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Auec  Pr  nuûÿV  du  Roy'. 


HI  STOÏRE  DE  LA  < 

REBELLION 

EXCITE'E  EN  FRANCE 

PAR  LES  REBELLES  DE  LA 

Religion  prétendue  Reformé^ 

DE  pris  LER'EST^f  BUSSE  ME  ATT  ‘DE 
lœfoÿ  Catholique  en  Bear» , erit  Année  1 6 10.  . 

infques  a prefent, 

O V fON  Y O I D LEV  RS  ENTREPRISES 

diuerfes,  les  refolutions  de  l’Àffemblee  Roclielotfe , Cercles  du 
Languedoc,  Synodes  d*  Alez,  Colloque  de  Montauban , leurs  ue- 
gotilttions  & pratiques  eftrangeres  centre  l’authorité  du  Roy. 

LA  R O Y ALLE  C Q N D V I T E DES  ARMES  DE 

la  Maiellé  en  la  Reduflion  de  7yplaces  d Oftages  & de  feurete; 
Sièges  notables  de  S.  Iean  d’Angely,Nerac,Cierac,  Montauban* 
Moniteur  & autres. 

LES  EX  P L O 1 C T S DE  G VERRE  DES  DVC1 
deAlayenne^e  Montmorency , d’ÂngouIefme  & d Efpernon, 
en  Guyenne,  Languedoc,  Xaintonge  Si  paysd’Aulntx. 

gT  GENERALEMENT  TOVT  CE  QS t S’ S ST  PASSE 
de  mémorable  en  frnnce,  en  l'Empire , Hongrie , Polegne  , 

en  E/pagne , Angleterre,  Gnjons , (ÿ  pays  bas, 
éz,  années  1610.  - 1.  0 2. -• 


A PARIS, 

Chez  Iean  Pïtii-îAs,  rue  faind  Iacques  àl’Efcu 
de  Yenife  prés  les  Mathurins. 
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AVEC  P RI  F ILE  GE  DE  'KO  Y. 


A TRESHAVT 


ET  PVISSANT  S El- 

G NE  VR  MESSIRE  HENRY 
de  Schomberg  , Comte  de 
Nantheiiil  & de  Durerai,  Con- 
feiller  du  Roy  , enfes  Confeils 
d’Eftat  ôc  Priué,  Cheualier  de 
Tes  Ordres , Capitaine  de  cent 
hommes  d’armes  de  Tes  Or- 
donnances, & Surintendant  de 
fes  Finances. 


ONSEIGNEVK, 

Voicy  le  débris  d\ne  ré- 
bellion puijpinte  reduibîe 
au  petit  pied  par  les  armes  du  Roy , que 
i'ay  défait,  ft)  enuoye  au  public  fous 
les  adueuz.  de  ^voflre  iüuHre  gran- 
deur j non  pas  que  i'ejpere  en  cecy  v oui 


faire  <■ voir  cbofes  nouueïles  a yoflre 
cognoiffance  3 mais  feulement  l entiè- 
re affedion  d <~vne  ame  entièrement 
portée  au  feruice  de  Dieu  (dfi  du  Roy. 
Jenepajje  icy  que  fur  la  fuperficie  des 
affaires yvous  les  fiçauez^3  <-uous  les  co~ 
gnoifiez^en  leur  centre , ojous  les  auezi 
y>eues3  'tous  les  auez. „ maniees , asofire 
courage  s’y  eft  faiùi  paroiHre,  auectel 
contentement  de  fidAFaiefié,quele  los 
qn  elle 'vous  en  donne 3(dfi  que  le  public 
yom  de  fer  e,  font  autat  de  Lauriers  & 
de  Filmes  d’honeur  qui  eternifintï  e- 
ternit é de  vos gloires 3&*  releuent  aios 
mérités  par  de fus  les  (Vertus  de  <~uos 
ancelîres,  a la  gloire  de  voHre  Jllu- 
Hre maifon  &au  bien  de  cette  Mo- 
narchie. Ce  prefent  eft  fi  peu  de  chofe 
au  reffiect  de  ce  qui  fie  doit  foufimet- 
tre  a 'vos  gloires 3 que  tout  le  fiubiedi 
qui  me  porte  de  ruons  en  faire  hom- 
mage 3 n eft  qu'au  defiein  de  rùous 


MONSEIGNEFR 


Tres-humblc  & tres-obcy  fiant 
fcruiteur,  ' C,  M.  H. 


tefnoigner  que  ie  participe  au  con- 
tentement que  la  France  reçoit  de 
yous  yoir  employé  auec  tant  de  /oing 
de  trauail  pour  le  feruice  du  Roy 
& repos  de  J on  Eflat  en  l’exercice 
des  charges  que  njovis  pojjedez L auec 
tant  de  mérité  ft)  de  dignité , çp* 
par  rnefme  yoye  yous  faire  cognoi- 
ftre  que  ie  fuis  le  moindre  , mais  le 
plus  ambitieux  d’efre  de  yof  regran- 
deur. 


WRH 


AV  LECTEVR. 

i My  Ledeur, tu  feras  aduer- 
! tyque  lapaffio  ne  m’a  point 
porté  au  deffein  de  cetteHi- 
j Üoireitnais  le  leulrefped  de 
la  Maiefté  Royale  ofFencee 
en  fdn  authorité  parles  adions  6c  ma- 
licieux procédez  des  rebelles  de  la  Reli- 
gion prétendu ëreformee,  qui  ont  paru 
au  fcandale  vniuerfelde  tout  le  corps 
des  Catholiquesôc  de  plufieurs  gens  de 
bié  de  ladite  Religion,  qui  le  font  main- 
tenus en  leur  deuoir.  le  remonte  iuf- 
ques  à l’origine  6c  pretexte  du  mal  pour 
les  faire  voir  en  leur  tort , 6c  le  peu  ou 
point  de  fubiet  qu’ils  onteu  de  nous 
auoir  ietté  dans  vn  trouble  li  furieux, 
où  tant  de  genereulênoblelle  a tefm oi- 
gne defonaffedion  auferuice  du  Roy 
aux  defpens  de  leur  iàng.  Tu  y verras 
vn  ordre  d’Hiftoire,  déduit  lèlon  les 
temps  que  les  affaires  fe  font  peu  agiter 
auxProuinces  6c  çeaueç  la  vérité  plus 


grade  quei’ay  peu  recueillir:Ie  ne  dou- 
te pas  que  tu  n’y  trouue  quelque  mef- 
prilè  :fitulaiuge  d’importance  ôc  fila 
recognois, oblige  nous  de  nousen  don- 
ner aduis:  vne  fi  grande  quantité  de 
mémoires  recueillis  de  perfonnesfidi- 
uerfes,  & de  lieux  fi  diftans  denoftre 
fieiour,nepeuuenteftrefiansfaute:nous 
fierons  icy  comme  d’autres  Apelles  le 
pinceau  & la  plume  à la  mainpreftsà 
reparer  les  deffauts  que  tuy  trouuerras. 
Adieu. 


SOMMAIRE  DES  CHOSES 


MEMORABLES  CONTE- 
nues  encefteHiftoire  delà 
Rébellion  excitée 
en  Fran  ce. 
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Attentats  des  Rebelles  de  la  Religion pre- 
tendue  Reformee, proiette^au  Synode  Natio- 
nal à\Ale%j 

Diuifion  desaffemblees  huguenottes,  les  defordres 
d’icelles, de  dangereufeconfequence  quand  elles  le 
tiennent  fans  permiflion  du  Roy.  Leur  artifice  Se 
mauuais  deieins. 

Synode  9* 

ReffcabliiTement  de  îa  Religion  Catholique  en 
Bearn,pretexte  delarebellion  des  Proteftans.Nom- 
bre  des  Minières  trouuez  en  ce  Synode.  L omiertu- 
re  d Iceluy, adles  & concluions  d’iceluy. 

Vratiques  del  Efcun  & de  Vigne  aux  Bedv- 
nois  à Montauban , pour faire  foujleuer  ceux 
delà  Religion  contre  l'ordre  efiably^arleRoy 

en  Béarn.  33  • 

Lettre  de  conuocation  pour  l’aflemolee  de  Mil- 
haud  pour  prendre  refolution  là  deiîus  * 


' TABLE . 

* Articles  de  /’ ajjemblec  de  Milhxuâ^ten^ 
dans  à U rébellion . 3 6 . 

Abbregé  de  l’aftemblee  generale  de  la  Rochelle  re- 
folu  à Montauban.  Charges  données  à leurs  Grands. 
Gardes  eflablies  aux^illes  du  party:fommation  fai- 
ctede  leur  partau  Duc  de  l’Efdiguieres  , & au  fleur 
de  Chaftillon.  Cottifatiô  des  villes  rebelles.  AU'em- 
blces  d'Andufe  auxSeuennes  :ordre  des  députez  par  j 
les  Colloques. Promefies  aux  Bearnois.  AfTeurance 
du  fleur  de  Chaftillon. 

Origine  de  la,  rébellion  de  P nu  as  en  Viuet- 

ret%i , 43. 

Allemblee  annuelle  du  Cercle  du  Languedoc;  la 
conuocation d’icelle  faide  à Priuas , où  ils  refou- 
dentla  rébellion  contre  le  Vicomte  de  l’tltrange 
jfieur de  Priuas.-fon  mariage auec  la  Dame  deCham- 
bauid.Vavifîter  Priuas  Eftattaquéde  fesfubieds 
rebelies.Bufonautheurdecefterebellion.  Le  Duc 
de  Montmorency  en  àaduis,  retourne  en  Langue- 
doCj& s’achemine  àPriuas;faid  retirer  Bufon  ré- 
duit la  place  à fon  deuoir,&  y reftablit  la  Méfié  ; re- 
belles faafienc  leur  foy.*£e  rendent  maiftres  delà  pla- 
/ ee,aflîegentle  chafteau  , force  le  heur  de  S.  Palaix 

qui  eftoit  Lieutenant  du  fîeur  de  1*  Effrange  : combat 
entre  le  chafteau  & la  ville;  quieft  finalement  pris 
des  rebelles  & fes  fortifications  ruinées  : armement 
du  Duc  de  Montmorency  pour  chaftier  les  habitans 
de  Priuas. 

Siégé  de  Villetieufue  le  Berg  parle  Duc  de 

Montmorency.  68. 

Se  rendent  à luy , y eftablit  la  Mefle.  Le  fleur  de 
R eaux,  Exempt  des  Gardes  enuoyédu  noypout 
faire defarmer  ledit  Duc  & îc  fleur  de  Chaftillon. 

Siégé  de  VVds  en  Vtuarets  pxr  le  Vue  de 
Montmorency . 71. 

Sonaffiette.  Sagarnifon.  Mortdufieur  de  Morefe 
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çn  ceCe^e. Rebelles  parlementent  ; obtiennent  par- 
don en  Sueur  du  fleur  de  Reaux.  Rcduftion  delà 
place . La  Melle  y reltablie , plulîéurs  habitans  con- 
fettis à lafoy  par  les  lefuitces.  Secours  du  fieur  de 
Chaftillon  inutile  pour  V Vais- 

VVâlos  reuolt  é par  lecofeil  du  fieur  d'yinr 
tie<re  Capitaine  du  fieur  de  chajiillon , qui  en 
cûffe  [Exempt  du  Roy  & lagarnifon.  y 6. 
Afliegé parle  Ducde  Montmorency.  Leurs forties 
malheureufes:  le  fieur  de  la  Rochecolombe  tué  en 

cefiege:batteriesfurlaplace,aHautdifpofe.  D An- 
nexe demande  faufcôduit  pour  traiélerauec  le  Duc 
de  Montmorencyteft  conduit  vers  luy  en  feurete; 
approche  du  Tecours  du  Leur  de  Challillon  : grâce 
faidteà  d’Antiege,il  rend  VValons.-fafortie-pillage 
accordé  aux  foldats.La  MefTe  y reftablie- 
Pratiques  de  l'Efcun  & de  Vigneaux  en 
Béarn.  ^o. 

Entreprifefur  Nauarrins.  Traiftresfurpris.Confpi- 
ntion  decelee.La  ville  foiiilie  pour  defcouurir  les 
çonfpirateurs.  Autres  confpirations  en  la  melme. 
Prifonniers  interrogez.  Execution  destraiftres. 

Perfecution  des  Catholiques  en  Béarn.  %y. 
Lettre  de  mon  fieur  Mafuyer  premier  Pre- 
fident  de  Thouloufe  fur  les  defordres  de  Mon' 
tauban,  Capes  & Comté  de  Foixtenuoy'ee  m 
Roy.  ^ ^7* 

Perfecution  des  Eccleftajliques  a Mont  an- 
ban.  ' 92* 

Confuls  de  Montauban  s’en  veulent  laueries  mains 
enuers  le  premier  Prefidentde  1 houloufe  Lettres 
que  ils  luy  efctiuêt.  Plaintes^defdits  Eccleiiaftiques 
audit  fieur  premier  Prefident,  Lettre  qu  L$  luy  en~ 
uoyentfur  leur  perfecution. 


TABLE. 

Traitement  àes  Catholiques  a Nifmes ] 
9&È 

Le  Pere  îacques  George  Iefuite  en  danger  dans 
Nifmes.  Cercle  du  Languedoc  aflembié  en  icelle* 
Sieur  de  Chaflillon  y efieu  pour  Chef  des  Eglifes 
rebelles,^  fon  pouuoir.  Son  zele  à deffendre  Pri- 
mas. Prudence  du  Duc  de  Montmorency  contre 
luy. 

Jifjemblee générale  de  la  Rochelle . 9g . 

Lettres  defacormocation  enuoyeespar  Jes  Eglifes 
prétendues  reformées  de  France.  Mandement  du 
Royaux  Rochelois  pour  leur  defFendre  de  rece- 
voir ladite  afiemblee.  Leur  refpôce.  Aduis  venus  au 
Roy  de  Tamiice  mauuais  des  rebelles, 

Déclaration  du  Roy  contre  la  conuocation 
de  fajfemblee  de  U Rochelle . loi* 

Demandes  principales  des  gens  de  la  Religion 
prétendues  afiemblez  à Loudun  Subiet  du  voyage 
du  Roy  en  Guyenne.  Artifice  pour  conuoquer  la- 
dite afiemblee  generale:  defàduoiieedu  Roy.  do- 
minations faid  es  aux  Rochelois  pour  ne  la  rece- 
voir. Signification  de  ladide  déclaration  du  Roy 
faide  à la  Rochelle  par  vn  hui fiîer  du  Parlement: 
de  Paris. 

Lettre  du  fieur  du  vie  fis  auDuc  de  Mont - 
ha/on  fur  l’aj?emblee  de  U Koch  elle.  IOj, 

Lit  aduocat  de  ladite  afiemblee  .-en  don  ne  raifon. 
Refponce  du  Duc  de  Montbafon  audit  fieur  du 
Plefiis;  réfuté  fes  raifons. 

V oyage  du  Rej  en  Béarn , & U cctufe 
d'iceluy,  I08 

Bearnois  caufedeleur mal.  AfFairedu  Gouuerne- 
ment  de  Leidoure  fàgement  conduide.  Artifices 
des  feditieux  Sage  preuoyance  du  Roy  pour  Lei- 
doure.Sieur  de  Blainuille  edably  Gouuerneur  ea 
icelle. 


Retour  du  Itoytige  du  Koy  en  vicardie . 

Ï12. 

Armee  Royallelaiflee  en  Poidou  & Xaintonge. 

Députation  de  U Rochelle  en  Cour . 113. 

Députez renuoycz  au  Confeil.  Sommation  faide 
au  Duc  de  TEfciiguieres  parl’afîemblee  de  Ja,  Ro- 
chelle* Sa  refponce  aux  Députez  Les  reprend  de 
trop  de  precipitatiG.  Son  arriuée  en  cour:fon  tra- 
uail  pour  raccommodement  des  affaires:  efcrit  à 
la  Rochelle. 

Demandes  ejfyontees  de  faffembleede  la 
Kochelle . lié. 

Leuent  les  tailles  & deniers  Royaux,  en  Aulnix  3c 
Xaintonge,  Lettres  patentes  du  Roy  portans  def- 
fenees  de  faire  aucunes  leuees  ny  Colledions  de 
deniers.  A udac  e nom  pareille  defdits  rebelles 
Bjlat  de  ConnejîabU  offert  au  Duc  de 
f Efdiguicres.  118. 

Son  excufeloiiable.  Donnefavoixau  Duc  deLuy~ 
nés  : fà  réception  en  l’Eftat.  Serment  faid  a la  ta- 
ble de  marbre  au  Palais. 

A U arme  dans  Saumnr  faujje  & y aine, 

ÏI9‘ 

*A(Jemblee  des  gens  de  laReljgion  à L ou- 
dm.  izO. 

Garnifons 8c  fortifications  augmentées  dans  £au~ 
mur.  Querelles  contre  les  Efcoliers  de  l'academie 
&lesfoldatsde  la  Garnifon  de  Saumur.  Catholi- 
ques y (ont  mal  affeurez  en  l’abfence  du  fleur  du 
Pleflis.  Son  retour  affeure les  habitans.  4 


TABLE. 

Mences  du  Marquis  déjà  Force  en  Bedm 


pon. 

O 


1 ^Faueur  que  le  Roy  luy  accorde  : empefchee  par  fa 
rébellion  . CommüTion  donnée  au  Duc  d Elpernon 
pour  entrer  en  Bearn.  Commandement  du  Roy  au- 
dit Marquis  de pofer  bas  les  armes.  Sa  retponceau 
fleur  de  la  Ssladie  enuoyé  vers  luy  de  la  part  du  Roy. 
Eft  définis  de  Tes  charges. 

Voyage  du  Vue  d'Efpernon  en  Béarn. 
114. 

Marquis  de  la  Force  veut  obéir  le  voyant  Refponce 
eenereufe  du  Duc  audit  Mârquis.  Exploits  dudiét 
Duc  en  Béarn;  Fuitte  dudit  Marquis  & des  liens.  O-» 

beyflàncerenduëenBearn  parles  armes  dudit  Duc. 
laift  rafer  le  chafteau  de  Montanay 

Sédition  de  Tours  contre  ceux  delaReü- 

116. 

Subiet  Si  origine  d’icelle.  Cadaure  d vn  prétendu 

deterré.  Temple  des  huguenots  brafle- 

E [motion  à P oittiers  contre  le f dit  s de  U 
Religion.  Ï2.0. 

Commandement  du  Roy  pour  chajher  les 
fedttieux  de  Tours. 

Commiffion  & enuoy  du  fieur  le  Doux  Maiftre  des 
Requeftes  auditXours  pour  faire  punir  les  leditieux. 
Leur  emprifonnement.  Seconde  efmotion  de  Tours 
contre  la  lultke.  Deciaratiodu  Roy  en  confequen- 
ce  de  ceftê  fedition. 

Débat  du  Cardinal  de  Guyfeauec  le  Vue  de 
Neucrs.  I3°* 

Subieét  deleur  différend.  Viennentaux  parollesdC 

iniures,puis  aux  prifes  chez  le  fieur  Guinît  Rappor- 
teur de  leur  procez.  S’appellentau  duel  Princes  & 
Seigneurs  départ  Si  d’autre.  Combat  empefehepar 


M'  DC.  XXL 

lapreuoyancedu  Roy.  Rendez  vousau  lieu  du  corn; 
bat. Le  fleur  de  laCuree  empefche  le  duel.Pnfe  &de- 
tendon  du  Cardinal  de  Guyfe.  Efl:  menea  la  BalhU 
le.  Remis  enjiberté. 

R au  Age  s des  rebelles  de  Montauban 

Ailres.  ,I34- 

Carabins  faids  à Thouloufe  pour  leur  counr  lus. 
Emprifonnement  delà  Combespicoureurde  Mon- 
tauban.  Rebelles  menacent  de  lepreflailles  en  cas 
que  les  Tholofains  ne  le  deliurent . Conleillers  Ca- 
tholiques troublez  par  leurs  Colloques  heretiques 
dans  Caftres 

Confeil  de  guerre  affemble  dans  Fontaine- 

le  au.  13  7* 

Refolution  du  Confeil . Departement  de  1 armee  du 
Roy.  Enuoy  des  Princes  en  leurs  Gouuernejnens» 
Commandement  du  Roy  aux  Duc  de  Montmoren- 
cy & Marefchal  de  Themines.  Duc  de  l’ Efdiguier^ 
demeureen  Cour.  Charges  donneesaux  Ducs  de 
Yendofme  & de  Longueuille. 

P eclaration  du  Roy  fur  le  fubiet  de  [on 

Voyage.  î39» 

Publie  Ton  intention.  Munitios  de  guerre  enuoyees 

C halos  député  de  U Rochelle  Jonne  aduh 

'djjèmblee  de  ta  refolution  du  Roy.  14°. 

Emotion  des  Rochelois  appaifee  par  la  prudence  du 
Maire.  Ordonnance  dudit  Maire  pour  la  protection 
des  Catholiques. 

Dejfetn  des  rebelles, [1  le  Roy  ne  les  eut  em- 
Vefchez.  , 

Veulent  former  vne  Republique  a la  Hollandot- 
fe.  Rapports  de  leurs  anciens  delleins  par  ia  Pope- 
liniere. 


( 


GêierrB  ëntreprife  pdr  le  Roy  contre  lu  ré- 
bellion & non  contre  la  Keli'gion.  149* 

Leur  intention  en  Pan  iéiy.  recogneue  c!e  M.  le 
Prince  clé  Coudé  : articles  à luy  piopolez  clés  lors, 
leurs  adions  contraires  aux  proteflations  de  leur 
manifefte.  1 

Voyage  du^oy.  252* 

Son  arriuec  à Orléans , à Bîois , a Tours , où  fc  fait  > 

l’execution  des  feditieux  qui auoientbruflé  le  Té- 

pie  des  Huguenots.  Aduis  au  Roy  fur  les  pratiques  . 
des  rebelles.  Deiïem  louable  delà  Maiefle. 
Nommbre  des  Eglijes  prétendues  refor- 
mées. *54- 

Leurdiuifion  en  18.  Prouinces.Principales  Eglifes 
d’icelles. Nombre  des  places  de  ieureté.  Rollë  d’i- 
celles  -nombre  de  leurs  garnifôsj  Comme  de  deniers 
pour  le  payement  d’icelles.  Places  de  feureté  plus 
confîderables.  , , 

Departement  pour  la  guerre  jatet  a l aj- 

femblee  de  U Kochelle.  ^4 

Departement  des  Promîmes  du  Royaume  pour 
leurs  .Chefs.  Moyens  par  lesquels  ils  Ce  peuuent 
maintenir  par  eux  mcfmes  & leurs  confederez  tanr 
dedans  quedehors  le  Royaume  en  faict  de  guerre. 
180.  Prouinces  dont  ils  peuuent  tirer  des  hommes. 
Ordre  pour  leurs  Finances  quel.  Chefsdevaleuî 
paraiy  eux  quels.' 

*. Arnuee  dti&oy  d Sdumuv»  1S7. 

Les  Suides  fe  faififlent  de  la  porte  du  chafteau.  Le 
Leur  du  Pleffis  eftonné.  Réception  de  fa  M.audic 
S a u m u r . A p ’p  i a 11  d i fïe  ri  e n t du  peuple-Ledit  fleur  du. 
Piefîis  definis  d e fa  charge.  Comte  de  Saule  faiéb 
Gpuuerneur  de  Saumur. 

rébellion  de  S u n H le  an  d'^ingely. 

1 go. 


Comte 
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Le  Comte  d'Oriac  commandé  du  Roy  de  1 aherin- 

Manifefle  ou  Déclaration  de  l'\4jfemblee 

ela  Rochelle.  I92- 

Leurs  plaintes  mal  fondées.  , 

Reglement  de  la  pntenâuësidmiraute  de  U 

lochelle - 23î- 

Reglement  pour  la  taxe  des  Rîarchandijes 


w9  9 » 1 

Remonftrance  du  Comte  de  Saule  auxhabitansde 
Saumur. 


Réduction  de  Fontenay  le  Comte. Regrets  des  re- 
belles pour  la  perce  de  cette  place.  Réduction  de  S, 
Maixant.  Arriuee  du  Roy  à Niort. 

T) e fermement  de  ceux  de  la  Religion.  2$o. 
A Rouen,  à Dieppe,  Haure  de  grâce,  Caèn,Falaife, 
Alençon. 

Réduction  de  VontorÇon  au  Roy.  251. 
Pouuoirdu  Comte  de  MÔtgommery  en  balTe  Nor- 
mandie. Dcfarmement  des  reformez  prétendus  à 
Vitré  en  Bretagne:  en  Pieardie.à  la  fore,  Guife,  S. 
Quentin  8c  Laon.  ^ y 

intelligences  & pratiques  des  Reoelles 
hez  les  Etrangers. 

P oinéb  remarquables  fur  ces  intelligences . l’ Eftii- 
fj-erneforc  de  Ton  pais  (ans  bonne  condition. 


à la  Rochelle. 


24 1. 


Partement  du  Roy  de  fa  "1 ’illë  de  Sait- 
ur.  247* 


Réduction  de  Toiiars. 

Places  réduites  en  P oiSlou . 


248. 


249. 


Peint  de  paye,  point  deSuiffes.  Valtoline  occupée 
par  l’Efpagnol.  Allemands  recrus  de  leurs  guerres 
mal  propres  pour  fecourir  les  rebelles  de  France.  Là 
Hollande  trop  bloquée  , diuifée  & troublée  pour 
donner  fecoursà  autruy  & à foy  mefme.  Le  Prince 
d’Orange  ne  cherche  que  fa  conferuation  en  l’ami- 
tiéduRoy,  & nonàfecourir  les  rebelles,  Les  Hol- 
landois  fe  laffent  eux  mefmes  pour  euxmefmes  de 
tirer  h fouuent  à labourfe. 

DeJJems  des  Rebelles  promîtes  fur  le  fe- 
€quys  des  Anglais } mais  enlt&in.  259. 

Ils  ont  efcrit  au  Roy  d’Angleterre  qui  à recognii 
leur  mauuaifeintention.Refponcedu  Roy  d’Angle- 
terre auMarefchal  de  Cadenec  en  l’an  1610  , ifay- 
me  la  paix  & hait  la  rébellion. 

Geneneen  )dlùufie  des  armes  leuees  enSa- 
ttoye.  26L 

P Uces plus  fortes  des  rebelles . 261. 

Rochelle  & fa  defcriptim . 261, 

Authorité  du  Senefchalde  la  Rochelle  fort  petite. 
Corps  delà  ville.  Leur  Gouuerneur. Liberté  des  Ro« 
chelois.  Leurs  munitions.  Fortification  de  laville* 
fon  port,  les  toürs,fon  afîîette,fon  pouuoir,leur  def- 
fiance. 

P laces  rebelles  fur  la  rimer  e de  L oyre . 2 66  . 
Siégé  de  Gergeau  par  le  Comte  de  S.  Paul 
& Mdrefchal de  Vitry*  267. 

Libéralité  du  Roy  à lareduéHon  de  la  place. Réduc- 
tion de  Chafîreau  Regnauld.  Rebelles  refolusaux 
extremitez. 

Perfecution  des  Peres  de  l'Oratoire  a la 
R ochelle.  26p. 

Le  Maire  les  faiélfortir  pour  euiter  la  furie  du  peu- 
ple Louable  intention  de  ce  Maire.  Retraicle  def- 
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■êks  Pères  à Bergerac.  Les  Roche! ois  chaifenc  les 
bouchesinutiles  de  leur  ville.  Clemenceau  Miniftre 
de  Poi&iers  pendu  en  effigie.  Vers  furce  lujet. 
Déclaration  du  Roj,  commandant  à ceux  delà  Reli- 
gion de  protefter  aux  greffes  des  Pareilles  de  leur  o- 
beïffance  publiée  à Loudunauec  difficulté,  A Môt- 
peliier,à  Milhaud,a  Nihnc$,à  Montaüban  refufee. 
Lettre  du  premier  Prejïdent  de  Tholoufe 
aux  Confuls  de  M. ont aub an.  i8i0 

Lettre  du  Koy  au  Parlement  de  Tholoufe 
pourUtranflmon  de  U chambre  de  Caftres 

à Villemur.  2.85. 

Le  Duc  de  Rohan  fe  retire  en  Guyenne  pendant  le 
fiegedeS.  Iean  d’Angely.  Licence  deffiordee  des 
troupes  de  Montauban. 

Lettre  eferite  a»  R 07  par  le  premier  P refi- 
rent de  Tholoufe.  187. 

Déclaration  du  Roy  publiée  en  Languedoc.  Rédu- 
ction de  quelques  places  prifespar  les  huguenots 
en  Lauraguais.  Prilbnniers  arreffcez parles  rebelles. 

'Déclaration  du  K oy publiée  à Sedan,  iyo. 

Lettre  du  Duc  de  Bouillon  au  Roy. 

JRefolution  du  fiege  de  S.  Iean  à'Angely. 

Le  Roy  enuoye  versles  Duc  de  Rohan  & heur  de 
«Soubize  pour  fçauoir  leur  refolution  Leur  refpon- 
ce.  Canon  party  de  Saumur  pour  allieger  fàind  leâ. 
Duc  de  Rohan  fait  entrer  des  garnifons  & des  mu, 
nitionsdans  S.  Iean,  puis  fe  retire  Le  heur  d’Ef- 
pland  enuoyé  vers  le  heur  deSoubifealainét  Iean 
par  M. le  Conneftable.  son  opiniaftreté.  Ambaffa- 
deur  d’Angleterre  en  France.  Le  heur  de  Loudiiere 
s’enferme  dans  fàinct  Iean  pour  gaigner  le  heur  de 
Soubize.  Le  Duc  de  Rohan  feiette  dans  Nerac. 

a ij 


Siégé  de fitnCilean a^nge'j. 

Approches.  Couragede  la  Noblefîe  Françoife. Pre- 
mière fortie  des  ailiegez.  Generofîtédu  Marquis  de 
Themines.  Audace  des  ennemis  .La  place  reco» 
gneuepar  le  Çomte  d’Oriac.  Seconde  fortie  des 
ennemis.  Exhortation  du  Pere  Arnouxaux  Chefs 
& foldats  de  l'armée.  Arriuee  du  Roy  au  Camp.Ef- 
carmouchefurieufe  auec  les  ennemis  en  forçant  vu 
portail, Courage  du  Prince  de  Ioinuilie  & du  Car- 
dinalde  Guife.  BlefTeuredu  Duc  d’Eihœuf.Morc 
du  Comte  de  Maureuert.  Afpre  combat  aucc  les  en- 
nemis. Seigneurs  engagez  au  péril,  rappeliez  par 
commandement  du  Roy  Place  recognue  par  leRoy 
en  perfonne. Batterie  du  Duc  del’Eldiguieres  &fes 
effeds.  Effeds  du  fieur  de  la  Vallee  canonnier  du 
Roy. 

Sommation  faite  du  fieu?  de  S oublie  par 

T- n htrdultde  France.  3 

Sarefponfe.  Répliqué  duhcrault.  Parolle  du  fieur 
de  Hautefontaine. 

Lettres  patentes  du  Rgj>  pour  U tranf- 
Ution  dn  fiege  Urefidicil  de  la  Rochelle  en  la 
Inlle  de  Marans.  3'°7* 

JLdpport  du  Hérault faiFl  au  Roj  de  U 
refoluîiondu  fieur  de  S oublie.  310. 

Attaques  commandées  par  le  Roy.  Ordre  des  bat» 

teries  &difpa(ition  d’icelles.  Le  Duc  de  Luxem- 
bourg auec  la  cauailerie  legere  enuoyé  du  coite  de 
la  Rochelle.  Prisonniers  Rochelois  amenez  au 
Rqv,  qui  leur  donne  la  vie.  Sortie  des  ennemis  auec 
la  perte  d’vn  de  leurs  Capitaines  appelle  la  Chaiû 
nee  Mine  du  Duc  de  Chofne. Préparatifs  pouraller 
aux  trenchees.  Seigneurs  de  qualité  feruans  d a- 
uanturiers  au  ieu  delà  mine:  arreitez  par  le  Baron, 
de  Termes.  ïffed  de  la  mine.  Courage  des  je i- 
gneurs.'fouitenu  des  çnnemis;aucu$  tuez  & bleflez 
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trauail  du  régiment  des  gardes  : mort  du  fleur  de 
Haute-fontaine:fupport  des  affiegcz.  Logement 
faid  au  lieu  de  la  mine.  Aliarmes  frequentes  des 
ennemis. Leurs  forties  foultenues  .Canon  de  lavillc 
pointé  courre  celuy  du  Roy . Autre  mine  comman- 
dée du  Roy.  Bleffeures  de  Seigneurs.  Habitant  de 
fainét  ïean  forty  pour  intercéder  fon  pardon.  Trô- 
pette  du  fleur  de  Soubize  cnuoyéàM.Ie  Conne- 
itable.  Malice  des  ennemis. 

^Arnufe  du  Duc  d Efpernon  deudnt  S. 
lean . . 3Ig<> 

Son  quartier.  Sa  batterie.  AiTaulc  general  donné  de 
fon  collé  à la  place.  Gens  du  Roy  logez  fur  le  rem- 
part. Autres  enuoyezdu  fleur  de  Soubize.  Refpon- 
ce  du  Roy:  Deuoir  du  fleur  de  Loudriere  dans  S. 
lean. Batteries  redoublées  par  le  Duc  d Efpernon. 
Grâce  du  Roy  promile  aux  ennemis  Vaillent  des 
©liages  à fa  M . Acceptation  de  la  grâce  du  Roy  fl- 
gneepar  les  Députez  du  fleur  de  Soubize.  Articles 
delagracefaiéle  parle  Roy  aux  alïiegez  Sortie  des 
ennemis  hors  de  la  place.  Le  fleur  de  Soubize  aux 
pieds  du  Roy. 

ReduBion  de  S*  lean  a* *Angely  en  l oeetj- 
funcedu  Roy.  3^3* 

Lettres  patentes  de  fa  M.  pour  le  rafement  de  fes 
murs  & fortifications.  Lettre  du  Roy  au  Parlement 
de  Bordeaux  touchant  cette  démolition. Chofe  dé- 
plorable devoir  S.  Iean  d’Angely  apresle  ficge.în- 
gratitude  du  Duc  de  Rohan  & des  habitans  de  S. 
ïean.  ïndignitez  commifes  par  les  rebelles  deS. 
lean.  Alïluencedepenplepour  voir  la  place  demi- 
telee.  Pieté  du  Roy  enuers  Dieu  & fes  foldats  le 
long  de  ce  fiege.Ellat  des  Princes,  Seigneurs , Ca- 
pitaines, Gentils-hommes  & officiers  de  guerre 
qui  ont  eftétant  blelîez  que  tuez  deuant  cefiege. 
Mort  du  Cardinal  de  Guife. 

Exploits  de  guerre  de  M.  le  Prince  de 

c iij 


, ' 
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T AB  LE. 

Conde  en  Berry.  334 

Son  voyage  en  Bourbonnois. 

RebeUton  de  Sdncerre.  335. 

Ne  veut  receuoir  les  garnifons  du  Roy.  Fraude 
des  habitans  contre  le  ComtedeSancerrerprie 
le  Prince  d’approcher  fes  armes.  Chaflcau  attaqué 
par  Tes  gens.  Réduction  deSanccrreau  Roy  entre 
les  mains  de  M.le  Prince, 

Rébellion  de  Sully.  33 9* 

Garnifon  de  Gergeau  fe  iette  dans  le  chafkeau  fous 
la  cônduiéte  de  Mont  Chreftien.  Le  Marquis  de 
Rhofny  appelleles  Comte  de  S . Paul  & Marefchal 
de  Vitry  pour  forcer  les  rebelles  enfermez  au  cha- 
lleau  de  fon  pere.  Lefdits  fleurs  appellent  M.le 
Prince  pour  luy  donner  l’honneur  delà  réduction 
de  cette  place:ilaffiege  le  challeau.  deffaiét  les  en- 
nemis à leur  premiers  fortie  Courage  du  Marquis 
deRofny  y paroill,  batterie  fur  le  Chafteau  . Re~ 
bellesforcez  de  fe  rendre  à M.  lePrinGe. 

Confeil  tenu  par  les  rebelles  à Montpellier 
pour  mandierhn fecours  eftranger*  343. 

Leur  dépuration  aux  Seigneurs  du  Bailliage  de  Gex 
Adembleede  G ex  fur  ce  fubie&,Rcfponce  des  Sin- 
die  & habitans  deGcx  aux  Députez  des  rebelles. 
Gex depuis  quel  temps  réduit  au  Roy.  Depuis  quel 
temps  les  Ecclefialtiques  reftablis  dans  Gcx» 
Rébellion  de  Nerac . 35 2 • 

Pratique  du  Duc  de  Rohâ  en  icelle. Priuileges  de 
Nerac  Tailles  & impofirionsdu  Roy  leuees  à Ne- 
rac parles  rebelles.  Duc  de  Rohan  accueilly  com- 
me vn  Roy  en  icelle.  Aüemblee  & Confeil  des  re% 
belles  dâs  Nerac  pour  ne  recognoiftre  plus  le  Roy. 
Aduis  donné  au  Duc  de  Mayenne  de  cefte  rebellio 
par  lePrefident  Pichô.  Chafteau  de  Neraçliureau 
Duc  de  Rohan.  Seau  du  Roy  arraché  des  mains  du 
plus  ancien  Confeiller  de  la  chambre  à Nerac.  Le 
Duc  de  Mayenne  s’y  achemine  fans  crouppes.  Y 
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trouue  les  portes  fermées  & tire-on  fur  luy.  Lahar- 
dac&le  Pont  de  Barbalte  redui&s  au  Roy.  Mon- 
crabeaufaiflpour  le  Roy  par  le  Marefchal  d’ Aube- 
terre. 

S!  e<re  de  N erd c.  35^* 

Attirail  8c  canons  mandez  pourbattre  la  place. Tra- 
vail des  trenchees.  Duc  de  Mayenne  marchande  par 
vn  foldat. Neras  blocquéparle  fleur  de  Vignolles. 
Trahifon  de  Caumont.  3^°* 

Surpris  par  les  gens  du  Marquis  de  la  Force  Valeur 
d’vn  foldat  qui  s’oppofa  à l’entree  des  ennemis, 
Sauué  par  le  marquis  de  la  Force  Caumont  cfcala® 
dé  parles  ennemis.  Deffence-cluchafteau.  Mort  du 
Capitaine  Nauarreins  tué  d’vn  coup  de  moufquee 
auxattaques  du  chaiteau,  Le  Gouuerneur  dudiél 
clialleauenuoye vers  le  Duc  de  Mayenne  deuanc 
Nerac,  pour  ellre  fecouru.  Trouppes  leuees  pour 
fecoùrir  Caumont.  Secours  des  ennemis.  Rauitail- 
iement  enuoyé  parle  Marquis  de  la  Force. 

Reprife  de  Caumont  par  le  Duc  de  Ma- 
yenne. 364. 

Sô  arriueedeuat  la  place.  Regimensdes  fleurs  de 
Barrault  & d’Ornano  feioignent  à luy.  Affiette  Sc 
force  de  Caumont  &de  fon  chalteau.Sa  deïcriptiô. 
Barricades  faidtes  à Caumont  par  les  rebelles. Drcf- 
fent  des  forts  dans  vne  montaigne  proche  de  la  vil- 
le. Canon  conduit  deuantpar  commandement  du- 
dit Duc  de  Mayenne  Difficulté  pour  attaquer  la 
place.  Campement  de  l’armee  dudit  Duc  deuant 
Caumont. Attaques  fort*rudes  donneesa  la  place. 
Engins  dreflez  pour  battre  les  ennemis.  Côbatfu- 
rieuxauec  les  afliegez.  Soldats  de  grand  couragefl- 
gnalez  en  ce  flege  Attaques  aux  trenchees  enne- 
mies Barricades  des  ennemis  forcées  Fuitre  des 
leurs.  Leur  defordre  & confuflon.  Retraicle  du 
Marquis  de  la  Force  hors  de  Caumont.  Repris  6c 
gaigné  par  le  Duc  de  Mayenne.  Couche  dans  les 
barricades  gaignees  -Faiéi  entrer  fon’armee  dans  la 

g iiij 


TABLE. 

Ville. Ennemis fe  retirent  Sont  eferafez  fous  lesruL 
nés  d’vne  Eglife. Miracle  arriué  à la  confufion  des 
Heretiques. Grâces  rendues  à Dieu  par  les  Catho- 
liquespour  la  reprife  de  Caumont. 

Heretiques  conuertis  en  la  du  Mas  a- 
pres  la  reprife  de  caumont.  3*78. 

Redufîio n du  chafeau  de  Taillebourç par 
D»c  de  la  Trimouille.  379. 

Setour  du  Roy  dans  Coignac.  380. 

Rébellion  de  Pons.  380. 

Secours  Rochelois y enuoyé, defFaicl  parla  caual- 
lerie  du  Roy.  Armes  trouuees  en  ce  conuoy,  con- 
iirquees.  Rcdudiondc  pons,  Leur  proteflation  au 
Roy. 

Réduction  du  fieur  de  Boiffe  P ardaillan  au 

feruicedu  Roy.  3^3* 

Rend  Monheur  &fainde  Foy. 

j Rébellion  de  Berger  ac.  3^3- 

Le  Marquis  de  la  Force  y auoit  jettégarnifon  For- 
tifications delà  place.  Pons  deimantelé  par  com~ 
mandement  du  Roy. 

Ordrepour  le  bloqueraient  de  U Rochelle 
du  cafté  de  la  terre.  384. 

Duc  d’EfpernonlaifTé  en  Aulnix. 

Députation  de  la  Rochelle  att  Roj.  38  6. 
ReiuElionde  Nerac  Q 7*  Bergerac.  387. 
Le  Duc  de  Mayenneapres  la  reprife  de  Caumonr, 
retourne  au  (iege  de  Nerac.  Argent  ordonné  pour 
payer  (on  armee.  Compofition  [ our  la  reduftion 
de  Nerac.  Lieutenant  General  de  Bergerac  prote- 
fledel’obe)  (ïàncede  lavilleau  Roy  dans  Coignac. 
Proteflattondes  Chefs  de  C armee  au  Rojy 
dans fainft  Emiltan.  389- 
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fUr  angle  du  fleur  de  Maleret  faite  au  RojV 
fur  Ureduttionde  Caftillon , MontfldncjUtn , 
Cadillac , Laine , cafel-]aloux,Mucidany 
Pmmirol ,&  autres  places  réduites  a fa  Ma- 

sellé.  3S>5* 

J Déclaration  de  S.Foyfaitfe  au  Roj.398. 
lifie  des  Gentils. hommes  de,  la  religion 
redmfte  au  feruice  de  fa  Maiejle'.  39^* 


Leur  proteftation.  . 

Siégé  de  Marguerite  en  Languedoc  par  le 

Duc%  Montmorancy.  4OI‘ 

Son  armee.  Ses  enfans  perdus  : morde  guerre  du 

fiege. Secours  des  rebellesempefché.Ennemrs  tuez. 
Conflit  dans  les  maifons.  Combat  prezd  vn 
o-Iifc.  Secours  de  Nifmes  preuenu.  Nombre  des 

morts.  Prife  de  Marguerite.  , _ 

Kafement  des  murs  & fortificanos  as  Ber- 
gerac. „4°8- 

6 Le  fleur  de  Rambure laiffé  dedans  pour  Gouuer- 


neur. 

Réduction  de  Tonneins.  4°9 

Rébellion  de  Clerac.  t 41®* 

Sieo-e  Royal  de  Clerac.'  aduenues  de  la  piace  di  - 
ciles .Perte  notable  des  gens  du  Roy  aux  approches 
Gentils-hommes  de  qualité  tuez  & bleffez  en  icel- 
le. Barricades  forcées.  Mort  du  Baron  de  Thermes 
regretté  en  la  Cour.  Mort  du  fleur  du  Varr  Garde 
des  féaux.  Dehors  de  Clerac  gaigné.  Situation 
de  Clerac-  Palliflades  rompues  pour  deltourner 
1 eau  des  moulins  de  la  place. Sortie  desaflieg^z.  > e 
ribrune  chef  de  la  rébellion,  demandea  parlejrauec 
le  Duc  de  l’Efdiguieres.Sa  propofition .Relpoce  nu 
Roy  à la  demande  des  ennemis. Batterie  royale  co- 


TABLE. 

cncee  en  3.  endroits.  Relolution  pour  faire  trois  ml* 
nés. Soldats  de  Clerac  hardis  derrière  leurs  rempars,. 
Députation  des  ennemis  vers  le  B.oy. 

H arxnguefaifte  au  R oy  par  le  Minijire  de 
derac.  421. 

Relponcedu  Roy. 

Articles  de  la  capitulation  de  clerac . 
Difcours  d’aucuns  fur  celle  capitulation . 
Kedufâton  de  Clerac.  424. 

Le  Conneftable  en  prend  pofleflion:  Deffence  d y 
piller  aucune  chofe.  Protection  des  Confuls  de 
Clerac  faites  au  Roy.Sortie  des  foldats  eflrangers. 
leur  naufrage  palTans  la  riuieredu  Lot.  Chaftiemenc 
des  autheurs  delà  rébellion  de  Clerac,  Le  Comte  de 
la  Roche-Guyon  & le  Marefchal  de  faind  Geraa 
1 aidez  à Clerac  pour  faire  demanceler  la  place. 
Voyage  du  Roj  en  la  haute  Guyenne . 431. 

Epitaphedes  villes  rebelles  debcllecs  par  les  armes 
du  Roy. 

Lettre  du  Vapeenuoyee  au  Roj  pour  Je  con - 
iouyrde  fcslsifâoires.  435. 

Triflefleen  Cour  pour  la  perte  du  Baron  de  Ther- 
mes Sa  demande  fai £te  au  Roy  en  mourant. 

.Armee  du  Duc  d' Efpernondeuantla Ro- 
chelle. 4 37. 

Ses  exploits.  Première  efcarmouche  auec  les  Ro- 
chelois.  Seconde  fortie  des  Rocheloisaueclelîeur 
de  Fauacdeur  defïai&e.  3.  fortie  fous  la  charge  du 
heur  de  la  Noüedefîaidle.  Combat  aumilieudela 
Molinieres  proche  la  Rochelle.  Maifons  Portes 
d’auprès  delà  Rochelle  abandonnées  des  ennemis. 
Moulins  des  ennemis  bruflez  par  les  gens  du  Duc 
d’Efpernon.  Canal  d’eau  couppé  aux  Rochelois. 
Bourg  de  la  Foninucfty  parledic  Duc.  Arriueedu 
Comte  de  la  Rochefoucaut  près  le  Duc  d’Efpernô. 
Prifeduheurdela  Noue.  Eft  conduit  vers  le  Duc, 
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qui  le  tenuoye  fur  fa  Foy.  Police  de  l’armee  dudit 
I)uc.  Incômoditédcs  Rochelois  du  colle  delà  terre. 
Aflemblee  delà  Rochelle  prémédité  de  dmemr  les 
armes  du  Roy.  i n r 

Dejjeins  de  l'ajfèmhlee  de  la  Rochelle  fur 

la  Normandie.  449* 

Mont-Chreftien  çhoili  pour  y faire  des  leuees.  ! 

Forme  des  Commifîtos  de  la  Rochelle.  45®“ 

; Enuoyde  Monr-Chteftienen  Normandie.  Com- 
miffionde  ladite  affemblee  au  fieur  de  Montbrun  eu 


Dauphiné. 

Entrée  du  BucdeAAajenneen  Armaignac 
& haute  Guyenne  Auec  le  îAarefchal  de  The* 
mines.  453- 

Se  faiflt  des  places  rebelles  ezaduenues  de  Montau- 
ban. 

Réduction  du  Ucts  deVerdun^l  Isle en  Iour~ 
dan&  M AHHQiJin  par  le  [dit  s fieur  s Duc  & 
Marefchal.  4* 

Affiette  de  ces  trois  places  importantes  .Affiftace  de 

Tholoufe  pour  les  afïïeger.  Ce  qui  fe  pailaaux  lie« 
ges  d’icelles.  Leur  démolition.  § 

Rébellion  d'^itbiac  en  albigeois.  4 56" 

Duc  de  Mayenne  refout  de  l’affieger*  Les  Corduls 
luy  viennent  au  deuant  Leur  crahiton.  Gens  du  Duc 
de  Mayenne  maffacrez  dans  la  ville.  Arnueedudict 
Duc  deuant  la  place.  Force  les  ennemis.  Entre  dans 
îa  place.  Faiét  mettre  le  feu  dedans, & fait  pendre  les 
rebelles  & les  traiilres. 

Secours  d'armes  enuoyees  par  mer  de  Ho 
lande  aux  rebelles  pris  à Cet . 460. 

Armes  confifquees  par  le  Duc  de  Montmorency. 
Nombre  des  armes  & munitions  qui  Soient  dans 
le  nauire enuoyé  de  Hollande.  Enuoyees  aPezcnas. 


T AB  LE. 

addrcffe  dudit  vaifTeau.  Valeur  de  celle  prî  fe. 
Secours  du  Duc  de  Rohan  conduit  par  le 
Is&aujuis  de  M al au fe , dejfait  par  le  Marquis 
a timbre  en  Albigeois.  ^ 

Pratiques  du  Duc  de  Rohan  & du  Marquis  de  la 
.Force  rompues  par  i es  armes  du  Roy. 

P laces  réduites  a l obeiJ?mce  du  Roj  depuis 
fon  premier  Voyage.  * 1 

Les  vues  volontairement,  les  autres  par  force,  &les 
autres  par  crainte  &;  apprehenfion.  Places  reduidtes 

en  1 an  162.0. 

türdrc  donne  a Montaubân  fur  les  me- 
n&Ces  du  fege.  ^ yj 

leur  projet  fur  la  perfonnedu  heur  de  Chaftillon, 
quieft  battu  en  Languedoc  parie  Duc  de  Montmo- 
rency.Ell  blafmc  à Montpellier  Confiance  des  re- 
belles de  Montauban  fur  le  Duc  de  Rohan  Le  Duc 
de  Bouillon  ne  fe  veut  fridler  des  affaires  desrebel- 
î5.s ^efufela  qualité  deChefgeneral  des  Eglifes. 
Elle  elt  acceptée  parleDuc  de  Rohan. Refolution 
du  vieil  Marquis  de  la  Force.  NoblefTeen  petit  n5- 
^re  auparty  des  rebelles-  NpbkiTe  enfermee  dans 
Montauban  en  mauuais  mefnage  auecles  habitans. 
Comte  d’Orual  Gouuerneurde  Montauban.  Habi- 

rans  de  Montaubâ5efcIauesparmylagarnifon. Bour- 
geois ennemis  delà  guerre.  Gens  de  la  Religion  def- 

pourueus de  foldats  expérimentez. Le  Duc  deSullv 

iort  de  Montauban.  Vatrouuerie  Roy  à Agen  Red 
compte  de  ce  qu’il  à fai&  à Montauban.  Comte 
d Orual  mefprifeles  remonilrancesdefon  pere. 
-lettre  i lu  Duc  de  Sully  aux  rebelles  de  Mon- 

uuban.  482, 

5on  trauail inutile parmy  eux. 

Zettre  du  Duc  de  Sully  au  Duc  de  Rohan 

485. 
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Maigre  refp  on  ce  du  Duc  de  Rohan  a Ton  beaupere* 

Catholiques  de  Saumur  députent  en  Cour . 

Leur  lettre  eferite  au  Roy  contre  ceux  de  la  Religio 
dudit  Saumur-  Leurs  articles  prefenteza  laMaielte: 
leur  lettre  enuoyeeà  monheur  de  Seaux  Secrétaire 
d’bilat  Deflein  de  ceux  de  la  Religion  à Saumur. 
Monta  u b an  y fa  for  ce  & [on  afiiette.^ÇA. 

Son  eredion  en  Euefché.Seshabitans  de  tout  tejffips 
factieux. 5es  fieges  paflez.  Demantelee  fous  Charles 
I X quand  occupée  par  ceux  de  la  Religion.  Amatri- 
ce de  rébellion  Son  inlolence  en  161  j,  Remonitran- 
ce  de  moniieur  de  Vie  aux  habitans  d icelle,  bile  ra- 
uage  fes  voilins  en  temps  de  trouble.  Tholoule  a 
interefi  à fa  redudion  Louable  affe  dion  desTho- 
loufains  enuers  le  Roy,  Son  affi Rance.  Nombre  de 
caualerie entretenue  par  eux,  pour  libérer  le  pa)s 
d’oppreflion.  Leurs  promeÆesau  Roy. 

Forces  tettees  dans  Mont duban*  $oo> 
Force  de  fes  murs.  Nombre  de  fes  canons. 

Commandement  du  Koy  aux  Vue  de  Wid- 

yenne  & Marefchalde  Thenunes  pour  blo- 
quer Mont  anb  an.  5OI“ 

Premières  approches. Barricades  par  leditDuc  auec 
peu  de  perte. 

Sïere  deMontauban.  501’ 

Arri'uee  du  Roy  au  Camp.  Ordre  des  quaraers  Or- 

dre pour  empcicher  le  fecours  du  Duc  de  Rohan. 

Le  Duc  d’Angoulefme  enuoye  pour  felaifirdes 
paffages dudit  Duc  de  Rohan.  Diuers  aduisfur  le 
chemin  que  deuoit  tenir  le  Duc  de  Rohan  pour 
venir  fecourir  Montauban.  Opinion  du  Duc 
d’Ano-oulefme.  Chafteaude  Lombers  affiege  par 
ledit  ïïucd'Angoulcfine.Le  DucdeRohai .leveut 
empefeher.  Autres  places  entre  Caitres  &.  Real 

mond,  {.«fies  par  ledit  Duc  d’  Angoulefme.Trou: 


ges  du  Duc  de  RohâparroilTent  près  Lautrec.  Ré- 
folution  pour  les  attaquer.  Fauch  affiegé  paries 
ennemis.  Ordre  pour  les  attaquer.  Troupes  du 
Roy  marchent  contr’eux.  Incertitude  de  leur  E- 
fct , le  mettent  en  deffence,  fe  retranchent.  Com- 
bat. DefFaiéle  des  ennemis.  Second  combat.  Vi- 
Gloire  remportée  par  Je  Duc  d’Angoulefme.  y. 
Combat  a vne  maifon  forte  gaignee^desnoftres. 
Canon  mandé  d’AIby  pour  forcer  les  ennemis. 
Demandent  à traiéler:  y font  receuz.  Articles  de 
la  capitulation^  Perte  des  ennemis  en  ces  combats . 
S.  Rome  tué  dés  leurs  Perte  du  cofté  du  Roy,  aux 
mefmes  charges.  Refolution  courageufedes  chefs 
de  l’armee  du  Roy . A/Mance  des  Tholoufàins 
pour  le  fiege  de  Montauban  Ville  Bourbon  quand 
baftie.  ^ 

Attaque  deUyille  Bourbon  par  le  Duc 
de  Mayenne. 

Camp  du  Royformé.  renfort  de  4.  Regimens  en 
Farmecdu  Roy.  Loiiange  dulîeur  de  Pompadour 
Sortie  des  ennemis  fur  le  quartier  du  Conneftable 
où  le  heur  de  Sarroaues  fut  tué.  La  Valiee  Can- 
nonier  tué.  BlelTeure  du  Comte  de  Fiefque.  Trois 
autres  forties des  ennemis.  Bellail  de  Montauban 
iurpris  & les  ennemis  deffaiéls.  Retrâchement  gai  - 
gné  parle  Duc  de  Mayenne.  Batterie  du  Roy  dref- 
Ice.  Mort  du  Baron  de  Perfin.  Sergent  lauuage 
decouuerta  Montauban,  & pendu  aux  murailles 
delà  ville  îeu  des  batteries  du  Roy.  Feuauxpou- 
dresdu  Roy  Perte  8c  blelfeure  de  plufîeurs.  Mar- 
quis de  Villars  bruilé.  Vicomte  de  Bourbonne 
brufîé. 

\Aitaques  du  D uc  de  Mayenne  àUyille 
Bourbon - 

Perte  des  liens.  Seconde  attaque.  Efcalade  d’vue 
demie  lune.  Eli  repoulîé  auec  perte.  Courage  de 
la  Noblelîe.  rage  des  ennemis.  Combat  fort  cruel 
dans  le folTé.  Perce  pour  le  Roy. Mort  du  Marquis 
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deThemines.  Blefleures  du  Marefchal  de  Themi- 
îies,  & du  fieur de  la  frété.  Mort  des  fleurs  de  Car- 
bon & F argon.  Regrets  du  Duc  de  Mayenne» 
Corps  des  Gentils  hommes  tuez  enleuez  par  les 
ennemis,  Leur  action  ignominieufe/emmenent  le 
fieur  de  la  frété  blefle.  5.  attaque  du  Duc  de  Ma- 
yenne. Se  loge  fur  le  bord  du  fofle.  Mafieres  Ca- 
pitaine des  ennemis  tué.  Aflaflinat  du  fieur  delà 
Frété  par  les  rebelles.  Témérité  des  afiiegez  Leur 
eftonnement  furla  deftaiéte  des  troupes  du  Duc  de 
Rohan  par  le  Duc  d°Angoulefme. 

Autres  explotctsdu  Duc  d'Efpernon  de- 

Mânt  la  Rochelle.  5^7* 

Prifedu  chalteaudeFouras par  luy  en  Aulnîx.  Son 
deflcin  furie  fort  de  Correiiles.Gros  des  Roche- 
lois  pour  l’empefcher  d'y  aller.*  Confeil  pourles 
attaquer.  Combat auec  les  ennemis,  qui  perdent 
fix  cens  hommes.  Piifonniers  de  qualité  pris  en 
cette  deffaide.  Aduis  au  Due  d’Efpernon  pour  fe 
retirer.  Eft  en  danger. 

Exploits  de  mer  contre  les  R ochelois 

542’ 

Admirai  de  la  Rochelle  quel.  Leur  deflein  fur  les 
nauires  de  Guyenne. Dcuoir  du  Capitaine  Chalard 
commandant  pour  le  Roy  aux  cottes  de  Guyenne. 
Entreprile  de  l’armee  nauale  de  la  Rochelle  decou- 
uerte  par  ledit  fieur  de  Chalard.  Canon  des  enne- 
mis tiré  fans  effect.Refolution  des  vaifleaux  du  Roy. 
Malheur  arriué  aux  nauires  Aulonnoifes.  Canon 
du  Roy  & fes  effeéts  fur  les  nauires  ennemis. Dexté- 
rité dudit  fieur  Chalard. Eft  blefle  legerement. 

P ourfuitte  du  fiege  de  Montauban.  J4-& 
Sortie  des  ennemis  fans  efleét.  arriueedes  Ducs  de 
Guife  & de  Vendofme  au  camp  du  Roy.  attaque  du 
Prince  de  Ioinuille/gaigne  vne  demie  lune  qu’il  ne 

peut  garder.  Attaque  du  Régiment  des  gardes  Ma- 
ladies grandes  enratmeedu  Roy.  Maladie  de  M* 
^rere  du  Roy. 


mort  du  Duc  de  moyenne.  frô* 

Dueifextreme  en  l’armee.  Son  corps  porté  àAiguil- 
Ion.  Regrets  de  la  France  fur  fa  mort-  Retour  du 
DucdeGuifeen  Frouence.  ReEouîlTance  des  en- 
nemis fur  cette  mort. 

Secours  du  Dhc  de  Rohan  pour  Montait * 

Un.  554. 

Trouuede  la  difficulté  de  le  ietter  dedans.  Beau- 
fort  entreprend  la  conduiéte  dudit  fecours.  Natalis 
Bourgeois  de  Montauban  faiét  hafler  ce  fecours. 
ce  fecours  eft  efcarmouché  par  les  cheuaux  légers 
du  Roy.  £ft  rencontré  du  régiment  de  Normandie 
qui  le  deffiud.  Valeur  du  fieur  de  Balfompierre. 
3.  corps  des  ennemis  deffaid  par  la  compagnie  de 
M.frere  du  Roy.  Rebelles  de  Montauban  fon- 
netleurs cloches  & Fôt feux  pour  ioyedu  fecours. 
Fuyards  deffai&s  par  le  Coure  d’Ayan  Nombre 
des  morts.  Drappeauxgaignez  enuoyez  à la  Irtoyne. 
Sortie  des  ennemis  fur  le  quartier  du  Duc  de  TEf- 
diguieres.  Lettre  du  Royenuoyce  à Paris  fur  cette 
deffiiide  & à M • d’ Halincour  fur  ce  fuiet. 

Actions  du  fieur  de  Mont-brun  en  Dau- 
phiné. 564° 

Regimensnouueaux  arriuez  au  Roy:  Opiniâtre- 
té des affiegez.  Trailtresau  camp  du  Roy. 

Siégé  de  S&mmieres.  $66 

Retranchement  des  rebelles  deSommiercs.  Leur 
chef.Leurrefolution.  Affietce  du  chafteau  & de  la 
ville.  Refolutiondu  Duc  de  Montmorency  pour 
ce liege.Enuoyerinueftir. Surprend  lesmunitions 
de  Nifmes , pour  y enuoyer  Armee  du  Dug  .deuâc 
Sommieres.  Salue  la  place  à coups  de  canon.  Sor- 
ties des  affiegez  à leur  perte.  Drappeaux  gaignez 
parle  Duc.  Demancîenrcompofition.  qui  elt  refu- 
fee-  Batteries  redoublées,  forcez  defe  rendre. Sor- 
tis de  la  garnîfon,  Æedu&ion delà  ville  & cha- 
fteai*. 

A titres 
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Entres  exploits  du  Duc  d'Vfyernon  de- 
vant la  R ochelle*  572e 

Vendanges  cfpargnçes  aux  Rochelois,  Leur  laf- 
cheté. 

A rriuee  duVere  Dominique  a lefus  Ma- 
ria à Varts . 573. 

Sa  profeiïïon,  fa  vie^fa  réputation.  Ses  voyages  de 
fa  pieté» 

Sédition  à Paris  & à charanton  contre 
ceux  de  U Keligion.  57^- 

Difcours  infolens  tenus  par  la  ville*.  Preuoyance  du 
Duc  de  Montbafon.  Sagelfe  de  Monfieurle  Chan- 
celier. Religionaires  attaquez  retournans  du  Pref- 
che.  Tumulte  à la  porte  de  fainél  Anthoine.  Mon- 
sieur de  Mefmes  Preuoftdcs  Marchands  y apporte 
l’ordre  requis.  Bruflement  du  Temple  de  Charen- 
ton.  Arreft  du  Parlement  contre  ce  defordre. 

Exploits  du  Duc  de  Ventadour  contre  les 
rebelles.  589. 

Courage  de  fa  NoblefTe. 

P rauques  du  Comte  de  U S ufe  en  Dau- 
phine. 59r* 

Veut  iqindrelefieur  de  Montbrun  . Deffein  pour 
furprendre  Grenoble.  Comre  de  la  Sufe  pris  par 
des  payfàns.  Eli  conduira  Grenoble.  Son  entrepri- 
fe:  fesalfociez.  Defiein  du  fieurde  Montbrun.  Ad- 
uocac  méfié  en  1‘afFaire.  Eli  defcouuert  par  fubtili- 
té.  Gardes  redoublées  a Grenoble. 

Vratiques  de  Mont-Chrejiien  en  Nor~ 
tnandie.  603, 

Sont  defcouuertes  :fes  aifociez . EU  tué  par  le  fieur 
Turgot  Procez  fait  au  Cadaure.  Arrell  de  Rouen 
contre  ledit  Cadaure,  execution  d’iceluy. 

Saafcondun  demande' au  Koy  par  «eux  de 


Montauban  pour  enuoyer  l’ers  le  Duc  de 
Tkohan.  <5ii. 

Duc  deChofne  enuoyé  à Montauban.  Conrul  de 
Montauban  vatrouuerle  Duc  de  Rohan.  Refpon- 
ce  dudit  Duc.  Rebelles  ne  refoudent  rien  auant 
cette  refpooce. Leurs  proportions  infolentes. Bon- 
ne opinion  de  la  résolution  du  Duc  de  Rohan. 
Conférence  de  Yiilemur  entre  le  Conneftahle  3c 
luy.  Bruit  en  Cour  fur  la  refolucion  dudit  Duc.  lf- 
fiie  de  ladite  Conférence  contraire  à l’elperance. 
Efpion  de  Montauban  Surpris. 

LeRoy  veut  qu'il  foitpedu. Se  faitCacholiquc.  Fait 
vœu  àNotfreDame  de  Môt-Sara  en  cas  qu'il  aye  fa 
grâce. Eftcôduit  au  fuplice. Miracle  à fon  executiô. 
llnepeuteiïreeftranglé.  Le  Roy  luy  donnela  vie. 
Maladies  au  Camp  du  Roy.  618. 

MortderArcheuefquede  Sens.  Maladie  du  Duc 
de  Montmorency.  Eclypfe  d'vne  partye  de  fes 
croupes  amenées  au  camp,  en  vne  nmd.  Conta* 
gion  dans  Montauban.  Ennuy  pourla  longueur 
du  fiege. 


Origine  de  l’ineen  die.  Perte  & defolation  des  Mar- 
chands. Paris  en  grand  trouble.  Sage  deuoir  de 
Monfïeur  de  Mefmes  Preuoil  des  Marchands.  Pa- 
ris en  armes,  faux  bruits.  Arrelf  delà  Cour  au  fou- 
lagementdes  Marchands ruynez. 


Querelle  du  Baron  de  Danncual  & d’vn  Comte 
Chanoine  de  Lyon . Ledit  Comte  tué  par  ledit  Ba- 
ron. Emprifonnement  du  Baron,  Difcours  dujpeu- 
pie  fur  l’origine  de  ce  feu  de  Lyon. 

Batteries  nouuelles  cotreM.ontatibdn.62j, 
Refolution  genereufe  du  Roy  Montauban  aban« 
donné  defccours.  Prince  de  Ioinuille  redouté  des 


Embrasement  des  deux  Pc  nts  a Paris. 


6 20. 
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ennemis. Soing  incroyable  du  Roy.  Furieule  forti* 

ées  ennemis.  More  du  fieur  de  Fourilks  Capital, 
ne  aux  Gardes  du  Roy- 

Refolution  deUleuecdufiege  de  Montau - 

ban.  ' 63* 

Reduéhon  deV rtuas a l obeyfjance  du  Roy 
& du  Vicomte  de  lEjirange. 

Punition  des  Minières  feditieux  eniceîîe. 

S ni  et  de  U leuee  du  fiege  de  Mdtduban.6$$. 
Retraite  du  PereJfrnoux  d'auprès  du  Roy. 
Pere  Siguerand  enuoyé  en  fa  place. 

Entrée  du  R oj  à Tbolou^e.  6jô. 

Defcente  des  troupes  des  Seuenes  au  Com- 
té de  Voix.  637‘ 

Leurs  cruautez.  Afliegentles  places  Catholiques* 
Leur  deffaite-  Duc  de  Rohan  en  Albigeois. 
Harangue  de  Mon  fieur  UConneJlable AUX 
Tholou  ^ains  fur  la  leuee  du  fiege  de  Montait- 
ban.  639. 

Reueue  de  l'armee  du  Rcjy  deuant  Mon. 
tduban  par  Monfieur  le  Conneflable.  640. 
t Sa  lettre  eferite  au  Duc  de  Montbafon  fur  ce  fniet» 
Défaite  des  rebelles  Voulant  afîieger  Be- 
feJ  645. 

Mffemblee  de  Nijmes.  648. 

Redu&ion  du  fieur  de  Chaftillon  en  i’obey  fiance  du 
Roy.  Àdes de Jaditeaflemblee  contre  luy.  Plaintes 
contrejuy.  Ils  le  defauthorifent  & le  dégradent» 
Caflcntfes  Compagnies. 

M. irefchal  de  S.  Géra» laifè  es  enuirons 

de  Islontauban.  ^57’ 

î >j 


TABLE . 

vdjftjpwd't  du  fleur  de  Botjjc  Fardailla  par 
ksftens  propres.  619, 

Sa  fidelité  au  Roy. 

Rébellion  de  M onheur.  661 . 

I flinueffcyparle  Marefchal  de  Roquelaure.  Retour 
du  Roy  vers  Bordeaux. 

Siégé  de  M onheur.  663,’ 

Secours  de  fainéle  Foy  inutil  auxaflîegez.  Mort  du 
Baron  de  Clermont.  Maladie  du  fîeur  de  BafTom- 
pierre.  Feux  d’artifice  iettezpar  les  afliegezfur  les 
afïiegeans . leu  des  mines  du  Roy.  Mort  du  fieur  de 
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jEsanneesiGzo.itzi.  (pitzi* 

Depuis îereftabliffcment  de  la  Reli- 
gion Catholique  en  Bearn, 

Yife  voudra  informer  au  - — — — » 
vray  de  l'Eftat  des  affaires  1^20, 
des  Rebellesde  la  Religion 
prétendue  reformée  de  Fa- 
ce , trouuerra  qu’il  y a ià 
long  temps  que  faifant  $é- 
blant  d’apprehender  qu'on  en  vouluft  à 
la  liberté  des  Confeiences  > ils  ont  tefinoi-  L*fîdeJit€àê* 
gne  par  eftett  qu’ils  en  vouloient  a r-au ^ f retendue  en- 
thorité  du  Roy.  C’eft  pourquoy  cher-  uersteur Prin- 
chans  fubie£b  ou  de  rompre  auec  luy,  cen**  non  plus 
ou  de  fe  baftirvne  republique  dans  les  en»  dajfevr wm 
traillesdefonEftat,  ilsont,  par  vnmonde^*  ™rf0J* 

A 


1 ^ 


1620. 

Qujls  fi  fou- 
uiennent  que  le 
feu  fleur  admi- 
rai de  Chajhllô 
e fl  oit  fi  lajféde 
leurs  caprices, 
qu'il  ne  leur  ce- 
lapowtqutlrij 
auoit  homme  fi 
miferable  que 
de  prendre  la 
conduitte  de 
leurs  affaires , 


V Quoj  qu*ils 
fi  njantentquol- 
les'jfîitrriam- 
tenue  à la  p oin- 
te de  l'efieevcy 
la  Vrofipopee 
d&  Loudun 
Jamaisilnes1 efi 
fait  affimblee 
eh  le  dtfcord  ne 
(oit  meslèyf$  la 
tnauuat fi  in- 
telligence ren- 
uoje  lapin  (part 
des  Députez, 
fans  conclure» 
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d’attentats,  &par  vne monftrueufe  defc^ 
beïlfance,  harcelé  fa  patience,  efperans,co- 
me  on  iugeque  fifaMaiefté  euftpluslon- 
guemét  diffimulé  le  rabais, auquel  on  vou- 
loir mettre  fou  authorité , ils  euffent  bien 
fçeu  par  apres, en  quelque  bonne  occafion* 
fabatre  parmy  eux,  de  fe  cantonner  à la 
Hollandoifc  au  milieu  de  fon  Royaume: 
C’eft  toutesfois  prendre  fes  mefures  d'vu 
trop  mauuais  biais,&  dôner  trop  à cognai, 
ftre,  que  ceux  qui  tiennent  le  timon  dans 
cetterebellion  , n’entendent  guere  bien  le 
pilotage,  voulans embarquer  en  l'Océan 
d'vne  très  perillcufe  nauigacion  tou  t le  par- 
ty  proteftant  (qui  toutesfois  n’y  a voulu 
entendre  ) & mettre  en  vneuident  péril  de 
naufrage,  cete  liberté  de  eonfciences,  qui  à 
efté  collerce  en  France  par  labontéde  nos 
Roys,&  qui  s’y  maintient  àlafaueur  desE- 
diéts:*  Car  d’vn  cofté  ilsfçauent  bien  corn- 
bienleurs  forces  font  debiles , quand  mef- 
me  elles  feroient  les  plus  vnies  dumonde* 
que  deuiendrôt  elles  maintenant  eftans  diU 
fipees  en  autant  prcfque  d’intentions,  & 
pretétions qu'il  y adeteftes  dansles  aflem- 
bleesde  la  Rochelle  de  de  Montauban?  Ce 
n'eft  plus  le  téps , auquel  toutes  les  meilleu- 
res villes  de  Frâceeftoiét  infeétecsdu  poifô 
de  l'herefie  &le  party  de  ceux  de  ladite  reli- 
gion puiiTant  en  authorité, en  Princes, en 
Chefs,  en  crédit,  en  hommes , en  armes  & 
en  argent  : maintenant  le  nombre  eft  telle- 


i6io. 


Bretagne  P/0- 
uence,  V>curg8- 
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ment  appetilfé,  que  dans  telle  Prouince 
pouuoient  ils  iadis conter  dix,  quinze  8c 
vingt  milles  âmes,  dans  laquelle  àprefent, 
nes’en  trouuerapoffiblepas  vn  cent,  8c  y 
en  a bon  nombre  danslcfquellesiln’enpa-  umçe  DÇUT&tt. 
roift  aucun.  Pour  le  plat  païs,  comme  il  eft  gne  ^ QUm- 
vray  qu’ils  n'y  ont  iamais  guerefeméjauffi  pagne  Ttoum- 
n’en  peuuent  ils  attédreguere  grade  cueii-  ces  fort  fientes 
lette.  Car  pour  la  Noblefle , depuis  ij.  ans 
il  y en  a plus  de  dix  mille  qui  on t quitté  1 eur 
creance:&  les  autres  font  tellement  efbrâ- 
iez,  foit  par  les  exemples  de  leurs  voifms,  p iusàenoo  : 
foit  par  les  Conférences  des  Dodeursde  hérétiques  de 
TEglife  Romaine , foit  par  les  miracles  que  toute  jortt(kE+ 
Dieu  opéré  en  leur  conuerfion, corne  iour-  ftatsconuerùs 
nellement  il  faid  par  l’entremife  du  R.  P. 

A thanafe  Capucin  ( qui  trauaille  fans  cefle  ‘najh 
à iacôquefte  desames  defuoyees)  quefoit  deputsdeux 
du  cofté  des  villes,  foit  du  cofté  de  la  cam-  œns&dewj' 
pagne  le  party  eft  bien  foible.  Et  le  pis  eft: 
de  tout , que  ceux  qui  font  encore  ferme 
parmy  eux}n’ejQargiftent  que  fort  efeharfe- 
mentlescourroyes  de  leurs  bourfes  pour 
vnecaufe  de  defobdiïance:  caries  piusfa- 
ges d?entr?eux  n’iront  pas  expofer  leursvies 
ny  leurs  moyens  pourfouftenir  vne  rebel* 
lionfeulfubiet  du  troublequenous  auons 
en  Frâce:  leur  ferueur  û’eft  point  (i  grandef 
ques’il  falloit  que  ce  fuflet  eux  qui  payaflet 
entièrement  les  gages  aux  Miniftres , ils  ay- 
meroiét  mieux  les  renuoy  er  en  Angleterre, 
que  leur  fournir  Papointement  nèceffaire* 

Aij 
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Extrêmes  re- 
cours des  Here 
tiques  quand  ils 
ne  peuuentplus 
garder  la  cam- 
gagne. 


Cens 
pour  eftrede  la 
Religion,  qui 
(çauent  btene- 
ui  ter  la  glu  des 
faélieux. 


4 Hifloire  generale 

Neantmoins  outre  tantdefortes  d 
blefles,  ayans  tous  les  defirs  du  mon 
tenir  la  Campagne,  de  s oppoferaux  iufles 
armes  du  Roy , nous  les  verrons  en  cette 
Hiftoire  conuoquer  Synodes  Si  aflemblees 
prohibées  Si  inufitees  en  l’eftat,  minuter 
des  defleins  de  feu  & de  fan  g , enroUer 
gens  de  guerre , folliciter  des  Chefs,  recou- 
rir à la  prote&ion  des  Princes  & Eftatse- 
ftrangers , Si  le  trouuans  cherchez  Si  chaf- 
lez  par  tout,  ne  pouuans  faire  mieux , fe  ré- 
fermer comme  moutons  efpojuuentez, dans 
trois  ou  quatre  de  leurs  plus  fortes  villes, 
marchander  leurs  viesinfortunees  derrière 

lcsrempars  & murailles  d’icelles , abandô- 
nanslesautres  places,  ou  comme  moins  te- 
nables, ou  comme  trop  en  nombre  pour 
pouuoireftre  gardées  par  fipeu  de  mutins, 
laiflans  en  icelles  tous  autres  Reformez, qui 

plusfages  qu’eux, fkpeuteftre  plus  affeâio- 

nezàleur  Religion,  le  contenteront  obeïf- 
fansau  Roy,deplorerla  prochaine  infor- 
tune deleurs  freresrebclles:  voicy  leursat- 
tentats,  qui comraancerent  premièrement 

auxColloques,auxSynodes  nationaux, aux 

aflemblees  generales  , plus  aux  a&ions  Sc 
mouuemcns  de  leurs  cercles. 

Quant  à ce  qui  touche  leurs  Synodes  Sc 
aflemblees  dernieres  , où  tant  de  miferables 
entreprifesôc  deliberations  ont  cfté  con- 
clues contre  l'authoritc  du  Roy,  Si  repos 
defonEftat  ; pour  les  recognoiftre  auoir 
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çfté  fupercheries  pluftoft  que  Synodes  ou  162.0 

afTembleeslegitimes.  ^ , 

Il  eft  à remarquer  que  les  affcmbleesde 

ceux  de  la  Religion  prétendue  on  a[[eml>leesÂes 

fortes, Ecclefiaftiques. Politiques  ou wixtes. 

Sous  les  Ecclefiaftiques  Se  Mixtes,  font 
les  Confiftoires,  Colloques,  Se  Synodes , ^ 

Prouinciaux  Se  Nationaux.  auh  (jVohri- 

Les  Politiques  commancent  auüi  pai  les  ^ jM(Uf 

Confiftoires,  delà  aux  affemblees  des  l ro~ 

uinces  fans  pafîer  par  les  Colloques,  puis  à 

l’affernblee  generale  où  ils  fe  terminent.  ^ jtrembleet 

Aux  premières,  ne  fe  craident  que  es  Rule^t<ïuef  | 
affaires  Ecclefiaftiques  #i  Se  les  Mimftres  y dei}UOy  (raiaét 

font  toufioursPrefidens,foit  que  les  anciens 

qui  font  députez  auec  eux, foient  du  corps 

delaNoblelîe  ou  duTiers  Eftat, 

Les  Politiques  fe  font  pour  les  affaires  P 
d‘ Eftat, la  N obleffe,  les  Miniftres  8e  le  Tiers 
Eftat, s’y  trouuent  Se  les  Gentils-hommes 

■y  prefident  auec  vn  Miniftre  adioinct.  Mixtes  eu  d» 

LesMixtes  font  de  Supercherie  contre  le  Sufsuhmi 

feruicedu  Roy, pour  ce  que  fous  la  forme 
& couleur  des  Ecclefiaftiques  l’on  y mcile 
l’intereft  de  l’Eftat,  Se  lors  les  Anciens,  qui 

fç trouuent  aueclesMimftres,  fe  députent 

& choififfent  ordinairement  du  corps  do 
laNobleffe.  Mais  affin  quele  nom  Se  la  fl- 
eure d’affemblee  Ecdefiaftique  leur  de- 
meure encore  qu’elles  foient  pluftoft  Poli- 
tiques, elless’appellent  .Synodes  Se  les  h V» 

mftres  y prefident,  .. 
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Or  pour  reprendre  nollre  fubdiuifion , Je. 
Confiftoire  n’eft  autre  chofe  que  l’aifem- 
bleeduMiniftre  & des  anciens  en  chaque 
Eglife.  ^ 

Le  Colloque,  qui  comprend  fous  foy 
pîufieursEglifes reçoit  les  Miniftres  & an- 
tiens  députez  de  chacune  d’icelles. 

Au  Synode  Prouincial  j fous  lequel  font 
pluiieurs  Colloques,  s’airemblenc  les  mcf- 
mcs  Miniftres  & anciens  députez  de  cha- 
cune Eglife,  qui  auoient  efté  aux  Collo- 
ques, & de  cette  façon  lefdits Colloques  ne 
feruentque  depourparler,  comme  le  mot  le 
porte,  car  on  n’y  député  point. 

Au  Synode  National,  fous  lequel  toutes 
les  Prouincesfontcomprifes,  fe  rendent  les 
députez  qui  ont  elle  nommez  en  chacun 
des  Synodes  Prouinciaux. 

Quant  aux  aflemblees  politiques,  com- 
me nous  auons  défia  dit,  elles  vonc  d’vn  pas 
feulement  plus  vifte,fçauoir  du  Confiftoire 
droiétà  l’AlTembiée  de  la  Prouince  , qui 
correfpôdau  Synode  Prouincial,  & de  l’Af- 
femblée  generale,  qui  refpond  au  Natio- 
nal. 

Les  Confiftoires  fe  tiennent  toutes  les 
fepmainesvne  fois,  & les  Colloques  tous 
les  ans  d’ordinaire,  & plus  fouu en  t félon  les 
lieux  & qu  ileit  befoin,  fans  que  le  Roy  s’en 
foucie  ny  s'en  enquierre.  Mais  pour  çc 
qu’en  iceux  l’on  mefle  les  affaires  Politiques 
?siec  les  Ecckfiaftîques,  il  cft  à propos  d’a» 
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poir  telles  aflemblées  pour  fufpeéfces  en 
toutesfaifons  > outre  queie  cercle,  quid’vne 
volubilité  nompareille  parte  ôc  roule  par 
tous  les  Confeils  des  Egtifes  5 pour  fecrets 
qu’ils  foient,  paroift  toufiours  du  cofté  de 
la  guerre  d'vn  contrepoids  naturel  inutile 
à tout  bien  & enclin  à mal  fairç, 

L’aflemblée  generale  ne  fe  doit  faire  que 
par  permiffion  exprefle  de  fa  Majefté, 
moyennant  laquelle,  & fi  fon  bon  plaifir 
eft,elle  ferenouuelle  de  trois  en  trois  ans; 
Oeft  là  qu'on  nomme  les  députez  generaux 
pour  venir  en  Cour,  exporter  les  plaintes  &c 
demandes  des  Eglifesàfa  Majefté,de  laquel- 
le les  députez  font  toufiours  retournez  fa- 
tisfai6ts,au  ec  nouuelle  permiffion  de  fe  r’af- 
fembler  au  bout  de  troisans,  voyla  l'ordre 
qu'on  y tient, 

Maisvoicy  ledefordre,  & tel  que  Ton  le 
remarquera  en  ceft  affaire.  G’eft  que  bien 
fouuent,  comme  Ton  a veu  , auant  que  le 
tempsfoit  expiré,  on  précipité  & aduance 
les  artemblées,  non  pas  feulement  fans  la 
permiffion,  mais  contre  les  deffences  très- 
exprefles  de  fa  Majefté. 

Pour  fe  couurir  de  blafme  de  troubler 
l’Eftat,  par  vne  defobeïflance  fi  notable,  on 
a fouuent  requis  que  le  Roy  permift  vne 
foispour  toutes,  de  fe  pouuoirartembler  fé- 
lon qu’il  feroit  befoing,  fans  autre  permif- 
fion plus  particulière.  Mais  pour  ce  que  la 
requefte a eftétrouueeinciuile,  ons’efladj 
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^1610  uifêpar  plufieurs  fois,  comme  encore  il  Ce 
pratique  de  prendre  vne  correfpondance 
generale  danstouslesSynodes  Prouinciaux 
^mn&treT Pai*^e  TOoyen  du  cercle  j qui  fefaiâtpar  les 
députez  generaux?aggréede  toutesles  Pro- 
wk-  uinces,lelquelscourans  & roulans  par  tous 

lesSynodes  ProuinciauXjy  recueillent P vn 
apresl’autre  les  refolutions  de  toutes  les  E- 
gliüs , 8c  les  rapporter  au  lieu  d'où  ils  eftoié  t 
partis  > & pu  ils  font  attendus  du  gros  des 
plus  notables  8c  zelez  du  party  3 8ç  qui  ont 
toutes  charges  >8c  cclieu  là  eft  comme  le 
Centf e où  le  Pole,fuc  lequel  fe  faidk  ce  mou  - 
uement  circulaire. 

Or  çeddfeinqu’onadefaireainfidesaf- 
ÀJpw^y**  £'ern|3i<^es  Gencralies  8c  des  Synodes  natio- 

îo»t  autant  r r \ rr 

d* attentats  à 3iaux  a toutes  occasions , tans  la  permillion 
l'authonté  du  Roy,  choque  de  droidt  fil  Pauthorité 
/ornerait*,  Royakj&ne  peut  eftrebaptifé  d'autre  nom 
quedactentatàlafouueraineté  8c  crime  de 
leze  Maieftéjcar  par  ce  moyen  trouuant 
toufioursdespretextes  de  continuer  lefdits 
affemblées,  c'eft  tenir  vn  Confeil  fur  pied 
feparédu  corps  del’Eftat/a  la  Hollandoife: 
& tels  font  les  Synodes  d’Alez  , les  aflern- 
blées  de  Priuas,de  la  Rochelle,  de  Montau- 
ban  8c  Milhaud,  conuoque^  fans  permif- 
fion  du  Roy,  8c  contre  Ion  authorité  en 
l’année  162.0.011  la  Rébellion  aefté  conceuc 
du  depuis,  au  preiudiceduferuicc  duRoy 
repos  de  fon  Eftat. 

au  Sy  n94ç  Natip^l  conuoqué  en 
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k ville  d’Alez  & commença  fur  le  voyage  1610, 

& acheminement  duRoy  en  Bearn:&  pour  Sjnode  d A te 

eognoiftre  que  fous  prétexte  ^douleur  d’y  ^Toâcùr» 
traider  Amplement  des  affaires  Ecclenalti-  l6l0, 

qnes  > des  lors  s’y  minuta  le  trouble  &c  mella 
onl’intereft  de  l’Eftat , qui  fut , par  confe- 
quentpluftoftvne  fupercherie  que  la  for- 
' 01c  d’vn  légitimé  Synode  où  les  Miniftrçs 
prefidoient,  ie  mettray  icy  tout  ce  qui  s y 
paffa  deiourà  autre , &les  refolutionsque 

l’on  y prit  fur  le  changement  arriuc  en 
Bearn.  O ngmic  U 

Car  de  làdepend  toute  l’origine  dudefor- 
dre  qui  s’eft  du  depuis  introduit  dans  les  c^-meJdeU 
affemblees,  Colloques  & Conférences  deh  c„_ 

dids  de  la  Religion  pretendue,&verraon  tbei,quet» 

en  l’Eftat  de  ce  Synode  quel  cftoit  le  fenti-  s^rn.Vcn  ej} 

meht  desMiniftres  côtre  la  trâquilite  publu  U *«<•*«■. 

que  del’Eftat,&  qu’au  lieu  d’y  traiter  du  fait 

de  la  difciplineEcclefiaftique  dcfdides  pre- 

tenduees  Eglifes  reformées,  ôc  de  la  cotte- 

dion  de  la  vie,  mœurs  & âdions  desMi- 

piftres , dépoli  tion  des  vns  & cft  ablifleroent 

des  autres,  & autres  affaires  minifterieltes, 

qui  ont  accouftumé  d’eftre  traidees  efdids 

Synodes,on  a parlé  fort  fobrement  de  cela, 

&s’ettonietté  fur  les  affaires  du  temps,  & 

fe  font  les  Miniftrcs  meflez  de  beaucoup 

plus  de  chofes  que  ne  portent  leurs  charges 

mais  ils  agifîoient  par  l’organe  Si  reffort  des 

Rebelles. 
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Toutes  les  Eglifes  prétendues  Reformées 
de  France  & fouueraineté  de  Bearn,  font  di- 
Xmlogut  des  .uifé.esenfeize  Prouinces,  de  toutes  Iefquel- 
Minières  qui  *esi*  y eut  Miniftres  choifis  & députez  pour 
O tromerent.  affifter  audit  Synode  National  d’Alcz  fça- 
uoir.  , 


uoir. 

T)cVI fie  de  France. 

Du  Moulin. 
Iamiot. 

1 Papillon. 

T>e  Berry . 

C Viguien 
Zamet. 

J Souftele. 

Normandie. 

\ La  Riuiere. 

J Mallé. 
jjr  Mambré. 

Baffe  Bretagne . 

| Menuet.  J. 
Poiclou. 

5Chauffepied, 

Carré. 

* LaBuçoniere, 

^ Monrnartin, 

Bearn . 

{La  Badie. 
DesMaretz,  J 


Xaintonge . 
r*  Conftans. 
j Chenet, 
y Fromentain. 
L Iacquet. 

Baffe  Guyenne. 
Priuat. 

i Du-Luc  | 

loly.  \ 

Dartigues.  « 
Bourgengne. 
G Heliot. 

< Perrot. 

Ç Deuoyers. 

<5 Anjou. 
Bouchereau. 
Côtier. 
Raboteau. 

La  Plantero- 
nierç, 
Daulphiné. 
Guyon. 

La  Crofe. 

Du  Port, 
Bernard» 


Vrottenee. 

{Haron.  ^ 

Dajon.  Jb 

Vmaret^. 

SRichart.  •y 

Agart.  C 
) Du  Beffé.  f 
^ Rouré.  3 
Haut  Languedoc * 
n Voi fin.  ^ 
3 Garrifoles.  f 
J De  Marnai,  r*1 
G Du  Puy.  ,3r 

Seaenes. 
Guillaumin.  y 
Venturin.  £ 
S.  Bonnet, 
Baudoin. 

ifo*  Languedoc . 
Brumier. 

Le  Faucheur. 
Clauione. 

De  Bouc- 
ques» 
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.esfufdids  députez  fe  rendirent  erç  Alez  

la  fin  de  Septembre  iSio.  ôc  commen- 
ent  des’aflembler  le  leudy  premier  O-  uertuyed»àn  J 
bre  enfuiuant,  & ce  dans  lafale  de  la  Sjnode.  yf, 
ifon  de  ville , où  apres  la  priere  faide  on 
>cedaà  lanomination  d’vn  Modérateur, 
n Adioind  & de  deux  Scribes.Brumier, 
niftre  du  bas  Languedoc,  auoit  trauaillé 
pace  de  trois  iours  auparauant , pour 
:eleChefderaffemblée,  mais  la  brigue 
du  Moulin , Miniftre  de  Paris , fut  plus 
te,iï  que  par  la  pluralité  desvoix  ont  efté 
mmez,du  Moulin  Modérateur,  Brumier  Dfé, 
ioind,  Viguier  Miniftre  de  Berry,  &c  sj^ 

pillon  , de  rifle  de  France , Scribes  ou  mde. 
;retaires  dudit  Synode* 

3e  faid  on  procéda  à recognoiftrc  Taf. 
iblee&  examiner leslettres  d’enuoy  des 
putez  desProuinces,  quelques  vnseftâs 
Cens,  mais  en  petit  nombre.  . ^ ■ 

'C  vendtedy  i.  iufques  à midy  l'affetn-  "“2* 
:e  fut  occupée  a la  lecture  des  articles  de  fixées  en 

b y defdites  Eglifes,  & ne  s’eft  trouué  nul  France. 
timent  contraire  d’aucune  Proumce  fur 
dits  articles,  dont  du  Moulin  ^ dit  qu’on 
oit  grand  fubied  de  louer  Dieu , de  ce 
e parmy  huid  cens  Eglifes  qu’il  y a en 
mee  de  ladite  Religion,  il  ne  s’y  trouuoit 
cunediuerfité  en  la  dodrine. 

3ien  eft  vray  que  fur  l’article  delà  prede- 
natio^quelquesProuinèçs  ay  ans  deman* 
que  ledure  fuft  faide  des  ades  faids| 
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1%  Hijloire  generate 
Dordrçh  en  Flandres  contre  la  dodlrine 
d’Arminius,du  Moulin  requift  que  cela  fuft 
renuoyéà  vne  autrefois,  comme  y ayant  vn 
particnlierintereftà  caufede  Tilenus,  qui 
enfeigne,  difoitil,  la  doctrine  d’Arsniniut 
à Pans,  & craignoient  que  comme  en  Flan» 
dresonafeméladiuifion,  entre  les  Eglifes 


prétendues,  pour  les  ruiner  par  le  moyen 
de  celle  doctrine,  on  en  vouluft  faire  au- 


tant en  France,  où  plufieursMiniftresfe  de: 
clareroient  Arminiens,  s’ils  eftoient  pro- 
tégez &c  affiliez  de  quelques  Grands  delà- 
dite  Religion  , ce  qui  feroit  vn  puiffani 
moyen  de  ruyne. 

Les  articles  de  la  Discipline  Ecdefiaftiqut 
reformée,  ont  eftéleuz,  00  y aadioufté  & 
diminué  quelque  chofe  , mais  peu  confi- 
derable. 

Surlechapitre  desancienson  infiftaà  ni 
receuoir  pour  anciens  ceux  qui  ont  leur: 
femmes  Catholiques,  mais  la  refiftance  vl 
goureufe qu’on  y apporta,  empefeha  quel; 
prppofjtionfuftfuivjie. 

Sur  le  Chap.  delà  Cene,il  futreprefentt 
que  les  Eglifes  auoient  tolleré  pour  vi 
temps  que  les  anciens  diftribualFent  la  cou 
. pç,  mais  qu’il  falloit  corriger  vn  tel  abus 
difans  qu’autres  que  ceux  qui  eftoient  pu 
rement  Ecclefiaftiques  nepouuoient  admi 
niftrerlcs  fainéts  Sacremens.  La  compagni 
ordonna  que  d’orefnauant  les  Pafteurs  ad 
miniftrereiçnt  lç  pajn&  la  epupe,  & qu 
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îes  anciens tie s’en  mefleroiept  plusidequoy 

îesProuincesfe  trouuerétfortfcandaiilees, 

& les  principales  Eglifesfe  ioignirentpour 
en  faire  des  remonfttances:  mais  tout  cela 
en  vain  , cat  celaeft  eniointauxPafteurs  un 
peine  de  depofuions:  voyla  le  principal  de 
ce  qui  fepallaen  ce  Synode  , taut  en  lale- 

éture  des  articles  delà  foy,  quedcla  dilci- 

pline.  Mais  voicy  la  Supercherie. 

Leleudy  aufoir  Içs  Députez  de  Bearn  n- 
rent  tous  leurs  efforts , pour  faire  quele  Sy- 
node prift  cognoiffance  de  leurs  affaires. 
Car  dés  le  commancefhent,ay  ans  demande 
qu’on  cnuoyaft  des  Députez  versleRoy, 

affinquefefouuenantdespromeffesimagi- 

naires  faites  à l'afTemblee  de  Loudun,feh- 
gutansqueies fleurs  de TEfdiguieres  &de 
Chaftillon  eftoient  cautions  de  faparolle, 

fa  M.n’exeeutaftriencontrelafouueraine- 

té  de  Bearn  : mais  telle  députation  fut  remi- 
feàvne  autre  fois,  Sc  çetteintermife  donna 
moy  en  à vn  particulier  & l’vndes  premiers 
hommes  de  ladite  alfemblee  d Alez  & 
qui  manioitle  plus  d’affaires,  de  communi- 
quer auec  fes  amis  pour  interrompre  les 
delfeins  defdits  Députez , defquels  il  fça- 
uoit  toutes  les  intentions  :ainfi  il  travailla 
pour  différer  telle  demande  & gaigner 
temps  fur  l’aduis  qu’il  eut  que  le  Roy  s a- 
cheminoit  en  Bearn,  pour  ne  mefler  l’Eftat 

desaffairesdesEglifes  de  France  auec  celles 

de  Bearn  , fuiuant  larefolution  qui  en  fut 
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prifeàla  conclu fion  delafufdite  affemblee 
de  Loudun.Ecneantmoins  depuis  leLundy 

iufquesau  Ieudy  lcfdits  députez  de  Bearn 
firent  la  mefme  propofïtion  par  quatre  di- 
ueries  fois  dernandans  ladite  députation, 
comme  tres-nece(Taire,croioient  par  la  vil- 
le d’Alez  que  les  Eglifes  de  France  les  a~ 
uoient  trahies  & védues,maudiffoiét l’heu- 
re & le  iour  qu’ils  s’eftoient  ioin&sà  elle*, 
8c  cela  faifoit  tant  d’efclat , que  iales  habi- 
tansd’Alez  murmuroient  contre  l’afféblee 
pnà  refifté  viuement  àleurs  demandes, 
tammentparces  raffons. 

Premièrement,  qu'on  eftoitafleuré 
les  Eglifes  de  Bearn  auoient  receu  Paccom 
modement,&  s’eftoient  contentées  de 
que  leRoy  auoit  offert,&  pour  tant  mieux 
affeurer  lachofe,  on  fit  rendre  vnelettreà 
VoifinMiniftre  de  Realmont  du  bas  Lan- 
guedoc, comme  fi  elle  venoit  de  lapartdc 
Charnier  Miniftre  de  Montauban,  portant 
la  nouuelledePaccommodementi  & cette 
lettre  a bien  feruy. 

Secondement,  qu’vneaflemblee  Eccle- 
fiaftique  ne  pouuoit  cognoiftre  des  affaires 
de  telle  nature. 

Tiercement,  que  la  députation  feroit 
inutile, & que  le  Roy  ne  voudroit  receuoir 
nyouyr  desperfonnesillegitimesfur  vnaf- 
faire  tant  important. 

Quatre,  qu’on  eftoit  afleuré  que  les  Egli- 

de  la  fouueraineté  de  Bearn  fe  vouloiéc 
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aueleurs  affairesferoient  terminées.  . 

FinaUcroeiuquelcsEglifcs 

en  Eftat  d’inciter  le  Roy,  fousles  armes  du  teqaeUtEgli(es 
quel  tout  faifoit  ioug  terublouque  deïramenefe- 

la  oaix  s'affermilîou  puiflamment  dans  l’E  - rotent, plnsd’m. 
* t 4 fiance  à l'adue- 

Par  telles  & femblables  raifons  on  éluda 
les  demandes  des  Députez  de  Bcarn. 

Le Vendredy neufiefmela  PlancheMini- 

ftre  de  Prouéce  apporta  lettres  en  Alez  qui  j isnel’ontfain 
venoientde  Priuas,parlefquelleson  faifoit  ^u'en  leur  corps 
Luoir  lesaûes  commis  par  lesfoldatsdu  dfninnt. 
Vicomte  de  l’Eftrange  contr’eux  & qu  ayas 
rencontré  vn  vieillard, ils luy  auoicntdon- 
né  vn  grand  coup  d’efpee  iur  la  telle  & a- 
uoient  pourfuiuy  vn  autre  lequel  pour  fau- 
uer  fa  vie,fe  feroit  ietté  dans  vn  précipice. 

Ceux  de  Priuas  ptioient  vn  particulier  qui 
eftoit  là  d’en  aducrtirles  députez  duViua- 
retz,  pour  en  faire  plainde  dâs  l’affemblee* 

“e  iot  mefmc  a,“»a VMcUlon  Minifac 
d’Aiguemorte  lequel  apporta  vne  lettreà^  ^ 
l’aiTemblee  de  la  part  du  fieur  de  Chaftillo,  yiee  d'jlez.. 
laquelle  ne  contenait  que  des  complimens 
$c  tefmoignage  de  fon  obeiflance  aux  Egli- 

fes.  La  compagniel’en  a remercié  pareferit 

mais  il  fe  feeut  queleditV  aucillon  eftoit  en- 
uoyé  aux  Députez  de  Bearn,  danslelogis 

defqucls  s’eftant  enfermé,  ils  s entretindret 

enuiron  1.  heures:  quelqu’vn  ayant elpic 
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cette  action  s'enquift  defdïts  Depatez  & 

fçeutqu,eledit  Vaucillonlesauoit  adeurez 

Vs ne ff aiment  que  dans  peu  de  temps  on  oiroit  du  brm> 

"pas  encore  que  danc  n-  \ , c aU  bruit 

leKoyfaftpar-  , ^ ouince,  a quoy  ils  auoienc  ref. 

ty  pour  aller  en  Pon<^u  ^ue  le  bien  qu’on  feroic  en  ce  païs 
Be«m . ne  gueriroit  pas  le  mal  qu'on  leur  auoit  fait 

par  delà. 

j LeSamedy  i°.  Dérieu  Miniftreen  Daul- 
ya,/es  des  . Phine  arrma  & a dit  que  le  Marefchal  de 

Gnfons  l’£fdjauiere*  « « 

le  One  de  Sa-  ü c e“0Jt  encores  en  Piedmont 

«oye  en  four-  P,  c^n^l.ei'au®('^eDucdeSauoyetou- 
farler auec  le  chant  l’aftaire  des  Grifons  : que  le  Duc 
Marchai  de  dé  Feria  Gouuerneur  de  Milan  y auoit 
' fait  fa“e  de  grands maffacres,  que  les  Efpa- 

Ce finale  fuotent  nnfefté|Cha(reZ  d“  ^ 

J.  lutliet l'a»  Z les auoient derechef  faifies 

i*  »o.  & en  auoient  chafle  les  habitas;  que  le  Due 

de  Fenas  eftou  emparé  de  la  Valtoline  & y 

fai  ou  baftir  quatre forterefles  pour  faire 
palier  en  ieureté  les  troupes  Eipagnolles 
en  Allemagne;  que  les  Vénitiens, ie  Duc 
deSauoye  & autres  voifins  s’intercflbicnt 
en  cet  affaire,  ôcparîoiton  défaits  des  le- 
ceUfefuflpof.  ueesdansle Dauphiné,  & plufieursconce. 
fib  le  exécuté , «oient  de  fimftres  opinions  contre  le  partv 
tC‘“X  '“,hrRd^on.  Ledit  la  P!a„che 
',Z .Zrl«-  aflêaraqucle fraird, Canaple  fils  da  (leur 
folutton  d'Ef-  J.e  Crequy  & petit  fils  duM  arefchal  dcl’Ef- 
pagne.  diguieres,  s eftoit  faift  Catholique;  qu'a- 
pres  la  mort  dudit  Marefchal  toute  cete  fa- 
mille eftoit  en  danger,  &que  le  Daulphi. 

ne  eftoit  mal aflcuréjqu’eftâtpaflcàG reno- 
ble,les 
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He  , les  plus  opulents  tant  du  Parlement,  . 
que  de  l’Eglife  , luy  auoient  dit  que  dans  1620. 
quelques  années  le  Roy  «ç,  fourniroit  uinkyjj  *fl, 
plus  à l’entretien  des  villes  d’oftages.  Et  t°'nrJul”et' 
dit  en  particulier  à la  Fon  * que  le  fieur 
de  M orges  Gouuerneqr  de  Grenoble, 
n’eftoit  point  de  la  Religion  , que  les 
Gouuerneurs  de  Moiit-limar  6c  de  Lieu  * 
jron  , eftoient  Pen  donnai  tes  , 6c  que  ce  fupcsé,  car , 
premier  tiroit  tous  les  ans  quinze  cens  pourefirehn 
efcus  de  penfion.  Et  quoy  qu'on  euft  r ^(^mmtrdu 
lifte  en  TAflembiee  à telles  nouùelles,  fi 
eftceneantm.ointsqueIesDeputezdeBearn  ^jionde/4 
en  firent  leur  profit.  Mwepé 

Le  Lundy  douzicfme  à Iafcancedu 
foir,  les  Députez  de  Béarn  fe  reprefente- 
irent  6c  formèrent  de  grandes  plaintes, 

«que  les  Eglifes  les  abandonnoient , apres 
tant  de  promettes  faides  dans  les  afiern- 
blees  Piouinciales  : requirent  la  compa- 
gnie de  députer  au  Roy.  L'affaire  fut 
toncertee  durant  trois  heures,  il  y eut  fxèf'mthé 
diuerfué  de  fentimens  par  la  pluralité  de  •vers  lekojrë- 
<voix  , 6c  refolut  on  là  députation  , plus  foluê  pour  le 

t>our  donner  contentement  à tous  Ici  dits  C0¥ite*tem£r*?j 
F r , des  DeputeZde 

Députez, qucpouraqcunenn  qu  on  efpe-  Beam  ^ 

raft,6c  furétnommezles fieuirs  de laRiüiere 

Miniftre  à Roiien  s Maranaft  Goüuerneur 

deMauuoifin,  6c  de  Boucques  Aduocatà 

Montpellier*  lefquels  auoient  charge  de 

faluër  le  Roy  6c  le  féliciter  de  fes  vidob 

|:es,luy  demander  qu'on  fe  peuft  affembiej: 
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3 laRochellefuyuantleserremésde  l’afTcm* 
IZsëjtJÎZ  ,ble?  ie  Loud“n;  c°mme  auili  de  terminer 
•vutdeZ 5 nêtts  les  différents  de  Lectoure  & de  Priuas,prier 
fa  Maiefté  pour  les  Eglifes  de  Béarn , & fai* 
re  fur  ce  les  requifuions  neceflâires  pour 
leur  conferuation.  Et  d’autant  qu’il  a efté 
dit  que  le  Roy  auoit  faiét  cautions  de  fes 
promefles  les  fleurs  de  l’Efdiguieres  8c  de 
Chaftillon  j ils  députèrent  auffi  le  fleur  de 
Sainét  Bonnet  Gentil  homme  de  Seue- 
, aticc  inftruétion  fur  ces  fai&s,  affin 
qu’^  s y intereflaft  : les  trois  fufdits  eu- 
Qn*  rent  charge  de  voir  en  palfant  le  fleur  de 
Chaftiilon  à Aiguemortes,  affin  qu’il  en 
lift  le  mefme.  L’aflemblee  n’efpera  pas 
pourtant  receuoir  aucun  contentement 
du  Roy  , de  croyoit  elle  affez  qu’il  refu- 
leroit  i’affemblee  generale  : elle  croyoir 
auffi  que  l’accommodement  fuftfaidpour 
le  Bearn  , que  Le&oure  auoit  efté  pro- 
mis au  fleur  de  Clauflbnne,qui  tftoitfoub- 
çonné , 8c  que  Friuas  eftoit  perdu  5ioignans 
à cela  la  corruption  de  leurs  grands  on 
pubüoit  la  foibleffe  du  party  , & iamais 
tetresdreffi.es  leGdites  Eglifes  prétendues  n’eurent  le 
courage  plus  ahbatti , qifalors . Charge 
fut  donnée  de  faire  les  inftruélions  8c 
lettres  tant  au  Roy  , qu’aux  Miniftres  de 
l'Eftac. 

r>epute.<.trref!s  Lelendemain  Mardy  treziefme  du  matin 
si  partir,  ' les  TuCdits  Députez  fe  prefenterent  bottez 
aucç  leurs  habits  de  voyage  prefts  à monter 


pour  enuoyer 
a»  Roy 
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â cheual:  niais  iis  trouuerent  du  change-  loto. 
ment:  car  la  Fon  ayant  ailemblé  Tes  amis 
&c  ayant  concerté  l'affaire  ,fut  délibéré  en- 
jeux qu'il  falloit  tous  ioiier,  pour  em- 
pefcher  telle  députation  : la  difficulté  e- 
ftoit  d'en  porter  la  propofition,  li  que  a- 
yant  remédié  à cela,  la  chofe  propofee 
dans  l'Alîemblee,  il  y eut  grand  trouble 
en  icelle  ôc  les  voix  furent  partagées. 

Cela  eftant  fçeu,  laFon  alla  quérir  Gu  il-  Depnuttm 
laumin  Miruftre  en  Seuenes,  qui  eftoit  ^lfrkee/1[ 
malade,  & l’ayant  enuoyé  dansl’Affem-  ^ (e 
blee,  l'affaire  eftant  remis  lus  : delibe^ 
ration  fut  prife  qu'ils  n'iroient  point,  ce 
futfaiél  enuiron  fur  les  quatre  heures  du 
feir  dudit  iour.  Ceux  de  Bearn  cftoient  au 
defefpoir  là  ddTus,  &:  peu  s'en  fallut  qu'ils 
ne  quittaient  tout  a faiét  rAffemblee:  8c 
n’y  eut  aucun  affaire  qui  donnaft  alors  plus 
de  peine  audit  la  Fon  que  cettuy  cy. 

LeMercredy  vingt-quamefroe  l;Hanne  ToiichantrfJ^ 
Miniftre  de  Sommieres  auoit  elle  cite  a neMimjirede 
comparoir  8c  rendre  raifon  pourquoy  le-  Sommtem* 
dit  ded’Hanne  s’en  eftoitrctournédeGene- 
uelorsdel’Affemblee  d'Ordrech  en  Flan- 
dres, ayant  efté  député  auec  du  Moulin  8c 
Riuet parleSynodcnational  de  Vitré.  Du 
Moulin  &FHanneayans  eftéouys,la  com- 
pagnie agerrea  leur  procedure.  , . 

* , . * . » j . ^Uintts  for- 

Incontinent  apres  on  ouyt  ledit  1 Hane  me€sc^rcl 
fur  les  plaindes  que  quelques  Prouintes 
auoient  porté  comreluy , pour  s'eftre  laf- 
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chement  conduit  à l’Alfcmblee  générais 
dernierc;mais  d'autant  que  cet  affaire  pou- 
uoit  apporter  de  grâds  troubles  dans  la  cô- 
pagnie,  elle refolut n’en  point  cognoiftre* 
ains  s’en  rapporta  au  iugemét  que  l’Affem- 
blee  Prouinciale  en  auoit  faiâ:; 

Ce  iour  mefme  les  Députez  de  Bearn  a- 
yans  perdu  toute  efperanee  de  la  députa- 
tion , enuoyerent  vn  Meffager  en  Bearn 
pourleur  faire  entendre  tout  ce  qui  s’eftoit 
paffé  touchant  leur  affaire,  & comme  il  n’y 
auoit  plus  d’efperance  de  fecours  pour  eux 
de  la  part  des  Eglifes  de  F rance. 

Leleudy  ly.fepaffavn  affaire  peuimportat 
Le  Vendredy  i6.1a  Fare , Miniftte  en  Au- 
bonnasfe  prefenta,il  eftoit  en  intention  de 
troubler  leur  Eglife  , d’auoir  communiqué 
auec  le  Colonel  d’Ornano,  d’auoir  pris 
f4f€  Mitiitfre  argent  de  luy , on  l’auoit  mis  hors  du  V iua- 
moïns  faâieux  retz  • Ceux  quiferuent  leRoy  l’afïifterent, 
que  les  autres  COgnoiffans qu’il  pouuoit  eftre  vtile  , 6c  fi- 
rent tant,qu  ayant  efté  fufpendu  pour  deux 
mois,  on  le  remit  dans  ion  Eglife,  quoy 
qu’auec  beaucoup  de  conteftation. 

Ce  iour  mefme  le  Laquais  du  fieur  de 
Miraudol  pafla  en  grande  diligence , allant 
en  Viuaretz  , pour  porter  nouuelles  que  le 
Roy  eftoit  partypour  aller  en  Bearn,  & 
Nouvelle  du  auoic \^ffé à Montpellier  leCourier  de 

fortement  du  Maiefté  qui  alloit  vers  le  Marefchal  de 
**  VEfdiguieres.  Ce  Laquais  fe  déclara  à vn 
nommé Derole, qui  leditàlaFon,  lequel 
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eftouffa  cette  nouuclle,  & ce  d’autant  que  i6lo, 
les  Députez  de  Bearn  vouloienc  renouue-  1 
lerladerpandede  la  députation. 

LeSa^edy  iy.leSynode  ayant  fceu  que 
les  Députez  de  Gange  trai&oient  accom- 
modementauecle  Miniftrc  Codur  qui  eft 
en  fort  mauuaispredicamcnt,nommatrois 
CommiiTaires  pour  en  cognoiftre. 

Leiour  mefmele  Prefident  de  Vignolles  $ UurdecUuf 
efcriuit  au  fieur  deClauflonne,le  follicitant  fonne  crotte- 
de  ce  que  le  Roy  auoit  fait  choix  de  fa  per-/^  Gouuer - 
fonnepourleGouuernement  deLe&oure.  net4r^  Le~ 

Le  fieur  Courroy  Miniftre  à S.  Ambrois,  ^oure- 
vouloir  eftreouy  dansl\A(Tcmblec,deman-  viAtntes contre 
dant  Conleil  fur  ce  que  PEuefque  d’Vfez  lr Euej^ut 
vouloit  aller  habiter  audit  S»  Ambrois.  Le  fe^ 

Synode  voyant  que  c'eftoit  vn  faiét  politi- 
que, commit  des  neputez  pour  y pouruoir^ 

& fut  conclud  qu'il  falloit  empelcher  ledit 
Euefque  par  toutes  voyes,§c  porter  les  ha^- 
bitansà  le  bien  voir  contreluy.Güyon  Mi- 
niftreen  Dauphiné  fut  député , & y eftant 
allé, exécuta  fa  Commiflion. 

Le /8.1c  fieur  Voguedemer  alla  en  Alez 
vifiterPAirébleemlufieurspafteursdé  virét,  $ olîtcttamn 
de  futouy  que  fur  l'affaire  cie  Priuas  il  àni-  cV*tr*-e  ? ^ 
moità  enauoir  ranon  &c  orrroit  de  s y em- 
ployer & y engager  fes  freres.  r etourduKU. 

Ceiour  mefme  on  eut  nouvelles  certaines  refchalde  ïzf 
queleMarefchalde  l’Efdiguieres  eftoit  de  dtguteresdejon 
retour  de  Piedmont,&  qu'il  auoit  eftéà  Ci-  v^^e(iep/ed' 
fterons enProuenceauecle  Duc  de  Guyfe 
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ï6zo.  &le  fieurdeChaflillon;onenauoitla  noiî- 
uelle  depuis  le  Vendredy  16 . mais  elle  fut 
fupprimee. 

Le  Lundy  ip.Orty  Miniftre  de  Villeneu- 
Vlatnte  contre  fae  de  Berg  prefentalettres  de  la  part  de  la 
les  Catholiques  ville  demandant  aduis  de  afliftance  contre 
Catholiques,  qui  vouloient  auoir  part 
* eTg  au  Gonfulat  deladite  ville:  fur  quoy  le  Sy- 
node ayant  ordonné  des  Députez  > fut  re- 
foluqu’on employeroitlavoyede  la  lufti- 
ce  , Se  que  hAlFemblee  les  affifteroit  d’ar- 
gent lors  delà  diftribution. 

Au foir  fe prefenta T auernol  Miniftre  de 
Imaginaires  la  ville  de  Priuas  quiremonftra  au  Synode 
fer/ecutims  de  les  perfecutions  que  ladite  ville  de  Priuas  a- 
Pfir7e7*^n°nô  uo*c  f°uffertes  & fouftroit  tous  les  iours.4 
deparTa^er-  qu’ils auoient  depédui J.  milles liures pour 
nol  Miniftre*  leurs  affaires,  & nepouuoientlonguement 
fubfifter  fansi’affiftance  de  la  compagnie: 
fut  délibéré  qu'on  leur  donneroit  côptant 
deux  cens  efeus,  Sc  qu'on  feroit  vne  colie- 
€tepour  eux^Ôc  furentexhorcez  de  fe  bien 
deffendre,  de  que  les  Eglifes  ne  les  aban- 
donneroient  iamais. 

Ce  iour  mefme  furent  ouys  les  D eputez 
de  Gignac,  Icfquels  reprefenterét  que  l’E- 
VUmte  contre  uefqUe  Je  Môtpellier  rauageoit  cette  Egli- 
lj7ntp7ler.  fe,  de  que  nouucllement  le  Miniftre  Mario, 
qui  s’eftoit  fait  Catholique, y eftoit,  tafehât 
d’en  feduireplufieurs:  la  compagnie  ordô- 
naleur  donner  vnPafteur  pour  6.  mois,fai- 
fant  grande  confideration  de  ladite  Eglife? 
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Ce  tnefme  iour  encore,  arnua  Oliuier  , 

MiniftreàNifmes  lequel  porta  copie  de  la  en, 

lettre  que  leRoy  auoit  enuoyeeaMontpel-  d Aâont- 
lier  jefcrite  de  Poignac  du  9.  Octobre,  par  pilier.  lève  au 
laquelle  il  les  aduertilloit  qu’il  s’eivailoit  en  sjnode. 

Bearn  pour  faire  executer  îô  Ediét,  de  qu  au 
printemps  enfuyuant  il  irait  en  Langue- 
doc: onfçeutque  le  Parlement  de  Pau  3c 
Je  fieur  de  iaForce  obeiffoient  auRoy,&  n’y 
auoit  que  le  menu  peuple  qui  refiftaft. 

Cette  nouuelle  frapa  au  cœur  d efpoiip  Quîeft  frappé 
u ente  toute  V Affemblee  : les  Députez  d e,  degra»defionz 
Bearncroyoient,  quefi  la  députation  euft  mment* 
cfté  faite  au  commencement,  cernai  ne  leur 
feroit  point  arriué. 

Dans  la  ville  on  creutlors  qud  y auoit  des 
traiftres  en  Y Affemblee  qui  auoient  empef- 
che  le  coup.  r * »,r 

Le  Miniftrc  Brumier  d'Auxerre 
pris  aduis,  manda  à Vfez  pour  conférer 
promptement  la*conference : maisla  Fon 
partit  le  lendemain  matin  9 & ayât  commu- 
nique le  tout  à ceux  qui  conduiioient5§cqui 
eftoient  du  corps  delà  conter  ence,  fut  pine 
refolution  de  différer  la  tenue  iufques  au 
retour  de  Prouencedufieurde  Chaftillon, 

& ainfi  fut  fai£t. 

Le  Mardy  vingt-iefme  on  commença  le 
different  du  fieur  Callepin  luge  du  Roy  a ^ J 
V fez  auecleViguier  Houdin9ôceftoit  pour 
certains  procez  verbaux  * que  ledit  luge 
auoit  remis  au  parlement  de  Tholoufe 
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contre  le  Viguier  touchant  l'affaire  des 
Marqua,  le  Jleur  d’Herbier  eftant  audit 
Vlez  ayant  ordonné  fufpenfion  des  Sacre- 
^ens  contre  ledit  luge,  dequoy  il  auoit 
pp^.le au  National,  les  Magiftrats&  Mi- 
mitres  de  Montpellier  fe  joignirent  à fou 
appel,  di.ans  que  les  Synodes  ne piment  co. 
gnotjtre  des  tâtons  que  les  Officiers  du  oy  font 
en  l exercice  de  leurs  charges , & quefienferuan i 
le  Prince  on  encourait  Us  peines  PccleJtÆques, 
le  %oy  ne  donnerait  aucun  office  à ceux  de  U 

kehgton.  La  compagnie  ne  voulant,  auec 
dcftnn,  décider  la  queftion,  ordonna  que 
lespartyes  feroient  obligées  à prendre  des 
Arbitres  pour  terminer  leur  differét:  ce  qui' 
ïut  faid,  & le  Mardy  fepaffa  en  cet  affaire. 

Le  Mercrcdy  vingt-vniefmc on trai&ale 
different  d’entre  l’Eglife  de  Gange  & Co- 
eur Minière  en  icelle:  cec  affaire  eftoie 
tel,  que  fans  i’affiftance  des  feruiteurs  dû 
Koy  _ ledit  Cadour  eftoie  perdu.  Le  diffe- 
rent fut  viiide  : Codour  a efté  mishorsde 
Gange  & àluy  defféndu  de  feplus  jamais 
meflerdes  affaires  politiques  : charge  don- 
riee  au  Colloque  ou  Synode  delà  Prouin- 
ce  deSeuencs  de  le  pouruoir.il  dit  à fes  amis 

ne  vouloir  point  déchargé , ains  qu  ilfe  re- 

tiieroitàMontpellier,oùneâtmoinsil  pour- 
roic  eftre  en  danger  pour  eftre fort  deferié 
Au  foirarriuaBermierMedecin  ordinaire 

du  Roy,  lequel  déclara  à du  Moulin  & à 

quelques autresfLftat  des  affaires  deBeam 

1 " ' " 
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gc  les  allarma  fort  :auffi  arriua  vn  meffager  ife0< 

de  Montpellier  portant  coppie  delà  lettre  cia„p»rief<tf- 

que  le  Rov  leur  auoit  efente,  & lors  on  ckédeCeft<*- 
keut  certainement  quelefieur  deBleinuü- 
le  eftoic  pourueu  du  Gouoernenvenc  de  ^ 

Leftoure,  dontle  fleur  Clauffonne  fut  fort 
affligé. 

Leleudy  iz.  les  Députez' de  Bearn  pro-  P fitio  fi  âèi 
ooferent  derechef  qu’il  pleuft  à l’affembléc  peput^Âe 
de  députer  vers  le  Roy  apprehendans  vn 
mauuais  traitement  & le  defefpoir  deleurs 

Etires  & cômunautés/i  qu'ayant  efmeu le 
S^iodeàcôpaffionondelibcraAy  enuoyer  j^ê  âê 

les  premiers  nomez’.maispendât  qu'on  tra~  rechejr^r  i# 
uaiUoit  aux  mémoires,  la  Fon  fit  tant  & par 
raifons&  par  artifice  quelefoir  Côtier  Mi- 

niflre  en  Anjou,  ayât  propofé  fi  telle  dépu- 
tation feroit  vtile,  fut  conclud  quon  n y 
manderoit  point. La  plainte  du  fieur  de  Por* 
tes  cuida  porter  au  defefpoir  ceux  de 
Bearn, quinefçauoient que  deuenir.  CenferencejM 

Fabas  D eputé  General, ayant  efcrit  pour  C*  f ^ 

la  Conférence  du  bas  Languedoc,  les  amis  jjtger€e. 
d’Vfez  differerentladite  Conuocation. 

Au  foir  mcfme  fe  v uida  le  different  du  Mi~ 
niftre  Boules  contre  A ftier,Lieutenât  du  lu 

ge  ordinaire  dcNifmes,quipourfüiuoit  d e« 

ftre  Ancien  des  Eglifes  dé  V eiges  &c  Bour- 
gôgnededit  Ailier  apresauoir  ^ftébien  cav 

luré  des  mémoires  di£ts  au  Minjilre,  fut  dé- 
claré pouuoireftre  Ancien,  lors  qu’il  y % 
toitappellépar  lesvoyes  ordinaires. 
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Le  vendredy  treizième  l’affaire  du  fieur 
Bonnes  Miniftre  de  Puy-chaftcau  & de 
SoupionenPoiCtou,  fut  mis  en  eflat  pre- 
uenu  du  crime  de  paillardife , & iugea-on 
qu  il  exerceroitfon  miniftere  hors  delà  pro- 
uince.  11  y auoic  en  cette  acculàtion  des 

actes  qui  mentoient  la  mort,  & tout  le  mô- 
e fut  feandalife  dvn  tant  fauorable  trai. 
etement,  8c  quant  à luy  il  dit  à la  Fon  en 
partant, quil  neprefeheroit  iamais. 

Au  jour  furuint  vn  grand  débat  entre  le 
heur  de  faind  Bonnet  & de  Dédiés  de  Sau- 
ue.fur  quelque  libelle  que  ledit  Dédiés  a- 
uok  public  contre  Bony  Miniftre  audit 
Sauue.Bonnet  luy  donna  quelques  coups 
depieds  , & le  fieur  Maraucl  vn  fouflet. 
t.eux  de  l allebleeaccoururent  & y eut  grad 
Icandale,  car  cela  fe  fit  à la  porte  du  Syno- 
de.-  Les  Officiers  & Confals  delà  ville  d'A- 
lez  y furent  employez  pour  traiâer  ceft  ac- 
commodement :1e  battu  fut  contraint  de 
demander  pardon  à Dieu  dans  l’affemblée 
pourquoy  faireilfe  mit  à genoux  volontai! 
iement  & enquis  pourquoy  cela,  refpon- 
ait,  qu’il  n’auoitpasaccouftumé  de  deman- 
derpardonà  Dieud’autrefaçon , cela  fit- il 
pour  fe  moquer  deraffemblée,&  faire  voir 
comme  il  en  auoit  vn  grand  reffentiment 
en  rame. 

Le  Samedy  vingt-quatriefme  fe  paffa  à 
vuider  es  accufations  par  trois  Pafteurs 
contre  deuxfreres  nommez  Maurices  qui 


rie  U Rébellion  de  France.  27 

’eruoien  t en  P ro  uence  & quiauoient  fei& 

•hofes  contre  leur  gré,  raaisils  furent  irai-  ce«e  hjftm- 
îcz  fauorableruent  : l’ vn  de  leurs  accufa-  {£»*" 

;curs  nomméRelfent cuida  eftre  mis  en  pei- 
ne pour  auoir  confeflé  que  lors  de  1 a Item- 
blécde  Saumur  le  Marefchal  de  Bouillon 
luy  auoic  donné  cenc  efcus. 

Aufoirarriua  vn  amy  d’Vfez  lequel  ad- 
«ertitvn  autre  de  ce  <jui  auoit  elle  lait  en  cb^erUg^ 

prouencefurfentreueuedes  heurs  Mare*-  Mjon  c *tho. 

chai  de  l’Efdiguicres  8c  de  Chaftillô.  Tou-  uqued»  Ca- 
chant l’affaire  de  Priuas  il  fut  propote  de 
chalferla  garnifon  duGhafteau,ÔC  y mettre 
des  Suides,  & que  cependant  on  poorlui- 
uroitla  caufe  deuant  le  Roy , duquel  on  le 
pcopofoit  en  ce  fait  fauorable  iuftice:pout 
ce  faire  que  le  Marefchal  del’Efdiguieres  y 
tnanderoit  vn  Courier  , & qu’attendant  la 
FefPonce,le  fleur  de  Chaftillon  manderoit 
vn  fien  Gentil  homme  à ceux  de  Priuas 
pour  les  obliger  à fe  contenir,&  les  alfeurec 
que  bien  toft  ils  fcroient  en  liberté.  Auoit 
suffi  efté  dit  qu'on  manderoit  vn  Conlul 

de  chacune  des  trois  villes  de  Montpellier, 

Nifmes  8c  Vfcz,  dit  auffi  que  les  fleurs  Duc 

de  Guife,  Marefchal  de  l'Efdiguieres  & de 
Chaftillon  auoient  conuenu  principalle- 
ment  dcl’affaire  des Grifons,  & que ç'a  efté 

le  premier  motif  de  leur  Conrerence,&:  tut  ^ $fouencc 

conclud  entr’eux,  fuyuant  les  aduisque  le  fourie  çecom 
Marefchal  apporta  de  la  part  du  Duc  de  daQrtpnu 
Sauoye,de  drelfer  vne  armee  de  quatorze 
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' mMes  hommes  pour  cependant  laquelle  le- 
dit DucferoitChef&  feroit  400. hommes-: 
Le  Marefchalqui  en  feroit  Lieutenant  Ge- 
neral, feroit  deux  milles  homes  qu’ilpaye- 
roit:&lefieur  de  Chaftillon  feroit  Maref- 
chal  de  Camp  : que  les  V enitiens  fournif- 
foient  4000.  hommes  d’entretenemencffes 
Bearnois  & Cantons  14.  milles  hommes: 
Ainfi  grandes  chofes  fe  preparoient  pour 
le  printemps,  croy ans  que  les  affaires  d’Al- 
lemagne, qui  troubloient  tortte  la  Chre- 
ftienté,  troubleroient  toute  la  France. 

DepuisleLundy  îd.iufquesau  Vendre- 
dy  trentiefme  ledit  Synode  s’employa  en 
la  depofidon  de  trois  Miniftres  qui  s’e- 
lloientmocquez  des  luges  dudit  Synode, 
publians  par  tout  que  c’eft  la  Synagogue  du 
'Diable,  gr  que  ï esprit  ci'eflourdijjemern  les  a- 
uoit fai/is. 

Z4mjtafpellent  Le  mefme  iournouuellcs  certaines  eftans 
Us  la  lu/lice  venues  de  toutes  parts  de  l’erdre  que  leRoy 

fait  rendre  ^ au°h  eftablv  en  Bearn,  du  defarmemét  des 
jes  Edits  en  Nauarrins,  des  garmfôs  que  la  M.  y auoit 
bearn.  mifes, des Téples  rendus  aux  Catholiques. 

Sur  les  aduis  donnez  de  diuers  endroits 
^lutins  tels  contre  cette affemblee  d’auoir  abandonné 
ir  MaïfahaUe  1 cfdit cs Hglifcs à la  requcfte&p  ourfuitte  des 
l'Zfagunres  Députez  de  Bearn,  on  manda  S.Bônetvers 
Çÿ  le fteur  de  le  Marefchal  de  TEldiguieres  pour  auoir  fe$ 
chajUllon,  fcntimens,tant  pour  cc  qui  regarde  les  pro- 
merfesduRoy  à Bafleblée  generale  derniere 
que  pour  les  affaires  de  Bearn  ôc  de  lalTeui- 
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lée  Generale  conuoqueeàla  Rochelle  : S. 

>onnet  partitle  Samedy  }i.  encores  quelle 
:mps  fuft fort fafeheux  àcaufe  des  grandes 

'uLundy  *.  Nouetnbre  l’affembiée  de- 
mta  le  fieur  de  Boucqucs  vers  le  heur  de 
:haftillon,  affindc  luy  communiquer  ce 
mon  auoit  mandé  au  Marefchal,  & auou 
es  fentimens  fur  les  roefmes  affaires  & au- 
tres occurrences. 

Au  foir  les  Députez  de  Bearn  requi-  Depute^je 
rende  Synode  d’enioindreà  ceux  qui  prêt-  üear„ 
choient  en  Alez  , de  faire  vn  article  pour 
tousles  Pafteurs  du  Royaume  affin  qu’ils  g"*" 
pÀalfent  Dieu  pour  leurs  Eglifts  ruinées.  / 

L«s  feditieux  voulurent  faire  grand  efclat 
de  cela  : mais  on  trouua  bon  de  deftourner 
vne  telle  procedure.,qui  pouuoit  a l’aduenir 

troubler  les  Eglifes: cependant  on  doit  faire 

proffit d’vne telle lafeheté, puisque  mclmc  siPtrejàfez~ 

fis  refuferentles  prieresàleurs  frétés. 

LeMardy  3.für  lcslettres  delà  Rochelle, 
on  auoit  defir  d’en  interrompre  la  teneur 

en  la  différant  :1a  propofiuon  en  fut  faiéte» 

mais  plufieursfe  founeuerent  contredifans 
que  ce  n’eftoit  pas  au  Synode  de  cognoiftre 
deceschofes. 

Au  foir  on  vuida  l’affaire  d Oliuicr  Mini- 
ftre  en  Alez,  qui  eftoit  demande  par  ceux  de 
Montauban.  Le  Synode  ordonna  qui! 
cxerceroitfon  Miniftere  audit  Alez,  ^ 

JLeMercredy  4.  Dortemon  Gencii-homs 
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ï6to.  Chaftillon  vint  dePriuas,  où  le-* 


i6Z0.  i wmuci  nuas,  ou  ie^ 

Maniement  ^ieur l’auoit  mande  pour  faire  contenir 

du  fleur  de  vn  chacun  au  debuoir, attendant  cju*il  mifë 

chajHitori pour  la  main  à l’armement  pour  procurer  leur 
„£  P''*  liberté:Ilrapporteque lepeuple  dudit Pri- 

«as  fupportoit  fon  mal  en  patience  & la 
violence  .des  foldats  du  Chafteau  : qu  eux 
meimcs  ayans  fait  quelques  plaintes  auDuc 
de  V âtadour  cotre  ceux  delà  ville  ,il  y auoit 
mandé  fon  Preuoft,  lequel  s’en  retournaa- 
uec  mefeontentement  pour  n’auoir  trouué 
v eritables  les  plaintes  des  foldats  du  Çha« 
fléau- 

Ledit  Dortemon  rendit  vne  lettre  au  Sy- 
node de  la  part  dudit  fleur  de  Chaftillcf», 
par  laquelle  il  donnoit  toute  alleu  rance  de 
s’employer  auec  Vigneurpour  l'affaire  du- 
dit Priuas.Lalettre  leué  ledit  fleur  Dorte- 
/ mon  fut  remercie, & ayant  receu  la  relpon- 
fe fe  retira  & partit  le  Ieudy  cinquiefme  & 
en  partant  dit  à la  Fon  que  ledit  fleur  de 
Chaltillon  alloit  trouuerle  Duc  de  Mont- 
morency pour  luy  dire  le  dernier  mot,  & 
qu’il  eftoit  pleinement  refolu  d’auoir  rai- 
fon  de  ceft  affaire  : La  Fon  luy  refpondit, 
cela  cftbonà  dire,  mais  il  n’en  fera  rien. 

Le  Ieudy  cinquiefme  fe  paffa  vn  affaire 
peu  important  : le  foir  arriuerent  les  Dépu- 
tez d’Orange quidemandoient  Chambrun 
Minière  à Nifmes. 

Ceux-cy  déclarèrent  que  dans  Orange  plu - 
Jieursperfenr.es notables  voulaient  quitter  l'Eglife 
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Romaine y que  dans  icelle  ville  il  y deuoityanoir  ~ 
bien  tofi  dit  changement , & dirent  a leurs  amis 
en  iAlez~->  quily  auoit  moyen  de  faire  de  grands 
aduancemensjur  Quignon  & fur  la  Comte>  & 
que  d'ordinaire  il  y auoit  en  Orange  400.  tra~ 
uaillans  a laforterefje , cr enfant  vn  foffé  dans  vn 
Rocher  du  coftè  de  la  Vîgnafe  de  dix  canes  de 
profondeur , pour  la  confèruer. 

Le  Vendredy  6.  les  Députez  de  Nifmes 
fe  prefenterent  pour  des  affaires  particu- 
lières, tant  pour  les  Eglifes  que  pour  faca- 
demie:  ils  dirent  à la  Fon,  que  fur  l’arriuce 
dudit  (leur  de  Boucques  à Montpellier,  ou- 
tr e les nouuelles  r eceuës,  on  auoit  fçeu  que 
le  lieur  de  Chaftiilon  auoit  eferit  au  Synode 
&à  Yfez  pour  alfembler  les  trois  villes  à 
Montpellier  ; le  bruit  & efclat  de  cela  fut 
grand,  & croyoit-on  certainement  que  le 
mefeontentement  dudit  (leur  de  Chaftiilon 
les  pourroit  portera  lafa£tion.  Lesautrcs 
croyoient  que  c*eftoitquon  apprehendoit 
la  menace  que  le  Roy  auoit  faiéte  d'aller  en 
Languedoc,  & qu'on  fe  vouloir  mettre  en 
eftat  pour  neftre  furpris  comme  ceux  de 
Bearn  .les  autres  iugerent  que  c eftoit  vn 
artifice  dudit  fleur  de  Chaftiilon  pour  fe 
rendre  confiderable  tant  enuers  le  Roy, 
qu'enuers  les  Eglifes. 

Le  fleur  Mermet  Miniftre  du  Duc  de 
Rohan  s’entretint  auec  la  FonenAlez,  &c 
luy  ditquelapaixieftoit  la  ruine  des  Eglifes* 
qu'en  quelque  façon  que  ce  fuft  il  falloit  fat 
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c«er  la  guerre , que  quoy  qu’il  en  fuft  les 
Catholiquesredoutoientles  £glifes,&  fi  le 
Gouuerneur  de  Nauarrain  fe  fuft  mis  en  e- 
ftat  de  fe  bien  deffendre  lors  que  le  Roy  fut 
a Bordeaux  j iamais  fa  Maicfté  n’y  fuft 
allée. 

Àinfi  le  terminale  Synode  d’Alez  fur  les 
affaires  de  l'Eftat,  au  lieu  d’y  traider  du  fait 
de  la  Difcipline  Ecclefiaftique,  & fut  la  pre- 
mière aflémblée  où  fe  min  uta  le  troüble,& 
où  fe  propoferent  les  aduis  de  la  guerre: 
maiscomrriece Synode fediuifa  aux  affem- 

bîéespofterieures^aulïïverrons  nous  en  fuit» 

te,  les  belles  refolutiohs  qu’on  y prend  con- 
tre  Tauthonté  du  Roy  6c  le  repos  de  fort 
Eftat. 

$jnôâe  d‘ A-  Les  Rebelles,  qui  iufques  icy  n’auoient 
ÎŸ**rét  Pcu  P^texter  leur  mauuaife  intention  dé 
àflcmblecs  £i:oubler  noftre  repos,  Ôc  de  rompre  la  paix 
1 ' mefnagent  fi  bien  leur  deffein,  & ! l’occafiotî 

trouuee,que  la  liberté  que  le  Roy,  par  fa 
lufticc  6c  piete  a rendue  aux  Ecclefiafti* 
ques  & : Catholiques  de  Bearrvjleur  aferuy 
de  melche  6c  de  feu  pour  plus  aifemerit  al- 
lumer les  coeurs  & les  courages  des  Religio- 
-n  aires  6c  des  Grands  du  party,  qui  au  bruit 
de  ccLt  eftabliilement  nouueau  fe  font, pour 
la  pluspart,inconfiderement  portez  dans  la 
•violence des Confeils^&  prcfter  loreille  à 
ceux  qui  dez  lors  commancerent  à corner 
la  Rébellion  dans  l’Auluix  & dans  le  Lan- 
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Le  plus  fore  & pluspuifiat  moyen  de  fai-  i6%q 
re  fucer  ce  poifon  à cous  les  nourrirons  j ffembieed* 
delanouuellefcde,  fut  de  faire  approuuer  u RoihelU  tj 
ce  deflein  par  toutes  les  Eglifes  Prétendues  *t"i- 
du  Royaume,  par  la  conuocadon  tfvncal- 
femblée  Generale  à la  Rochelle,  où  tous  les 
Députez  du  corps  fe  tendirent,  mefme  a- 
uantlafortiedu  Roy  defonpays  de  Bearn, 

& de  cette  affemblée  ie  traideray  cy-apres 
allez  particulièrement. 

Au  mefme  temps  fetroüue  à Montaiiban  ^Ejcun^j  de 
lefieurdePEfcun  Confeiller  au  Parlement  y$gn*Ux{cÀt. 
de  Pau,  le  fleur  de  Vignaux  auec  autres \tietn*deBeatù% 
Députez  du  pays  qui  donnent  aduis  de  njonf  * Mort* 
tout  le  changement  y arriué,  & du  beloin  dcrjec0iirsf0Ur 
qu’auoit  tout  le  corps  des  Eglifes  de  Bearn  leurs  Eglifes. 
dvn  prompt  Ôc  bon  fecours  ; Ce  PEfcun  l<tttionà&l'Ef* 
eft  Pvn  des  plus  fadieux  huguenots  qui 
foitenla  Prouince,  c eûluy  qui  a toufiours 
porté  le  Parlement  de  Pau,  à refifter  aux 
commandemens  du  Roy  fur  la  vérification 
de  fes  Edits,  a fait  maintefois  foufleuer  le 
pays  contre  les  officiers  de  fa  Maj  fié  ôc 
caufé  mille  fortes  de  perfecutions  aux  pau- 
mes Catholiques  Bearnois  : ôc  ce  qu’il  a 
faid  en  Bearn,  il  veut  pratiquer  le  mefme 
en  Languedoc  & Guyenne  contre  le  ferui- 
ce  Scfauthorité du  Roy, 

Il  n’y  a rien  de  G aile  à mettre  endefbàu- 
cheqifvn  peuple  qui  n’eft  guère  arreftéfur 
ie  cube  de  fon  debuoir,6e  peu  confiant  en 
la  fidelité  r-aulfi  ne  fut  il  pas  difficile 

C 
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à TBfcun  d’cmouuoir  lesEglifes  du  cercle  dE 
haut  3c  bas  Languedoc  3c  Guicnne  à quel- 
ques nouuelles  entreprîtes,  puis  que  là  ils  e - 
ftoient  aux  friffos  d’v ne  Heure  generale  qui 
ailoit  trauaillant  tout  le  corps  de  la  Reli* 
gion  prétendue.  Au  milieu  de  cesaccez,  ils 
Tonnent  le  toefain  delà  guerre  , crient  aux 
armes,  aux  remedes,au(eçours,  fur  le  pré- 
texte ordinaire  delaperfecution  cômancée 
comme  ils  difent,fur  les freres  de  Bearn,  & à 
lafollicitation  de l’Efcun  & autres  feditieux 
le  Concile  de  Roüergue  fe  tientà  Montau- 
ban,  pour  l’expédition  plus  prompte  des 
affaires,  3c  y ayansrefolu  de  tenir  PafTeni- 
bléeProuinciale  en  la  ville  de  Milhaud,  en 
forme  de  Colloque,ilsenuoyent  cette  lettre 
de  Conuocation  aux  Eglifes  de  ladite  Pro- 
uince  pour  fe  trouuer à ladite  alfemblée,  3c 
leur  difent. 

Meilleurs.  Le  terrible  orage  qui  eft  tombé 
. fur  nos  freres  de  'Bearn  5 & qui  nous  menace  de 
prés  nous  a fait  affembler  icy  en  Çonfieil  affiflez 
’ d'aucuns  de  U TSfobleffc,  des  Tafteurs  & duTiers 
ordre , afin  de  refoudre  d ajfembler  promptement 
[ les  Eglifes  de  la  Prouince  pour  aduifer  aux  moyens 
que  Dieu  nous  voudra  mettre  en  main  pour  la 
cenfilation  de  nofditts  freres  défilez  & pour  no~ 
ftre  propre  conferuation.  2 \fiu$  auons  creu  que 
s* éftoit  noflre  debuoir9ayans  efiè  Us  premiers  ad - 
ttertispar  ceux  qui  ont  ven  violer  les  Edifls,  défi 
pouiller  les  noftres  de  leurs  T emples en  inueJUr 
Us  EccUfia(Hque$%pmam>quin>y  ont  pas  plu - 
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0ofi  en  le  pied  dedans , qu’ils  y ont  defihirè  hs  / <5  zo* 

commandement  & les'Bibles  avec  exécrations  & 
reniement  du  fdinÜ  nom  de  Dieu*  'Tendant  la 
Troccffwn  generale , les  nofires  force^  & banni 
pour  fi  profierner  a I Idolâtrie , les  garniront 
changées , les  Gouuerneurs  de  contraire  Religion 
ms  dam  Nauarrin , les  noftrts  defarmez : t oti- 
tes ces  chofi  s v eues  & cogneuès  certainement  nous 
obligent  a cette  affemblee,pour  apres  avoir  irtuo - 
quènoftre  Dieu  tous  enfimble  obtenir  de  fa  bonté 
(fr  grâce  des  remedes  convenables  a de  fi  grands 
maux , qui  nous  font  pleurer  pour  ces  panures 
Eglifis.fi  Eglifis  nous  les  poussons  maintenant 
Appellvr^fâ*  pareillement  appréhender  pour  nous* 

Et  d’autant  que  le  iour  de  tajjëmblee  efehet  au 
Colloque  de  %oïtergueynonsCauonsrnifi  à Mil* 
haudàl  vn^iejme  tour  deT^ouenibre  prochain * 
dequoy  nous  vous  donnons  aduit , affin  qu  il  vous 
plaifi  y enuoyer  vos  'Députez,  des  trois  EftatsÈ 
pour  commencer  precifiment  audit  iour  : ne  nous 
abandonnons  point  nous  ntefmcs  a vn  tel  befiirt, 

foyons  point  defirteurs  de  la  caufi  de  Dieu: 
nous  nous  ajfeurons  tant  de  vofire  7jle  an  main » 
tien  de  fa gloire , que  nous  voulons  croire  de  vofire 
pieté,  que  vousy  apport  ere^tout  ce  qui  dépendra 
devons  en  cette  occurrence . 'Tfous  le  prions  qu'il 
vous  tienne  en  fa  garde,  <&  fimmes  Metfieurs,  vos 
plus  humbles  firuiteurs , Us  Députez  du  Concile 
de  ce  fie  'Province  pour  tous,  Signé,  D allier  e$ 

Charles  de  Tïurgades %Delguieres*  iJMontau- 

ban  ce  vingt- ftxie fine  Qttohre  \6io* 

Or  comme  cette  aflcmbléefut  conuocjüé^ 

C ij 
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i6io.  ^ans  permiffion  du  Roy  en  ladite  ville  de 
Milhaudjauffi  les  chofesquis’y  refolurent 
battent  directement  contre  Pauthoritc 
Royale , 5c  choquent  de  droiét  fil  la  paix  de 
ce  Royaume  5c  fintereft  del’Eftat:  voicy  les 
conclufions  & les  refolutions  qu’on  y prit  à 
cômancer  du  u Nouébreiour  de  rouuer- 
ture,  iufquesà  la  clofture  d'icelle  affemblée. 

Dansla  ville  de  Milhaud  en  Paflemblée 
mixte  des  trois  ordres,  Meilleurs  defEf- 
femttee.  cun  & de  Vignaux  Députez  de  Bearn, 
ont  fait  entendre  à la  compagnie  par  ledit 
fieurdel’Efcun  Teftac  déplorable  dcsEglifes 
de  leur  Prouince,  le  changement  extraor- 
dinaire quele  Roy  y a fait  tant  enl’Eftat  Ec- 
clefiaftique  que  Politique,  5c  les  apprehen- 
fi5s  qu’ils  ont  cPeftre  defpoüillcz  des' autres 
places  deceux qui  font  profeffiô delà  Reli- 
gion, qui  font  encore  efdites  places  fortes, 
Surquoy  la  compagnie, apres  auoir  faitli- 
Articles  de  U-  relesarticles  delà  deliberaciô  delà  derniere 
dtte  *Jfemblee.  affemblée  de  Loudun  concernant  les  affai- 
res de  Bearn,  a délibéré, 

A dt dance  pour  KQ.ue  conformement  aux  refolutions  dé 
’fretrn.  ladite  aifcmblée  de  Loudun,  cette  Prouince 
affifterade  toute  fa  puilTancelefditesEglifes 
Reformées  de  B earn,  lors  qu’elles  (erôtop- 
prefieesparles  ennemis  duRoy,durepos  de 
l'Eftat  5c  feureté  des  Fglifc dudit  searn,  fé- 
lon l’ordre  qui  en  fera  pris  en  chaque  Collo- 
que^ s'éploy  era  de  cœur  5cd*aft'eétiô  pour 
la  confolation  5c  foulagcméc  de laProuince 
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& dudit  (leur  de  l’Efcun  conformement  1610, 
aux  refolutions  deladitc  affemblee  generale 
de  Loudun. 

z.Etfur  ladite  affiftance  dudit  Bearn  a e-  Depumio» 

ftérefolu  pour  de  grandes  8c  importantes  vers  les  Grade 

confiderations,  qu'on  députera  vers  le  Ma-  dufartj. 

refchalde  l’Efdiguicres,  de  Chaftillon,  de 
Bouillô,delaTrimoüille,de  Sully  8c  de  Ro- 
han,& Meffieurs  du  Synode  National  qui 
f«  tient  en  Alez,  & aux  Prouinces,  du  bas 
Languedoc,  bas  Quercy,  Seuenes,  Viua- 
rez  8c  Dauphiné,  8c  en  outre  deuers  Mefc 
fieurs  de  Caftres  & de  la  Rochelle , fçauoir 
Môfieur  Darnicu  vers  lefdits  (leurs  de  l’Ef- 
diguieres,  Chaftillon  & bas  Languedoc. 

Le  (leur  de  la  Boyffiere  vers  Meffieurs  les 
Ducs  de  Bouillon  8c  de  Sully, & deuersMcf, 

(leurs  de  Rohan  & de  la  Trimoüille  de  la 
baffe  Guyenne,  & de  la  Rochelle,  de  faind 
Mormach,  & deuers  Meffieurs  de  la  Cham- 
bre de  Cadres,  Meffieurs  defainde  Rome, 
de  Clerc  8c  Chauet,  auec  les  inftrudions 
pour  reprefenter  le  fouftien  de  cette  Pro- 
uince  furl’Eftat  prefent  de  nos  affaires  du 
pays  ôifouueraineté  de  Bearn,  a Ureeédt 

3.  A efté  auffi  délibéré  que  pour  rece-  Caffcmi,iee 
noir  les  aduis  de  nos  Grands  auec  plus  g eneraie  refait* 
de  fruid  8c  d’vtilité , la  prefente  aflem-  à Montana». 
blee  fubfiftera  par  abbregé  dans  la  vil- 
le  de  Montauban  pour  pouruoir  aux 
necefficez  de  Bearn  &C  de  la  Prouince 
félon  les  occurrences  i Et  cependant 

C iij 
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pour  le  Colloque  de  Roüergue,  Monfieuf 
le  Comte  d’Orual  & pour  le  Colloque  du 
Quercy  & de  l'Albigeois,  Monfieur 
le  Marquis  de  Malauze,  ôc  pour  le  Lau- 
ragnais  Moniteur  de  fainde  Rome  onç 
efté  commis  & Députez  prouifionnelle- 
ment  pour  prendre  le  foing  de  l’arme- 
ment & conduite  de  ladite  affiftance  de 
Bearn,  & diipofer  les  chofes  riecellaires  à 
ceft  effeét, félon  que  l'occurrence  de  la  ne* 
ceffitédubien  del'Eftat,  feruicedu  Roy  ÔC 
tonferuation  des  Eglifes  Reformées  de  ce 
Royaume  le  requièrent,  auec  cette  con- 
dition qu’ils  ne  pourront  faire  aucuns 
a&es  d’hoftilité,ny  mettrefur  pied  aucune 
leuéede  gens  de  guerre,  ny  rien  executer 
que  par  faduis  & refolution  de  labregé 
de  ladite  affemblée,  le  tout  prouifionnei- 
lement  comme  dit  eft,  iufquesà  ce  que  la* 
dite  aflemblee  generale  de  la  Rochelle, 
çonuoquee  au  vingt  cinquiefme  de  ce 
mois,  en  ait  autrement  ordonné  5 à peine 
d’eftre  defaduoiiez  & abandonnez  à la  ri- 
gueur de  Iuftice, comme  perturbateurs  du 
repos  public. 

Qtrdeseft*-  4.  Et  fur  Eapprehenfion  de  plufieurs  mau- 
hlitstuxvtiles  uais  deiïeins qu’ont  aujour  d’huy  les  mal- 
ueillans  de  noftre  Religion  far  les  villes 
qui  en  font  mefme  profeflîon , toutes  lef* 
dites  villes  de  la  Prouince  feront  excitées 
defemettreen  Eftatde  garde  , réparations 
& îtiunuiqu?  neceflairespour  yneiufte  Sc 
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légitimé  deffence.  Se  les  Députez  chargez 
de  lesfaire  mettre  à execution. 

f.  Audi  fur  l’arreft  de  la  fubfiftence  de 
la  prefente  affemblée  a elle  crouué  bon 
cjue  ledit  abrégé  foit  compofe  de  nou- 
veau Confeil  & dedeux  autres  Députez  de 

Tordre  delà  NobleiTe  &.duTier$Eftac,a- 
uec  Meffieurs  de  CrulTe  , de  Chamie,  e 
Guérin  & de  Boiffet. 

6.  Et  la  fufdite  affcmblée  generale  & nos 
Députez  en  icelle  font  expreffement  up~ 
pliez  de  ne  donner  aucun  General  en  la 
Prouince fans lefeeu,  confentement  Sc  a 
uis  dcfdites  Prouinccs  qui  saflembleront 
par  Eglifes  à ceft  effed,  fans  que laflem- 
blée  d’ Albigeois ayt  pouuou  ny  autbonte 
d’en  pouruoit  fans  le  confentement  Gene- 
ral d’icelles.  , . 

7 D’auantage  fur  les  refoluuons  conti- 
nués par  l’a  été  du  Confeil  de  Milhaud, 
portant  de  renuoyer  l eftabhfTement  dç 
Vordre  militaire  à laffemblee  Genera- 
le Sc  de  ne  cenfentir  point,  ou  on  palle- 
roit  outre  en  l’ade  du  iour  d'hycr,  55 
fur  l’adiondion  de  Meffieurs  lesDcputcz 
de  la  ville  de  Cadres  aux  redndions,  1 af- 
femblée  a refolu  de  remondrer  aux  Dé- 
putez de  Milhaud  Ôc  Cadres  que  édi- 
tes reftridions  font  de  mauuais  exemple, 
de  dangereufe  confequence,  & contre  l’v-, 
nion  de  la  Prouince,  partant  feront  exhor- 

se?i  des’endeparur®  .... 

r c m 
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16X0,  8.Et  a eftc  refoïu  que  le  Colloque  salît®, 
blera  prelentement  pour  procéder  à la  noT 
mination  d vn  nouueau  Gouuerneurpour 
l’afiiftance  de  Bearn , fur  les  reftridions 
portées  parl’ade  de  leur  pouuoir  cy-dcf- 
lus  mfere  :1a  compagnie  d’office,  Gaulle 
1 rendent  3 Charnier  adjoint  au  Prefidcnç 
Guérin  Secrétaire. 

üoüejjfc  qui  LaNoblelfe  la  plus  remarquable  qui  e- 
fitrouuû*  uoiten  cette  alleroblée  Prouinciale  de  Mil- 

JÛ&?*  H l^fieUrS  de  CaufIe>  lc  Comte 
^ Orual,lc  Kiarquisde  Malauze,  de  faind 

Âroand  ôc  de  Beluion , de  fainde  Rome, 
d Arbies.Brallac,  Dolidot,  Palherolesda 
Boiffiere. 

fufàu  l,DU  ^onfcn,teraont  de  tous  ladite  alTem- 
fC  JjîUt  arfon®”c £ Marefchal  de  l'Efdiguieres 

mu  Marefchal  ^ c ileur  Chaftillon  de  fe  reflentir  du 
de  1‘ Ffdigwer es  manqueraient  de  la  promeffe  qui  leur  fut 
ÿ au  fleur  de  farde  , qui  clique  rien  nesaltereroit  dans 
ÇéaM°»-  le  Bearn  de  cinq  mois , mais  quelques  vus 
des  leurs  plus  affedionnez  au  repos  de 
l’Eftac  que  les  autres,  preuoyans  bien  les 
mal.heurs  qui  tombent  infalliblement 
lur  les  rebelles,  n’eftoient  point  d’ad- 
uis  que  l’on  parlall  d’armer  en  quel- 
que façon  que  ce  fuft,  & employerenc 
toute  leur  éloquence  pour  deftourner 
tant  de  finiftres  accidens  qu’ils  faifoknt 
toucher  au  doigt  à ceux  qui  eftoient  d’o- 
pnion  contraire , les  exhortans  touiiours 
* ■ c uer  les  bonnes  grâces  dqRo y.du- 
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quel  féal  dependoit  le  repos  defesfubie&s, 
mais  la  plus  grande  parc  .ne  fut  pas  de  cette 
opinion. 

Les  fieursde  Beli|ion&  de  la  Boifîiere, 
les  Députez  de  Caftres,  & loly  Miniftre 
en  bafle  Guyenne  firent  tout  ce  qu'ils  peu*  contredira 
rent  pour  empefeher  qu'on  ne  rcfoluftTE-  auxfaiïwx' 
ftat  de  la  guerre.  . 

Ils vinrét  neantmoisàla  cottifation , des 
villes  de  la  Prouince,  pour  les  munitions  8c 
fortificaticus,  feauoir. 

Montauban  mille  liures.  Cottifation ies 

Caftres  2.8.  mille  liures* 

Milhaud  6,  mille  liures* 

J,e  Lundy  16 . Nouembre  enfuyuant  fe 
commençaauffi  vne  autre  aflemblee  Pro- 
uinciaie  de  Seuenes  en  la  Ville  d’Andufe. 

Ladite  aflemblee  de  Milhaud, qui  ne  but-  ^^indes 
toit  qu’au  trouble  & à la  guerre , auant  que  sfuen€S  à 
fefeparer  députa  vers  lesGrands  delaRe-  dufe* 
ligion&  les Prouinces  pour  leur  faire  fça- 
upir  U refplution  de  rAlfemblee  &pour  les 
fuplier  defe  ioindre  fleurs  rçfolutions. 

L'ordre queles  enuoyez  deuoient  tenir  O rdredes  De - 
eftdes'en  aller  àchaque  Colloque  y trou- ?ute£ 
uervn  Confcillcr.&  iuy  expofer leur  créa-  ' 

ce  , auepla  teneur  de  la  refolution  de  l’af- 
femblee:  furquoy  ils  les  doiuent  prier  d’af- 
fembler  leur  Colloqucpour  y prendre  leur 
refolution. 

La  charge  du  fïeur  de  Monna  qui  fut 
enpoyé  à la  Rochelle  ? eftoit  pareille;  & par 


. 4Z  H ifioire  generale 

1610.  Méfias  les  deuoit  prier  que  fi  les  Députez 
n’y  peuucnt  aller  en  afleurance,de  trouuer 
bon  que  l’Aflemblec  generale  fe  tienneà 
Mon  tau  ban  ou  à Milhaud.  Il  eut  charge 
encore  de  vifiter  en  paflant  Monfieur  de 
Boifle  Pardaillay,&Monfieur  de  Sully. 
Vantertâ  tnfo-  Ceux  de  Bearn  fe  vantoient  tenir  encore 
Béarn  "***  * deux  ou  trois  chafteaux  forts , aufquels  le 
Roy  n’auo.  t mis  garnifon.  Comme  celuy 
d’Orthez  & autres,  pour  la  conferuation 
defquels,  difent  qu’ils  fe  veulent  perdre  èc 
àfoccafion  defquels  l’Efcuna  ditqueMon- 
fieurZamet,  Gouuerneur  dudit  Orthez, 
ny  trouuoit  aucune  feureté. 

En  cette  diète  afiemblee  fut  dreffé l’article 
en  Bearn,  le  plus  doucement  qu’ils  peu- 
p w.  , r rent,  pource  que  ledit  Article  pouuoit  eftre 
toutÏJux vcu&  feeu:  mais  en  cfFcét ils  refolurent , 
*rmv.  à la  moindre  émotion  qu i arriueroit  au- 
dit  Bearn  , de  lesaffifter,  en  donnans  ad- 
uisaux  Chefs  de  Guerre  de  chaque  Collo- 
que, lelqucls  ont  prefté  ferment  d’armer 
incontinent, en  vertu  du  pouuoir que  ladi- 
te affcmblce  leur  a donné. 

Touchant  fa  Chaque  Colloquée  fut  taxé  de  payer  3. 
monfires  des  monftres  à chaque  foldat , fe  promettans 
(eidats.  puis  apres  que  le  defordre  les  feroit  fubfi- 
fier. 

Kfîeuracedon*  Le  fieur  de  Toulon  des  Hipolites  député 
àUepar le  fieur  ^lcur  d e Chaftillon,  fit  force  offres  au 

de Cajhllon»  nom  de  fon  Maiftre,  & donna  beaucoup 
«d’afleurance  de  la  bonne  volonté  qu’iU 
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«ourles  Eglifes , & particulièrement  pour 
fa  ville  de  Milhaud , à laquelle  fespredecef. 

feurs  ont  commande.  , c 

Ladite  Ville  de  Milhaud  voulut  former 
oppofition  fur  la  création  du  Gouuerneur 
du  Colloque  de  Roüergue , laquelle  fut 
iugee  par  ladite  aflemblee  dommageable 
&*p r eiudiciable au  bié  & à 1 vmon  de  leurs 

Epour’commancer  doncles  aftes  de  cette 
tragédie  de  Rebelles,  eftudrez  es  Synode 
d’Alez,  aflemblee  du  Cercle  de  Montau- 
ban  & Milhaud,  par  le  faift  de  Pnuas, 
dont  ils  font  tant  de  plain&es.il  fanttrou- 
uer  lafourcc  de  ce  mal,  qui  fut  comme  cha- 
cun , efclos  & entamé  de  la  forte  , a la  hon- 
te des  mcfmescomplaignans,  mais  qui  par 
cecy  vouloiét  auoir  fubicét  deieuer  lespre^ 
miers  les  armes  contre  1 authorite  du  Roy 
& introduire  la  Rébellion  dans  le  corps 
duparty.Voicy  doncl’Hiftoire  ainfiquele 

mariage  de  Madame  d.s»^ 
Chambaud,  Dame  d e la  ville  de  Pnuas  prtuas, 
la  Religion  prétendue,  auec le  Vicomte  de 
P Eftrange faifant profeflion  delà  Religion 

Catholique, mittouslesfreresdu  Langue- 
doc en  penfee.lefquels  ayâs  couftume  tous  ** 

les  ans  de  faire  vne  aflemblee,  à laquelle  „ueUe  du O 
'ils  donnent  le  nom  de  Cercle,  compofee 
des  Députez  de  toutes  les  Prouincesqut 
font  au  delà  la  riuiere  de  Loire;  la  conuo- 
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1620  quercntl  an  1^20.  en  la  ville  de  Priuas,  où 

ous  prétexte  deremedier  aâx  troublesque 
les  nabi  tans  y auoient  efmeu  à caufc  dudit 
mariagepour  nelefoufmettre  àTobeïHacc 
dudu lieurde  l’Eftrange  Catholique , con- 
Oitneleur  de - ‘ d’affifter  lefdits  habitans  en  leur 

znAndeefuel'o-  rebèiIion , en  cas  qu'ils  ne peuffent  par  au- 
infime  (J  H,  «e  voy  e , empefeher  la  confommation  du- 

2tAure'  ?c  maria§e- Cc  ^znt  ainfî  cfté 

guerre.  & n<T  Pouuans  trouuer  acheminement  fa- 
uorableà  leurdeflein,  fomentent  la  mau- 
uaiie  volonté  de  ces  mutins,  par  vne  alTeu- 
rance  de  fecours  d’hommes  ôc  d’argent  que 
ladite  aflemblee  promettoit:  & pour  les  en  - 
treteniren  la  volonté  de  ce  faire, adiouftét 
*|uc  Dieu  ouuriroit  les  threfors  de  Tes  grâces 
pour  faire  reuffir  l’Arreft  de  ladite  afleblee 
a leur  deffence  & proteéhon,  comme  fi 
Dieuprenoiten  faprote&ion  la  caufe  des 
mcfçhans,  luy  qui  diffippe  la  penfee  des 
impies,  condamne  leurs  confeils , & réduit 
en  poudre  la  vanité  de  leurs  refolutionsj 
quifçait  mettre  la  confufion  dans  BabeL 
qui  deffend  le  rauilïement  dubié  d’autruy 
& garde  la  veufue  d’oppreffion  ôc  de  mal, 
fZ7eîL^XsÆl]^ P^nnen’ignore  le  droift 
ge  pour  efire  diuin  viole  en  cette  caufe,  par  vnerebellio 
Catheltque îaelclofea  Priuas  contre  Dieu &Ic  Roy,& 
Setgneurde  le  droiéfc  humain  enfrainét  enuers  leur 
Vnuasyouloi,  propre  ^légitimé  D^mej  le  yeux  icvtra- 
Z'r'Zf- cerl‘Efta5  de  tout  ce  quis’eftpaflé  en  Lan, 
chercher cindim  Sucdoc  cct  affaire,  puis  que  çeux  <juj 
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authorifent  & entretiennent  les  rebellions, 
en  France,  (ont  ceux,  qui  fc  plaignent  dans 
leur  manifefte,  des  feruices  qui  ont  cfte-ré*  de 

dus  au  Roy  & à l’Eftat  en  cctce  occaliô  par  jerj41ces  quil  a 
les  Ducs  deMôtmorency  5c  de  Vantadour,  rendus Àl' efltt 
où  ilsbaptifentdu  nom  de  tyrannie  & . de 
cruauté  l’aétiô  de  ces  a.  Seigneurs , qui  ont 
reftably  la  Mette,  relogé  Dieu  en  les  teples^^,^ 

& rendu  la  Religion  Catholique  ( prdon-  RecbtUe,<)ui 
niereenfô  exercice  en  ccslieux  pleins  d’er-  fonteettt  rue» 
tenta  & d-bottent.  ) à fa  ptennete  liberté 
aufli  eftre  la  naiffance  du  trouble , qui  a tait  ^ 
place  à la  dcfobeïffance,  & allume  les  pre- 
mieres  flammes  de  laReb elliô  en  Lâguedoc. 

PÎiuas  donc»  & Ton  Chafteau,  fris  dans  le 
Viuaretz,  apartenât  au  Vicôte  del’Eftrâge, 
à caufe  du  mariage  qu’il  auoit  cofome  auec 
Madame  de  Châbaud,ilie  refoluttoft  apres  Source  de  toute 
de  l’aller  vifiter  aueefes  parens  & quelques  ^JZ’^"redt 
Gentils-homes  de  fesamis, au  commance- * 
mentdeladiteanhee  niil  fixeensvingt.  Ce 


qu’ayant  faiét , & s’en  retournant  les  ac- 
côpagner^lfe  trouua  attaqué  d’vne  troup-  oît  U f eau  de 
pe  de  feditteux,  qui  eftoientenuiron  deux  Lionne  f eut 
censtousdePriuas&  partant  fes  fubieds; 
ce  qui  l’eftonna  d’abord  , voyant  fi  grotte  °*fcedeceueJt. 
trouppe  prez  deluy  ;maisayancrecogneu  Rt„Ari,ontrt- 
auec  tes  fiens,  qu’ils  eftoient  tous  en  con ~ tours  aux  flra- 
fufion  & fans  conduire,  luy  , qui  s’eft  fi-  des 

gnaléen  toutes  les  occafionsoù  fhonneur 
peut  obliger  des  perfonnes  de  fa  qualité  , fe  mir  ietirma»~ 

refolutnon  feulement  de  les  attendre^  mais  que#. 
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1620,  auecîagenerofité  de  fon  courage  Rava- 
leur de  ceux  quiraccompagnoient,  quief- 
toient  enuiron.  ij.tous  braues  gentilzhom- 
Xntrtpnfe  des  mes  de  les  attaquer  & pafler  fur  eux*ce  qu’il 

7/bt»fZZ't  f 1 fi  hc«[eufemcnc,  qu’en  moins  de  demie 

Juteux.  heure  îlles  contraignit  de  tourner  le  dos, 
& lai  lier  fur  Le  lieu  , pour  gage  de  leur  té- 
mérité , vne  trentaine  de  leurs  compagnôs 
ne  remportans,  aucc  leur  courte  honte, 
rien  plusqueledefplaifir  de  leur  reuolte. 

Cequ’ellant  feeu  par  vn  nommé  Bufon, 
(principal autheur  de  cette  rébellion  dans 
l'riuas,  & qui  auoit  poulie  ces  infen  fez 
à faire  ce  complot,  pour  le  defplaifir  qu’il 
receuoit  de  ce  mariage,  auquel  il  difoit 
B ufinautheur  auoir  intereft,  comme  autrefois  bcaufiis 
frtncipuiAe  la  de  ladite  Dame  de  Chambaud,  & preten- 
cataftrefbe  tendant  au  gouucrnement  du  challeau  ) 

ZmmL  Préd  Pr«extc  de  reieccer  daris  !»  ville  aucc 
40o.loldats,  pour  protéger  (difoitil)  les 
Iiabitans  des  inuaüons  & courfes  de  leur 
Seigneur.  Et  parce  moyen  faiél  deflein  d’é- 
pelcher  l’entree  du  challeau  audit  fieur  Vi- 
comte de  l’EUrange,  & déclaré  que  lesha- 
rr,  bitans  ne  veulent  point  de  Seigneur  Ca- 
domination  de  ïh°»que,  telmoignans  par  là  que  comme 
/on  Seigneur,  ils  chaffent  leurs  Seigneurs  particuliers , ils 
donne  vn  fro-  voudroient  de  mefme  fecoüer  le  ioug  de 
n#  défont»-  leur  Prince  naturel,  & renuerfant  lanatu- 
ehZTdlZftè  re  faire  banqueroute  à tout  deuoir.  De- 
deladejobtig  <lHoy  c«ant  bienaduerty  ledit  fieurVicora- 
{*nee.  te,  & craignant  que  le  mal  n’empiraftpar 
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la  fa&ion  de  ces  feditieux,  & ne  vintà  trou-  16 10 
blerle  repos  de  tout  le  Languedoc  , quie- 
ftoit  défia  en  allarmeà  eaufe  de  l’a&ion  lca- 
daleufe,  & de  roauuais exemple  aduenuëcn 
l’abfence  de  fon  Gouuerneur,  Monfieur 
de  Monmorency  qui  pour  lors  eftoit  en 
Cour  auprès  du  Roy.  Il  trouua  bon  de  luy 
donner  aduis  de  tout  ce  qui  s’cftoit  paffe,  & ufiturdtl*K- 

implorer  fon  ay  de  pour  eftre  rois  en  poflel - 

fio»  du  bien  de  (i femme  & d’en _aduemI 
au  (fi  Monfieur  le  Prefidenc  du  Faure  in-  J 
tendant  de  la  iuftice  pour  le  Roy  en  Lan-' 
guedoc,  la  prudence  & fage  conduite  du- 
quel, n’eft  pas  feulement  reueree  en  cette 
Prouince , mais  recogneue  de  toute  la  F ra- 
ce, il  eftoit  pour  lors  prés  de  Madame  de 
Montmorency , qui  ne  l’eut  pas  pluftoit 
fccu,  qu’il  fe  tranfporta,  auec  Monfieur 
de  Bitaud Maiftre des  Requeftes,  à Priuasj 
où  eftant  il  tafche à remédier  à ce  commen- 
cement de  reuolte,  fe  fert  de  tous  les  mo- 
yens, que  fa  fagefleluy  peut  donner,  em- 
ployé fa  doârine  & fon  éloquence  pour  qui 

remettre  Bufon  à fon  deuoirtk  eftouferce  n„  j,aur  otieâ’ 
trouble  en  fanaiffance,  quiroenaçoit  vne 
reuolte  generale  : il  demeure  fur 
quelques  moys  pour  obliger  Bulon  par  les  muuerie„de 
remonftrances  à n'irriter  point  le  Roy , f c fi  contraire  q»e 
fertdefon  authoritè  pour  luy  commander  Uroifin, 
de  mettre  les  armes  bas  : mais  fa  folie  a- 
uoitfaiâ:  demefme  que  l’vlccre,  les  remè- 
des doux  ny  fetuoientde  rien , le  mal  de- 
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1626.  mâdoit  IamainduChirurgié  jl’ô  ne  fcaurdit 
LePrefident du  dire  combien  ces  fages  Catousy  ont  tra- 
Uurep  ut*-  uaillé  j combien  d’incommoditezils  y ont 
AUtftre  dltiie-  pendantle  temps  qu'ils  s’employe- 

quelles  audTJ-  à exhorter  cet  efprit  incorrigible , ou- 
tentpcude  tre  l’infolence  que  l’effronterie  de  telles 
chofe  fur  l'efi  gés a accouftumé  de  pratiquer  enuersccux 
fut  deBvfon.  iur  qui  clic  a dcl’auantage.Ces  venerables 
Sénateurs  efloient  obligez , s^ils  vouloient 
Nul  exercice  ^eru^r  Dieu,  d aller  faire  dire  la  Meffe  à vne 
Catholique dâs  croix  pofeeaux  champs  demie  lieue  de  Pri- 
priuasjeputs  uas  par my  le  froid , la  glace , la  pluye  & au- 
60 très  incommoditez  du  temps,  frequétes  en 
çesquartiersjne  lapouuâs  faire  dire  dans 
le  lieu  qui  eft  huguenot , 6c  duquel  lesha- 
bitans  ayans  chaffé  l’ancien  feruice de  Dieu 
Ils  auoietdeuv  depuis  6 1*  an  il  n’y  a pas  dequoy  s’efton- 
wnftresd  ner  s'ils  en  veulent  chaffer  leur  Seigneur 

ChZ>Z%l»é  legitime»  dans  ces  incommoditez 

en  U pom futt  te  <lucla  deuotiô  ôae  feruice  du  Roy  leur  fai- 
de  fe$ 'volontés  fou  trouuer  douces,ils  s’arrefterent  enco- 
& vneajfem-,  res  là  affin  que  leur  confiance  efbranlaft 
Tr2ZZu[~  noZ  feuIemcnt  l’infidélité  de  Bufon,  mais 
Tu„gÂu£uer.  dlffiPaft  l’affemblce  qui  tenoit  encores 

yj  bon. 

En  ce  tempsIeDucdc  Montmorency,a- 
yanteuaduis  de  excez  commis  en  celieu, 
ôciugeantque  faprefenceeftoit  requifeen 
cet  affaire , refolut  fon  voyage  , reçoit  les 
commandemens  de  fa  Maicfté,&  part  pour 
aller  voir  la  mine  defes  rebelles. 

Il  ne  fut  pas  plqftoft  arriué  en  Lâguedoc, 

que 
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quecomme  le  Soleil  diffippe  les  nues,  de  1(^10# 
mefnie  fa  prcfence  commença  à deftruirc  Retirât* Dm 
tous  les broüillards,qui  fembioient  mena-  de Montmcren* 
cer  de  quelque  gros  oiage,la  Prouince^qui  ej*»C*nguc~ 
le  rccognoilt .apres fon  Roy, pour  Ton  Dieu 
tuteiaire,  charte  toute  la  crainte  que  ion  ÂUefÈ9tesje  ^ 
abfenceluy  caufoit,v eut  armer  & marcher  firent  deuant 
fous  luy  pour  chafticr  la  témérité  des  re-  luj , comme  U 
belles  de  Pùuas:  luy  corne  fage  3 efpere  que  poudre  pap  U 
fa  p refence  pourra  ramener  les  i auteurs  à la 
raifon.  Et  quoy  que  le  temps  prenait  1 exe-  Xeuê  du  Soleil 
cutiôà  caufe  des  aduis  qu’on  luy  dônoitde 
la  mauuaife  volonté  des  autres  villes  de  ce  S'achemina 
party  ; toutefois  la  prudence  luy  fàifoit  iu-  P 
ger  que  Le  retardement  eftoit  plus  feur  que 
la  précipitation  : il  y enüoye  deux  Gentils-  „ 
hommes  de  rvne&  1 autre  religion  , pour  ^ujon  ^ mjen~ 
accorderra(Faire,ô<:flduifer  aux  moyens  de  jïble  à toute 
pacifier  le  tout  auecordre.  Büfon  n'y  veut  forte  deratfonsl 
entendre  fe  fiantaux  forcesde  deux  milles  _ . ■ 
hommes  , qu’il  auoit  défia  faid  deftendre- 
des  Seuenes  & loger  dans  Pnuas,  ion  oblii-  du fecoun^U 
nation  Paueugle,  maisildelEliera  bien  toit  auoit  mis  dans 
(es  yeux.  Vrwat. 

Cette  N obleffe  n’ayant  peu  par  la  raifon 
adoucir  cet  efpritfarouche,retüurneve&le 
Due  de  Montmorency , marrie  de  n’auoir 
peu  rien  aduancer,  & lafleure  que  s’il  v eut 
comme  il  doit,  chaflier  ce  téméraire,  ils  fe 
promettentquelapeurne  luy  donnerapas 
loifir  d attendre  la  punition  que  mérite  la 
rébellion  : à quoy  s’eftant  refolù  le  Ducde 

e 
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1620  Montmorency,  quoy  que  les  affaires  da 

Roy  ne  permirent  qu'il  fuft  fecouru  de  fa 
Maiefté,il  leua,  àfesdefpens,cn  moins  de 
Armement  du  douze  iours,  fept  mille  hommes  de  pied  &c 
Duc  de  Mont  • ttois  cens cheuaux,  pour  rompre  toutes  les 
morcncy.  menees  de  Bufon  & des  fiens:  ce  qu'il  fit  a- 
uec  tant  de  diligence,  que  s’eftant  rendu  à 
deux  lieiies  proche  dePriuas,il  y appriftque 
PAHémblees'eftoitfeparee>&  que  le  bruit 
de  fon  armée  auoit  tellement  eftonne  Bu- 
fon , qu'il  auoit  quitté  la  place  auec  fes  fol- 
B ujonnefou-  dats , complices  de  fa  malice , & comme  vn 
u*nt9cfijhri  couragCC[c  Lyon  l’en  auoit  faiét  faifir,  vu 
******  ?nuas‘  coeur  delieurelaluy  faifoit  quitter. 

Les  Confuls  de  Priuas,  pluseftonnez  de 
cette  fuitte,  que  de  la  diligence  inclpcree 
Cortfuk&h*-  du  Duc  de  Montmorency,  tefmoignans 
btunsdcVn-  eftre  marris  de  cette  rébellion  ,& la  necel- 
u*s  i detuen - fué  [cs  faifant  recourir  à l’humilité , le  vien- 
nent  humbles  nenc  crouuer  où  il  eftoit à deux  Iieiies  delà 
/J ! Zefàrces  ville  j 'demandent  pardon  à Dieu , au  Roy 

àe  moyens J de  & à luy  mefme,protcftent  que  iamais  lare- 
v turc  s.  J ‘bcUion  «entrera  dans  leur  ame:  mais  cy 
apres  nous  monftreronsle  contraire^  que 
Lcurspromelfes fôt aufli  vrayesque  leur  foy  . 

Le  Duc  de  Montmorency , par  cette re- 
pentence,  voyant  les  portes  de  Priuas  ou- 
. , uertes,  ayant  mandé  par  aduancequelques 
f'Zt/JmTdl  compagnies  pour  s’afléurer  de  la  ville,  s’y 
jtcy'  *nCe  achemina', glorieux  de  Tauoir  remile  à l’o- 
btïflancc  du  Roy  ,fans  coupferir , l’afïiet- 
te  de  laquelle,  &:  les  lieux  inaceffibies,à  eau- 


( 
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fc  des  montagnes  que  l’énuironnettKnt, 
cuit  faict  aprehender  vne  longueur  de  lie- 
ge;  il  y entrer heureufe  de  notable  entrée, 
pour  y auoir  remis i’authorité  du  Roy,efta- 
blifiac  dans  le  chafteau , le  fient  de  la  Croix 
auec  fo.  foldats  ( la  fidélité  duquel , & iatte- 
étion  qu’il  a eue  au  feruice  de  ion  mailtrej 
l’a  obligé  de  l’honorer  de  la  charge  de  Ca- 
bitaine  de  la  compagnie  de  fes  gardes.&luy 
fier  la  garde  de  cette  place)iufquesà  ce  que 
fa  Maiefté  en  euft  ordonné,  r \l  rtftMït  t e- 

Il  y auoit  longtemps  que  1 herelie  eii  a-  xercltecatko~ 
uoit  chaffé  la  v raye  religion , deux  ou  trois  i,que  Italie, 
maifons  feules,  comme  celle  de  Luth  dans 
Sodome,  reftoient  encore  dans  la  Ville, 
qui  alloient  Ha  Melle  & aux  exercices 
pieux  5 c Catholiques  à deux  lieues  delaj  1 e 
Saind  facrifice  n’y  auoit  efté  célébré  de- 
puis 6o.  ans , quand  le  premier  mur  de  May 

Ufixcens vingt leDucdeMontmorency, 

feftablit  là  dedans  la  vraye  religion,  e er  rageç$d'e. 

uiccde  Dieu  * la  foy  ancienne  8C  y ht  cele-  jîo^rdtjjernent 

bl  Le^  huguenots  receurent  v n fach  eux  ef\  7/eng‘nïe{$ 
chec  en  cet  affaire-,  de  forte  que  pouuez  en^„tdelfTo- 
d’vnefpritbrouillon  .ordinaircà  cette  re-  i,rs e/iraa£es 
lieion,ils  penferentà  s’en  venger,  tant  a de  atiX  Prwww, 

par  la  religion, ou  par  autre  malacie.&  ians 
attendrela  volonté  duRoy, pendant  que  le  Cj  deuant 

DucdeMontmorency  eftoit  à Pazenas(ar-  anSynoded'  A* 
riué  depuis  peu  de  l’heureux  voyage  de  lafrv 
1 L D ij 
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MaieftéenBearn,en  Noucmbre  162a)  oit 
ilfedifpofoit  pour  aller  à noftre  Dame  de 
Graujûuquel  lieu  repofe  le  corps  de  feu  mg* 
fîcurleCôneftablelon  Pere  où  l'amour 
qu’il  porceà  fa memoireje  porte  touteslcs 
bonnes  feftes,pour  rendre  les  deuoirs  aux 
mânes  de  ce  grandHeros.  Marris  de  s’eftre 
mis  à leur  deuoir,  ils  fe  rnutineréc  de  rechef 
au  commencement  de  Pan  1621.  & fanscô- 
fiderationdu  voifinagedu  Duc  de  Vanta-' 
dour.  Lieutenant  de  Roy  en  lamefmePro* 
uince,  Page  & prudent  Seigneur,  qui  n'en 
eftoitqua  deux  lieiiesdans  Ton  chafteaude 
la  Voûte,  à qui  le  Roy  au  oit  donné  fes  corn  - 
mandèmens,  pourpouuoir  plus  anément 
donner  ordre  à cet  affaire , tant  l’impuden- 
ce de  telles  gens  eft  effrontee,  Bufon,  qui 
peu  auparauant  aaoit  honteufement  quit- 
té laplace,  meu  de  regret  & porté  par  les 
habitans,  qui  traiftreufement  faulferent 
leur  parolleiureeà  deux  genoux,  & promi- 
feauectant  d’humilité,  entre  dans  la  ville 
auecb’oo.hommesde  guerre, attaque  viue- 
ment  lechafteauquine  fut  pas  moins  cou- 
rageufement  deffendu,  qu'il  auoitefté  har- 
diment affailly  : ô qu’il  cft  difficile  de  te- 
nir vnefpritturbulent en  (on  deuoir!  Bu- 
fon nous  en  faid  foy,quife  voyant  repouf- 
fé tant  par  la  generoîité  d’vn  nome  S.Pa- 
laix,Lieutcnât  des  Gardes  duDuc  de  Mou 
morécyf quicomandoit  dâsle  chafteau  de- 
puis qu'il  auoit  r’apellé près  de  luy  le  fieur 
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4e  U Croix  ) que  par  fa  mauuaife  caufe,  a 
recours  à la  ruine  qu’il  fai£t  faire  à quelques 
maiftres  Holandois  qu'il  auoit  fai£b  venir 
d'Orange,  mais  il  faut  voir  la  tragédie. 

Le  combat  d’entre  ledit  chafteau&la  vil- 
le, commença  le  vingt  huiétiefme  iour  dç 
Ianuier  mil  hx  cens  % i .à  deux  heures  apres 
Midy.  ■ 

De  cemouueroentfut  aduerty  le  Duc  de  Heficitenfo# 
Vantadourle  mefmeiouràdeux  heures  de  chafi  eau  ds  U 
nuia , & des  le  lendemain  matip, qui  eftoit  route. 

le  Vendredy  19.  dudit  moisilenüoya  deux 
Gentils- hommes,  l’vn  Catholique  i & 
l’autre  de  la  religion  prétendue  reformee, 
fçauoir  eft  les  üçurs  de  Chambaud  Gou- 
uerneur  du  PoulTain , & de  Boiffi Capitai- 
ne Chaftelain  delà  V oute , lefquels  rendi- 
rent fes  lettres  tant  aux  Confuls  habitas,, 

qu’audit  Geur  de  S.Palaix  ,lefquelles  eftoië.c 
eicrites  en  fi  bon  termes , que  les  plus  pafr 


ii  on  nez  auoient  dequoy  s’en  contenter® 

puis  quelles  ne  tendoient  qu’à  efteindrelç  [eDu(ie 

feu,quialloit  embrafer  ôc  ruiner  cette  pau-  Montmorency 

ure  ville,  & qu’illeur  offroit  vn  fecourseô-  efioit  enche- 

tre Bufon  , & vne  affiftance  paternelle,  hit  mmdefmrek 

parfon  authorité,  corne  Lieuteoât  de  Roy, 

attendit  que  leDucdeMôtmoren.cy  qui  ep  Grait>commt 

eftoicaffez  efloigné,y  peuft  aporter  la  fiene  epm 
cÔmeeftâtGouuerneur  en  Chef  delà  Pro-  Cefmttout  c* 
uince  jfoit  par  hétremifedeMeffieursdela 
châbre  de  l’Edit  deCaftres&Prefidialdem-  ^ - fa 

leursl  u ges  naturels  defquels  ledit  fieuf 

P iij 


/ 
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y.èUi  *verr, t\cy 
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Duc  de  Vnntadour  feroit  venir  des  Cpm- 
rfiifl'airesjpour  y rendre  la  iuftice  &chaftier 
les  delinquans. 

Maisau  lieu  de  receuoir  en  bonne  part 
çes  remonftrances, ledit  Châbaud  &Boifiï, 
trouuerent  que  les  Confuls  eftoient  com- 
mandez Si  gouuernez  par  des  feditieux  , 
quelaiufticey  eftoit  opprimée,  & faillirét 
d’eftre  tuez  d’vne  moufquetade  comme  ils 
fortoientdu  chafteau  pour  venir  à la  vi;lc, 
parles  mutins  Si  feditieux  d’icelle,  lefquels 
empefeherent pour  Iorsqueles Confulsne 
firent  point  de  refponce  à la  lettre  dudit 
fieur  Ducde  Yantadour  : Si  deux  ioursa- 
presilss’en  exeuferent  par  vnelettre,  qui 
fitfiien  paroiftre  le  déplorable  eftat  de  cet- 
teville,  laquelle  en  Tannee  j6zo.  dix  mois 
auparauantauoitcouftédeux  cens  mil  e(- 
cus  aux  pais  deViuarets,  deV elay  & de  Ge- 
uoudan. 

Surquoy  eftà  noter  que  quinze  ioursau- 
parauant  ce  defotdrele  Duc  de  Vantadour 
auoit  enuoyé  commiflion  au  Vicomte  de 
Cheylane  pour  raferlatour  du  Lac,  quiluy 
eftoit  inutile  Si  fans  reuenu,  fur  l’aduis  qu’il 
auoitreceu  queles feditieux  s'en  faifiroient 
comme  ils  firent , tefmoignans  le  grand 
îiiefpris  qu’ils  portent  à la  iuftice,  lur  ce 
qu’ils  firent  en  la  perfonne  du  Preuoft  de 
Vernhcs,  que  ledit  fieur  Duc  de  Vâtadour 
enuoyapour  informer  de  l'excez  commis 
contre  vnMaçomce pauure  homme  fut  o$- 


l6iO 
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«âeé'a  coups  de  bafton  6c  de  pieds  par  les 
fattieux,quiauoit  trauaillé  au  chafteau  ,au 
commancement  dudit  mois  de  lauuier;  Et 

auffipourvifuerccnouqeaubaftiment.de 

Citadelle  5c  platte  forme:  dequoy  eftans 

aduertis les feditieux, furet trouuer ce  Ir  - 

uoftenfa  chambrele  piftoletala  main  & 

chien  abbatujuy  difans ques’ilpairoit  ou- 

treà  faire  nulle  procedure,  & inhibition  de 
la  nouuelle  fortification  , qu  il  luy  en  cou-  ^ 
fteroit  la  vie,  8c  que  les  Confuls  n en ” 

roient  pas  meilleur  marche, defquelslc  Duc  Con(tils 

deVantadourfcauroit  la  roort.auffi  toft  des  «ré argent  A» 

v An c onr’re-:  auec  desblafphcnves  co-  out  de  Mmt- 

v ns  cjue  des  autres,  , , iPr  morency  fog4f 

tre  l’honneur  & 1 autborite  du  R y » Hurert»  ville 

quels  la  mémoire  doit  eftre  fuprimee.  Au 

moyen  dequoy  l’on  peut  voir  quele  Duc  deU fronde 

dcVantadour  fat  contraint  Sc  obligé  d at-  s.rato. 

trier  puiflamment , affiivde  conferuer  au 

thorité  de  faMaiefté  Sc  delà iuftice,5cd  em- 

pefeher  que  le  chafteau  de  Priuas  ne  fuft 

prins  ôc  forcé,  lequel  eftoitaffiege  par  ledit 

Bufo  & autres  rebelles  au  ro  y,  qui  s eftoieç 

à mefmes  temps  a fleurez  du  chafteau  d An- 
treuaux,  5c  deceluy  de  Liuiecsapartenant 
à vn  Gentil-homme  Catholique:  du  Mo 
lin  de  Yerous  8c  du  Pont  des  Cauchieres, 
où  ils  poferent  des  guérites,  qui  eftoient 

faiftesdelonguemain.  Rcfolatm  des 

Maisny  leDuc  dcVantadour, ny  'a  ™rte  feie&tu 
refiftancedesfouftenans  nepeurentfi  bien 

faire  qu’apres  que  les  habitans  fe  furent, 
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162,0  pendus  maiftrcs  de  la  ville  > ils  ne  fapafTcnt? 
encore  les  fondemensdu  chaftcau  par  vnc 
mine, 8c  forçaient  Sainâ  Palaix  d en  forcir 
auec  mille,  outrages  au  grand  mefpris  de 
\ authorité  8c  des  commandeiaens  du  Roy 
&en  voicy  l’Hiftoire, 

Le vingtfept iefme  lanufer  1 6iu  le  fieur 
at/u  yarmt  ^ f a^aix  preuoyant  la  mauuaife  ipten  * 

entreprtje  (ur  des  rebelles  8c  faétieux,  8c  le  deüein 
ie qu'ils  auoient  prqietéde  Taffieger  au  cha- 
qu'on  traite-  lteau,fe  prépare  à la  defcnfiue3donneaduis 
^uiMoLnt*  nUX  ^ears  L>amoifelle,du  Tremolet  8c 
i vmmunnd •»  ^moiHeils , qui  luy  eftoient  amis  de  fe 
tto$ *mv  lnjt  ^e^iter  aiiec  leurs  meubles  plus  pre&cux 
leuj  fignifianc  que  dans  peu  de  iours,  il  y 
^ ^rriueroit  du  trouble.  Ce  iqur  mefme  S, 

palaix  receut  dans  le  chafteau  cinquante 
loldats  de  renfort,  que  luy  mena  dextre- 
rnebt  lp  fieur  de  la  Poyade  , ce  qui  mit 
les  fa&jeuxen  ceruelle,  8c  en  rcfqlution 
d execücer  leur  prétention  contre  luy. 
})  tmoyeyue-  Le  lanuier  S. Palaix  ayant  eu  aduis  de 
rirlesCows.  cette faftion  enuoya  quérir  les  Côfulsde  la 
Ville  8c  autres  perfonnages  de  qualité, &les 
ayât  fait  venir  prochcla  porte  du  chafteau 
fc  prefentcà  eux  fort  en  colere  des  fortifi- 
cations nouuelles  qu’ils  auoient  commen- 
cées; leur  comandant  fort  exprefTement  de 
fe  refoudre  promptement  à démolir  en- 
tièrement ce  qui  eftoic  ia fur  pied,  8c  qu'au- 
frenfient , il  le  leur  feroit  faire  par  force 
prtadrqit  Jçur  filçnce  pour  refus,  8c 
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leur  prefenta  là  defTus  la  coppie  d'vnelet-  162.0. 
trequeluy  auoic  efcrite  le  Duc  de  Mont- 
morency , lur  ce  fubiet. 

Les  Confulsluy  font  renonce  qu  e fur  vn  UmaUc„tJ}à 
commandement  de  fi  grande  1 m portance,^. granâe en- 
il  eftoit  necelfaire  d'allembler  leur  Con-  treüx  que  S- 
feil , luy  demandansle  relie  de  la  journée  VnUixlesajât 
pour  y aduifér , ce  qu’il  leur  permit  vo-  Pr‘‘*™‘rer 
lontiers:  fur  le  loir  ils  s’affemblenc  en  Con- 
feil,  & au  lieu  de  fe  refoudre  à l’obcïfîance  \>accmmode- 
&fatisfaire  au  contenu  de  lalettre  du  Dac  ment  det  affn'ù 
de  Montmorency , ils  minutent  la  forme  res, ils  n’j  mou. 
de  fe  rebeller  encore  vue  autrefois,  & de'?"*'  entr"i, 
forcer  S.  Palaix  à fortir  du  Chaileau , ils 
deliberçt  des  moyens  de  le  pquuoir  faire, & its  y retenir 
des  forces  qu’ils  pouuoient  tirer  des  enui-  j irsfonnicrs 

rons  dePriuaspourettre*fecourus  en  cette  contrefont*- 
-r  1 tention * 

entrepile. 

S.  Palaix  qui  voit  que  le  mal  prefle  , 5c  S VaUtxfait 
qu'au  lieu  d'obéir  on  tiétalïembice  de  ville  tfrârfirUviU e 
pour  leperdre  ôc  luy  faire  abandonner  le  ($âavsle% 
Chafteau,ferefouddedonneraux  faélieux  fuès  de 
quelque  peù  de  crainte,  fait  voler  q ^IZusTeUluô 
gués  feux  d artifices  fur  quelques  marions  ^leur  détuo&l 
plus  proches  du  Chafteau  pour  les  ame- 
ner à quelque  forte  de  debuoir  : fait  ti- 
rer quelques  coups  de  canon,  ÔC  vpe  me» 
nue  grefle  de  moufquetades  au  trauers  des 
rues,  dont  quelques  vns  furent  légère- 
ment bleflez  entr  autres  vn  nommé  Louys 
Cariet  Doéteur  ôc  Aduocat  , ôc  vn  au- 
tre appellë  Paul  Melares,  Les  habitant 
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1610.  intimidez  de  cette  rude  defcharge  du  Cha- 
fteau,  penferent  plus  à leur  conferuation 
qu’à  aucune  en uie  qu’ils  euffent  de  fc  mettre 
j uiübrHfler  iur  la deffenfiue  : Deplusfaindk  Palaix  com- 
*e\u**nH)es  rRanc^e^  ^es  Soldats  de  mettre  le  feu  aux 
duCbaflcau  maifons  plus  proches  du  Chafteau,  pour 
four ritftre  ofter,  ce  faifanr,tout  moyen  aux  fa&ieu* 
empefchéaf*  d’entreprendre  fur  luy,  & luy  donner  de  la 
dejftnce.  ialoufie. 

. Là  deffiisles  habitans  luy  enuoyent  les 

fieurs  du  Tremolec  & Demonteils,qui  luy 
rer  eifoient  intimes , le  fupplier  humblement 

Sate/fon/e.  de  vouloir  faire  ccfler  de  tirer  fur  leur  ville, 
& que  tout  cc  qu’il  leur  demanderoit , luy 
feroit  donné.  La  refponcequ’il  leur  fît,  fut 
de  fe  mettre  en  debuoir  d’executer  la  vo- 
lontédu  Roy  &du  Ducde  Montmorency, 
en  faifant  démolir  la  fortification  comman- 
cée  contreledit  Chafteau  :1a  mefmc  dépu- 
tation reiterée,  mefme  refponfe  fut  rendue: 
& voyans  ainfi  le  fieur  de  S.  Palaix  fi  ferme 
enfarcfblutionaduiferent  d’enuoycr  vers 
le  Ducde  Vantadour  qui  cftoità  la  Voûte 
à troislieuésde  Priuas,  5c  furent  Députez 
lesfieursde  la  Coller  auec  lefdits  du  Tre- 
mol  et  ôc  Deriionteils  pour  luy  faire  plain- 
tes du  fieur  de  faind  Palaix,  5c  le  prier  de 
lis  envoyant  cefler  de  tirer  : mais  le  Duc  de  Vanta- 

•vêts le  Ducde  dour  leur  refpondit  qu’il  fçauoit  bien  que 
Va»t*dour,(jui  ceux  delà  ville  cftoient  des  mutins , 5c  qu’il 
leurfuttmejme  en  vouloit  faire  pendre  vue  trentaine.  Et 
ce^uc ^ors  °lue  ^its  habitans  comrnan- 
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va,  rPrrancher  & barricader , & au  i£io. 
cerentà  rompre  &c  démolir  les  pratiquent  des 

heu  de  fe  reloudre  a rot  p £n.  , de  gut«* 

fortifications,  que  S-  , mutes  Tour  afî,e&ef  e 

ioind  ils  pratiquentdes  forces  de  toutes  T ^ 
pampou/fe roidir  contre  le  commande- 
ment du  Roy  & du  Ducde  Montmorency, 

V défaire  efclpreleurs  defleins  au  preiudi- 
ce  du  ferment  protefté  à fes  pieds,  & au  lieu 

qu’ils parloientauec  des  refpe&s  fi  gran  s 
Sc'desfub  million  s G profondes , is  deuxen- 
nent enflez  & boufis  encourage^  cjua  ^ D(U,tn„,nt 

oarl’arriuee  de  Bufon  Chef  d infolensfar 

Ibionde  Priuas,qbïfutle Samedy  ij>.  lan-  dart,ueede 
Ser  Les  habitant  qui  eftoient  entièrement  h„fi„,chefM 
Sa,  pour  fe  voit  forces  & Contran Iti  ufi*- 

d'obeïr.accoürurencinfques  aux  femmes  S 
fa  bienvenue,  laquelle  les  reflouic  en  tell 
façon,  que  les  plus  timides  commancerent 
à «rendre  cœur,  à recouurir  de  nouuelles 
forces  & deuenir  infolens,  & alors  ceux  Reg^e„sde 
qui  S’eftoient  retirez  de  la  ville  y retourne-^,,,  ent^ 

?Pntauecle  retour  de  Bufon  , qui  fit  entrer  dans  p 

en  icelle  plus  de  fep « à huift  cens  hommes  çjgm 

d C^me'fmeioutilscommanceientS  fe  te- 

foudre  d’attaquer  le  Ghafteau,  & a ce 
fed  les  habitansfe  iettans  fur  la  raonta 

deTolon  &au  Lac,inuiteretceux  deTour- 
non  de  continuer  leurstranchées,&  les  lui 
urcenleur  rébellion.  j n 

LeMardy  i.Feurier  le  fleur  de  Gardon 
de  Bayes  y arriua  auec  quantité  de  loi  *. 
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i6io.  lesfieursdela  Crotte,  de  Mallalïàs  & des 
Boettiers,  auec  4°*  ou  jo.  harquebuficrs 
8c  bien  autant  quileur  vinrent  de  Montli- 
mard. 


s.  rtUixYaf-  CcpendantS.  Palaix  , voyant  la  Rcbel- 
duDuc^e'>UrS  *on  toute  fortnée  dans  la  ville,  Sclcsappa. 
V&ntadour.  lc^s  °lue  ^on  Y difpofoic  pour  le  forcer, 
penfe  aux  moyens  de  le  deffendre,  con- 
tinue à faire  tirer  dans  les  ruës/ur  Paffeuran- 
ce  qu'il  auoic  que  le  Duc  de  Vantadour 
& le  fleur  Vicomte  de  l’Eftrange  fai- 
foient  amas  de  gens  de  guerre  pour  le  fe- 
courir. 

Ils  dirent  que  Bufon  entreprend  la ? conduite  du  def- 
eefte  TeurUur  fein  des  rebelles,  commance  à faire  trauaiL 
^artenoit.  1er  à la  mine  de  la  grande  Tour  duChafleau; 

ceux  de  dedans  en  eurent  quelque  vent , ôc 
Tayans  apperceue,  firent  tout  ce  quils  peu- 
x rentpoitrl’euenter. 

Le  Samedy  fîxiefme  dudit  mois,  voyant 
que  la  mine  de  ladite  Tour  eftoit  de  long 
trauail,  & que  les  fouftenans  s’en  ferqoienc 
à leur  aduantage,  Bufon  la  quitte  &;  en- 
treprend la  fappe  de  la  petite  Tour,  qui 
rcgardoitle  long  de  la  grande  rue  de  Pri- 
uas,  8c  qui  leur  faifoitle  plus  de  mal,  8c  le 
melme  iourauec  deux  pétards  la  fait  fau- 
ter , fans  qu'il  y demeurait  aucune 
ehofe. 

La  perte  delà  Tour  ne  fit  pas  perdre  cou- 
lage aux  afliegez;,  car  au  contraire,  le  ca- 
non cômença  à faire  beaucoup  plus  d’exç- 
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cütionque  deuant,àabbatrc  maiions,  €di,  ltflo 

fices  , emporter  tçftes  , bras  , jambes 
pieds  & membres  , de  tous  ceux  quil  at- 
trappoit  dans  les  rues  : cela  ne  les  pou- 
uoit  pas  eftonner,  car  de  cette  Tour  il  n’y 
auoir  aucune ouuerture  dans  la  baffe  cour 
du  Chafteau  : qui  fut  caufe  que  les  fa- 
meux recommancerent  la  fappe  au  plus 
bas  de  la  muraille  d’icelle  balle  cour 
tirant  vers  la  bize,  & minèrent  fi  auant 
eue  le  lendemain  elle  fut  rcnuerfée , non  z»fi»  iUp 
Ls  danger  de  la  perf.nne  dndrr  Bnfon  /. 

qui  reeeut  vn  coup  de  moulquet  dans  la  iatami,s. 
jambe, & quelque  vus  de  fes  pionniers  tuez- 

desaffiegcz.  . r ■ r 

Le  lendemain  Dimanche  leptielme 
dudit  mois,  fur  le  foir  les  ennemis  ayans 
moyen  de  defcouurir  dans  ladite  baffe 
cour  , entreprindrent  de  la  forcer  en 
plein  iour,  & pour  ceft  effeâ  firent  dref- 
l'er  plufieurs  flancs  aux  maifons  voifines 
qui*  regardoient  fur  icelle,  & tranfportez 
de  rage  s’animans  l’vn  l’autre  logèrent 
deffus  nombre  de  moufquetaires  por- 
tails doubles  tnoufquets  , lefquels  tirè- 
rent dedans  ladice  balle  cour , auecques 
telle  violence  qu’ils  cftonnerent  gran- 
dement les  affiegez,  qui  toutefois  ne 
perdans  point  courage  s’eftoient  logez 
en  des  guérites  reftans  encore  fur  la  mu- 
raille de  ladite  baffe  cour,  d’où  ils  tuè- 
rent bonne  quantité  des  ennemis , qui 
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xéiol  voyans  vne  celle  incommodité,  entreprit 
rent  de  les  auoir  par  efcaladc.  Ces  rebelles 
fureur  cruelle  endiablez  s’y  poufloientpar  l’efpaule,qui 
du  factieux r auec  des  haches,  qui  auec  des  marteaux  ôc 
autres  enginspour  mettre  lefdites guérites 
par  terre.  Les  fouftenans  les  voyans  ainfi 
monter,  auec  des  refolutions  fi  furieufes 
& cruelles,  firent  quelque  refiftance  :mai$ 
la  rage  redoublant,  furent  forcez  de  quit- 
c&rttes  du  ter  la  deffencc  des  guérites  & fe  retirer  dans 
C htflea*  je  COrps  du  Chaftcau5qui  toft  apres  furent 
abbatuës& renuerféesTyne  fur  l'autre,  & 
alors  ils  fe  rendirent  maiftres  de  la  bafle 
cour  par  Touuerture  de  la  muraille  qui 
leur  y donna  entrée  large,  fauorifez  qu'ils 
eiloientdcla  moufquetcrie  de  leurs  flancs 
qui  tiroit  fans  celle  fur  les  fouftenans,  ôc 
fe  logèrent  à fix  pas  des  murs  dudit  Cha- 
fteau. 

Cette  perte  incommoda  fort  lefdits  foui- 
ftenans,  & fut  bien  toft  fuiuie  de  celle  du 
Rauelin  que  le  Vicomte  de  TEftrange  auoic 
fait  efleuer  de  neuf  au  derrière  du  Cha- 
fteau,  ôdesennemisfayansgaigné  à la  fa- 
ueurdes  harquebufades  de  leurfdits  flancs 
firent  ouuerture  à la  muraille,  ôc  par  icelle 
abordèrent  laTourquifaifoitle quarré  du 
corps  du  Chafteau,  ôc  y drefferent  le  man- 
telet,&  par  ce  qu'ils  n’auoient  pas  de  bons 
marteaux  , prièrent  ceux  de  Tournon  de 
leur  en  enuoyer,  ce  qu'ils  firent,  & les  ayans 
ils  donnèrent  auec  telle  rage,  que  Ton  ne 
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voyoic  que  feu  & flamme  fortic  des  coups:  — 

les  fouftenans  qui  eftoienc  dans  la  Tour  iet- 

toient  de  grands  quartiers  de  pierres  fur  le 
mantelet,  qui  firent  rompre  & ployer  les  LectmUtfui 
barres  de  fer,&  endommagèrent  beaucoup  entre 

des  leurs,  mais  pour  cela  ils  ne  ceflerenc  p Us  ajfailtis  çfl 
de  trauailler  iufques  ail  lendemain  matin,  Us  ajfatlUns 
parmy  la  grefle  des  coups  demoufquetades 
& harquebufades,  dont  plus  de  trente  fu-  ^ 
rcîît  tuez,  nonobftantquoy  les  Rebelles  ne  nourrts  at4se 
laifferenc  pas  des  alleurer  du  Rauelin  6c  de  ferres  des  pays, 
lafappe.  Chofe  eftrange, quand  la  Rebeliiô  confirent 
fe  gUfte  dans  iefpnt  d’vn  peuple  libertin  & — ^ “ 
mefehant!  on  y voy  oit  les  femmes  de  la 
lefuiureles foldats  les  vnesaucc  la  oragee, 
les  autres  auec  des  confitures,  6c  du  meil- 
leur vin  qu’elles  auoient,  crians  pelle  méf- 
ié auec  eux,  Courage,  mes  amis , c e fl  U a %h- 
ft  de  Dieu  , il  combat  pour  nous , comme 
fi  Dieu  conduifoit les  deffeins  d vne  popu- 
lace rebelle. 

Le  Lundy  8.  la  mine  fe  continue  a la 
grande  Tour  du  Chafteau  iufques  à fa  per- 
fection, où  il  y eue  grand  nombre  des  en- 
nemis tuez,  les  fouftenans  nefaifans  autre 
chofe  que  tirer  dt(fus,  6c  ietter  pierres,pou- 
tres  de  bois  6c  force  feux  d’artifice,  tout  le 
long  de  ce  iour.  . 

Le  Mardy  ncufiefme  ils  voulurent  faire  xum^r-^ 
ioüerlamine  à la  grande  Tour,  mais  pource  a^ortant 
que  le  Courier  du  fieur  de  Chaftillon,  qui  tres  du  fleur 
U trouua  a Priuas,  nen  fut  déduis,  6c  de  chajhtem 


me* 
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1610.  *îu  aucun  accord  ne  fe  pourroit  faire  puis^ 
four  faire  de-  apres: &àla  vérité  queiques  vns  des  habi- 
f perte,  babt.  tans  (encans  approcher  Le  lecours  du  Dus 

ZÏÏiïZ:  *V.«.do«,*du  Vico„Md.Mllr.„g(!> 
garand de la  mirent  enauantde  grandes  confidcrations 
faroLlequi  pour  retenir  les  faétieux,  fur  quoy  fut  tenu 

auoit  eflè  don-  Confeil , où  toutes  appréhendons  mifes 
neeau  duc  de  bas,  fut  refolu  que  le  trauail  de  la  mine 

fr  çornin^,  » r„„  elfea,  u,M,? 

treprendre  àds  *cbouluerfa  cette  .Touriufque^  aux  fon- 
VnuAs:  mats  dsmens, 

ihner*  voulu-  Le  raefme  iour  apres  la  perte  de  ladite 
rentne»  faire.  Tour,  les  ennemis  continuent  la  fappe  du 

S.  Palaix  cor-  du  Chafteau.auec  telle  fureur,  que 

iraint  de  parle-  ^ voyant  que  le  corps  du  Chafteau 

tneâter.  n eltoit  point  fi  bon  quela  Tour,  & que 
par  cette  fappe  il  s’en  alloit  boulcuerler, 
commançaà  parlementer,  &traider  auec 
Bufon,  qui  par  compofition  luy  permit  de 
fortir  auec  telles  armes  & bagages  qu’il 
voudroit  emporter. 

Sur  l’heure  que  S.  Palaix  &fa  Garnifon 
Secours  arttué  fortoientdu  Chafteau,  on  vit  paroiftre  à la 
AS.VaUix  veuëde  Priuas,  du  collé  de  la  montage  de 

Loyron  les  trouppes  du  Vicomte  de  TE- 
ftrange,  qui  luy  venoient  au  lecours,  & 
croyans  qu’ils  fuffent  encore  dedans  le 
Chafteau,  tirèrent  en  ligne  de  leur  venue 
vne  vingtaine  de  moufquetades  : mais  pour 
néant,  cai  fainâ;  Palaix  eftoit  defiafortv* 
Ainft  S.  Palaix , comme  fage  Capitaine 
voulant  con/cruer  les  fieris & retirer  du 
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naufrage  le  peu  quiluy  reftoiteft  fortydu 
Chafteau  auec  l’honneur  des  armes  alirité 
de  vingtfix  foldats  qui  luy  reftoient  de  ce 
fiege } le  furplus  luy  ayans  elle  tuez  en 
moins  de  fix  tours,  la  mefehe  allumée  & 
le  tambour  battant  non  en  perlonnes 
vainciiSj  mais  bien  non  fecourus,  apres 
auoir  tiré  fur  la  ville  quarante  coups  de 
canon , quatre  milles  coups  d’arquebufa- 
des,  fauconneaux  8c  moufquets,  & tue  plus 
de  deux  cens  des  ennemis  en  moins  de  14. 

Apres  cette  fortie les  ennemis  firent  def- 
moUrlesbaftimens  & fortifications  faiétes 
au  Chafteau  dés  l’année  159S. 

Quelques iours  apresapprehendâsquel* 
que  fiege  nouueaufirent  entrer  en  leur  vil- 
le 6o>  foldats  de  Montelimard*  & 80.  de 
BoetierSj  pour  augmenter  leur  garnifon. 

Pendant  ce  temps  le  Duc  de  Montmo- 
rency s’acheminant  à noftreDame  de  Grau, 
futaduerty  de  la  force  qu’onfaifoitàfainâ: 
Palaix,& voyant  l’authorité  du  Roy  mef- 

prifée  en  la  trahifon  des  habitans,  8c  fon 
honneur  engagé  en  la  témérité  deBufon, 
iefolut  d*y  aller,  & pafiantà  Montpellier, 
Monfieur  de  Chaftillon , les  Confuls  des 
trois  villes,  Montpellier,  Nifmes  éc  Vfez, 
& les  Députez  de  l’affemblee } qui  fe  te- 
noit  pour  lors  à Lunel,  le  vindrent  trou- 
uer  le  priant  de  ne  porter  ceft  affaire  a 
J’ extrémité , qu’ils  defaduoiioient  l’aétion 


x6io. 
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léio.  deBuion,&  trauailleroient  à le  remettre 
aux  termes  de  l’obeïfl'ance,  qu’il  deuoit  fe 
porter  autant  prudemment  en  cette  aftion, 
qu’il  i’auoit  fait  puiffamment  l’année  aupa* 
rauant.  Le  Duc  de  Montmorency  leur  ref- 
ï,t  D t*c Je  re*  pondit  qu’il  ne  pouuoit  ny  arrefter,  ny 
fcuda*  eha-  reculer,  & que  l'affronterie  eftoit  venue  à 
Vntel  Point>qu>il  cftoit  oblige,  pour  faire 
valoir  1 authorité  du  Roy  & fon  honneur 
de  punir  ii  exemplairement  Bufon,  & les 
habitans  depriuas,  que  fvn  & l’autre  fer- 
uiffent  de  mémoire  à la  pofterité  pour 
s’eftre  rebellez  contre  leur^oy,  8c  faufé 
leur  paroleà  leur  Gouuerneur  : mais  qu'à 
ptometâffferer  la  priere  de  Monfieur  de  Chaftillon,il 
èa f^niuon à s’y  achcmineroit  auec  vn  efprit  de  paix, 
& feroit  tres-aife  qu’eux  mefmes  fiffent 
pilon.  **  reuenir  Bufon  à fon  debuoir,  & faifanc 
toufiours  chemin  il  eut  nouuelles  au  Pont 
Mais  ayant  fainéfc  Efprit  de  la  perte  du  Chafteau  , ce 
fteulaprtfc  du  qui  l’oftença  grandement,  8c  à l’inftant 
Chafttau,&  jl  defpefcha  vers  le  Roylefieur  delà  Bau- 
0haféeUteNattt  Gentil  homme  qui  par  fes  feruices 
en  donne aànis  s"eft  rendu  recommandable,  non  feulement 
au  Roj.  à la  Prouince,  mais  enuers  le  Roy,  par  le- 
quel il  donne  aduis  à fa  Majefté  de  çeft 
attentat  autant  preiudiciable  à fon  autho- 
rité, qu’il  fera  fubiec  de  gloire  au  Duc  de 
Montmorency, félon  le  fuccez  qui  en  arri- 
uera,  & luy  demande  fes  commandemens 
pour  la  reftablir. 

Le  fleur  de  la  Baume  retourne  aueç  la 
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diligence  que  le  feruice  du  Roy  & fhon-  I(î20. 
tîcarde  fon  Maiftre  rcqueroient, rapporte  huïf* 

les  volontez  de  fa  Majefté  au  Duc  d cfideUte, 
Montmorency , par  lefquelles  elle  le  loue 
de  fa  fidelité  & vigilance,  luy  recommande 
fur  toutes  chofes,  la  tranquilité  publique, 
mais  qu’il  défi  reauffi  dseftre  obey.  Ce  corn-  ^rmcfonf 
mandement  receu,  voyant  qu’iL  ne  pou  - .4p,e#rU 
uoitl’cxecuter  fans  la  force,  il  employé  tous  fU  ^ 
fes  moyens,  crédit,  amis,  ôc  n’efpargne 
pas  mcfme  les  bagues  de  Madame  fa 
femme  : Il  emprunte  des  places  d’Aui- 
gnon,  Marfeille  & Lyon  dequoy  fournir 
à la  grande  defpence  de  fa  légitimé  entre- 
prife  : ce  qu’ayant  fait  il  ne  demeure  pas 
long  temps  à ramaffer  fes  troupes,  tout 
court  au  fiege  de  Priuas  $ l’amour  ôc  l’incli* 
nation  qu’a  lé  Languedoc  enuers  ce  Sei- 
gneur, luy  fait  leuer  en  moins  de  cinq 
iours  huiéb  milles  hommes  de  pied  ôc  fa.fàlitjfe'itt* 
quatre  cens  cheuaux,  fait  fon  Marefctaal  court 
de  Camp  le  fleur  deMorefe,  Gentii-hom-  à fon  commun- 
me  que  la  valeur,  l’aage  ôc  l’experience^^* 
rendoient  maiftre  en  ces  affaires,  ôc  le- 
t quel  fuiuanc  les  armes  viétorieufes  du 
feu  Roy  , auoit  fouuent  trempé  fon  ef- 
pée  au  fang  des  ennemis  de  cette  Cou- 
ronne* La  Nobieffe  du  Dauphine,  Ge- 
uoudan  , Viuarets  ÔC  Velay  accourt  au 
feruice  du  Roy  fous  le  commandement 
du  Duc  de  Montmorency*  Il  fait  donc 
marcher  festrouppes  jmais  requis  par  le 
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1610.  Marcfchaldel’Efdiguieres  de  vouloir  conï 
Conférence  en.  fcrer  de  ccft  affaire,  il  s’achemine  à Valan- 
MarekBuc  cc> où  ilsauoieut  pris  iour  pour  la  Confis- 
i' Ejdiguiera  a rencc  ( tancPour  luy  ofter  le  pretexte  qu’il 
V*Ume.  auroic  peu  prendre  pour  11e  bouger  du 
Dauphiné  contre  le  commandement  que 
le  Roy  luy  auoitfait  de  venir  prés  de  fa  per- 
fonne  au  mois  de  Feurier  1621.  que  pour 
gaigner  temps  & faire  aduancer  les  troup- 
pes  & canons)  en  laquelle  n’ayant  fccu 
trouuer  d’aiîez  forts  moyens  pour  refta- 
blir  l'authorite  du  Roy,  & par  confequcnt 
KMuthn  de  fon  honneur,  ces  deux  Seigneurs  fe  fepa- 
n’ijtieger  vn-  «renç,  apres  auoir  refolu  qu’on  neremu- 
uasqu'^fes  roit  rien  pour  Priuas,  iulques  à ce  qu’on 
noHtte*!*  corn-  euft  nouuelles  du  Roy,  la  volonté  duquel 
mandotmtnt  du  eftoit  la  feule  réglé  des  intentions  du  Duc 
RoJ’  de  Montmorency. 

Toutesfoispourne  laifler  pas  fon  armée 
Siégé  de  riile-  inutile,  il  fut  refolu  en  fon  Confeil  de  guer- 
tttufue  de  te  d'attaquer  Villeneufue  de  Berg,&  quoy 
Berg.  que  fa  charge  de  Couuerneur  le  difpenfaft 

delaparolle  donnée  au  Marcfchal  de  l’Ef- 
diguieres.fi  voulut  il  la  tenir,  ôc  à ces  fins 
s’efloignant  de  Priuas  il  porte  fes  armes  . 
à Villeneufue  de  Berg,  lieu  fort  commo- 
de pour  les  Religionnaires  , parce  que 
d’iceluy  ils  pouuoient  grandementincom- 
moder  l’armée,  û elle  alloit  douane  Priuas, 
& accommoder  la  ville  pour  la  quantité 
de  foldats  que  les  Seucnes  y peuuent 
mander  : il  s'y  achemina  donc  , ayant 
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mandé  par  aduance  trois  compagnies  des  1610. 
Regimens  desfienrs  Annibal&  du  Baron 
de  Perans  (qui  ont  fait  paroiftre  en  ces  -( 

occafionstout  ce  que  peut  vn  courage  al- 
fis  en  bon  lieu,  autant  valeureux  que  ia- 

Joux  de  conferuer  l’honneur  qu’ils  ont  d’e- 

ftre  alliez  du  Duc  de  Montmorency  ) pour 

fefaifir  desfauxbourgs:  Les  habitans  auec 

les  foldats  que  l’aflemblée  auoit  ordonne 

pour  la  feureté  de  Priuas,  défaire  loger 

aux  lieux  les  plus  voifins,  iortircnt  à leur 

rencôtrc  pour  les  empcfcher  de  loger  : mais  Sort;esjesre: 

ils  furent  ii  furieufement  repouflez,  qu  ils  faites-,  deffuitt 

prirent  la  fuitte,  & quittèrent  le  logement 

aux  plus  forts. 

Le  lendemain  l’artiueedu  Duc  de  Mont- 
morency fit  p enfer  les  habitans  à leur  con- 
feruation,  efperer  pardon  de  celuy  Enuoyent leurs 
qu’ils  culTent  peu  irriter  d’auanta^e  par  %£?££ 
leur  opiniaftrete  : fe  rauifans  donc  ils  en- 
uoy  erentleurs  Confuls  lu  y porter  les  clefs, 
demander  pardon,  & lafleurer  de  leur  o- 
beïflancc,  ne  fouhaicans  rien  tant  que  de 
fuiurc  fes  commandemens,  comme  exécu- 
teur des  volontés  de  faMajefté,par  ainfiil 
logea  dans  la  ville  auecla  Noblcfle  & quel- 
ques compagnies,  au  meilleur  ordre  qu  il 
peut,  tefmoignant  à la  Prouincc,ques  il  luy 
a efté  donné  pour  commanderai  fçait  aufli 
côferuer  le  peuple  duquel  il  n’eft  pas  moins 
amy  que  ialouX  de  fon  honneur  : Et  po,ur 
plus  grande  gloire  & tefrooignage  de 
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l’affiftance  diuine  en  toutes  fes  avions,  il 
y fit  dire  la  Méfié  au  grand  contcnte- 


'an 
t'aire  ü 
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IfdblttU  * _ 

mnrdn^en"^  me.nt  ***  SUCWUCS  Catholiques  habitans 
heu  depuis  6i.  <]ui  |1C  Soient  entendue  depuis  6z.  ans, 
fias.  glorieux  de  cette  belle  a<5Uon,qu5ilfçait  e- 

ft^e  autant  agréable  au  Roy,  que  le  refca- 
bliflement defon  authorité. 

De  Reatix  Sur  cette  entrefai&e  le  fieur  de  Reaux 
çxemptdesgtrz  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du  Roy, 
^'Te^jpour  arnue  » mandé  par  fa  Majefté  pour  faire 
edejarmer.  defarmer  : lequel  fuiuant  fon  commande- 
ment s'en  alla  versMonfieuirde  Chaftillon, 
'Met  Qetrmfons  & paffant  par  VValloni  pafTage  de  la  ri- 
^lha[fe  le!  u*ere  d’Ardeiche,  où  il  y auoit  quantité  de 
{ôidats  du  peur  ^°^ats  du  fieur  de  Chaftillon , il  les  fie 
de  chaplhn.  ddloger,  & y.  mit  vn  exempt  des  Gar- 
des à la  priere  des  habitans,  & de  là  paf- 
fant outre,  5c  Payant  rencontré  2 il  le  dif- 
pofa  au  defarmement,finon  en  effeét,  pour 
le  moins  en  apparence  : car  renuoyant  les 
foldats  qui  luy  auoient  efté  donnez  par 
les  trois  villes,  de  Montpellier  , Nifmes 
Çc  Vfcz  ( cffeét  des  villes  d’oftage  qu’ils 
difent  garder  au  Roy  , qui  tcfmoignent 
le  f 'fur  de  par  cette  affiftancc,  que  puis  que  leurs  vo- 
Chafiitlon  ne  lontésfontfi  mal  bafties  pour  le  feruice  de 
C"tte~  ^ leurs  murailles  font  mieux  ci- 

mentécspours'oppoferàfoniaaé  vouloir) 
il  retient  neantmoinsles foldats  des  Seuen- 
nes  qu’il  renoit  encores  en  grospar  tous  le§ 
çnuirons,  Et  ainfi  le  fieur  de  Chaftillon* 
fpntaucunementfaqsfaitau  commande- 
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ment  du  Roy,  le  Duc  de  Montmorency  Te  i6zo 

ment  de  ton  armee  a v f Montmorencj . 

pourlafaire  viureauec  plus  d ordie,  il  rut 
prié  par  le  fleur  de  Montmamur  freredu 
Colonel  d’Ornano,  qui  conduifoitle  Regi- 
méc  du  fleur  de  Mazargues  fo  frere  (lequel 
commandoit  pour  lorsau  Ponc  S.Eipru»  ne 
pcmuant  quitter  cette  place  ft  importante) 
deluy  donner  fon  departement  à VValz, 
lieu  qui  appartient  à fondit  frere  pour  me  - 
nacer plus  foigncufement&auec  plus  d a - 

feftion  fes  fubieds,  que  n’auroit  fait  vn 
autre:  Le  Duc  de  Montmorency  le  luy 
accorda  & croyant  y eftre  rcceu  comme  R^tman 
rVie?  fov  il  s’y  achemina  ; mais  il  en  habitant  de 
fut  repLVé  auecques  violence  extraor- 
dinaireà  desfubieftsenuers  leur  Seigneur 
&ft  bon  Seigneur  que  leur  conferuation 

l’auoit  oblige  de  les  aller  voir,  non  comme 

ennemis,  mais  comme  amis  fubtefts  de 
fon  frere:  nonobftant  ce  1 honneur  & le 
courage  l’obligent  à faire  valoir  fon_  de- 
partement, & entrer  dans  ce  lieu,  qui  luy 
eftoit  doublement  acquis.  VV alz  eft  vnheu 
fort  pour  Ion  affietee,  qui  eft  entre  des 
monta gnes,&  avn  Chafteau  aflls  aduanta- 
geofementjtenu  parleshuguenots,  qui  à 
leur  mode,  5c  félon  les  fondemens  de  leur 
Religion,  rccognoiflcntleur  Seigneur  hors 
de  fa  maifon  ôc  par  bénéfice  d’inuentaire; 
il  y auoit  dedans  400.  foldats  des  plus  de-  Ségmwfm. 

E iiij 
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i6zo.  terminez  & faâieux  des  Scuenes, aufquels 
£ft*pitgec  laflïctte  du  lieu  donnoit  vn  grand  ad- 
tofrjtreuüte.  uantage  : ils  fe  refolurenc  à fouftenir  le 
fiege  & à deffendre  leur  ville,  imprudens 
ne  fçaehans  pas  eux  mefmes  qui  iilent  fi 
fonuent  leur  Bible  , que  fi  Dieu  ne 
garde  la  Ciré,  en  vain  la  fentinelle  Veil- 
le, & pour  mieux  empefeher  les  appro- 
ches de  l’armce  quia  la  nouuelle  de  cet- 
te defobcïlfance  s’eftoit  tournée  de  ce 
cofté  là  & s’aduançoit  en  toute  diligen- 
ce, cent  ioldats  des  plus  mauuais  garçons 
fortirent  du  lieu  , Sc  fe  ietterent  dans 
Bmbufcade  vn  moulin , & en  quelques  maifons  qui 
desrebjUttau  cfioient  fur  la  riuiere  pour  empefehec 
fafa'del’ar.  plus  facilement  le  nattage  , & donner 

r™t^PIuS.de,oifir  à ccux  de  Ja  de  fe 

fortifier.  Ce  qu’ayant  apprisle  Duc  de 
Montmorency , il  commanda  d’attaquer 
le  moulin  & maifons,  où  fon  courage 
te  Dinde  Ie  porta  fi  auant  que  fies  plumes  lny 
Montmirenty  furent  emportées  d’vn  coup  de  mouf- 
tn danger,  quet  : Ledit  Seigneur  fut  prié  de  fe  re-  4 
tirer  , ce  qu’il  ne  voulut  faire,  car  que 
ne  peut  la  vertu  fur  vn  bon  courage? 
il  n’a  point  d’autre  defir  que  d’adiou- 
fier  âux  lauriers  de  fa  maifon  l’aduanta- 
gc  de  n auoir  jamais  fuy  les  occafions, 
jamais  refufe  les  combats  , & d’auoir 
braue  tous  les  hazards  qui  voudroient 
empefeher  le  cours  de  fa  gloire  : il  fe  - 
isiguit  au  Marquis  de  Portes  fon  On- 
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cle  & preffa  <i  fort  les  efprits  rebelles 
à fc  retirer  dans  leur  ville,  qu’ayans  pris 
l’efpouuente  ils  tournèrent  le  dos , & furet 
eh  allé  z iulques  aux  portes  de  leur  gifte.  Vn 
mal-heureux,  qui  n’auoit  pas  eu  bonnesia- 
bes  fut  pris  & condamné  par  le  confeil  de 
euer  reàeftre  pendu, lequel  eftant  au  gibet 

%c  luy  ayant  efté  prefenté  vn  Miniftre il  de- 
manda vn  Preftre  de  fonmouueroent,  en- 
treles  mains  duquel  il  abiural’herefie,  Sc  le 
conuertitheureufement  auâc  mourir , tant 
a de  pouuoir  fur  nos  âmes  le  décret  éternel 
de  la  predeftination,  Dieu  ay  ât  ainfi  voulu 

continuer fes  benediftiôs au  Duc  de  Môt- 

morécy,&  adioufter  à l’heureux  fucccz  de 
fesarmcsla  conuerfion  de  cetteame. 

Les  ayant  donc  chaffez  iniques  dans  la 
ville  , il  les  inueftit  ,8de  mefme  iour  s’eftât 
approché  delà  muraille  auecle  Marquis  de 
Portes  8e  le  fieur  Morefes  Marefchal  de 
camp  pour  fccognoiftre  les  lieux  plus  foi- 
blés  & plus  propres  à cftre  battus , l’on  luy 

fitvnefaluedemoufqtletades  de  1 vnede  - 
quelles  le  fieur  de  Morefes,  fur  lequel  le 
Duc  de  Montmorency  s’appuyoit  pour 
îors  ,fut  bielle  aux  deux  cuiffes,  & quoy 

qu’il  y fift  bien  chaud,  ledit  Seigneur  Duc 
ncle  voulut  point  quitter,  quelque  prière 
qu’il  luy  enfiftjains  l’ayant  cnueloppe  de 
Ion  manteau  il  ay  da  à l’emporter:  Gentil- 
hôme  ,dont  la  mémoire  ne  fe  doit  perdre, 
il  mourut  glorieûfement  comme  il  auqiç 
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vefçu  vertueufemétdix  îours  apres  fa  bief, 
feure,  grandement  regretté  dudit  Seigneur 
Duc  & de  toute  rarmee,tant  pour  fon  me- 
rite,  quepourleferuicc  qu’elle  efperoitdc 

Le  Duc  de  Montmorency,  irrité  decette 
perte,  penfeà  venger  cette  mort,  de  vou- 
lant tefmoigner le  reflentiment  qu’il  en  a- 
uoit,  faiét  tonner  fes  canons  auec  tant 
d’effroy  <5 c eftonnement  des  afliegez , qu’il 
les  con train ék  à parlementer,  & pour  ce 
faire  ils  s adrefferent  au  fieur  de  Reaux,  par 
1 entremife  duquel,  & à la  fuplication  de 
toute laNoblelfe  ,qui eftoit  aupresde  luy, 
il  accorda  le  pardon  aux  Confuls,quile  luy 
vindrent  demander  à deux  genoux:  il  fe 
porta  facilement  à leur  pardonner,  d'au-* 
tant  que  1 affiette  du  lieu,  ^incommodité 
dupaffage,  de  lechafteau,  euffent  traifné 
dans  leurs  ruines  la  vie  d’vne  quantité  de 
Noblefle  qu’on  n’euftfceu  empefeher  de  fe 
porter  dans  leshazards.  Ces  confideratiôs 
donc  6c  la  priere  dudit  fieur  de  R eaux  obli- 
gerent le ij uc  de  Montmorency  àleurpar- 
donner , il  entre  dans  la  ville,  dç  mec  300. 
hommes  du  Régiment  dudit  fieur  de  Ma- 
zarguesengarnifondans  le  chafteau  auec 
vn  exempt  des  Gardes. Ainfi  cette  petite 
Geneue,  cette  pucelle  qualifiée  de  cesnôs 
par  les  habitans  du  païs , fuft  prife,  h eurcu- 
feen  cela  , tant  pour  l’auoir  efté  par  vn  fi 
grad  &genereux  Seigneur,  que  pour  auoir 
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repris  la  Meffe,  & l’exercice  C«hoUque  ^ 
que  les  religionnaires  en  auoient  chafle  de- 
puis  éo.  ans,  en  laquelle  aûion  plufreurs  fe 

conuertirent  .tant  parlebô  exemple  dudit  p luficursco*- 

feigneur  Duc,  que  parles  prédications  des  um,s  enjcelU 

Peres  Iefuites  .perfonnagesàqui  la  France 
doit  yne  pattye  de  la  conferuation  de  la  re- 
ligion: ilsfuiuirent  toujours  larmee  du 
Üuc  de  Montmorency , & y ont  met  des  Q^tfüllt!ller>t 
merueilles  à consoler  les  blcflez  iufques  das  l'ar- 

les  trachées  oiileur  pieté  les  portoïc,  & par  met  J»  dm; 
leurs  falutaires  confolations  faifoientauin 
doucement  fouffrir  aux  foldats  toutes  les 
incommoditez,  furla  gloire  d’auoir  fignale 
leur  nom  en  de  fi  honorables  occalions& 
auprès  d’vn  Seigneur,  qui  attire  a loy  par 
fa  valeur  tout  ceux  quionttant  loit  peu  de 
cognoiffance  de  fon  courage.  Ainü  donc 
cette  ville, fafeheufe  efpine pourlesCatho- 
liques  de  ce  pais  là  , qui  vantoit  la  liberté 
fur  toutes  les  autres  villes  d’oftage  , del- 
cheue  de  fa  vanité,  fut  fubmife  à l’ordinaire 
des  autres , pour  prédre  la  loy  que  fon  v am- 

queurluy  voudra  donner. 

Cette  place,  le  rempart  des  S eu enes,eltoit  ^ 

fi  importante  à Meilleurs  les  reformez  que  en* 

Monfieur  de  Cbaftillon  cognoillant  l’vtili-  uoyefeco»rir 
té  d’icelle,  y auoit  mandé  ie  fleur  d’Aucie-  rw 
g« , fonbtas  d.oifl  , »uec  uoo. SS." 

& lîx  de  les  meilleurs  Capitaines  P Jleurd’AMie&e 
fortifier , & fecourir:  mais  ledit  d’Autiege, 
ay  çint  ap  ris  en  chemin  la  redditiô  de  V vais, 
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pouffe  de  acfpit  Te  iette  dans  Vvalons,  en 
chaflel authorité du  Roy,  aUec  l’Exempc 
desGardesquc  le  fieur  de  Reaux  y auoit 
mis,  & publie  que  la  prife  de  Vvals  cou- 
eracherau  Duc  de  Montmorency  : il  fe 
fortifie  dans  la  ville,  bien  receu  des  habi- 
tansquipayerontà  leur  tour  lalegereté  de 
leur  rébellion,  & le  violement  de  leurfoy. 

Le  Duc  de  Montmorency  ne  peut  fbuf- 
fiir  vn  tel  affront  qui  vile  contre  l’authori té 
du  Roy , il  y accourt  & armé  d’vne  fi  iuftç 
caufe,  fe  promet  de  le  faire  déloger.  Il  n’y 
fut  pas  pluftoftarriué  qu’il  inuelht  la  place  ' 
& preliefi  fort  les  ennemis , qu’il  les  con- 
traint de  faire  quelques  forties , aufquelles 
ils  eurent  toufiours  du  pis:  ce  fut  là  o ù tou- 
teccttegcnereufe Nobleflefit  paroiftre  ce 
quelle  valoit,&  entr’autres  vn  Gendl-hô- 
mes,  le  nom  duquel  doit  eftre  eferit  à la 
pofterité,  pour  n’eftreiamais  oublié,  pour 
le  moins  ne  le  fera  il  pas  du  Languedoc,  qui 
publierai  aétion  qu'jlluy  a veu  rendre  ; ce 
fut  le  fieur  de  Rochecolombe,  lequel  ayât 
veu  porter  sô  fils  par  terre  à socofté,  d’vne 
moulquetadeen  l'vne  decesforties,  l’ayât 
faift  fouusnir  de  Dieu  & de  la  Vierge,  & 
recommandé  àvn  foldat,  nclajlfa  pas  de 
pourfuiurefa  pointe  & charger  les  fuyards 
iufques  dans  la  ville,  où  lesayant  enfermez 
il  reuint  fondre  en  larmes  fur  le  corps  deso 
fils  qu’iltrouua  expiré,côfolé  en  faperte,de 
V °ir  la  glorieufe  mort  de  fa  chere  geniture. 
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Enfin  le  Duc  de  Montmorency  voyant  xflQ*  . 

l’obftrnation  des  ennemis fit  tirer 

fement  fon  artillerie, qu  elle  foudroya  vne  lu^ueiàtr»~ 
grande  partie  de  la  muraille , ôc  fit  bieche  che  frète., 
capable  d’cftonner  les  rebelles.  Ce  qu’ayât 
veu  le  Marquis  de  Portes,  encouragea  fi  Difrofiio»  à, 
bien  les  foldatsqu’il  les  obligea  d’entrer  par  lt- 

cette  breche,&  luy  mefme  s’y  porta  il  auât,  s 

qu’ayant  rôpu  partyedes  ennemis, qui  s’y  e- 
ftoiët  prefentés  pour  s’oppofer  à fa  valeurfic 

deffendre  leurs  murailles, rl  contraignit  le 

iieur  d’ Autiege, ce  melme  iour  qui  eftoit  le  D Jutiege  de* 

9.  du  fiege  de  traiter  d’acord  5e  demander--^-  ; 

fauf-conduit  pour  parlementer  auec luy, le-  &er^ 

quelluy  ayâtefté  accordé,  il  fort  auec  4.  de 
les  Capitaines,  le  prie  ôc  coniure  d'interce- 
derpout  luy  ôc  les  liens  enuersle  Duc  de  \i eft ajfcuré du 
Môanorécy.LcMarquisdePortesfalTeure/WtfW*  .*•«*. 

de  la  bôté&  bône  volôté  dudit  Duc, & qu’il  ™ 1‘ Duc  de 
obtiédra  deluy  le  pardon  qu'il  defire,  ôc  a- 
près  auoirrefolu  auecluy  tout  ce  qu’il  de- 
uoit  faire  Ôc  dire  ôc  auoir  aduerty  de  la  vo- 
lôté d e d’ Autiege  le  D u c de  Môtmorency,- 
qui  fut  très  aifed’efpargner  le  fangdeplu- 
fieurs  Gentils-hommes  qui  euffét  peu  per- 
drelavicence  licge,àcaufede  la bigearre 
alfiette  du  lieu , content  d’y  voir  l’autho* 
rité  du  Roy  reftablie,  il  l’emmena  en  fou 
quartier,  où  le  Duc  de  Montmorency 
elloit  accompagne  du  (leur  de  R eaux  Lieu-  ‘ottr 
tenant  des  Gardes  du  corps  de  fa  Maiefté  parât». 
des  üçurslcs  Prefidét  du  Faure  Ôc  débitant 
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Maiftre  des  Requeftes,  des  ficurs,  Je  VI» 
comte  de  Polinac  , qui  s’eftoit  acheminé 
deuant  Wallons  auec  joo.  cheuaux,  tant 
pour  le  fennec  du  Roy , qucpourl’inclina- 
tiô  particulière^  u’il  a à la  gloire  dudit  heur 
Duc,desfieurs d’Anibal,  dePerans,  Mô- 

treals,dePlaifias,deMazargue$,duVicom- 

te  d’Aps,  de  la  Baume,  deMonfolens  &de 
toute  la  Noblelfe  du  pais,  où  eftant  à la  pre- 
fence  de  tous.ildemandapardon  pourluy 
& les  liens  au  Duc  de  Montmorency,  le 
iupliant  luy  faire  obtenir  du  Roy  fa  grâce 
La  compagnie  s’eftonnoit  devoir  ce  Ca«* 
pjtaineaux  pieds  dudit  ficur  Duc,  &fortir 
d vne  place , l’affiette  de  laquelle,  & les  ap- 
proches,du  iieur  de  Chaltillon,  qui  n’en 
eRoicqua  deux  lieuè'sauecjooo. hommes 
de  pied,  pouuoit  donner  de  la  peine  aux 
affiegeans,  & du  courage  aux  afiiegez:  cha- 
cun benilToitleCiel  de  ce  qu’il  vcrloit  coup 
fur  coup  fes  benediélions  fur  cet  illuftre 
Seigneur,  &1  apelloitiuftedeee  qu’il  alli- 
ftoitde  fesgraces&faueurs , celuy  qui  ne 
combatoit  que  pour  la  gloire  de  Dieu  ÔC 
de  Ton  Roy. 

Il  refpond  donc  à d’Autiege , qu’il  eft  ex- 
trêmement marry  de  fa  reuolte , & que  fon 
courage , qu il  fçait  eftre  tref-bon,  auroic 
eu  plus  de  gloire  d’employer  sô  eipee  pour 
le  feruice  du  Roy,  que  pour  fomenter  la  r e- 
bellion  d’vne  ville feditieufe  : quepourfon 
regard,  il  luy  pardonnoit  très  volontiers. 
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ta ais  que  pour  la  grâce  qu’il  demandoit  de  1610.. 

fa  Maiefté  il  deuoit  auoir  recours  audit 

fleur  de  Reaux,  que  c’eftoit  à luy  de  luy 

faire  efperer  la  mifericorde  du  Roy.  Ledit 

fieurde  Reaux  à mefrae  temps,  afleure  le 

Duc  de  Montmorency  que  le  Roy  auroit  apeurae (* 

très  agréable  tout  ce  qu’il  promettroit  aux  £race  enuetstt 

coupables  à fon  nom:  pour  lors  lcditSei-  Roj. 

ils deflogeroient  auecleurs armesfeulemet 
fans  tambour  , la  mefehe  efteinte  comme 
vaincus,  qu’ils  neporteroient  les  armes  de 
fix  moix  dans  la  Prouince,  & que  s il  le 

trouuoit  aucuns  habitansdudit  lieu  parmy 

eux,  que  leCapitamedela  troupe,  ou  ils 
fe  trouueroient,  feroit  artefté  pour  eftre 
puny.  _ . Ju  militudi 

L'execotiô  aulïi toft  faide  qu  ordonnée,  i'ar>neednD»t’ 
le  Duc  de  Montmorency  faid  renger  fon 
armee en  bataille;  Si  furie  Midy  d'Auue- 
gefort  auec  fes  troupes,  qui  paflerent  au 

milieu  de  l'armee,  remercians  Dieu  de  ce 
qu’ils  auoient  trouué  autant  de  douceur, 
que  de  valeur  danscette  ame  genereufe , & 
le  retire  à Bargeas  deux  lieues  de  V vallons 
oùle fieur de Chaftillon eltoit  auec  fonar- 
mee  :1e  pillage  fut  accordé  auxfoldacs,  qui  accor^ 

en  vferentàleur  diferetion. 

attx  feldrfts* 

Parmy  cc  détordre  les  Chefs  de  la  rebel- 

lion  quiauoiétappellé d’Autiege.lelquels 

je  Duc  de  Montmorency  vouloir  faire 
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1610.  punir,  fe  lauuerent  : mais  les  maifons  des 
chef,  delà  re-  plus  coupables  ont  eftéabbatuèsparcom-s 
itld/j/Z'e  mandement  dudit  feigneur  Duc,  & eux 
Leurs  mamans  ruinez  pour  ïamais.LcIendemain  ledit  Sei- 
rujees  gneury  fie  dire  la  Melle,  que  l’herefie  en 

auoit chalîé depuis  6 1.  an,  accompagnant 
fa  fidelité  de  fa  pieté,  auflî  glorieux  pour 
Tkïd  r‘~  ^*vne<îuePour  l’autre,  & content  que  tou- 
rJhJ”ftrle  tes chofcs  ll,y  ayentreuffifelon  la  volonté 
Duc  de  Meut-  du  Roy,  qu’il  fçait  eftre  porté  à la  pieté  & à 
mer.  lavaleur:  preft  de  là  en.auant  de  forrdre  fur 

Priuas  pour  auoit  ofté  aux  rebelles  toute 
fortcdefecoursdesSeuenes&du  DauphD 
né,  s’il  en  reçoit  les  commandemens  de  fa 
Maiefté:&  voila  ce  quifepalïaenViuaretz 
pour  le  commencement  de  la  Rébellion. 
trafiques  mau  Mais  ce cy  eft  peu  de  chofe  -encore,  fi 
if"  nous  allons  plus  auant  au  déclin  del’annee 
gnaux  factieux  16  2°'  (<îuoy  <luc  cette  guerre  du  Viuaretz 
de  Bear».  ait  entré  en  l’annee  162.1.)  voir  les  pratiques 

miferables  del’Efcun  Si  de  Vignaux  parmy 
les  Colloque  &alïemblee  rebelles  de  Mil- 
haud  8c  de  Montauban,  à la  ruine  & de» 
ftruction  de  l’ordre  del'eftabliilément  que 
le  Roy  auoit  fait  en  Bearn,  qui  alloient 
commencerfur  les  Nauarrins  , pour  s’ef- 
pandre  auec  de  tres-funeftes  marquesd’vne 
^auasrmfe»  grandc  cruauté  fur  les  garnifons  Catholi- 
Bear».  quesdupays. 

Le  Royjortat  de  Bearn,  commandant  au  Jïeur 
ZamtttJd'laijirc  du  camp  du  régiment  deVicar- 
diet  de  demeurer  dans  le  pays  pour  faire  vnejîa- 
„ blif entent 
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Mijfmcnt  exatt  de  la garttifin  de  Namrrins , i(l£Q 

ce  qu'il  fit  auec beaucoup  defoing  & d’ordre  qu'il 
fembloit  que  rien  ne  s y pourrott  esbranler,  puis 
qu'il  n’ejhit  quejîion  que  de  covferuer  la  place 
iufquts  à l’arriuee  du  fleur  de  Pavane , qui  en 
auoit  efte  efleu  (f ornement  par  le  %oy  & qui 
n'y  efloit  encore  aminé , lors  de  cette  entre • 
tarife. 

LeRoy  nefutpasplültofthorsdu  Béarn 
queleshabitanSde  Nauarrins  fe  laiflerenï 
corrompre  & commencèrent  dés  lors  à 
penfer  les  moyens  de  fecoiier  le  ioug, af- 
fermez qu’ils  eftoient  que  l’Efcun  & Vi« 
gnaux  trauailloienc  pour  eux  aux  aflem- 
blees  fufdites:  Et  pource  fe  peinerent  au 
dehors  & dedans:  au  dehors  par vneinfi- 
nité  d’afl'emblees  qu’ils  failoient  auec  les 
principaux  autheurs  de  ce  delfein  nom- 
mez les  Binzins , nepueux  du  fieür  de  Sales 
auparauant  Gouuerneur  de  la  ville,  gens 
factieux  & pleins  de  tnau uaife  v olonté" , d e 
la  Religion  prétendue  reformee  véritable- 
ment, mais  qui  n'y  eftoient  pas  tant  zelez, 
comme  ils  leftoient  à l'efperance  de  fe 
tendre  Maiftres  deladiélela  place,  & d'y 
demeurer  Gouucrneuis:  au  dedans , & 
en  faifânsvne  grande  demonftration  de 
bienueillance  aux  trois  Capitaines  des  Feinteamuiè 
garnifons  , Lazenay  , Miraumont  & La- 
uergne  , qui  y commandoient  , pour  lors  fl((tmesdeu 
& telle  que  ces  Capitaines  là  feulTent  garnifin. 
pluftoft  entrez  en  foupçon  de  leurs 
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1610.  propres  foldacs  que  de  tels  habitans,  su 
uec  lefquels  ils  venoient  comme  freres, 
beuuansdc  mangeans  tous  les  ioursenfem- 
ble. 

. Or  pendant  cette  grande  vnion,  diuers 

ptllntsdelT  a<*uis  arriucrentà  ces  Capitaines»  que  l’on 
confrramn  vouloir  entreprédre  fur  la  place , ce  qui  fut 
conceué contre  caufe  qu'ils  redoublerét  les gardcs,ôc  firent 
***•  plufieurs  recherches  dans  les  maifons  : mais 

auec  defplaifir,  fur  la  confiance  qu’ils  a- 
uoicnt  deshabicans,  5c  lesconiurans  tou- 
jours , de  ne  prendre  point  en  mauuaife 
part  leurs  recherches,  puis  qu’on  leur  don. 
noittantd'aduis. 

Nul effeB fini-  Troisfepmaines  s’ecoulétdans  cesalar- 
fire  de  cette  en-  mes,qui  en  fin  cellerentparla  fin  de  ces ad » 

ttefrtfe  fenàat  uis,  de  forte  que  l’on  commença  à fe  re- 
ttou  (efmamti  lafcher  de  l>exa£e  garde  q 

u’on  auoitfaidle 
pendant  cesdeffiances,  5c  fe  contenter  de 
la  garde  ordinaire. 

Tmifim entrez.  11  arriue  en  fin  que  le  foir  du  Mardy 

dâs  Nœuœrrms  huictiefme  Décembre,  l’on  remarqua  qu’il 
le  foir  de  l’exe-  eftoit  entré  cette  iournee  là  beaucoup  plus 
cnttondeU  de  gens  en  la  ville  que  decouftume,  ôt  en- 

cen filiation.  tr>autreïvn  noramé  Maifon-neufue  dont 

on  auoit  de  grands  foupçons.  Cela  fut 
caufe  que  les  Capitaines,  ialoux  de  con- 
feruer  l’honneur  quele  Roy  leur  au  oit  fait, 
en  leur  mettant  cette  place  entre  les  mains, 
prirent  refolution  de  faire  meilleure  garde 
que  de  couftume. 

Sur  le  foir  on  leur  donne  aduis  que 
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Jes  habitans  veulent  entreprendre  cette  ,6lPf 
nuid,&qu’vn  des  Buizinseft  mefme  ca- 
ché dans  la  ville  : Sur  ce  difcours  l’on  A utreàâmd# 
fai & prendre  les  armes  aux  loldats  , on  pénUmfm»e 
leur  donne  mefche,  poudre  & balle  plus  ^ ** 

que  l’ordinaire  > on  les  preffe  de  boire 
vn  coup  > pour  aller  en  faction  , Ton  vi- 
fice  les  maifons  accufees,  où  Ton  ne  trou- 
ue  perfonne.  Alors  on  fe  faifit  des  prin- 
cipaux habitans^qui  nient  tout  de  fort  a£- 
feurement , l’on  commence  vne  recher- 
che par  les  maifons,  de  telle  que  vou- 
lans  entrer  en  celle  d’vn  nommé  Mérous  Deuxfarpm 
où  eftoit  ledit  Buizin  auec  vne  quantité  ™*?^*m*r 
de  gens  demain  choifis  par  lu  y , 6e  ame- 
nez dàns  la  ville  pour  l'execution  de 
l’entreprife  *,  ils  s'écoulent  tous  par  le  der- 
rière du  logis  à deflein  de  fe  cacher  iuf- 
que.s  au  lendemain  : d'abord  on  en  trou* 
ne  deux  cachez  dans  le  grenier  au  foin  de 
cette  maifon,  on  les  interroge,  ils  nien traprts  qmda* 
tout  : on  en  poulfe  enfin  quelques  v ns  qui /celeu  trahi j 
eftoient  dansles  ruës:on  en  pied  vn  auquel 
Ion  promet  la  vie  jiuoyennant  qu’il  côfeiié; 
ce  quilfaid^mais  auec  tant  de  longueur  par 
la  peur  qu'il  auoit:  il  eftoit  onze  heures  de 
demie  de  nuid  lorsque  le  prifpnnier dé- 
clara que  deux  affemblees  fedeuoient  faire  u 

dansla  ville,  bvne  des  habitans  , qui  ami-  cofljptr*uon 
nuid  fondant  deuoient  efgorger  les  Ca-  depomurt*. 
pitaines , de  donner  danslc corps  de  garde 
delà  place,  pendant  que  l'Aflemblee  tout 

F ij 
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1610.  ^’vn  temps,  conduire  par  ce  Binzin  dé«* 
uoit  donner  dans  le  corps  de  garde  de  là 
porte,  tuer  tout,  rompre  les  ferrures  & ab- 
baiffer  le  pot  pour  donner  entreeà  cinq  cés 
hommes  qui  eftoientfous  vne  grande  haie 
au  dehors  de  la  ville,  gens  de  diuers  en- 
droits, pratiquez  és  Colloques  & affem- 
blees  fufdites,  & du  païs  de  Béarn  , con- 
liiez parltsBinzins  & lefdictsl’Efcun,  Vi- 
gnaux  & autres fatieux,  quiauoient  eu  vn 
lende-vous  en  la  campagne. 

F-#  *lUrm.  „ C°mmC  ÎT  kS  CapU,'lneS  fceUrent  à 
cottfeillee, m*ts  °"ze  heures  & demie  que  1 execution  s en 

empefehee far  deuoit  faire  à minui<3,  ils  refolurent  de 
Conseil f lus  fa-  feindre  vne  faillie  allarme,  pour  efiayer 
£e-  d'atraper  ceux  qui  eftoient  au  dehors: 

Mais  verransà  confiderer  puis-après  qu’ils 
n’auoient  encore  que  deax  ou  trois  hom- 
mes des  entrepreneurs  entre  les  mains,  ils 
changèrent  daduis,  craignant  que  tous 
ces  gens  cachez , qui  eftoient  en  grand 
nombre,  & lequel  ils  croyoient  encore 
plus  grand , ne  fortifient  fur  eux  à cette 
fein&e  allarme,  & que  ceux  de  dehors  vc- 
nans  à donner  violemment  à la  porte,  in- 
commodafient  les  foldats,  fansautreefpe- 
ranceau  bout,  que  de  tuer  quelquesgens 
de  ceux  de  dehors:  ils creurent  donc  qu’il 
Luvtttr  fouille  va\i0it  beaucoup  mieux  iovier  au  plus  leur 
de  bien  ncttoyer  la  ville;  de 
tHXMjMs.  forte  qu’ils  laifierent  ce  defiein  & cherchè- 
rent les  confpirateurs  qu’ils  trouuerét  d’vn 
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cofté  ou  d’vn  autre  armez  de  piftolewSc 
de  poignards  cachez  dans  des  îardins  & 
des  mafures.des  greniers,  des  cloaques  & 
autres  lieux  : mais  ils  ne  peurent  lamais  f 
bien  faire  par  leur  exate  recherche  qui 
dura  rotule  lendemain,  qu  v‘ie  Srau  , 
quantité  d’entr’eux  neCefaunaQent  dansie  p 4rt',tiestm- 
folîe,lesvns  par  descordes,  lesautres  par  f*»»* 

des  draps  couppez,  les  autres  en  feiettans  pjjeÿs  l 

àcorpsperdutoh»ut»tetomut..l  «,  ^ 

quiontiufquesàfept  toifesde  hauteur  au 
moindreslieux;  de  forte  que  lefdits  Binzin  h0traetU^ 
mefmc  & Maifon-neufue  fe  fauuerent,  tn  ciM^e, 
quelquesautrcs  fc  tindrent  cachez  dans  la 

ville:  & y en  eut  deux  qui  furent  toutevne 

nuit  & vniour  en  vn  cloaque  voûte,  dans 
l'eau  iufques aux  cuilfes  & tellement  con- 
traints qu'ils  eftoient  tout  courbez  ious 
cette  petitevoute.il  y en  eutvn  entt’autres 
aufli,  qui  demeura  caché  iufques  au  dixie  - 
meiour  dans  vn  grenier  au  foin , ans  qu  * Esgrenitrsit 
euft  autre  aliment  qu’vn  peu  de  pain  quil 

auoit  mis  dans  fa  pochette  le  premier  îour, 

&i  fâs  oferfortir  delà,  que  la  nuit  qu’il  del- 
cendoiten  cachette  de  ceux  de  la  roaiton, 
pour  aller  boire  du  cidre  qui  eftoit  dans  la 

coût  i de  forte  qu'il  fut  trouué  U exté- 
nué qu’il  ne  pouuoit  plus  refpirer.  A utresieu* 

Voyla  ce  qui  fe  palpa  en  cette  entrepu- 
fe  .laquelle  ne  fut  pas  la  première,  ces  mel-  à 

mesconfpirateursy  eb  ayant  délia  fait  i. 
auparauanto 
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fter ' de  dejpit  les 
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j ^’imepar  vnepiecedelailfeedu  corps 
delà  villeoùl’on  pe  faicl  point  de  garde. 
ur  laquelle  deuoienc  monter  iniques  à 
trors  ceps  hommes , & de  là  iecter  vn  petit 
pont  fur  la  muraille, & y entrer  crois  à trois 
de  iront,  lorsqu  a heure  precife  les  habi- 
tans  ôc  quelques  gens  cachez  auec  eux, 
donneroient d^osles  corpsdegarde. 

1 L autre  fut, qu  en  vniour  de  marchç 
enpkinMidyJe  marche  fe  tenant  hors  la 
ville  plufieurs  fe  trouucroient  defguifez  en 
payfans , qui  tueroient  les  chefs  ôc  foldacs 

quiferoienc  dansle  marché,  lesautres  don. 

neroient  dans  la  porte,  pendant  que  les  ha- 
bitans  par  vn  fignal , feroicnc  leur  execu- 
Uon  au  dedans  . 

Pour  reprendre  donc  le  difcours,  les 
plus  coupables  furent  interrogez  par  des 
luges  du  lieu,  & ayans  efté  attainéls  ôc 
çonuaincus,  comme  perturbateurs  du  re- 
pos public  & perfides  à leur  Prince,  ily  en 
eut  dix  de  pendus  &eftrangle?  en  la  place 
du  marche , qui  efthorsla  ville,  où  ils  re- 
cogneurent  de  leur  propre  bouche  St  en 
prefence  de  tout  le  peuple  du  pays , l’hor- 
reur de  leur  crime , dont  ils  demandèrent 
pardon  au  Roy. 

Le  defpit  & la  rage  emeut  alors  lesrebel- 
les  fa&ieux  de  Bearn  Sc  d’ailleurs,  de  les 
porta  ouuertement  aux  a&es  d’hoftilité, 
& à la  perfecution  cruelle  des  Catholiques 
des  lieux  ^ pu  le  pouuoir&  la  force  qu’ils  y 
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ont,  leur  donne  l’audace  de  tout  ofcr  & 
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ont,  leur  donne  îauaacc  u».  — --- 

° • ils  fe  déclarent  notoire-  S erefoudent  a 

entreprendre  .1  . r r perfteuter  les 

ment  rebelles,  rendent  la  campagne  u •fCatholi^„esl‘e. 
pede , pillent,  rançonnent,  arreltent  xcc„ttoa  0u  ils 
prifonniers,  & commencent  leur  tyran 
nie  6e  rcuolte  dansMontauban , dans  Ca-  fans. 
ftresôcdanslc  Comté  de  Foix,  ce  qui  ne 

fe  peut  mieux  cognoiftre  que  par  les  aduis  ^ - 

qu'en  donna  au  Roy , Monfiaor  M.xuye, “ _ 
premier  Prefidentau  Parlement  deTnou-  t4aia„rC4jfres 
louze , où  il  traide  du  fuccez  des  aftaires  g comte  de 
des  rebelles , depuis l’entreprife  deNauar-  Foix, donné  m 
tins  , ôc  en  vengeance  du  raifonnable 
çhaftiment  qui  y fut  faid  des  traiftresS,.  ^ ^ preJîdent 
perfides  au  Rov$  comme  de  1 emprnon-  jefhcloi*Ji\ 
pement  des  Ecclefiaftiques  & autres  Ca- 
tholiques à Montauban,  6c  du  mauuais 
traidement  des  Confeillers  Catholiques 
par  leursconfreresles  Confeillers  de  la  re- 
ligion prétendue, de  la  Chambre  de  1£- 
did  à Cadres,  des  foufleuemens  & adtes 
d’hoftilité  commis  en  la  Comte  de  Foix 
contre  les  Catholiques,  & des  nouvelles 
fortifications  de  Montauban,  & delà  re- 
folution  des  rebelles  à la  prife  des  armes* 
voicy  comme  parle  ledit  fieur  Mafuyer  eL- 
çriuant  à fa  Maiefté , de  Thouloufe  en  dat- 
te du  vingtdcuxiefmeiour  de  Décembre, 

S ire.  Ce  nefi  quattec  defflaifir  qu  il  faut  que  le 
repos  de  voftre  ^aiefié  fiit  connmellement  ^ 
interrompu  par  mes  lettres , (ur  les  defauts  con-  . ^ ^ 
muets  de  vos  fubiefls  de  U Tstligion  prétendu 
F iiij 
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1 6 1Q.  'Réformée  : mais  l’obligation  qsttsay  que  voflrs 
tsïf aie/le fiit  deument  aduertie  de  l’EJlai  prejtnt 
4e  ce  refort,  de  l'opprefsion  qu'y  recoiuent  vos 
fobiects  Catholiques , & du mefpri$  de  vojïrean- 
thorite , rrv  oblige  a ce  faire, 

'Au  tràcie  de  r 2Sjcrîa^flai1t  vofire  déclaration  contre  l*Af- 
l'AjfemS'eede  fi^blee  de  la  Rochelle  ( c’eft  vn  affaire  que  ie 
U Rochelle  cj  me  fuis  referué  de  trai&cr  amplement  cy 
*fu*'  ~ apres)  / es  députations  ont  efié  farfleïen  icelle^ 

& fs  tient  para  bbregé  dans  volt  e ville  de  Mon- 
tan  b un:  nonobfiantles  Arrejls  de  vofire  Parle- 
ment que  nous  enuoyons  aux  Confuls  & Offi- 
tJaùes  au  ******  lien , leurs  fortifications  continuent  auec 

femmes . qui  y ■ ^Jl€S  extrâord^aires\  car  les  volontaires  y 

forment  terre,  vom  de  tolitlex*  & de  toutes  qualités  y & lesta- 
f terres , mate»  xes  fat  failles  fur  Us  particuliers  pour  les  con  - 
rjaux  ç^'utures  train  dre  faire  a leurs  de  [ben  s chacun  certaine 
oauners,  quantité  de  îoifes  dans  certain  temps , & de  telle 
profondeur  : c’eft  ce  qui  Çe  pratique  en  toutes  leurs 
villes:  Cafires  autant  & plw  que  les  autres , 

_ iffudit  tshlontauban  vn  exce'f  nouueau  s't fi 
comis  le  dixfeptiefme  de  ce  mais  fur  Induis  qutls 
eurent  qn  a iSfauarrins  on  auoit  pris  & exécuté 
Emprifonm.  quelques  traifireSy  qui  auoient  intelligence  pour 
ment  des  Ec-  furprendre  la  place , & quon  en  tenoit  d autres 
Pionniers  : à finfiam  ils  ont  emprifinné  tous 

J frlfai^TLdes  deHX  ChaPitres>  tant 

de  l ^ghjâ  Cathédrale  que  Collegiale , &tous 
les  Catholiques  qui  fe  trouuerent  dans  leur 
ville  y / oient  trafquans  ou  tir  ans  pays  : 
Ipuojerent  feudain aduertir  tous  ceux  de  hafu 
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Ville  qui  ejloient  a Tholoufe  pour  affaires  parti - igio. 
entières  de  fe  retirer  & retourner  promptement’,  Covfulsde 
firent  chercher  les  Eccleftaftiquesen  tontes  leurs  Montaubanrel 
waifons,&  mtnerent  les  prifonniers  en  la  maifon  mandent  leurs 
Eptfcopalegardelpar  deux  compagnies  de  gens  ^‘Jt^Thoi 
de  guerre  g/  les  ont  détenus  de  la  fa  fort  depuis  les 
hnift  heures  du  matin  dtxfitptie(me  du  mois  h fi 
ques au  lendemain  dix-huiBièfme fur  les  cinq  heu - Ecclefia/hques 
res  du  foir , qu  ils  les  remirent  en  liberté  dans  leurs  r£i*Jche%* 
maifons^auecdeffencesneantmoinsdedefimparer 
a peine  de  la  vie , leur  donnant  la  ville  pour  arrefl 
&prifon,  & ce  par  deliberation  de  leur  mai  fan  de 
ville  & dudit  abbregé  : de  ce  fait  grandement 
blafmtXjpar  isicy  fur  ce  qu du pr étudié e de  la  feu- 
rcté  publique  & particulier  e qti ils  leur  aiment 
donnée,  ils  ont perfidemet  mes  vfé  contreux,n’ap - Proctduredi 
prebendans  point  la  confequence  de  tous  ceux  de  dangereuje 
leur  Religion  reïfandus  partout  le  Royaume  dds  e0”Jef™selem 
les  villes  Catholiques , qui  pourvoient  courir  pa-  ^/enferme * 
reille  fortune,  fila  foy  des  E diiïs  nefloit  fain - és villes  C*« 
Bernent  & exattemétobfentccpar  les  Catholiques,  tMtquts, 
quife  conforment  aux  commandemens  de  vofire 
Afaiefté.  De  fait  à l'inftant  ie  fis  deffenced'vfer 
d'aucunes  rcpreffailles  £r  fis  affeurer  ceux  de 
la  Religion,  qui efloient  dans  VGflre  ville  de  Tho- 
loufe . 

ayipres  ce  les  Ecclefafliqnes  de  *Jdî ontauban  pacifiques  de 
furent  mis  hors  de  peine  pour  ce  coup , iufques  k Mentauban 
ce  que  la  rage  reprenne  fur  vn  nouueau  fubiet.  *™f™*#™* jes 
Caril  eftvray  qu'il yavne  partye  des  CM agi- 
frais,  C on  fuis  & des  Bourgeois  qui  trouuent  très-  lesEcckfiaff 
tnanuaife  cette  procedure  % mais  ils  font  fous  la  qm  . 
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j 6 z o.  l°y  desfaüieux  : voflre  Parlement  jur  ce  fltbiet  y 

a interpose  fort  auihoritè,enfemble  fur  les  itéran- 
tes inhibitions  de  tenir  cette  ajjemblee  qui  con- 
tinué toujours  audit  Montauban.  Mais  Sire, 
Sage  retenue  au  chemin  qu'ils  prennent  de  retire failles  par 

ferbeloTT  °PPreflion  de  Catholiques  : ce  nous  e[i 

’ vrtc  grande  referme  de  ne faire  future  de  punitions 

leurs  contraventions  : Car  tout  haut  ilsfe  vantent 
de  mal  traiEler  les  Catholiques , (y*  d3vfir  par  fu- 
rie de  •telle  voye  que  celle  que  nous  prendrions 
pour  punir  les  crimes  de  ceux  des  leurs  qui  fi- 
rotent  pris  par  I ufiicei  mefme  menacent  Me  (fleur  s 
nos  Confrères  de  Caflres , ce  qui  fait  que  moins 
ils  fin  t affleurerez  moins  hardis  en  leur  s promo- 
tions pour  la  crainte  qu  ils  ont  des  furies  populai- 
res>  & des  confîderations  que  nous  avons  que  U 
General  de  la  Trouince  ne  fe  mette  en  defirdret 
Sup  lient  le  Roy  ^iefllefubietpour  lequel  ils fup plient  voflre  Ma- 
leur  permettre  icfte'9  avoir  agréable  quils  reviennent  faire  leurs 
retourner  à charges  dans  voftre  Parlement  de  Tholoufi , puis 
/ Qutouzj*  qulauec  (cureté  il  s ne  peuvent  faire  dans  Caflres 

ce  qui  ejl  de  voflre  fer  vice  & y maintenir  voflre 
authorité  : veu  mefme  qu'ils  recognoifent  affiez* 
la  mauuaifi  foy  des  Trefidens  Confeillers  de  U 
%*ligion  prétendue  eformee  leurs  collègues , 
lefquels  ne  feignent  point  de  menacer  publique - 
ment  quil  en fera  ainjïvfe  : cZqui  plus  e fl fomen- 
tent les  Rebellions  en  ce  que  flans  iuges  en  pareil 
^ Jn  ladite  c ‘ha  nom^re  confijloriahx  officiers  & non  Royaux, 
hedtOaftru  ilsfi Patenta  empefeher  toutes  les  bonnes  refila  - 
fur  deux  Juiets . tlom  Meffleursnos  Confrères  Catholiques  ; & 
défait  ils  ont  fait  partage  fur  la  prohibition  d$ 
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îâffemblec  dt'JMUhand  : ils  ont  fait  partage  fur  l6i0. 

le  'Reoiftre delà  déclaration  de  voflre  Aiaiefle , 
far  le  fait  de  la  prohibition  de  ïatfemblce  de  la 
Rochelle^en  ce  quelle  contient  la  ciaufe  de  Tri- 
nation  du  bénéfice  des  Edi  fis  & durenuoy  de  la  CeUfe  verra 

cognoijfance  aux  Chambres  de  l Editl , laquelle  ^tce^ec„m 

U plaifta  voflre  sJHaieftê  attribuer  d vos  Cours  a^res 

deTarlement.  , 

Surquoy , S ire,  il  fer  oh  ddefrerqu  tlpleufl  a 
voflre  çJMaiefli pour  le  bien  de  fin  firuice , d en- 
nuyer vne  lettre  de  luffion  a ladite  chambre  a 
peine  de  fufienflon  de  leurs  charges  d en  faire  le 
Registre . 

L edefirdrede  tJMontauhan  aefle  fiiuy  dans  troubles  exd- 
la  Senefihauffee  de  Foix  & pareils  troubles  le  1 ç>.te\**  ïotxob 
dr  to.de  ce  mois  fils  anoient fermé  leurs  portes  de  tous  lesfaflans 
ville  h Saierdun , Cadres  & damiers:  pris  &fQn*T*”£f 
arreflélesCatholiqucstfe  font  empare^de  quel- 
ques  métairies , oit  ils  ont  mis  des  foldatsfur  le gr ad, 
chemin,  outragé  aucuns  de  voye  ou  défait  > voile 
quelques p a ff ans,  manque  de  fur  prendre  lamaifin 
forte  du  fieur  ënejquede  Ramiers  par  efcalade,  & LaNoy]ejfe 
mis  tout  le  pays  en  rumeur.  C’efttout  cequil  ma  Qat^oi^uc  fa 
efte  poflible  de  contenir  la  T^oblefe  Catholique 

dansleplatpays,& empefeher  quilsne  fe  mettent  ies  immunes 

par  repre /failles,  a vfer  de  la  force , efperans  de  au  (on  du  Toc, 
faire  reparer  ce  defir  dre  par  ï or  dre  de  U Jufli-  ^****^- 
ce,ondumoin$  que  la  grande  patience  des 
thoîiqnes  les  comblera  de  blafme . nns. 

On  nous  affeure  qùils  fini  pour  prendre  les 
armes  au  ij.de  ce  mois  : nous  n'anons  qn  a crain - 
dre  quelque  fiirprife  de  villes.  Cefl  a qttoy  i ay 


i6io. 

£0  depuis  lej 
flirs  Etclcfutft't 
quts  ont  e fié 
sbajfez.de 
Montatiban, 


DefeinfurU 
‘vtiledeNauar, 
rtns  prémédi- 
té £$  confetllè 
tn  r Abbregé  de 
Mon  taiiban. 


Surprtfes  de 
exiles  à crain- 
dre. 
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donne  charge  par  tout  de  veiller  (fi  faire  garde 
r p°ilr prévenir  ces  incomtemens . . 

Ctji  arrefl  commande  aux  Ecdefiaftiques  de 
zJMontauban par  lavilUy  nefi  que  pour  èxercer 
quelque  cruauté , fi  leur  rage  fe  met  a prendre 
quelque  rejoint  ion  furie  u fi , comme  il  efi  indici- 
ble indues  a quel  point  U mutinerie  se  fl  Joufleuee. 

T^fous  e [ferons  dé  voftn  ait  fié  quelle  pref- 

crira  Lobeijfancephis  ample  pour  les  remettre  en 
leur  debuoir3&  faire  que  vos  fubiets  [oient  deli- 
HreZç  des  inconueniens  qui peuvent  fuyure  de  leurs 
turbulentes  refoiutions9  Cependant  te  tiendray  la 
main  détenir  tout  dans  le  repos,  au  mieux  qu  il  me 
ferapoffible. 

La  fureur  pour  lefaitl  de  Nauarri^s  efi  plus 
grande  par  ce  que  les  Confeilsen  font  fortis  de  la 
- deliberation  de  Milhaud  : iJay  eu  lés  ât 
ni  s certains:  & ne  doute  point  que  celle  del'zsib- 
bregéde  iJWontauban  ne  fe  porte  à fimblables  en - 
treprifir.  Cepèndant  ceft  vne  grande  fatigue  à 
des  fubiets  Catholiques  d’eftre  tonfioursjur  la  def- 
fenfiue  re  dont  an  s les  efforts  de  per  firmes  qui font  en 
perpétuels  confeils  & arme^.ily  a auffi  force  fil- 
dats  qui  tirent  pays  de  ntticl-.  les  courts  tours  (fila 
fai  fort fauorifi  les  furprifi,  des  places,  ce  fera  par  ok 
ils  commenceront  atteint  que  de  fi  déclarer  s’ils 
veulent  prendre  les  armes,  7S(ous  attendrons  vos 
commandemens,  e fi  demeureray.  Sire  (fie. 

Les  Confuls  & habitans  de  Montauban, 
ayans  craiâé  ainfi  que  dellus  les  Ecclefiafti- 
ques  & Catholiques  de  la  ville, afHn  de  faire 

îrouuer  bonne  vne  telle  procedure  > &quc 
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fce  qu’ils  en  auoient  fait  n’eftoit  que  pour  les  ,«l0. 

euarantir  delà  furie  du  peuple  urne  de  ce  Cc„/„lsde 

Rebelles  à Mauarnns,  le  mefme  îour  qu  il  ilt^erpem. 
les  eurent  emprisonnez  dans  rEueicne , ns  i>em^r1jonner 
éfcriuent  audit  fleur  Mafuy  er  premier  Pre-  me»ae,E«Uz 
fident  de  Tholoufe  & fe  plaignent  les  pre-  fiafijeut. 
miers,affin  de  preuenirlaiufte  accufation  de 
leur  attentat,  ôc  luy  enuoy  ent  cette  lettre  le  Bj-criltentait 
1 7.  iu  mois,  <>»»»<  4‘  C1  d"u”'  ,x"“  J"«" 

nous,  nousayem  testé  dans  les  allâmes  & dans  f. 
défiances  dont  nous  vous  «tuons  efcrtt  dmrjesfotu 
maintenant  nom lefommes  encores plus  evoir  co 
me  lesexcez.  reels  exécutez.  en  Béarn  nous  portent 

Nous  «tuons  apprtscemattn  par  deux  Utntus 
hommes  venant  de  ce  pays  la  comme  dans DJanar-  ^ 

rins  on  a pendu  quelques  vus  de  nejlre  A *.-tglon>  conftirateurs, 
& que  le  refie  des  habitas  croient  liez  & garotte Tf, 

<t  petrmy  ceux  cyle  Minière  dudtt  heu , lefrere 
duquel  a e fié  du  nombre  des  pendus.  Cette  oouuelU 
a d’vnepart  fafchè  merueslleufement  ht  gm  de 
qualité, qui  comme  amateurs  de  la  tranquillité  pu* 

blique  défirent  la  cotinuation  du  repos  fous  l obeif 

fanee  du  Roy  & obferuaiio  de  fesSdi  s epactfi 
cation  : Et  d’autre  coflè  a tellemet  efmeu  tout  te 

peuple  que  pour  euiter  des  effefts  plus  fintfires,  que  Faupy0pps^„ 

la  nouuelle  d'vn  fi  efirange  accident  pourrait  Um  deydm 
caufer,par  l’aduisduConfeil  de  cette  comuaute,  C«/«//. 
nous  auons  prié  Mejfieurs  du  Clergé  de  fe  loger 
toits  tnfemblc  dans  la  tnaifoit  de  dUonfitur 
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1610.  I Ettefque,  ou  nous  unions  pourueu  à leur  conféré 
nation  & aiaffeurance  de  leurs  perfinnes,  com- 
me nous  e/Hmons  qu’ils  vous  en  donnent  aduis.  Ce- 
pendant zjddonfteur , nous  auons  creu  de  noftre 
debuoir  de  vous  aduertir  promptement  de  cette 
Vf  ■ , occurrence  : afin  que  fi  cefi  aduis  de  BTauarrins 
mieÛxTuè  eJjfattx>  oomme  nous  lefouha  ittons,  vous  nous  en 

Monfieur  Ma-  don*'^  certitude  aupluftoft-,  &sileftvray,ce 
Juter  ce  qui  s'c-  *]ue  Etieu  ne  vueille , il  vous  plaife  de  vojlre  part 
JfoitfaJiè  À preuenirlcs  confluences  mauuaifes  qui  en peuvent 

Nauarrtns.  advenir,  & lefquellesnous  croyons  ne  pouueir  e- 
ftre que tresdtsagreables  attK^y,  & tres-preiudi- 
ciables  afin  Ejlat:  nous  attendrons  donc  s’ il  vous 
pl ai jl,  vos  aduis  & vos  commandemens  au  plu- 
fioft  fur  cefubiet , & demeurerons,  dMonfieur, 
vos  très  humbles,  les  Confis  de  Montauban, 
Broffard  Confit,  Du  *JMas  Conful,  Bardeau 
Confil,  Berandalas  Conful,  & Fournier  Con- 
fit. 

Le  lendemain  dix-huidiefnie  Décembre, 
les  Ecclefiaftiquesayanstousefté  renuoyez 
en  leurs  maifons,  pour  la  crainte  que  les 
Coniuls  & habitans  auoient,  cjue  cette  en- 
V Umtesdes  treprife  & execution  neportaft  les  affai- 

TtîiL  aux  cx\teTcz> & nc 

audit fitur  rencontrait  1 îndrgnation  du  Roy  , par  ce 

Ma/njer.  procedûe  iniolent  félon  que  les  aduis  leur 
eftoient  venus  tant  des  Confeils  de  dehors 

que  dudit  Abbregé,attcndansl’occafiôplus 
meure  pour  le  déclarer  tout  à fai«5t  : lefdîts 
Ecclefiaftiques  ayans  moyen  de  le  plaindre 
de  ce  qu’on  leur  auoit  fait  & de  compter 
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îeur  fuite,  eferiuent  audit  fieus  Maluyet  i6zo„ 

premier  Prefident  de  Tholoufe  ,&  luy  di- 

lent  tJMonfeigneur,  nuiseftimm  quevousaue ^ Leur  lettre  à 

ville  & du  marnais  traitement  que  tous  les  Le- 
cle  Mmes  y outrée  eu,  ayant  efièr enfermez  das 
U maifon de Monfieur  de Myntauban,omls ont 
elle  conduits  ourles  C on  fuis  à la  v eue de  tout  le 
public,  chacun  prise»  ft  mafin  , & depuis  hyeP 
onze  heures , iufques  a ce  foir  bien  tard,  gardef 
dezî.ou  3 o.fildats , commandez  par  deux  Ca- 
pitaines fias  prétexté  denous  garantir  de  la  fane 
du  peuple  grandement  efineu  à l’oceafion  de,  quel- 


'du  peuple  grandement  efineu  a L’occafion  de,  quel- 
ques nouuelles  de  Beam,  dequoy  nous  nauons 
peu  vous  donner  aduis  en  liberté,  eslans  fi  effroi-  Homme  viuunt 

tentent  arreftcLqu’ilnenousefioitloifible , de  for.  *'^|'** 
tir  delà  maifon , ny  faire  [or  tir  de  la  ville  aucuns 
denosferuiteurs  ou  perforine  confident, . OMais a ^ ^ ÀU 
prefint  nous  auons  trouué  moyen  de  faire  fortir  la  forUe, 
prefinte  à couuert,  laquelle  efi pour  vous  reprefot- 
ter  /’ Eftat  pitoyable  où  nous  fimmes  réduits.  Car 

ceiourd’ huy  a cinq  heures  apres  Midy,  les  Ccn. 

fuis  par  l’ aduis  & Confeil  delà  ville  & délibéra- 
tion  del'abbregèfontvenusnous  dénoncer  vn  ar- 
refi  par  la  ville  declarans  n’entendre  empefeher 
que  nous  ne  continuons  le  fer  nie  e dniin  5 qui  a eft® 
interrompu  pendant  nottrearrefl  en  ladite  mai- 
fon, & quoy  qu'on  ait  infiftéa  demander  vne  plei- 
ne liberté  fiy  liant  les  Editls , nous  ne  l’ auons  peu 
obtenir  que  tant  feulement  aux  occafions  prefint  es 
pour  les  affaires  du  Chapitre  : ils  permettaient  la 
finie  à aucuns  de  nous  ante  cognoiffanci  de  caufè 


i6zo. 


Us  àefirent 
procurer  leur 
liberté  par  des 
* vojes  trop 
6 b ligues» 
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U leur  ayant  préalablement  demandée,  ce' qui 
nous  a fait  entrer  en  de  grandes  incertitudes  çfl 
apprehcnftons>&  nous  a fait  refoudre  de  ne  faire 
le  flrusce  d'utin  en  l'Eglifi  de  S . Lonys,  que  nous 
n ayonsrecouuert  nojlre première  liberté,  eftimans 
que  ce  fera  vn  moyen,  pour  lesy  faire  refoudre, fur 
quoy  néanmoins  nous  attendons  vojlre  Confeil  & 
commandement, vous  fupplia, mtr es  humblement, 
q>  au  cas  que  vojlre  Seigneurie  trouutroit  bon  de 
continuer  leferuice  comme auparauant, qu’il  vous 
p la  fe procurer  nojlre  pleine  liberté,  & nous  conti- 
ruer  lefôing  que  nous  auez.  touftours  tefmoionéa  la 
cor  fer  uation  C~  ajfeurance  de  nos  perfennnes  & 
biens  en  ces  extrêmes  dangers,  laquelle  nous  ne 
pouuons  ejperer  que  par  Carre  fl  & détention  de 
ceux  de  la  Religion  prétendue  Réformée  qui  fe 
rencontrent  habitant  &pa (fans  es  villes  Catholi- 
ques, influes  a ce  quenousfiyons  en  nojlre  premier 
h flot  ; le  bruit  eflantaffez.  commun  qu'on  doit  en 
bref  prendre  les  armes  pour  commancer  la  guerre'. 
& nous  continuerons  de  prier  ‘ Dieu , pour  voflre 
projpertte.  Signé  dé  la  Fit  rie  & B.  Z eue  fl  à 
Montauban le  iÿ.  Décembre  1610.  & à cofté 
, eferit , on  fleur  vous  agréerez,  s’il  vous 

plaifl, ces  lignes  qui  font  pour  vous  donner  aduis 
qudeK.Tere  Durand  Tredicateur,  eft  arrefîé 
aneenous,  & n'a  peu  ny  ne  peut  continuer  fés  pré- 
dications de  l’ dduent.  ' 

Ceux  delà  ville  deNifmesne  traitèrent 
mieux  les  Catholiques  qui  de  tout 
temps  demeurèrent  defarmez  auec  eux:cn 
cette  mefine  faifon  y pre/choides  Aduents 

le  Pere 
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îc  Pere  laeques  George  lefuite,  lequel  t'&tù. 
ils  outragèrent  fans  refped  à fa  qualité  nÿ  te  p«f  ue„ 
à celle  des  perfonnes  qui  l'y  attoient  en-  q»es  George 
uoyé,  les  vns  difans  qu’il  le  fallait  affaffî-  leJ™e?n'd*m‘ 
ner,  les  autres  qu'on  le  deuoit  bannir  de  ^nwcLms'* 
la  place,  & les  autres  qu’il  le  falloit  corner-  aijmes> 
uerpourferuir  de  bouclier  & de  rempart 
furlabrefche  au  iour  d’vn  affaut  general; 
êcainfidetouscoftez  en  Languedoc  Albi- 
geois', Roüergue'&  Guyenne,  où  les  pre- 
tendusauoient  del’authorité, celle  du  Roy 
y eftoit mefprifee, les  Catholiques  perfecu* 
cez,  & la  iuflice  opprimée. 

Le  Cercle  de  toute  la  Promues  fut  ^ ^ 
promptement  aiïemblé  à Niftnes,  oùd’v-  c4y?///<?»  eim 
ne  commune  voix,  fut  faiéfc  choix  delà  chef  Gemrat 
perfonne  du  fieur  de  Chaftillon,  pour  CmWa 
cftre  le  Chef  general  de  tout  le  bas  Lan-  L**p*d»c. 
guedoc  8c  des  Eglifes  prétendues  des  Se- 
ueneSjViuaretz  8c  Geuoudan,  auec  pou-  îûrt  pQUuoir* 
noir  à luy  baillé  par  ladite  affemblée  du 
Cercle  de  difpofer  abfoluement  de  tou- 
tes chofes  tant  pour  le  fait  de  la  guerre* 
que  pour  le  fait  des  finances  8c  leuées  de 
deniers  * ce  qui  luy  fat  mefme  confirmé 
par  Tarrefl:  de  Taflemblee  de  Monuu* 
ban5&  du  depuis  epeore  par  la  delibe- 
ration de  hdîemblée  generale  de  la  Ro* 
chelle  : Ce  qu’ayant  finallement  accepté 
apres  quelques  difficultez,  iamais  il  ne  fut 
mieux  veu  & regardé  qu’il  fut  à Mont- 
pellier , Aiguemgrtes^  Nifmcs  8c  autres 

G 
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1610.  villes  prétendues, où  chacun  luy  rioit&Iuy 
tendoit  les  mains,  comme  en  celuy  au- 
quel ils  confioient  la  charge  & la  con- 
Sonzfleàla  ^u*Ce  ^eurs  mauuaifes  intentions  : auffi 
deffelice  de  mo«^ra  il  du  commancemenc  zeié  en 
Vrmas.  *a  deffence  des  rebelles,  particulièrement 
pour  Priuas  ik  pays  de  Viuarctz  & euft 
fait  beaucoup  de  beaux  progrez  à l’ad- 
uancement  de  fon  party,  fi  le  Duc  de 
Montmorency  n’euft  point  trauerfé  Tes 
defl'eins,  & rendu  festrauaux  inutils.par  la 
Sagtfreuoya»-  fagepreuoyance  que  ceft  illuftre  feignent 
ce  du  nue  de  avféàmefnager  le  reposde  la  Prouince  ôc 
nl7r?tl7dd-  niaintenir  l’anthorité  du  Roy  en  dépit  Sc 
feins  àu fietsy  ut  aigre  les  efforts  des  rebelles,  coin  me  nous 
de  Ch-ifhllon..  auons  dit  cy-deuant,  ôcfe  verra  encore  plus 
amplement  cy-apres. 

Les  affaires  marchans  ainfi  d’vn  tel  biais 
en  Languedoc  & Guyenne  pour  inter- 
rompre la  gloire'  des  vi&oires  du  Roy  & 
refoüdre  dçs  moyens  d’apporter  du  de- 
Troietsde  r«f-  fordre  à l’ordre  eftably  en  Bearn:  on  proiet- 
7ed7u£ener<tm  te  de  tenir  cette  grande  Scfeditieufe  alfem- 
cbelk.  * generale  Pour  toutes  les  Eglifes  pré- 

tendues de  Frâce,  en  la  ville  de  la  Rochelle. 

. Au  mefme  téps  que  fa  Majefté  retourne 
deBearn,enlamefmefaifon,  mais  pluftoft 
fur  la  refolution  prife  au  Confeil  d’entre- 
prendrelevoyageàl’extremitédece  Roy- 
aume pour  la  vérification  des  Edidfs  de  fa 
Majefté  conteftee  parle  Parlement  de  Pau 
&c  empefehee  par  les  pratiques  du  Marquis 
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delà  Force  & des  autres  mutins  Scfadtieux  l6l0. 
du  paysdettres  de  conuocation  furent  en-  Lettreij,J<t 
uoyéesparlefdits  prétendus  par  toutes  les  conuocation 
Eglifes  Reformées  du  Royaume,  par  tous  aumtïemm 
les  Colloques  des  Prouinces,  dans  les  aflera-  m 

blées  Prouinciales,  qui  fe  tenoiét  pour  lors* 
à Miihaud,  Montauban,  Nifmes  * Mont- 
pellier & Synode  d’Alez , pour  enuoyer 
leurs  Députez  àladite  affembiée  Generale^ 
conuoquec  à la  Rochelle,  fur  l’vrgente 
neceffité  des  affaires  prefentes,  aufqueîs, 
diloient  ils , befoin  eftoit  de  remediet 
promptement  3c  fans  autre  delay  :1e  iout 
del’ouuertureeftant  prisau  vingt-hui&ief- 
tne  Nouembre  161  o. 

Sa  Majefté  quia  aduis  d’vne  refolution 
fi  précipitée  qui  but  dire&ement  contré 
fon  authorité,  3c  n’a  autre  but  que  le  defor- 
dre  3c  le  trouble  de  la  paix  3c  repos  de  fon 
Royaume  , croyant  auoir  entièrement 
fatisfait  aux  plus  importons  articles  de 
la  derniere  affembiée  de  Loudun,  & nTy 
auoir  aucun  fubiet  de  plainte  peut  fordré 
qu'il  alloit  |eftablir  en  Béarn,  la  proce- 
dure ayant  eftérecognueff  iufte  &raifon* 
hable  , 3i  autant  accommodante  pour 
ceux  de  là  Religion  prétendue  Reformée 
qu’auantageufe  pour  les  Catholiques 
& Eccleliaftiques  de  Bearn  : que  m ci- 
me à la  conclulion  de  l’affemblee  de 
Loudun  , on  s’eftoit  reftrainéfc  à ne  pins 
déformais  traifter  de  ceft  affaire,  & que 
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l6l0>  dans  le  Synode  d’Alcz  les  MiniftreS  Sc 
Députez  n’y  auoient  voulu  prendre  aa- 
cun  interefl:  quoy  que  les  factieux  preuala- 
rent  Iesfentimensdes  plus  gens  de  bien  de 
la  Compagnie,  ôc  renuerlerent  les  autres 
dans  la  refolution  de  leurs  plus  violents 
Cônfeils.  Sur  cette  confideration  le  Roy 
êferit  aux  Maire,  Pairs  6c  Efcheuins  delà 
Rochcle,  6c  veut  eftre  informé  par  leur 
bouche  de  la  raifon  qu'ils  auoient  de  fouf- 
frir  la  conuocation  de  ladite  affëmblée 
en  leur  ville  > laquelle  eftant  vn  vérita- 
ble attentat  à Pauthorité  fouueraine,  def- 
fendue  ôc  prohibée  par  les  loix  6c  or- 
donnances du  Royaume,  6c  dont  tout  le 
corps  des  Catholiques  pouuoit  eftre  fean- 
dalifé  comme  chofe  entreprife  à deffein  de 
rompre  la  paix  6c  l'harmonie  publique,  à 
la  conferuation  de  laquelle  ils  ont,  corn- 
me  tous  vrays  fubiets  doiuent  auoir,  très- 
grand  6c  notable  intereft:  leur  deffendant 
à ceft  effedt  d'admettre  ladite  affemblée 
en  ladite  ville  de  laRochele.  Lefdits  Ro- 
chelois  au  lieu  de  le  porter  à l’obeïiïan- 
ce  , 6c  d'apprehender  le  mal  qui  fuit 
d’ordinaire  ladefobtïffance  du  fubiet,  pa- 
roiflent  refolus  6c  délibérez  pour  rece- 
uoir  ladite  affemblée,  6c  accueillir  dans 
leur  ville  les  Députez  de  toutes  les  pro- 
uinces  où  y a Eglifes  prétendues  contre 
tout  euenement,  fe  monftrans  en  cela  o- 
pinialtres  , dcfobeïffans,  rebelles  6c  fau- 


tfe  veulent 
cbeir  la 
veulenttece* 
H6ir, 
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teurs  de  rebelles  à leur  Prince,  declarans 
aflTez  leurinfolence  & le  mefpris  qu’ils  font 
de  l’authorité  fpuueraine , par  le  reftusm- 
folent  qu’ils  font  d’obéir  au  commande- 
ment du  Roy. 

Sa  Majefté  viuement  atteinte  d vn  rel- 
fentiment  fi  grand,  de  fi  peu  de  refpe6t 
que  les  Rochelois  portoient  à Tes  deften- 
çes /&  delà  confequence  dvne  telle  ab- 
femblée,  qui  s’ailoit  tenir  à la  Rochelle 
fans  raifon  & fans  fa  permiffion,  ayant 
aduis  de  toutes  parts  de  la  mauuaiie  in- 
tention des  fa&ieux  qui  par  pratiques  & 
prétextés  captieux  pretendoient  abu- 
fer  & mettre  en  delbauche  ceux  de  la*» 
dite  Religion  prétendue  Reformée  qui 
fe  font  toufiours  portez  à leur  debuoir, 
& par  ce  moyen  giifier  la  deffiance  ÔÇ 
la  ialoufie  dans  les  cceurs,  ôc  nous  ietter 
dans  les  troubles  & les  feux  de  nos  pre- 
miers malheurs,  qui  ont  eoufté  tant  dç 
fang  à efteiiidre  : fadite  Maiefte  retour- 
nant de  Bearn , eftant  à Grenade  frontiè- 
re du  pays  fit  la  fuvuante  déclaration 
tant  contre  lefdits  Rochelois^  que  toutes 
les  autres  villes  ôdcfdices  places  qui  admet* 
troienten  elles  pareilles  aflemblees  contre 
fon  exprefie  deffence  & permifïïon  ;le  Roy 
parle  delaforte. 

Encores  que  depuis  fix  mois  en  ça  nous 
ayons efté  continuellement  occupez  pour 
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reftablir  noftre  authorité  6c  pacifier  les 
troubles  qui  s’eftoient  formez  en  noftre 
Royaume  y ayans  employé  ôc  porté  nos 
armes  & noftre  propre  perfomïe  : Nous 
n’auons  pourtant  delaiftepour  plus  ferme- 
ment eftablir  la  paix  6c  le  repos  dans  no- 
ftre Royaume,  de trauailler  foigneufement 
à faire  effeâuer  6>c  accomplir  les  chofes 
JmafJes  des  <lUe  nous.  auoi,s  faic  efperer  à nosfubicts 
gensAeURt-  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  lors 
it%ion , aj]em~  qu’ils fe feparerent  del’aflemblee  qu'ils  te- 
bUesa  Loû-  noientpar  noftre  permiffion  en  noftre  ville 
de  Loudun  , entre  lefquelles  la  principale 
inftance  qu’ils  nous  faifoient  cftant  pour  la 
remifedelaville&:  Chafteau  de  Leiétoure 
entre  les  mains  d’vn  qui  fift  profeffion  de 
ladite  Religion,  6c  fçaehans  les  difticultez 
qui  fe  rencomroient  de  retirer  cette  pla- 
ce des  mains  dufieur  de  FontraiîleSjnous 


$-uhet(U l'eja*  nous  femmes  portez  en  cette  noftre  Pro- 
g^dî\R? m wince  de  Guyenne  exprez  pour  ceft  ef- 
Ltjj-h.te*  auons  apporté  yn  tel  foin  qu'il 

Ta  remife  cnnosmains,  6c  en  auons  faicb 
pôurueoir  le  fleur  de  Blainuille  Gentil- 
homme faifant  profeffion  de  ladite  Re- 
ligion *.  Comme  auffi  nous  auons  pour- 
ueu  aux  autres  articles  dont  ils  nous  ont 
plus  particulièrement  6c  expreffement 
requis.  Et  lors  que  nous  eftimions  retirer 
d’eux  le  gré  & Pobeyflance  qu’ils  nous 
doiuent,  nous  auons  efté  aduertis  que 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
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mée  ont  conuoqué  vneaflembiee  de  Dé- 
putez de  touteslesProuinces  de  ce  Roy  au- 
me en  noftre  ville  delaRochelle,fuppofans 
contre  toute  vérité,  pour  abuferceux  d’en- 
tr’eux  qui  (ont  portez  àleur  debuoir,  que 
lorsqu'rlsfe  feparerent  de  celle  de  Loudun, 

nous  leur  auions  permis  de  fe  pouuoir  raf- 

fembler  quelques  mois  apres  : Ce  qui  nous 
a donné  fubie't  d’efcrire  aux  Maire,  Pairs, 
Efcheuins  & Bourgeois  de  noftredtt  ville 
'delà  Rochelle, pour  leur  faire  dettence  de 
receuoir  en  ladite  ville  ladite  aflémblee; 
à quoy , au  lieu  d'obéir  ils  nous  ont  allez 
fait  cognoiftre  parleur  refponce  l’intention 
qu’ilsauoient  de  la  receuoir  en  ladite  ville. 
Ce  qui  eft  tellement  préjudiciable  à noftre 
authorité,  au  repos  public»  & à ce  qui  eft 
du  bien  de  noftre  feruice  que  nous  ne  le 
pouuons  diftimuler.  Et  affin  que  chacun 
içache  noftre  intention  pour  ce  regard, 
nous de  l’aduis  des  Princes,  Ducs, Pairs,  of- 
ficiers de  noftre  Couronne  & principaux 
de  noftreConfeil,  auons  déclaré  & décla- 
rons parcesprefentes,  l’aflemblée  que  nos 
fubiets  de  ladite  Religio  prétendue  Refor- 
mée , ont  conuoquee  en  noftredite  ville 
de  la  Rochelle,  eftre  illicite  &c  deffendue 
par  nos  Edi&s  & déclarations  ôc  contre 
noftre  volonté.  Et  comme  telle  auons 
deffendu  & deffendons  par  cefdites  pre- 
fentes  , aufdits  Maire,  Efcheuins,  laits 
& Bourgeois  de  noftredite  ville  de  la 
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i6ic.  Rochelle,  de  la  reccuoir,  permettre  ny 
Commettions  admettre  en  ladite  ville,  fur  peine  d’en  e- 
TourZle/,'S  ftfC  refPonfabl«  en  leurs  propres  & pri- 
ceustr*  * re"  Uez  noms*Commeauflînous  defFendons  à 
tous  Gouuerneurs,  Lieutenans,  Maires 
Confuls,  Efcheuins , principaux  officiers 
& Magiftrats  de  nos  autres  villes,  de  re- 
ceuoir,  fouffrirny  admettre  en  icelles  la- 
dite affemblée,  ny  toutes  autres  qui  feront 
conuoquées  contre  la  teneur  de  nos  E- 
didts  & ordonnances,  Si  fans  noftre  ex- 
prelfe  permiffion.  Et  à tous  nos  fubiets 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient  d’y  aller, 
ny  s’y  trouuer  pour  quelque  caufe,  occa- 
fion  ou  pretexte  que  ce  foit,  declarans 
ceux  qui  contreuiendrôs  à cette  noftre  va- 
lonté  , refraâraires  à nofdics  Edifts,  defo- 
Contreiesdu-  beïilans,  perturbateurs  du  repos  public 
trescontreue.  & criminels  de  leze  Majefté,&en  cettequa- 
lité  defcheus  du  bénéfice  de  nofdits  Ediéts, 
& des  grâces  qui  leur  ont  efté  concédées 
par  iceux  , rnefroe  du  renuoy  qu’ils  pour- 
voient prétendre  en  nos  Chambres  de 
l'Edit.  Voulons  & nous  plaift  qu’il  foit 
procédé  contre  ceux  qui  le  trouueront 
affcmblez  & contre  les  Maires,  Con- 
fiais, Efcheuins  & Bourgeois  des  villes 
ou  clics  fe  tiendront  &c  nos  Gouuer- 
neurs & principaux  officiers  d’icelles, 
félon  la  rigueur  de  nos  loix  Ôc  ordon- 
nances  tant  par  nos  iuges  ordinaires  que 
par  nos  Cours  de  Parlement  &c.  Donné  à 


pans 
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Çjrenadelezz.  iour  d’O&obre  \6io.  5c  de  i6xu 
noftre  Règne  le  4.  figné  Louys  de  plus  bas 
Philippeaux. Cette  déclaration  futverifîee  L * dectintm 
à Pans  le  i4»Nouembre  cnfuiuant:la  Cour  vk 

Penuoya  publier  en  la  Ville  delà  Rochelle  fjujperrau 
par  THuiffier  Chouplain,  lequel  rapporta  p trLemenl 
par  fon  procez  verbal  le  peu  d’eftat  qu’on 
auoitfaidl  deluy  3 comme  les  Rocheloisne 
s’eftoient  gueres  eftonnez  de  cette  ligni- 
fication, 5c  ne  s’eftoient  mis  en  deuoird’y 


obéir. 

Le  vingtroisiefme  Octobre  audit  an  le 
fieur  du  Pleffis  Mornay  eferit  au  Duc  de 
Montbafon,  & luy  rend  raifon  de  ladite 
aiïemblee  conuoquee  à la  Rochelle  , la- 
quelle iiveut  faire  tr outrer  légitimé,  de  per- 
mife:  quoy  que  defaduoiiée  6c  nullement 
accordée  à ceux  de  la  Religion  prétendue  . r 
reformee  , comme  fa  Maiefté  vient  d’afieu- 
rer  par  fa  déclaration  : & dit  audit  Duc  de  oucdeMomz 
Mpntbafon,  qu’il  eft  affez  memoratif  du  bafon* 
commandement  exprez  que  luy  fieur  du 
Pleffis  recevu  du  Roy , par  fa  bouche  3 d’af- 
feurer  l’Afiemblee  de  ceux  deladiteReligiô 
qui  fe  tenoit  àLoudun5fous  la  permiffion  de 
authorité  de  faMaiefti5que  tout  ce  quiieur 
auoitefté  promis  leur  (eroit  tenu  6c  effe- 
ctué iufques  à vn  iota  ^ à quoy,  ditil,  ad- 


iouftale  DucdeLuynesquepuisque  fapa-  - 
rolle  y eftoit  interuenuë , il  la  feroit  valoir 
breuets,que  peu  t-eftre  fonnoit  elle  encore 
quelque  chpfç  de  plus  : que  deslors  lç  fieur 
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16Z0.  du  pjeflîs  defpecha  vers  ladite  affemblee, 
pour  leur  reprefenter  de  quel  poids  deuoic 
eftrela  parole  du  Roy , & la  promefl'e  qu’il 
leur  auoic donnée,  laquelle  cftant  mife  en 
deliberation,  fie  pancher  la  balance,  8c 
emporta  toutesles  dificuitez,fur  lefquelles 
autreméc  s’arreftoit  ladite  alîemblec,  &fit 
refoudre  vn  chacun  à renoncer  à toutes 
autres  couleurs,  pour  fe  tenir  à cette  feule 
donts’enfuiuit  peu  de  iours  apres  la  fepa- 
ratiô  de  chaque  dcputé,penfantauoir  aifez 
proffité  en  fon  voyage  8c  en  ce  long  fe« 
iour,  puis  qu'il  reraportoit  en  fa  Prouin- 
ce  cette  feuretc  inuiolable.  Ces  chofes 
promifes  , confiftoient  en  trois  points 
principaux  : lareftitution  de  deux  confeil- 
lers  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris:  la 
reftirution  de  Leidoure;  & vn  eftat  certain 
des  places  defeureté,  pour  eftreiceux  exé- 
cutez dansfix  mois  pour  toute  prefixion, 
fans  que  l’affaire  deBearn  y peuft  apporter 
aucun  accroche  : pourlequelil  eftoit  parti- 
culieremcntconuenuqu'vn  mois  apres  lef- 
M*hfcmitee  dits  fix  mois  expirez , fia  Maielté  leur  feroit 
di  U Rochelle,  cette  grâce  de  receuoir  leurs  députez,  8c 
d’entendre  par  eux  leurs  remonftrances: 
toutcequeddfuSjdit-il,  auoitefté  traidé 
auec  leMarcfchai  de  l’Efdiguieres  & le  fieur 
deChaftillon,  & dont  Monficur  le  Prince, 
&le  Duc  de  Luynes  leur  auroient  donné 
leur  parole  auec  ferment,  adiouftans  de 
plus  que  û dans  lefdits  fix  mois  les  chofes 
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fufcUces n’eftoient  entièrement  effeétuees,  j6id 
ladite affemblee  fepourroit  renouer  5pour 
fe  pouruoir  là  deffus  vers  fa  Maiefté,  & 
qu’ils  s’obligeroient  d en  faire  oétroyer 
lesbreucts:  ce  que  depuis , dit-il , il  auroit 
pieu  à fa  Maiefté  de  ratifier  par  la  propre  Cecyefl  deUd* 
Loche,  teimoignant  le  contentement 
qu’elle  auoit  receu  de  leur  obeiliance.  -Ueffus, 

Or,  dit  le  fieur  du  Pleflis  ,lefditsfixmois 
ÿcplusfont  expirez  , fans  qu’aucun  de  ces 
points,  foit  effedué  : que  neantmoinsje 
Roy  s'eftoit  acheminé  en  Bearn  auec  ion 
armee , tout  au  rebours  de  l’ordre  que  def- 
fus , fans  que  de  la  part  de  ceux  de  la  Reli- 
gion, foit  de  ce  Royaume, foit mefme en 
Bearn  il  foit  rien  interuenu  qui  l’ait  deu  in- 
terrompre: parquoy  il  conclud,  que  ceux 

de  la  Rochelle,  chargez  pari’ A ffemblee  de 

Loudun,  en  cas  d’inexecution  apreslesfix  ) 

mois,  de  conuoquervne  autre  affemblee, 
ont  fubied  de  fonder  la  nouuelle  conuoca- 
tion  d’icelle  , fur  la  parole  de  fa  Maiefte& 
fur  celle  du  Duc  de  Luynes,  qui  leur  deuoit 


valoir  breuets. 

LeDuedeMont-bafonayantbiendige- 
ré  l’eferit  dudit  fieur  du  Pleffis  Mofnay,  Refiânee  ™. 
chargé  des  plaintes  communes  des  fa&ieux 
de  ladite  Religion,  & n'ignorant  pas  les  ^ pUrus, 
affaires  comme  elles  s'eftoitnt  paflez  5 ref- 
pond  en  trois  mots  aufdites  plaintes  & au 
iieur  duPle{fis5  que  les  deux  Confeillers  de 
îa  Religion  prétendue  ont  çfté  rçceu$au 
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Parlemât  deParisnonobftantles  difficultés 
qui  s'y  pouuoient  rencontrer , que  le  fieur 
de  Fontrailles  s’eft  demis  du  Gouuerne- 
ment  de  Leiétoure  entre  les  mains  de  fa 
Maiefté  qui  pour ofter  tout  fubiet  de  plain- 
tcà  ceux  de  la  Religion , en  auoit  pourueu 
Je  fieur  de  Blainuille  Gentil-homme  de 
mefme  Religion  ; que  l’eftat  certain  de$ 
place  defeureté  auoirefté  expédié;  que  fa- 
dite  Maiefté  n’auoic  point  engagé  fa  pa- 
roilepour la reprife de  ladite  allemblee,& 
qu’en  tous  cas  les  choies  eftans  ainfi  exe- 
cutees,  Si  fatisfaélion  rendue  aux  articles 
propofees  par  l’Afleroblee  de  Loudun , il 
n’eftoit  neceflaire  de  fe  reuoir  vne  autre- 
fois enfemble  par  la  conuocation  d'vne 
nouuelleaflemblef  , que  fa  Maiefté  ne  pou- 
uoit  interpréter  que  pour  vn  attentat  à fou 
authorité,  vn  crime  de  defobeïffance  & 
vne  entreprife  contraire  au  repos  de  fou 
eftat  .puisqu’il nefe  rencontroit  nulle  in- 
obferuation  de  fon  çofté. 

Qu’en  ce  qui  touche  le  Bearnfadire  Ma- 
ieftcn’auoit  entrepris  le  voyage  de  Guyen- 
ne a ce  deflein , ainspluftoft  pourpouruoir 
à l’eftablilTement  d'vn  nouueau  Gouuer- 
neur  de  Leiétoure;  au  lieu  dudit  fieur 
deFontrailles,  qui  lors  s’eftoit  faiéb  Catho- 
lique , que  fe  trouuant  tout  porté  fur  les 
lieux,  & ne  reliant  aucune  chofe  à exécu- 
ter en  France  furies  articles  propofez  par 
ladite  alTemblee  de  Loudun,  elle  auoit 
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îbmméle  Parlement  de  Pau  de  verifierfes 
Edids  danslefquelsily  auoit  tant  de  milice 
que  lesplusiudicieux  melme  de  ladite  Re- 
ligion, n y pouuoient  crouucr  aucunecho- 

feà  redire,  puis  que  parie  eux  le  Roy  diuer- 

tiffoit  vn  fonds  de  fon  domaine  pour  rem- 
placement de  celuy  pris  fur  les  biens  des 
Ecclefiaftiques  du  pays , pourle  payement 
des  penfions  & entretien  des  Mimftrcs, 
Profeifeurs&  Colleges deffudits  de  laRe- 
lision  en  Bearn , fans  innouer  aucune  ebo- 
fe au faid  deladiteReligiÔ  pretedué refor- 
inee&  liberté  de  conlciences,  par  le  relia* 
bliflement  des  Ecclefiaftiques  en  laiouii- 
fance deleursbicns  & reuenns  temporels, 
feancesSc  voix  deliberalitiuesqu’ilsauoiee 
ia  eues  aux  Confeils  & Parlement  dudid 
païsauant  le  changement  qui  y arriua  du 
temps  de  la  Roy  ne  leannes  que  pour  auoit 
ledit  Parlement  faid  difficulté  de  vérifier 
- ledit  Edid  fi  conforme  à la  volonté  de  feu 
Henry  le  Grand,  Ôc  fi  équitable  & vtile  itUutm 
pour  le  repos  dudit  pais  & foulagement  de 
ceux  qui  y font  profeffion  de  1 vne  & l au- 
tre  Religion  , Si  adhéré  pluftoft  à la  fa- 
dion  des  mutins ,&  ployé  à leurs  menaces 
d’auantage  qu’aux  commandemens  du 
Roy,  fa  Maiefté  cftant  à Bourdeaux, 
comme  elle  alloit  remedier  pour  le  faid  de 
Leidoure,voyât  vne  fi  moftreufe  defobcil- 
fance , que  fadite  Maièfle  auoit  ia  elfe  plu- 

fieursfois  erneue  de  chaftier  quelques  anec* 
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1620.  precedents  fi  fa  borné  nacurclle  ne  luy  en 
affaire  du  euft  faid  diflîmuier  le  crime  , pour  les  atti- 

°dlte!a‘url}l-  f er  à lcUr  deuoir  auec  le  temps , voyan  t que 
%ement  con-  *c  tcmPs  & fa  patience  n’auançoient  rien 
(Utciem  ~ fur  eux,  ÔC  que  l’on  s’eftoit  refous  de  fefou- 
leuer  en  Bearn  pour empefcher  abfolumét 
ladite  vérification , qu’on  auoit  menacéles 
officiers  du  Roy  de  ruine  3c  d’outrage, ail 
casqu  ilspaflaiTent  l’Edidb:  enfin  fa  Maiefté 
vaincue  par  fa  iuftice  , fut  contrainte  de 
s’acheminer  en  perfonne  dans  le  paysnon- 
obftantla  rigueur  de  la  faifon,  fin  commo- 
dité quereceuroit  fonarmee,  & lesaiffi- 
cultez  des  chemins,  contre  l’aduis  & le  cô- 
feil  de  ceux , qui  pour  gaigner  temps,  le 
Voulaient  diiluader  d'y  aller,  harceler  la. 
patience,  &;  abufans  de  fa  clemence,refou- 
jrttpce des  fe-  dre  fa  Maiefté  de  retourner  à Paris , &laif- 
à/tteux*  fer  ledit  Edit  enfurfeance3fousiaremon- 

ftrance  d'vne  prétendue  deliberation,pour 
en  cluder  la  finale  vérification. Mais  le  Roy 
ayant  fur  mon  té  toutesautres  propofitions 
ëc  raifons  que  celles , que  la  iuftice  reque- 
roit  pourappeller  fa  Maiefté  à fadeffence 
dans  le  pais,  elle  y entra  auec  peu  de  force, 
mais  toutefois  fuffifante  pour  y reftablir 
fonauthoricé,  y fit  vn  eftabliffement,  du- 
quel on  ne  fe  peut  pas  plaindre  auec  raifon: 
ôc  pour  laffermiflement  Ôc  conferuation 
de  Tordre,  qu'elle  y eftablit , repos  & feu- 
reté  de  fes  fubiets  tant  de  Tvne  que  de  l’au- 
tre religion  audit  pais,  voulut  prendre  les 
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clefs  de  fa  conferuation  & s’afleurcr  des  1(520.  " 
places  plus  conûderables  d’iceluy , pour 
preuenir  tout  defordre  à l’aduenir  ôc  cou- 
per  pied  à la  rébellion  qui  s’y  nourriffoit:& 
voyla  ce  grand  mal  que  le  Roy  a faid  en 
Bearn,  d’y  auoir  reftably  fort  aüthorité , 
remédié  aux  pratiques  d’vne  populace  mu-  ‘6i M 

tine,  reftably  l’exercice  de  la  religion  Ca-  J 
thoîique  éslieux  d’où  l’herefie  l’auoit  ban- 
nie , & donné  pleineliberte  aux  vns  & au- 
tres de  iouïr  fous  la  feutete  de  fes  Edids,de 
la  liberté  des  confidences; procedure  très 
iufte  & digne d’vnRoy  Louysleïufte , qui 
a faid  creuer  en  orage  de  feditionde  de 
troubles  la  plufpart  des  Eglifes  prétendues 
du  Royaume,  qui baptifoient  cecy  du  til- 
tre  de  perfecùtion,le  prenoient  pour  argu- 
ment deplaintes,&pourpretexte  nouueau 
d’vne  nouuelle  aflemblee  qui  s ouure  a la 

Rochelle  nonobftant  les  dcffences  du  Roy 

ledit  iour  z8.  Nouembre,  & -prend  pour 
fubfiftance  le  changement  arriué  en  Bearn 
pourfubiet  de  troubler  la  feureté  des  E- 
glifes,&  pour  fins  de  non  obéir, le  teftablii- 
fement  des  chofes  enl’eftat  qu  elles  eftoiet 
auant que  fa  Maiefté  fe  portaften  Guy  en» 
ne. 

Ils  blafmcntl’intention  de  fadide  Maie- 
fté fur  le  faid  de  Leidoure  difans  que  véri- 
tablement le  Roy  y a mis  vn  Gouuerneur 
de  la  Religion  en  la  place  du  fieur  deFon- 
trailles  deuenu  Catholique,  mais  qu’vnc 
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1^20  garnifon  papifte  y auoic  elté  laiirctrcontre 
1 ordredu Gouuernementprecedent,  que 
lelieur  de  Blainuille  donné  pour  Goutter 
neurà  la  ville>  n’auoic  ornais  eu  aPProba- 
ImüoJI  Clon duSynode delà Prouince:  maisàcela 
on relpôd,  que cet  affaire cflât  pofterieure, 
quant  à l’execution, à celle  deB  earn,ç’a  cfté 
vne  prudence  au  Roy  de  preferire  cette 
forme  de  Gouuemement  à Leidoure:  car 
fur  les  diuersaduis  des  foufleuemens  delà 
haute  Guyenne  3 haut  & bas  Languedoc,  à 
Ia  veilied'vn  trouble  qui  s’alloit  minutant 
a la  Rochelle  voudroit  on  blafmer  le  Roy 
furcecy,d  auoir  misdâsLeidfoure  vn  Gom 
uerneurde  la  Religiôpoureffuyer  la  plain- 
te que  Ion  faifoitenCour  du  fleur  de  Fon- 
traillcsde  nouueau  conuerty  & d'y  auoir 
pofé  en  mefme  temps  garnifon  Catholique 
pour  y maintenir  fonauthorité,  garantir  la 
place  de  Rébellion,  & tenir  le  p aïs  en  repos 
luttant  de  vagues  roulantes  Ôc  de  confeils 
allemblez quine  refpiroient  que  guerre  ôc 
fedition? 

i6u.  Pendant  cecy  le  Roy  retourne  à Paris, 

, raid  vn  voyage  enPicardie, pour  dôneror- 

tyedeion  armeeen  Xaintonge  ôc  Poiétou 
lousla  conduire  du  Duc  d’Efpernon  ôc  du 
Comte  de  la  Rochefoucaut , appelle  àfon 
leruice  les  Gouuerneurs  de  Montreuil, 
ou  ongne,Ardres  & Caiais,y  en  fubftitue 
d'autres:  enuoye  le  Marefchal  de  Cadenet 

en  Am- 
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en  Ambaflade  en  Angleterre,  s’a(Teure  de  tèiï. 
ï’affe&ion  du  Roy  de  la  grande  Bretagne, 

& de  celle  des  Archiducs  de  Flandres,  par 
vne  vifite  quiluÿ  fut  faite  de  leur  part  à Bo- 
logne; & à l’ilîuë  de  ce  voyage,  fa  Maicfté 
n’eft  fi  toft  arriuee  dansParis, qu’elle  y trou  - di 

uele  fleur  dcFabas  député  general  de  ladi-  u^oc^n,  ir*  " 
te  afféblee  de  la  Rochelle,  chargé  de  plain-  Cwr- 
tes  5c  remonftrances  tant  pour  l’aducüde 
ladite  affemblce,que  pourpotirfuiure  l’exe- 
cution du  refte  des  articles  pfopofez  par  la 
precedente  affembiee  de  Loudun,  5c  accô- 
modement  des  affaires  du  Bearn  auxmel- 
îïies  termes  5c  conditions  , qu’il auoit  efté 
propofé  au  Confeil  de  (a  Maiefté  au&nç 
qu’elle  prit  la  peine  d’y  faire  le  voyage. 

LeRoy ayant  renuoyéà fon  Confeilledit 
fieur  de  Fabas  pour  eftre  oüy  & efeouté  e« 
fes  rai fons,  le  Confeil  refond  de  ne  le  point  ^eriuop^m 
entendre  en  qualité  de  Député  d’v  ne  aliéna-  çorljtfL 
blec,  que  fa  Maiefté  par  fa  déclaration  a- 
uoit  plainemcnt  defauoüee, car  fa  Maiefté 
oftencee  enla  tenue  de  ladite  affemblee  cô- 
iioquee  contre  fesdeffences  & au  mefpris 
defonauthorité,refpond  que  l’Alfemblee 
fe départe,  & qualors  elle  efeoutera  lc$ 
plaintes  des  Eglifcs,ce  qu'elle  ne  peut  faire, 
pour  l’auoir  defaduouëef&:  ne  pouuât  ainfl  Sommation 
rien  aduancer  fomment  le  Duc  de  l’Efdi -.f**teau  Üuc 
guieres  de  le  rellentir  de  i’inobferuatiôaux  àel'zjdigmere 
promefles  faites  au  departement  de  l’Af-  ^/^W 
femblec  dcLoudun , &de  la  paroîle  qui 
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1(321.  luy  ^ ^onnee  quand  ils  Te  refolurent  à 
^ Tobcillance. 

Ledit  fieur  de  l’Efdiguieres,  eftoit  pour 
lorsà  Valence  en  Dauphiné  ,en  conferen- 
ceauecleDucdeMontmorency  pour  dif- 
çuteflotten  fipcrles  troubles  du  Viuaretz  , 6c  la  fedi- 
^etuUe^Zt-  c*on  Priuas,  comme  a eftédit  cy  deuanC 
morencjpour  ^ efcoute  6c  voit  la  propofition  de  ladite  af- 
Vrnas*  femblee,  dit  qu’il  cognoift  6c  fçait  trop 
mieux  qu’eux  l’intention  de  faMaiefté  cou- 
tepacihque  ôc  portée  à la  paix , tju’elle  ne 
Sa  rtffonce  demande  que  l’obeïïfance  à fes  iubieéts: 
aux  Pefuuzt  cornrne  ja  précipitation  de  ladite  a f. 

femblee  la  peut  auoir  indignée  6c  eineuë 
à faire  fa  déclaration  comme  conuoquee 
contre  fon intention,  fa  pcrmiffion,  6c  fans 
fon  adueu  particulier  ,quele  terme  auquel 
on  auoit  réduit  les  affaires  des  Eglifes  pré- 
tendues réformées  n'efloit  point  fi  defrai- 
fonnable,  quon  n’euft  pratiqué] quelque 
Les  tepredde  forte  d’acommodement  meilleur , pluftoft 
trop  de  preà*  auec  la  patience  6c  Tobéiflance,  que  par 
pttauQn.  vne  verte  6c  par  trop  legere  refolutïon,iu- 
gee  plus  téméraire  que  iudicieufe  & pru- 
dente, qu’il  n’y  auoit  forte  defoing&rde 
vigilance,  qu’il  n’employaft  pour  le  bien 
des  Eglifes  6c  foulagement  de  la  Religion 
prétendue  reformee:  que  quand  ils  fe  fe* 
roient  refolus  dobeir  6c  de  delifter  l’Af- 
femblee,  promettoit n’efpargner la faueur 
qu’il  peut  auoir  en  Cour,  pour  induire  fa 
Maiefté  au  pardon,  fefaifant  fort  que  par 
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Tapparence  d’vne obeïffance  recogneue  de 
leur  codé,  il  les  rendroit  abfoas  de  la  crain- 
te ôc  exempts  des  peines  ôc  comminations 
portées  par  la  déclaration  ; que  fi  i’opi- 
niaftreté  arrefte  fi  fort  rAffemblee^qu’ellc 
pretende  extorquer  par  fa  fubfiftance  cc 
qu’ellen’a  peu  obtenir  auprès  du  Roy  par 
fes  Députez  ,& ne  vueille mettre  fesaduis 
en  confideratiôn,  alors  les  abandonnant  à sœloœMtpro* 
leurs  propres  Confeils,  protefie  deuant 
Dieu  & les  hommes  ne  confentir  en  au- 
cune maniéré  à l'incident  périlleux  auquel 
ils  pourroient  conduire  ôc  porter  les  affai- 
res, ôc  qu’en  la  qualité  quil  tient  deferui- 
teur  de  officier  du  Roy  ôc  de  fa  couronne, 
il  n’a  tenu  à luy  , qu’en  maintenant  l’autho- 
rité  du  Roy  de  le  bien  defon  feruice  lesEgli- 
fes  prétendues  reformeesne  iouïffentdu  re- 
pos ôc  de  l’aife  qu’ellesfepouuoient  acqué- 
rir par  voye  defubieétionôc  d’obeïffance. 

Là  deffusle  DucderEfdiguieres  arriue  s'achemine  m 
à la  cour  au  mefme  temps  que  le  fieur  de  cow* 

Fabas  follicitoit  encore  les  affaires  de  la- 
dite affemblce  & attendoit  réfponce 
de  ceux  qu’il  auoit  depefehez  à la  Rochel- 
le-, il  faift;  pour  eux  tout  ce  que  l’honneur  V ttmatih 
ôc  la  prudence  d*vn  homme  tout  porté  à tour  ?**&**• 
la  paix  peut  raire  au  contentement  du  Roy  atj\ins 
Sc  accommodement  des  Eglifes  : ôc  oblige 
de  telle  forte  le  General  à recognoiftre 
fon  affcél:ion>  que  par  lettre  eferite  ôc  fi» 

Hij.  ^ 
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gnee  de  fa  main  au  mois  de  Mars  1611.  ~Sc 
par  parolle  donnée  au  fleur  de  Fabas  par 
luy  renuoy  é vers  ladite  aflémblee , auec  vn 
fien  Gentil-homme  appellé,  de  la  Roche 
de  Graue,  il  les  affeuroit,  qu  c pour  fatisfaire 
à leurs  plaintes , il  fc  promettoit  moy  ennât 
leur  feparation  préalablement  effeâuee, 
que  leRoy  entretiendroit  fesEdi£ts,on  ob- 
tiédroitdefaMaieftéla  retraite  destroup- 
pesleuees&  delailîee$  en  Guyenne3Saintô- 
ge,  Poidouôc  autres  lieux , 011  elles  leur 
donnoient  quelque  deffiance  que  l'eftat  des 
places  de  Dauphiné  feroit  cherché  pour 
leur  eftrc  deliurédans  fixmois,  aucas  qu'il 
fetrouuaftjqu’il  feroit  pourueu  pour  ceux 
de  Bearn  au  réplacemét  des  deniers  accor- 
dez au  lieu  des  reuenus  des  Ecclefiaftiques. 

Mais  au  lieu  de  deferer  ceanceaux  chofes 
que ledis fleur  D ue  de  TEfdiguieres leur  fai- 
loit  efpere*  par  leur  feparation , ils  veulent 
que  le  Roy  rcuoque  fadeclaration,&  qu'il 
leur  donne  toute  pleine  alTeurâce  des  cho- 
fes  qu'ils  demandent  auant  que  de  quitter 
T Aflemblee:de  forteque  pour  irriter  d’aua- 
tage  fa  Maiefté  le  refped  de  laquelle  eftoit 
cnpetitecôfideration  parmy  eux ;ilfe  trou- 
ue  qu’à  la  Rochelle  on  auoit  ia  faiét  des  or- 
donnances & diftribué  commiffions  pour 
leucrlesdeniersRoyauXjContraindre  lesrc- 
ceueursdesTailles  ôc  Collecteurs  dicelics 
de  vuider  leurs  mains  de  ce  qu’ils  pouuoiéc 
auoirdepreft,  forcer  les  habitans  & ma- 
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nans  du  pais  d’Auluix  es  enuirons  delaRo- 
chelled’aller  trauailler  aux  fortifications  de 


1611, 


la  place,  y faire  charrier  & conduire , bois, 

foing, paille, viure  8c  autres  chofes,  mefmc 

par  emprisonnement  de  leurs  perfetnnes, 

laifies  8c  ventes  de  leurs  biens  en  cas  de  re- 

fusjSc  comencerent ainfi ce  defordreauee  Lettres  pateit- 

telle  infolence,que  la  Maicfté  fut  contrain-  usde/aMaie- 

die  d’expedier  feslettres  patentes  pourar-  p‘tntrem- 

refter  le  cours  & le  fluxd’vne  fi  grandeli- 

cence:  &ditquefaMaieftéayanc  eu  aduis 

que  ceux  de  ladite  Religion,  de  leur  autho-  „ 

rité  faifoient  en  diuers  lieux  impofitions,  ; % 

colleéles Sccottifations de  deniers , exigez 

furfesfubiets,  tantpar  violéce  8c  contrain. 

te  que  par  perfuafions  8c  intimidations,  ^ . . 

pour  içeux  employer  en  mauuais  effedls  , 

contre  le  bien  de  fon  feruice  &c  tranquilité 

publiquejfaditeMaieftéfaidltres  exprefles  i-d 

inhibitions  & deffences  à toutes  perfonnes 

de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles 

foienc,  de  faire  aucunes  leuees,  impoli- .pZiPeuh ; 

tions  collettes  8c  cottifations  de  deniers 

furfesfubiétts  pour  quelque  caufe  ou  pre-  d de«  ** 

tpxteque  de  foit,  fans  commiffionexpref-  mers  RoyaO#.. 

fe  de  fadite  Maiefté  fcellee  du  grand  quifefxifMt» 

fceau&  parl'ordte  de  fes  officiers  ordinaire  ZZPdP 

fur  peine  de  crime  de  leze  Maielteoc  d ettre  ^ 

déclarez  perturbateurs  du  repos  public. 

L audace  neâtmoins  eft  fi  forte  en  bouche 
qu’il  n’y  a aucune  forte  de  frein,  qui  la  puif- 
fis  retenir  -,  l’affisufencc  qu’ils  prénent  der^ 
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i6zi.  riere  le  rempart  de  la  Rochelle,  les  faiéfc 
AudaceriQm-  agir  trancher  ju  fouucrain  comme  II 
CS  ^ l irnpunité  cftoit  atachee  aux  rebellions,^ 
la  digue  lafeheeà  toute  forte  de  reuoltesdc 
crimes  de  leze  Maiefté:  & lemal  deuientfi, 
extrême,  & les  fadtieux  Ci  infolens  , qu’il 
fauta  quelque  prix  que  ce  foit  recourir  aux 
remedes , 8c appliquer  lecautere  & le  fer, 
où  les  ingrediens  lenitifs  n'ont  feruy  qu’à 
l’entretien  du  mal. 

Le  D uc  de  l’Efdiguieres ayant  efté  quel- 
charge  âe  Co- ^u,e  tcm-Psàla  Cour,fe  voit  inuité  du  Roy 
neftMe  offerte  * f acceptation  de  la  charge  de  Connefta- 
auDuc dei'Eff  bledeFrance,  lestrauaux  & labeurs  qu’il 
dtguteres.  auoit  fupportés  & les  hazards  qu’il  auoit 
#.^>t3/vrcourusPour  ladefFence  de  cette  Couronne 
i *es  ennemis  del’eftat,  les  longues 
^ anneesqiulauoitconfommeesen  laconti- 

nuatio  detâtdebos  feruices&aux  preuues 
dans  laquelle  il  vouloir  mou- 
rir , eftoit  en  caufe  que  le  Roy  auoit  entre 
14.  ^.^tous  iettéles  yeux  fur  luy  pour  l'honorer  de 
y'ot-  c^fU^e^cette  charge,  & reflentir  de  plus  près  les  ef. 

de  fon  courage  & de  fa  longue  expe- 
riéce  aux  affaires  de  guerre  &c  de  paix.  Mais 
ceperfonnage  recognoiflant  vne  démon - 
ftraciô  d’vne  fi  grade  bienuueillance , & les 
foingsnompareils  qui  accôpagnent  vne  fi 
haute  charge  , qu’il  ne  pourroit  exercer  sas 
l'incommodité  de  fa  perfonne  aagéde  7 6. 
ans  remercie  très  humblement  fa  Maiefté 
Va0eurant,(jue  comme  il  auoifferuy  la  Fra- 
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çelelôg  defaieunelfeeneftat  deCapitaine,  1621. 
iîachcueroit  lereftede  fesioursen  la  mef- 
mc  charge  fous  Tes  commandemens,  &fi- 
niflantfavieenla  mefme  vove  en  laquelle 
ilauoit  Ggnaléfesferuices,pourla  gloiredç 
Tes  Roys.il  feroit  heureux  de  la  pouuoir  ex- 
haler dans  l’affe&ion  de  fon  Prince  en  la  ... 

deffence  de  fon authorité  contreles  efforts 
de  fes  ennemis,  & donna  (a  voix  au  Duc  de  Llljneu 
Luynes:  chacun  faid  le  mefme  & fa  Maie- 
iléqitifauoit  choifi  pour  obied  de  fa  parti- 
culière faueur,  des  (a  plus  tendre  ieuneffe, 

& s’en  vouloit  feruir  en  fes  plus  grandes  af-  Quiefiteceum 
f aires, luy  donne  fauorablementl’efpee  de 
Conneftable.La  ceremonie  du  ferment  6c  Ffance 
delà  réception  dudit  iîeur  Duc  de  Luynes 
en  cette  charge  de  Conneftable  fut  faicte  oelààqueP 
dans  le  Louure  le  z.  Auril  en  prefence  du  queüoun  U 
Roy , de  Môfieur  le  Duc  d’ Anioufon  frere, 

Monfieur  le  Prince,  Meilleurs  les  Ducs  de  tayiegemaryrê 
Guife,  de  Cheureufe,de  l’Efdiguieres  &c  0U afrfterent 
autres  ^ D ncsda 

Sur  cette  faifô  printanière  toutesles  non- 
uelles  quiarriuent  en  Cour  ne  lont  que  ac  jle  Dmde 
diuerfes  pratiques  Ôc  factions  de  gens  de  la  chaujnefot* 
Religion  prétendue.  frere> & 

Dans  Saumur  fut  fufdteevne  alarme  fô-  très  grands. 
dee  fur  vne  certaine  coniedure  que  les  Ça- 

tholiquesauoientdelamauuaileintcntion  4^rei,ea^e„t 

tantdeleur  Gouueméur  quedes  habitans  aumttr. 
& concitoyens  de  la  Religion  pretenduè'i 
l'affaire  fepafïà  de  la  forte, 

H iiij  /i» 
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Ma  u ‘uaines^ 
fitns  apparence 
et  & mal* 


yÿjfem&tee  des 
grands  de  U re- 
ligion àLoudun 


Carntfcns  Çsfi 
fortifications 
accrues  dans 
$ iumur. 


Querelles  entre 
fis  efcolters 
fildatsde  U 


no  Hijioire  generale 

Dans  la  ville  de  Loudun,  il  y eutvnpour.* 
parler  entre  quelques  vns  des  grands  de  la- 
dite Religion  tant  fur  le  fait  de  l’Ailemblce 
delà  Rochelle,  quefur  les  menaces  qui  par- 
laient de  la  cour  contre  lesrebclles  à faMa. 
ieflé:  là  fetrouuerent  le  Duc  de  Rohan.lc 
lïeur  de  Soubifefon  frere,  le  Duc  de  laTri- 
moüille, & autresNoblesdu  party,  oùfut 
auffi  mandé  le  fieur  duPleffisMornay,pour 
y délibérer  des  moyens  & remedes  plus 
doux  & aifez  à deftourner  l’indignation  du 
Roy  dedellusle  corps  de  ladite  Religion: 
& encore  que  les  chofes  en  allaient  ainfi,& 
que  ccfuft  là  le  fubiet  duvoyage  dudit  Heur 
du  Pleffis.de  Saumur  à Loudun, les  Catho- 
liques toutefois  ne  le  prenoient  pas  delà 
ioite:car  conimcils  auoient  veu  tout  le  lôg 
del’hyuer  Si  ducarefmepairélesnouuelles 
fortifîcatiôs  de  la  ville,  augmétees  parlef- 
dits  de  la  religiô.les  garnifons  accreues  tant 
à la  ville,  qu’au  challeau  & furie  Ponc,qui 
leur  auoient  donné  mille  allarmes:que  Pau. 
thoritédelaiuftice  y auoiteftémcfprifee  & 
deniee  aux  Catholiques  offencéz,  que  les 
foldatsleurs faifoient  violences  & oppref- 
fions  extraordinaires  contre  les  mei'mes 
defFences dudit lîeür du  Pleffis.quel’on fai- 
foit  naiftre  des  querelles  entre  les  E.fcoliers 
del’academie  & les foldats  delà  garnifon, 
pour  fonder  l’affeurâce  &lcpouuoir  qu’ils 
pouuoiétauoirdefedeffédre  eg  casdene- 
çcffitéj  toutes  chpfespaffiecspar  vne  grade 
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patience 6c  apprehenfion  ne  leur  pouuoit  162.1, 
faire  efperer  autre  repos  que  celuy  quïis 
prenoient  parmy  leurs  hayneux  en  la  pro- 
tection dudit  fieut  du  Pleffis  y prefent j qui 
faitquefur  tant  de  menaces&  demauuaifes 
affedions ledit  fieur  du  Tleffis  s’en  allant  à 
toudun,les  Catholiques,  lefquels  n’auoiét 
aucune  cognoilTance  du  lieu  & fubiet  àz  m*iaJ]eure^«% 
fon  voyage,  fe  vont  auffi  toit  imaginant  ï*bjtme  Ai* 
que  ledit  iieur  du  Pleffis  Tentant  s'appro-/™^^/^ 
cher  de  la  veille  de  quelque  fedition  à Sau- 
mur  contre  les  Catholiques,  il  fe  retiroit 
pour auoir  moyen  de  s’cn  lauer  les  mains, 
ce  qui  fut  caufe  que  la  crainte  ayant  faiii 
lesefprits  defdits  habitons  Catholiques,  ie 
refoltirent  à ployer  bagage  de  fortir  de 
la  ville,  chargèrent  le  meilleur  de  leurs 
meubles  en  bafteaux,  qui  (ur  des  charretes 
& autres  voyes,  qu'ils enuoyerent  à Tours, 

C binon,  Angers,  Marmouftier,fain&  Flo- 
rent & autres  lieux , ce  que  les  plus  pan- 
ures faifoient  à l’exemple  des  plus  gros  de 
la  ville  quife  retiroient  des  premiers:  mais 
follement  toutefois,  car  auffi  toit  que  le 
fieur  du  Pleffis  fut  aduerty  de  cette  vaine 
émotion,  en  ayant  eu  promptement  ad- 
uis,  retourne  en  diligence  à Saumur,  re- 
met les  Catholiques  en  repos,  les  afleure  ScnnuurÀ 
par  fa  prefence  6c  mettant  leurs  efprits  $*vmœrles 
Ôc  leurs  familles  en  paix  faick  retourner  a?P4t(*&lei. 
chacun  en  fa  maifon  fans  autre  bruit.  metsnrc^ 
te  Roy  cependant  part  àç  Paris  & va  à 


i6ii. 


Aduisdituers 

«muez,  au 
Roy* 


Me  ne  es  du 
Marquis  delà 
Horçç  enSearn, 


faneur  que  le 
Roy  luj  accor- 
dait. 
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Fontainebleau  pour  y refoudre  le  voyage 
que  fa  Majefté  a efté  contrainte  d'entre- 
prendre pour  empefcher  le  progrez  des 
rebelles. 

L'aduis  qui  de  toutes  parts  luy  venoit  des 
diuerfes  aiïemblées  de  fes  ennemis  pour  luy 
ietter  la  guerre  en  fon  Eftat,  le  neccflne 
defefaire  voir  en  armes  ôc  puiflance  pour 
en  reprimer  l’infolencc. 

De  Bearn,  onluy  faitfçauoir  que  le  Mar- 
quis delà  Force  aydè  des  Confeilsde  la  Ro- 
çhelle  ôc  des  forces  des  Eglifes  du  Langue- 
doc ôc  Guyenne  infpiroic  le  courage  aux 
rebelles  du  pays,  pour  deftruirc  tout  l’or- 
dre que  fa  Majefté  y auoit  eftably  Fan  paffé, 
fejfait  fortafleuré  de  quelques  places  de  pe- 
tite importance  où  fa  Majefté  s’eftoit]  ou- 
bliée de  mettre  garnifons,  quireftoient  en- 
core entre  leurs  mains,  ôc  dans  lefquelles  on 
pouuoit  fortifier  les  entreprifes  proiettees 
fur  Orthes  Ôc  deffus  Nauarrins,  qu'il  af- 
fembloit  tout  ce  qu’il  pouuoit  de  force 

J>our  trauailler  les  Catholiques  ôc  garni- 
onsdu  Roy,  en  danger  de  voir  encore  vne 
fois  ce  pays  réduit  en  guerre  ôc  defolation. 
Le  Roy,  qui  par  fa  naturelle  bonté,  auoit 
ia  oublié  les  plaintes  pafiées  qu'on  luy  auoit 
faites  du  deportement  maquais  dudit  fieur 
Marquis  auoit  promis  au  Duc  de  l’Efdi- 
guieres,  de  maintenir  ledit  Marquis  ôc  fes 
enfansenleurs charges,  luy  pardonnant  le 
pafféss’eftonne  d’apprendre  que  derechef 


1 6xl. 


de  la  Rebellio  n de  France,  n 3 

il  continue  fes  rebellions , attente  fur  fon 
authorité  en  Béarn  & fe  porte  les  armes  à MshfrrM- 

U mai» fa  villes  & lieux  oùles  Catholique 
faifoient  ce  qui  eft  de  leur  profeffion  , & ^ 
du  feruice  du  Roy  :chofesque  fa  Majefte  ne 

peut  tolerer  fans  fe  reflentir  delà  mauuaife 
procedure  de  ce  lien  officier  de  fait  en- 
noyant  ample  pouuoir  & commiffion 
D uc  d’Efpernon  de  s acheminer  lur  les  lieux  A%  Effernon 
auec  des  trouppes,  elle  veut  encore  tenter  p0Urentrer  en 
ïareiblution  du  Marquis.  A ce  fubiet  fadite  geam. 
Majefte luy  enuoyelefieurdelaSaladieluy 
faire  commandement  de  pofer  les  armes  Ôc  C 

de  fe  retirer  ; mais  au  lieu  d’obeïr , il  s’ima-  ™eJl'aRoy  au; 
gine  que  le  Roy  eftant  eüoigne  du  pays,  Maquis  de 
n’entreprendra  pas  vn  fécond  voyage,  pour  yoj&ries  armes 
luy  courir  fus5ay ant  aflez  recogneu  Pan  paf- 
féles  incommoditez  du  pays  fort  grandes 
pour  la  conduite  d’vne  armee:  dit  pour 
toute  refponce  qu’il  n^eft  refolu  de  quitter 
les  armes  que  Ton  n’ait  fatisfait  aux  erre- 
mens  des  promefles  faites  aux  Députez  de 
Taffemblee  de  Loudun  i6io„  dont  les  Dé- 
putez deTaffemblee  generale  de  la  Rochel- 
le ont  fait  & réitéré  leurs  remontrances  au 

Confeil  de  fa  M aj  efte.  s*refpo»cemt 

Ledit  fieur  de  la 'Sala die  fort  de  Bearn  u s,;, 

auec  cette  refponce  du  Marquis  de  la  For-  unie* 
ce,&  félon  qu'il  auoitefté  chargé  duRoyv 
donne  aduis aux  fieurs  Dn.cd’Efpernon,  ôc 
de  Vignolles,  de  leuer  des  ttouppes  en 
Guyenne,  d'entrer  au  pays  & exécuter  leur 
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commiflîon  concrelcdit  fleur  Marquis  delà 
Force&autresrebelles; & ayant  rap- 
port de  co.uce  fa  négociation  à faMajeftéafiu 
refoluau  Confeilde  dégrader  & defpouïi- 
ler  le  Marquis  delà  Force  & fes  enfans  de 
leurscharges:  on  ofte  au  Pere  le  Gouuer- 
nement  de  Bearn , & en  pouruoit  on  au$L 
toftle  Marefchalde  Themines;  on  priue  fô 
aifnéde  l’Eftat  de  Capitaine  des  Gardes  à 
Fïnftant  donné  au  Marquis  de  Mofnyj  on 
fait  commandement  au  fleur  de  Mont- 
poüillanfon  cadet  de  fortir  delà  Cour , de 
quant  au  Pere  pour  le$  a&ions  que  deflus* 
déclaré  criminel  deleze  Majefté. 

Au  mefme  tempsle  Ducd’Efpernon,aflï- 

A^'Tern *on  en  ^ ^lcur  ^e^*gnQMes  & autres  s’achemi- 
B tllnZec  ne  cn  Bearn  au ec  4000.  hommes  de  pied  de 
ma/es.  800. cbeuaux, outreles garnirons  Catholi- 

ques delaiflces  dans  le  pay  s . 

Le  Marquis  de  la  Force,  eftonné  des  ap- 

Lf  KUrquts  de  ro  jlcs  <je  cette  armée  qui  vçnoit  fondre 
U Y oteeveat  r 1 

ebefrteMMnr.  furies  bras,  de  voyant  le  peu  d apparance 
d'y  refifter,eft  contraint  de  faire  vne  hon- 
teufe  retraite  de  congédier  fes  trouppes, 
de  comme  le  Duc  d’Efpernon  approchoit  la 
frontière  prellà  entrer,  le  Marquis  luy  en- 
uoyelc  Baron  d'Arros  pour  luy  faire  en- 
tendre que  puis  qu’il  s’eftoit  retiré  de  auoit 
defarméjiln’eftoit  necelîaire  d’entrer  auec 
lesarmcsenvnpaysoii  il  ne  rencontteroit 
que  des  villes,  des  places  & des  coeurs  ou- 
verts ^FQbeïiranceîmaiçcqmme  ce  qu'il  en 


MdrûfutjdeU 
i or  ce  demis 
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faifoitn’eftoit  que  pour  retarder  6c  diuertir 
l’executiô  de  la  commiffion  dudit  fleur  Duc 
d’Efpcrnon , fie  refponce  au  Baron  d’Arras, 
qu'il  eîtoit  venu  au  pays  fans  oreilles , muis  auee 
vHejbeepoury  faire  obeyr  le  Roy,  aufli  ne  tal- 
loit  il  attendre  cette  extrémité  pour  rendre 
ccdcbuoir,puis  qu’il  en  auoit  ia  eue  tomme 
delà  par  t delà  Majefté  par  le  fleur  de  la  Sa- 

Ainfl  fans  s’artefter  aux  parolies  dudit 
Marquis  le  Duc  d’Efpcrnon  entre  aans  re 
paysaueefon  armee,  fe  failit  de  toutes  les 
villes  6c  places,  oit  les  rebelles  eftoient  eu 
plus  grand  nombre  que  les  Catholiques  ce 
feruiteurs  du  Roy , les  atTeure  en  fon  obeïL- 
fanceà  fdreede  garnifons.fait  razer  'e  Cha- 
fteau de Montanay,  oùles  faétieux  raitoiec 
leur  retraite,  fai&  punir  6c  chaftier  quel- 
quesfeditieux , s’afleure de  quelques  Chefs 
de  la  rébellion,  fe  rend  maiftre  aans  lepays$ 
contraind  les coulpables défait  les  armes 

daRoy,y  rend  faMajefté  tellement  abfoluc, 

que  rien  n’y  pe  ut  altérer  fon  fcruice,&  chaf- 

fe  du  paysle  Marquisdela  Force  dcles  fiens 
qui  s’efehappent  comme  ils  peuuent, 
vonc  chercher  fortune  ÔC  alFeurance  dans 
lesEglifes  prétendues  du  haut  Languedoc 
8c  Guyenne. 

Ceferuice  rédu  en  Bearn  par  le  Duc  d Et- 
pernô,  réd  fa  Majefté  fort  fatisfaiéle  8c  coït- 
tétede  ce  principallemét  quel  affaire  anoit 
cftéexecuteeauecpeu  de  perte  $c  effufion 


%6%U 

Refit  on  fe  gens* 
reujedu  Dus 
à' Ejfeï  non» 


Exp lests  dudit 

Dus  en  BeUrni 


Fuit  te  du  Mut* 
quts  des 

fiens. 


Bearn  rendu 
tout  obejjfanti 
mettes  rebelles 
en  grand  trou* 

èlc. 
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162.1.  *ang>  & ceux  de  la  Rochelle  en  grand 
trouble  :mais  petit  encore  au  refpeéfc  des 
allarmes  qu’ils  auront  de  ce  qui  fepaflera 
cy- apres  au  preiudice  de  leur  rébellion. 

Pendant  que  le  Roy  feiourne  dans  Fon« 
tainebleau  , 5c  que  ledit  Duc  d’Efpernon 
executefes  commandemens  en  Bearn  vne 
• fedition  nouuelle  arriue  dans  la  ville  de 
Tours. 

Sédition  arri-  *4*  d’Auril  yn  nommé  Martin  le  Noir 
&eea  Tours  Apoftat  nouuellement  deuenu  heretique, 
contre  les  here-&  raifon  dequoy,  il  auoit  attiré  fur  £oy  là 
tt^ues.  hayne  du  public,  iufques  là  que  le  menu 
peuple  (toufiours  plus  porté  aux  infolen- 
ces,  que  ceux  que  la  qualité  5c  l’experience 
des  affaires  à rendu  fages  5c  diferets  en  tou- 
tes occafions)  ayant  fait  vne  effigie  de  pail- 
le,  5c  l’appellant  tantoft  Martin  le  Noir,  o- 
res  Martin  Luther,  l’auoit  publiquement 
bruflee,  fans quela Iuftice  ait  peu  preuenir 
par  fon  authorité  vne  telle  infolence.  En  ce 
temps  il  vint  à deceder , &ainfi  qu’on  le 
portoitenterre,le  peuple  vintàfe  mutiner 
iub/et  de  toute  de  ce  que  vne  milliace  de  menue  canaille, 
t emetton . faifoit  vne  huee  apres  ceux  qui  portoientla 

biere^dôt  quelques  vns  de  la  Religiô  fe  trou- 
uanslcandalifez,  donnèrent  quelques*  fou- 
flets  à quelques  enfans.Les  Peres  5c  Meres 
en  prennent  auffi  toft  la  caufe,  querellent 
la  compagnie  qui  conduifoit  ce  corps , vne 
rumeur  grande  s’efleue  par  le  peuple  fuL 
uiedVnefurieufe  émotion,  qui  enueloppe 
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ïefdits  conuoyans  en  vn.rifque  euident  de 
danger  & de  mort , s’efehappent,  fuyent, 
euadent  de  leurs  mains, efqüiuent  & fe  fau- 
uent,  & tout  ce  que  peurent  faire  les  Quatre 
qui  portoient  le  corps  , fut  de  l’enleuer 
promptement,  & le  porter  en  grande  dili- 
gence an  cimetiere  de  l’Eglife  prétendue 
tëeleiettet  enterre.  La  furie  de  cette  troup- 
pe  artifane,non  fatisfaite  d’auoir  ainfi  com- 
mancé  fa  rage  au  conuoy  du  corps, Ifs  por- 
teiufquesau  Cimetiere  où  il  eftoit  enterré, 
commettent  chofes  indigne  d’vn  Chreftien 
au  decerrement  du  cadaure  inhume,  5c 
cherchant  encore  à faire  pis  pour  comble 
deleurforceneriedemolilîentla  maifon  dix 
fofloyeur  defdits  Religionaires  , courent 
aueedes  brandons  de  feu  dans  leur  Temple 
diftant  d’vn  bon  quart  de  lieue  de  la  ville,  y 
mettent  le  feu,  l’embrafent  & lereduifent 
en  cendresjentrent  dans  la  maifonidu  Con- 
cierge, quifutincontinent  pillee,  faccagée 
& ruinee,  8c  trois  iours  entiers  fe  paffàns 
dans  vne  fi  effroyable  fedition,  le  defaftre 
alloit  finalement  acheuer  fur  toutes  les  fa- 
milles  de  ladite  Religion  prétendue  audit 
Tours, fi  la  diligence  des  Magiftrats  n’en 
eutarrefté le  cours,  & fi  la  ferme  & gene- 
reuferefolution  des  Bourgeois  pacifiques, 
& officiers  de  ville  6e  deluftice  n'euft  repri- 
mé vnefifedideufeentreprife,  par  l’empri. 
fonnement  de  quelques  vns,  recherche  6c 
information  des  autres. 


X6H. 


Cttdaurt  d’vn 
du  U Religion 
detené. 


Temple  defdils 

Rehgienaires 

brujlé. 
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Cette  adtion  de  perilleufe  confequericH 


'Autre  émotion  en  l’Eftat , pafle  incontinent  en  exemple  en 
P°*m  lav^e  dePoidtiers,  oùlepeiiple  pouffé  de 
pareille  fureur  demoliflent  à mefme  temps 
les  murs  duCinietiere  des  prétendues  Re- 
formez > rompent  3c  brifent  les  tombes  3c 
fepulcresdes  morts,  & s’àppreffoient  défia 
à commettre  vne  violence  fcmblable  con- 
tre leur  Temple,  fi  leMagiftrac  de  la  ville, 
par  fa  vigilance  & prompte  diligence 
n’euftpreuenu  ce  mauuais  deflein  du  peu- 
plc  ; 

...  . Le  Roy,  qui  dans  Fontaine-bleau  reçoit 
d* \Jusa8m*s.  aduis  de  ces  belles  affaires,  qui  hauiïoient 
iufques  au  Cielles  cris,  les  plaintes  & les  cla- 
meursdesgensdela  Religion,  publians  par 
tout  que  c’eftoit  à bon  efeient  qu’on  atta- 
quoit  leur  feureté  : & que  ces  chofes  e- 
feut  f*ite  fù-  ftoient  inices  3c  commancemeris  d’vne  per- 
mriesjtàt - fecution  manifefte,  fe  refout  d'en  faire  faire 

tieux.  vn  chaftiment  fi  exemplaire,  que  Ton  n’au- 

ra aucun  fubiet  de  fe  plaindre  de  fa  iuftice, 
qu’il  ait  en  aucune  chofe  voulu  permettre 
eft’re  attenté  àlaliberté  & repos  defdits  de 
la  Religion,  3c  à l’intégrité  des  Edi&sifait 
Ênvoje le  fleur  mettre  ceft  affaire  en  deliberation  au  Con- 
leDouxWitpre  £'eil & deputele  fieur  le  Doux  Maiftre  des 
des  Re  que  fl  es  en  ReqUeftes  de  fon  hoftel  pour  aller  à Tours, 
iJpwei™”*  faire enquefte  3c  exaéte  perquifition  de  la 
fource  3c  progrez  de  ce  trouble, faire  ap- 
préhender les  coulpables,  & les  faire  punir 
félon l'intention  de  faMajcfté. 

Le  fieur 
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Le  (leur  le  Doux  eftant  arriué  à Tours  j6xu 
Te  faitinconcinent  apporter  les  procez  ver.  Y*èhem  m* 
baux,a£tes&;  informations  dudit  trouble  ftyntcrt. 
quienauoient  eftédreflez  par  la  diligence 
des  luges  ordinaires  du  lieu,  fait  crauailier 
àrinftruÊhondu  proce£  defixoufept  mu-* 
tins  infolens,  qui  furent  appréhendez,  com- 
me moteurs  & principaux  Agents  de  cette 
"grande  émotion,  & eftans  condamnez  à là  JutreemHhh 
mort, au iour de  là  prononciation  àe\*At-*eï*utle*ie** 
reft , vne  nouuelle  maisfurieufe  rageftir*  CQn^mnmmn^ 
prend  vne  multitude  incroyable  de  menus 
artifans,  manœuures  tk  autre  menue  vermi- 
ne tant  hommes  que  femmes  quife  portent 
dansTauditoire  public,  pourfuiuent  les  of-  Contre  U 
Aciers  de  Iuftice,rneime  ledit  fleurie  Doux,,  fine. 
rompent  les  prifons  ôc  veulent  enleuer 
les  prifonniers  condamnez  : ceux  delà  Re- 
ligion difperfez  par  familles  dans  Tours,  fe 
voy  ent  plus  en  danger  que  dorant,  & quel* 
ques  logis  d’iceux  furent  encore  pillez,  & 
ne  fceut-on  faire  aucune  execution  des  cô- 
damnez  pour  ce  coup^maispourtâcrls  n’en 
demeurèrent  impuni$  & furent  côferuez  e- 
ftroitementaux  cachots  des  prifôs,fâs  pou» 
noir  eftre  tirez  hors, quelques  efforts  que  les 
mutins  firent,  pour  auoir  efté  promp-  Jff^jeefar 
temenc  contraints  de  fe  retirer,  par:  la f ordre  des 
dexteiité des  Maire  , Efcheuins,  &-M,agh 
ftrats,qui  firent  prendre  les  armes  aux 
Bourgeois , & reftablirent  halle u rance  par 
tout»  1 
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ÈêclxrAiion  du 
Roj  en  confé- 
rence de  ces 
/édition*. 


Querelleldu 
Cardinal  de 
Gutfeauec  le 
Vue  de  Neuers 
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Lc;Roy  (cachant  combien  çette  aétion 
efclatoit  aux  villes huguenottes, oùlespre- 
tendus  eftoient  Maifires  & où  fe  fomen- 
toitla  rébellion,  craignant  que  cette  info- 
lédcne  fiftnaiftrel’éuic  aux  rebelles  d’exer- 
cer pareille  tragédie  fur  les  Catholiques 
renfermez  auec  eux,  voulant  entretenir  les 
peuples  en  repos,  & protéger  tous  fes  fub- 
iets  tant  de  fvne  que  de  l'autre  Religion  en 
bonne  vnion  & concorde  fous  la  proteâiô 
desEdiéts,  fit  vne  nouuelle  déclaration  le 
10.  Aurilenfuiuanr,parlaqueilefa  Majefte 
prenait  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
qui  fe  maintiendroient  en  fon  obeïflance  &C 
feruice,  en  fa  protection  & fauuegarde  : Sc 
àfinftantrefcriuitàfesParlemensôc  à tous 

les  Gouuerneurs  de  fes  villes  & Prouinces 

pourleurfaireentendreledeplaifir  quil  a- 

uoit  receu  de  cette  fedition  de  T ours,  lalu- 
ftice  qu  il  en  auoit  recommandée,  ôc  le  de-? 
fir  qu*il  auoit  de  maintenir  tous  les  lubiets 
en  paix  de  bonneinteiligenceles  vnscnuers 
les  autres  $ leur  commandant  chacun  en- 
droit foy  de  veiller  de  prendre  garde  à ce 
que  fur  l’exemple  de  Tours  pareille  chofe 
rfarriueés lieux  &pays  qui  lont  confiez  à 
leur  garde  & prudence. 

En  ce  temps  Padfcion  particulière  du  Car- 
dinal de  Guife  de  <îu  I>uc  de  N euers  fut  au- 
cunement terminée  fans  duel  & fans  meur- 
tre de  partny  d’autre,  par  le  foin  vigilant 
qu  y apporta  fa  Majefté. 
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Toute  la  querelle  rcfulcoic  du  procczmeu  I^2Î* 
entre  ces  deux  Princes  fur  le  différend  de  la  Suieélde  leur 
poffeffiondu  Prieuré  de  la  Charité  fur  Loi« 
re  : les  facs  didribues  entre  les  mains  de 
Monfiéur  Guinet  Rapporteur  du  pro- 
cezdonnoienc  occafiô  aux  deux  Princes  de 
Palier  vifiter  fou  tient  en  Ion  hofteh  V n iour 
entre  les  autres  la  rencontre  des  deux  par- 
ties s’y  fait  à la  mefme  heure*  le  Duc  de  NcÀ 
uers  s'y  trouuelepremierrauecfon  Efcuyer 
& quelques  deux  ou  trois  de  fes  domefti- 
ques:leCardinaldeGui(e,qui  auoit  eu  aduis 
de  cette  a&ions'y  tranfporteaufli  toft  auec 
plus  de  loin  e,  où  au  rencontre  viennent  aux  ?'********# 
rudes  parolles,  aux  menaces  & à quelques  f 
pouilades,  dont  s enlmuit  vne  telle  conie-  Watns  en  l'ho- 
quence,  que  peu  s’en  fallut  que  Ton  ne  vift  jîeid»R*ptor~ 
ces  deux  Princes  s'attacher  aux  efpéeSc teur  ^èeur 
L’aéHon  s'appaifa  pour  ce  coup,  mai 
clle  ne  demeura  pas  toutesfois  de  la  for • feid-vn  duti. 
tt  : le  plus  offencé  fait  appeller  fa  partye  Prmces&Sei* 
pour luy  faire  raifon:  Du  cofté  du  Duc  de gneurs  feuon- 
Neuers  fe  ioinft  le  Duc  de  Mayenne,  1 1 fans  ih*cun fort 
Ducde  Longueaille,  le  Marquis  de  Nefle,  *mJ&Par€Kr'. 
& plus  de  trois  à quatre  cens  Gentils-hom- 
mes : de  pour  efpauler  ou  féconder  le  Car- 
dinal de  Guife,  (e  prefentent  le  Prince  de 
Ioinuillefon  trere,  le  Marquis  de  la  Vallet- 
te  fon  Coufiüjle  Comte  de  Brienne , aueo 
bonne  quantité  de  Noblcfle  : tous  préparez 
aux  armes  & au  combat  ne  reliant  plus  que 
le  rende-vous  dtt  lieu,  où  chacun  deuoit 

i H 


1 6u. 

Combat  empef- 
ché  par  la  prc- 
téojaccdt*  Roj . 


Revde^vo&s 
du  combat* 


Sa  Maie/fe  en- 
isoye  le  peur  de 
la  Curtepour 
l\mpejcher* 
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cftre  affigné  Le  Roy  qui  cftoit  à faindè 
Germain  en  Laye  eft  aduerty  de  ce  trouble, 
qui  alloit  perdre  la  fleur  de  fa  plus  coura- 
geufeNoblefle,  commande  à monlîeur  le 
Prince  de  monter  promptement  à cheual, 
fe  faire  fuiure  de  Noblefle  fuffifante  pour 
empefeher  le  combat  , comme  auffi.  de 
fon  codé  cftoit  chargé  de  faire  le  Comte 
de  lainél  Paulaififté  du  Marefchal  de  Praf- 
lin  Sc  de  plus  de  deux  cens  chenaux.  Les 
courages  de  ces  deux  Princes  enflammez 
de  hayne  5c  de  vengeance  , ne  pouuoient 
fe  rendre  à la  raifon  ny  fubir  au  comman- 
dement du  Roy  y chacun  cherche  fa  par- 
tie dans  les  lieux  plus  commodes  pour  fe 
battre  à leur  aife  & fans  empefehement  » 
les  rendez  vous  fe  donnèrent  à fainéfc 
Maur  des  foflez  . vne  autre  fois  prez  de 
Claye,  enfin  c’eftoit  vne  grande  defolation 
à craindre  pour  tant  de  Princes,  Seigneurs 
& Gentilshommes, quiauoient  choifi  défia 
chacun  leur  homme  , pour  s’entrepercer 
le  cœur  en  la  refolution  de  cefte  querelle  : 
Ce  que  preuoyant  fa  Maiefté  y voulut  in- 
terpofer  la  force  de  fon  authorité  , com- 
mande au  fieur  de  la  Curee  de  monter  à 
cheual , fe  faire  fuiure  de  fes  compagnies 
de  gens-d'armes  & cheuaux  légers,  & par 
fon  commander  s’aller  faifir  des  Chefs 
aggrefleuts  de  ce  prétendu  duel:  il  marche 
en  Capitaine  bien  aduoüc  de  ion  Prince, 
fuiuy  de  plus  de  trois  cens  caualiers,va  trou- 
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net  le  Cardinal  de  G uife  auecfa  troupe  au  "1621.  ~ 
deflfousdubois  de  Clayeluy  faitçômande-  Qui[e faipt de 
mentdelaparçduRoy  defe  rendre  à fa  Ma-  U fer  forme  du 
jeftéfur  le  refFus  luy  tue  fo  cheual  entre  les  C*^*»*/*fe 
jambes,  pote fes  gens  en  defFence,  fe  faifit  ^F^luoirtuê 
de  fa  perfonne  8c  félon  la  charge  qu’il  a- 
uoic,  pour  preuenir  les  mai-heurs  de  c QfisUmbes. 
duel  & conferuer  ce  chef  important,  le  con- 
duit au  Chafteau  delà  Baftille. Les  Ducs  de 
Neuers,&  de  Mayenne  qui eftoienc  vers  S.  * 

Maurou  ils  railoiçnt  leur  gros  & amas  de  emfejtberlt 
leurs  amis, ont àduis  de  l’arreft  dudit  fleur  duel . 
Cardinal  &ç  à l’inftant  fe  feparans  les  vns 
des  autres, lefdits  Ducs  fe  retirèrent  en  Châ- 
pagnepourefcoulerlc  temps  de  l’indigna- 
tion du  Roy. 

De  la  Baftille  ledit  fleur  Cardinal  eft  com  p . - 

duit  au  bois  de  Vincienne,oùayâc  demeu-  téTatrouLr'“ 
ré  quelques  iours , cft  ramené  à la  Baftille,  le  Roj  à 
ëc  en  fin  en  faueur  du  Duc  deGuifefô  frere,  tatntbicAu, 
la  prudence  duquel  ie  loüeray  en  ce  fait , fa 
Majeftéluy  donna  hberté&le  fit  venir  au- 
près d'elle  à Fontainebleau  le  Lundy  26. 

Auril,  où  elle  luy  commanda  d'oublier  fes 
querelles,  de  lefuypre,  8c  ne  l’abandonne^ 
en  fes  voyages. 

Durant  cecy  la  Rébellion  qui  croifl:  a- 
uec  audace  &infolence  dans  Ses  Prouipces 
du  Languedoc  & Guyenne,  & deuenue  ex  - 
tr^rne  dansles  refolutions  de  ratFemblee  de 
la  Rochelle,  preffe  le  tépsjheurte  la  patiéce 
duRpy,quifc  voit  çoniüré  par  les  pleurs  & 
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clameurs  de  tac  pauures  peuples  opprelîez, 
& menacez  & effroy  ez,  d’v  apporter  quel- 
que ordre;  ou  fi  l’ordre  n’y  peutrié.ferefou* 
dre  aux  remedes  des  armes  pour  fe  faire. 

obéir.  , 

On  propofeau  Côfeil  de  fa  Majefte  qu  ez 
«nuirons  de  Iholoufe,  Montauban  &c  bas 
Languedoc  les  rebelles  pillent , bruflent, 

r*uinent,faecagent,arreftent  prifonniers  ôc 

furprennent  des  places  • que  Montauban 
&c  Caftres  (ont  les  roiies  mouuantes  qui 
font  rouller  toutes  choies  au  defordre: 
que  la  liberté  d’agir  & entreprendre  har- 
diment toutes  chofes  ayant  efté  permife 
aux  troupes  leuées  par  l’abbregé  dudit 
Montauban , toute  la  haute  Guyenne,  le 
Roüergue  , l’Albigeois  6c  Agenois  en  re- 
ceuoient  detresgrandes  6c  notables  pertes, 
pn\  n’ofant  plus  paroiftre  au  dehors  de 
Tholouze  6c  autres  villes,  fans  courir  rifque 
pu  d’eftre  deualifé  ou  eftroicbement  arrefté 
prifonnier. 

le  Parlement  dp  Tholoufi  qui  auoit  ordonne 
mec  les  Capitoux  de  U ville  , quelques  che- 
naux & Carabins  pour  tenir  affeuree  U cam - 
pagne  & les  chemins,  fait  emprtfonner  vn  nom- 
mé la  Combes  pieoureur  de  ^Jldontauban,  Ô* 
ponobftantfin  renuoy  demandé  aia  Chambre 
de  t E dift  de  Caftres,  veut  procéder  a ïin(lrnttiaiï 
de  fin  procez.i  furqnoy  Pabbregé  de  çJMontau- 
bai&djwna  çe  prçipnftu  ^rrefl 
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d’î/iuril, menaçant d’vfer  de  représailles  & de  \6ti. 
donner  ponuoir  de  ce  ce faire  k leur  s C hefs  & gens 
de  guerre  en  casquon  neflargijfe  ledit  la  Combes , 
voicy  l'tArrefi. 

Ven  les  zAr  refis  de  la  Cour  & Chambre  de 
ÏEdiél  fiant  k Cajîres  contenant  que  la  Com- 
bes feroit  conduit  en  la  Conciergerie  d' icelle,  pro- 
cès verbaux  de  Senehuiffier  delà  Chambre  faits 
tant  en  la  ville  de  1*1 fie  d'tAlbigevis  qu'en  celle 
de  Tholon^e  en  vertu  defdits  zA?' refis  de  ladite 
Chambre  contenant  lereffusaluy  fait  par  la  Cour 
de  Parlement  de  deliurer  ledit'  la  Combes . 

VzAbbregè  a ordonné  que  fi  dans  le  8 . du  mois 
prochain  il  n a ejlèfatisfait  aux  zArrefts  de  ladite 
Chambre  & que  ledit  de  la  Combes  n'ait  efté con* 
duit  a la  Canciergere  d* icelle , il  eft permis  au  fieur 
de  S.  zA niant  d'vfir  de  %epre failles  fur  ceux 
de  ladite  ville  de  T holouse,& a cefi  effett  ajfem - 
hier  fis  amis  en  armes  enioignant  k tous  Gentils- 
hommes, Confiais  des  villes  & communautés  de 
Iny  prefier  ayde , (icours  & affifiencc  & le  receuoir 
auec  troupes  en  leur  [dit  es  villes. 

Que  ceux  de  Cadres  menaçoient  Ci  fort  Confeillers  C<* « 
les  Catholiques,  que  mettansla  frayeur  par  tholtques.  ma» 
tout  dans  la  ville  & dans  les  fieges  Royaux 
de  ceft  honorable  membre  du  Parlement  de  çapres. 
Languedoc,  les  Confeillers  de  là  faâion 
prétendue  gourmandent  les  Confeillers 
Catholiques,  & les  mettent  en  vne  appre- 
henfion  fi  extreme  & li  forte,  qu’apres mil- 
le fortes  de  protedations,fomrnations&  in- 
terpellations faites  par  eux  tant  aufdits 


' i6ïi. 


B,ç;h$lo»s, 


i$G  Hifloire  generale 
Confeillers  de  la  Religion  (prétendue  Re- 
formée, qu’aux  Confuls  & habicans  de  Ca- 
ftres,  fe  trouuent  en  refolution  de  quittée 
la  Chambre,  & fortir  de  la  ville  pour  met- 
tre leurs  efprits  Se  leurs  perfonnes  en  re- 
pos. 

Qu^a  la  Rochelle  on  y outrageoit  les  Ca- 
tholiques, officiers  & feruiteurs  du  Roy, 
qu’on  y faifoit  des  courfes  & des  rauages 
extremes,  tant  fur  mer  que  fur  terre,  que 
les  menaces  eftoient  li  infolentes  & abon- 
dantes parmy  le  corps  des  affemblées  &c 
des  villes  rebelles,  que  Ton  n’y  parloit 
que  de  leuer  les  armes,  affembler  des  fol- 
dats  & gens  de  guerre,  pratiquer  la  No- 
bleffe,  defbaucher  les  communes,  arrê- 
ter les  deniers  du  Roy  , molefter  fes 
fubiets  & ietter  le  trouble  en  fon  E- 
ftat. 

%.r<ipqtiesdes:_  Que  dans  les  pays  & eftats  étrangers  les 
tebdUsdeïra-  rebelles  y faifoient  des  pratiques  h gran- 
des , que  les  plaintes  en  arriuoient  deiour 
à autre  par  l’entremife  des  Ambafiadeurs 


& -A gens  de  fa  Majefté  refidens  à la 
Cour  des  Princes  & c Eftats  voifins,  en 
fin  que  la  defobeïflançe  deuenoit  fi  ex- 
trême qu’vne  plus  longue  patience  ne 
pouuok  feruir,  que  pour  donner  temps 
à l’e&ecution  d’vn.e  iliade  de  cruels  ôc 
jnauuais  deffeins.  Ce  qui  refolut  tout  à 
faiib  le  Roy  d’anticiper  l'audace  dç  fes 
pnnçmiSj  prqtçftant  deuant  pieu  & Içf 
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hommes  fa  Maiefté  n’eftte  portée  à cette  j6u. 
refolution  d'armer  que  pour  punir  la  re-  teRoyrefiU 
bellion  de  fes  mauuais  fubiets,  maintenir  d'aller  au  de- 
ion  authorité  dans  fon  Royaume  6c  garan-  ******  des  fr* 
tirfon  eftat  de  trouble  a 6c  conferuer  lere-  #f™sdesrez 
posde  ion  peuple. 

Le  Confeil  affemblédansFôtaine-bleau 
où  fe  trouuercnt  Monfieur  le  Prince , les  CovJeiUJfim* 
Ducs  de  Guife,auec  fes  deux  freres,le  Duc  kledœns  Fon- 
de  Cheureuie  & Cardinal  de  Guife : les  mne ' €au* 
Ducs  de  Mayenne, & d’Elbœuf,  le  Conne- 
ftable, les  Ducs  de  FEfdiguieres^de  Briffac, 
plufieurs  Marefchaux  de  France  Vautres 
grands,  & tout  le  Confeil  de  guerre  6c 
d’Eftat  aflemblé  fur  la  refolution  d’vn 
affaire  fi  important , &fur  la  neceflité  de 
pouruoir  à la  feureté  de  l'Eftat , 6c  à la 
naiffance  trop  prochaine  d'vn  trouble, 
par  tant  daduis  receuz  & arriuez  de  plu- 
fieurs endroicls:  FafFaire  mife  en  delibe- 
ration, apres  plufieurs  opinions  efeou- 
tees  , digerees,  6c  la  conclufion  prife  à la 
pluralité  des  voix  fut  refolu  ce  qui  s’enfuit,  &!•¥****** 
ledixneufiefme  Auril,  fçauoir  que  pour  **' 

aller  au  deuant  d’vne  fi  prodigieufe  Rc-****™* 
bellion  , contraindre  les  faélieux  de  ren- 
trer en  fobeïiFance  de  leur  Roy  6c  fouue- 
rain,  reftablirFauthorité  de  fa  Maiefté  es 
lieux  ou  la  defobeïflarice  auoit  preualu, ga- 
rantir fes  bons  fubie&s  d'oppreffio.n& de 
rnal,  & preuenir  l’exe  cution  de  tant  de  me-  dd^rmee  M 
paces  fcmauuaifes  pratiques  5 fut  faiéfc  le  P 
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%moj  des?  rin- 
ces en  leurs 
Gouucrncmens 

De  Monji  curie 
"prince  tn  Berry 

Du  D uc  de 
Guy  fi  en  Vro- 
Mence. 

Du  üuc  de  Mo- 
yenne eu  Gu- 
jçnne. 


Gomandemens 
du  Roy  aux 
duc  de  Mont- 
morency 
Mare  [chai  de 
Tkemmcs» 


Ducdel*  Efii~ 
guieres  demeu- 
t&  à U Çj&r. 
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departement  d’vne  armée  de  quarante  &S 
vn  mille  homes  de  pied  &de  fix  milles  che- 
uaux,pour  employer és  lieux  où  la  rébel- 
lion voudra  fubfifter:  fa  Maiefté,  donna 
commiffionsà  Monfieur  le  Prince,  de leuer 
des  trouppes  en  Berry  & pais  de  Bourbon-* 
nois  pour  la  conferuation  du  pais,  places  &C 
paffages  delà  riuiere  de  Loire  dç  entretien 
defon  autborité  en  autres  lieux  où  il  fera 
befoing  de  pouruoir.  Permet  au  Duc  de 
Guife  s’en  aller  enfonGouuernementpour 
donner  ordreà  farmee  Nauaie  quife  pre- 
paroità  Marfeille  pour  venir  aux  codés  de 
la  Rochelle, au  deuât  detout&  telfecours 
que  les  Rochelois  pouuoient  auoir  prati- 
qué chez  les  Eftrangers:  & pourie  Duc  de 
Mayenne  fa  Maiefté  confiderantla  neccf- 
lîté  de  fa  perfonne  en  Guyenne,  luy  don- 
ne force  coromiffions  pour  y faire  des  for- 
ces: elle  dcfpefche  verslcs  Duc  de  Mont- 
morency 6c  Marcfchai  de  Thcmincs  leur 
commandât  d’armer  pour  arrefter  le  cours 
desdefordres  du  Languedoc,  veillerfurles 
aéhons  6c  deportemens  du  fleur  de  Châ- 
ftillomracourcir  les  dedans  defabbregé  de 
Montauban,6c  empefeher  les  courfes  des 
rebelles,  les  pillerics  de  rauages  d’iceux; 
commande  aux  Ducs  de  rEfdiguiercs  de  de 
Brilfac  de  le  fuyure,  6c  n’abandonner  fa 
perfonne  comme  defirant  feferuir  de  leurs 
confeils  6c  expérience, en  la  conduite  de  fes 
gffau'esicpmmande  au  Duc  de  Longucuilte 
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de  veiller  inceflamment  aux  places,  ports  c^}onm 
& heures  de  Normandie:  comme  au  Duc  aux  Guesde 
de  Vendofme  à ceux  defon  Gouuernemét;  Longaeui/le & 
ç barge  le  Duc  d’Efpernondene  quitter  la  deKe»do/me. 
Guyenne  au  retour  de  Bearn,  que  le  D uc  de 
Maycnnenefoit  arriué  en  icelle  ; affin  d'y 
maintenir  la  paix:  informe  le  public  de  fes 
pures  & iuftesintentionsjfaid  vnenouuel- 

ie  déclaration  fur  le  faid  de  fon  prochain  Dec!ar4t;0„da 
voyage, qu’ilfaid  vérifier  en  tous  fes  Par-  Roj/urle  fitb- 
lemens,  où  fa  Maiefté  ouurant  fon  cceur&  lectdefin'voja 
déclarant  fon  deffein  dit  quelle  va  entre-  ge  en  datte  du 
prendrele  voyage  de  Touraine ScPoidou 
&j?afler  outre  fi  les  affaires  le  requièrent; 
afhn  que  s’approchant  du  mal , elle  ait  plus 
de  moyen  & de  commodité  de  diffiper  les 
mauuaifes  pratiques  de  fes  ennemis  & cha- 
ftier  la  rébellion,  qu’en  ce  faifant  elle  n’en-  il  publie  [0® 
tendoit  altérer  le  repos  & la  liberté  des  côf-  tntentm. 
ciences  ny  troubler  en  l’exercice  delà  Re- 
ligion ceux  defdits  prétendus  reformez  , 
qui  demcureroientenleur  deuoir  &enl  o- 
beïffancede  fa  Maiefté  fous  la  protedion 
defes  edids,quilnevouloit  attaquer  que 
la  rébellion  & nullement  toucher  au  faid 
delaconfcience  defes  peuples:  & fur  cette 
refolution  fadite  Maiefté  commande  au 
grand  Maiftre  de  l’Arrillerie  de  préparer 
les  munitions  &i  faire  marcher  l’Artillerie,  Munitions  pm* 
les  poudres,  les  boullets,  meches  & autres/’'*'-*"  & c™‘ 
attirail,  forty  de  l’Arfenal  de  Paris , au  mef-  ^ “ 69  0>~ 
sue  temps,  éconduit  par  la  voye  d’Orleas  • - 


1621. 
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és  lieux  où  le  departementen  auoit  efté 
dônéaux  officiers,  félon  Tordre  prefcric  5c 
refouls  au  Confeil  de  guerre  de  fa  Maicftéo 
Cecte  refolucion  n’elt  (i  çoft  prife  au  Con. 
^fas  Detute  feildans  Fontaine-bleau  , que  Chalas  Fvn 
Jonn^duisl  ^es  Députez  Generaux  de  la  Rochelle,  qui 
V kffembUegc»  eftoit  refté  en  Cour,  apres  le  dépare  du 
rieraledela  re-  fieurde  Fabas , principal  Député  : en  don- 
jolMtondu^oj  né  promptement  aduisà  FAiTemblec  ge- 
nerale qui  fe  tenoit  en  icelle  y en  fuitte  5c 
çonfequence  dequoy  le  peuple  eoraraan- 
çant  à s’efmouuoir,  fur  la  nouuelle  parti- 
culièrement de  ce  qui  s'eftoit  paffé  à T our$ 
5c  Poidiers,  5c  qu'en  çe  faifant  il  y auoic 
danger  pour  les  Catholiques  y le  Maire 
de  la  Rochelle,  moins  fadieuxque  les  au- 
tres ayant  faid  affembler  les  Capitaines  5ç 
les  Pairs  en  la  maifon  de  Ville  , remon- 
ftra  comme  le  peuple  trop  animé  5c  fu- 
rieux fe  portoit  à entreprendre  chofes  de 
perilleufe  confequence  contre  les  Catho- 
liques, qu'ils  commençoient  ia  à troubler 
en  l'exercice  de  leurReligion,iniurier,  que-, 
relier  5c  molefter  , qu'au  lieu  que  cela  de- 
uoit  feruir,  qu’au  contraire  ilferoit  vn  exé- 
ple  dangereux  aux  villes  Catholiques}pour 
traiter  de  la  mefme  force  ceux  de  la  Religio 
qui  y font  les  plus  foibles,  irriteroitle  Roy, 
augmenteroit  fon  indignation  contre  la 
ville,  5c  ne  retourneroic  qu'à  la  pure  infa- 
mie, blafme  5c  reproche  des  chefs  5c  Mag u 
lirais  ? qui  deuans  commander  au  peuple 
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fujere  aux  efeapades  licentieufes.ffauroienc 
peu  empefeher  vne  celle  entreprife. 

Sur  ces  remonftrances  ,ilrefoed  auecles 
chefs  Sc  officiers  de  ville,  de  faire  publier 
des  deffences  de  ne  molefter  en  aucune  ma- 
nièrç  les  habitans  Catholiques  , lefquels 
pour  faire  aparoir  que  la  maifon  de  ville  les 
prenoitenfa  protection,  fut  faiCte  la  fuy« 
uante  ordonnance  en  leur  faneur. 

Sur  ce  que  nous  auons  efté1  aduertis 
que  contre  les  deffenfes  cy-deuant  f ^ordonnance 
bliees  én  cefte  ville,  aucunes  perfonnes  dudit  Main  & 
faifoienc  contenance  d*aiterer  le  repos  Capitaines  de 
êc  tranquiliié  d'icelle  animez  parles  in-  ^ échelle  pour 
folences  &c  fedicions  populaires  qui  fe 
font  commifes  depuis  peu  au  preiudic z catholiques  .\ 
des  EdiCts  de  pacification  en  quelques 
lieux  de  ce  Royaume,  &c  par  ce  moyen 
prendre  occafion  de  troubler  lefdiCts  Ca- 
tholiques Apoftoliques  & Romains  en 
l'exercice  de  leur  Religion  $ nous  auons 
faiCt  & faifonsj  comme  autres-fois,cief- 
exprefies  inhibitions  & deffences  a tour- 
tes fortes  de  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité & condition  qu*ils  foient,  de  quere- 
1er  ou  prouoquer  foie  directement  ou 
indirectement  ceux  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine  , ou  les  troubler  en 
l’exercice  de  leur  Religion  & attenter 
à leurs  perfonnes  ny  au  Temple  où  ils 
font  lediCfc  exercice  en  quelque  façon 
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îôn.  quece  foit  fur  peine  de  la  viejdeclarant  qué 
fuyuant  les  Ediéls  du  Roy  nous  auons  prins 
& prenons  en  noftrç  prôte&ion  & faune- 
gardelefdits  Catholiques,  &cequileur  ap- 
partient^ fuportant  lefdirs  Catholiques 
les  faix  6e  charges  de  ladite  ville  comme 
les  autres  habitans,ce  qui  f era  proclamé, pu- 
blié & affiché  par  lescancons  & carrefours 
de  cette  ville  à ce  que  nul  n’enpuifle  preté- 
âre  caufe  d’ignorance.  Fait  à la  Rochelle  le 
24.iourd\Auril.  1621. 

Cette  bride  ne  fur  pourtant  allez  forte 
pour  retenir  Tinfolence  du  peuple  contre 
les  Catholiques,  & en  verrons  c y apres 
leseffc&s. 

Cependant  l’Affemblee  generale  fur  les 
aduis quedeflus  enuoyez  par  ledit  fieur  de 
Chalas,  fe  refoud  A maintenir  leur  rébel- 
lion de  à Ce  déclarer  ouuertement. 

Où  eft  le  temps  obferué  dans  THiftoire, 
°ù  nos  Peres  de  nous  mefmes  auons  peu  re- 
très, harangues  marquer  plus  de  plaintes  formées  par  ceux 
desdeputez„re-  àe  la  Religion  que  nous  en  oyons  publier 
monfl rances maintenant,  non  feulement  aux  oreilles  du 
™*niJeflede  u KOyi  mais  nar  tout  vniucriellemét,  en  Frace 
i6u  pleins  de  & chez  les  hlirangers  auec  tant  diniultice 
clameurs  de  &de  tort,  qu'il  n’y  à fi  fimple  perfonne  qui 
-plaintes  wtu-  nelcs  condamne  comme  non  reccuables  à 
fi*s'  fe  plaindre  d'vn  régné , auquel, ils  ont  re- 

ceu  tout  fauorable  trai&ement  & autant 
de  bénéfices  6e  de  grâces  que  les  interdis 
defEiiat,  &c  la  iufticc  naturelle  du  Roy  le 
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pouuoient  permettre*  1 4M* 

A peine  fa  Maiefté  connu  cil  ce  elle  fon 
voyagede  TouraineSc Poiéiou, que ladite 
âifemblee  de  la  Rochelle  vomit  tout  le  ve- 
nin qu'elîeauoit  fur  le  cœur  contre  lapure 
intention  du  Roy  ôc  candide  innocence 
des  MiniÛr es  de  l Eftat,  ils  publient  vue  ^ ^ ^ 

iliade  de  plaintes  par  vne  forme  de  decla- 
ration  inlolcn te  qui  voile  de  main  en  m am,  bïtéau  mots  de 
depaïs&de  Royaume  en  autre,  croyans  m*ji6h,cj 
parledecry  desiuftes  prétentions  defaMa-  apres  tn/eré. 
iefté  authorifer  vn  attentat  commis  contre 
fonauthorité  par  la  tenue  de  leur  illégitime 
aflcmblee , & prendre  Y effbr  d'vne  effréné^ 
licence  de  tout  ofer  & entreprendre  en  l’E- 
ftat. 

La  vérité  de  PHiftoirefcra  touGours  co~ 
gnoiftre  à tout  homme  de  iugement  &c  d'ef- 
prit  combien  font  foibles  & debiles  les  râl- 
ions fur  lefquelles  fe  fouftiennent  les  cho- 
fesqu'iIsexpofétSc  propofét;  pour  prétex- 
ter leurmanifefte  rébellion  quâdilsdifent,  Page  du  u**u 
que  cejl  k leurgradiffime  regret  qu’ils  fe  voyh  co - fefie. 
traintts par  la  violence  de  l’opr effets , de  recou- 
rir aux  moyens  naturels  & légitimés , pour  con - %el exordemats 
feruer , par  vne  necejfaire  deffence  la  liberté  de 
leurs  conjciences , & la fenreté de  leurs  vies*  Qui  ‘ * 
redemande  le  fiennefaiâ:  tort  à perfonne, 
êc  ne  faut  pas  tiltrer  du  nom,  de  violence  êc 
d’oppreülon  vneiufte  Ôcraifonnable  obeïf- 
fance  requife  du  Prince  à fon  valîal  ; tout  le 
fubist  qui  faift  crier  fi  hautement  P Alfcm- 
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blee  des  rebelles  cft  la  fiebure  qui  leur  e£ï 
montée  en  la  tefte  du  reftabliilëment  de  la 
foy  Catholique  en  Bearn:  les  Miniftres, 
trompettes  de  fedition  aux  eftats  des  grâds 
Princes,  allèrent  aufîi  toft  perfuader  au 
party  que  le  régné  prefent  eftoit  peur  eux 
vn  régné  de  perfecution  & de  calamité",  à 
laquelle  ils  fe  d eu  oient  préparer.  Les  Syno- 
des d’Alez,  les  Colloques  de  Roüergue&S 
du  bas  Languedoc, quei’ay  cy  deuant  ra- 
portez  en  FHiftoire,  feront  toufiours  co«* 
gnoiftre  que  les  Miniftres  ont  efté  les  pre- 
miers qui  ont fouflé au  tifon  delà  guerre  & 
de  la  rébellion, du  depuis  qu’ils  fe  font  v eu  z 
decheuz  de  leurauthorité  en  Bearn;  quel- 
ques particuliersont  bienoféfouferire  à ce 
deftein  damnablc,  & ores  que  les  fa&ieux 
fuffent  peu  en  nombre , fi  tafeherenf  ils  par 
mille  artifices  d’y  engager  tout  le  general 
dudieparty*  C’eft  pourquoy  difpolans  les 
affaires  du  commun , affin  de  les  faire  tom- 
ber és  mains  de  perfonnes  confidentes , ils 
s’aduiferent  de  baftir  certains  Cercles  3c 
Confeils,auec  authorité  fort  cftenduë  5c 
ample, qui  ont  iufques  icy  agy  fort  puif- 
famment*  ayant  parce  moyen  conuoqué 
ladite  aftemblee  generale  à la  Rochelle, 
dans  laquelle  ont  efté  minutez  certains  ca-  _ 
yerspreientés  auRoy  & àfonConfeiLcon- 
tenans  des  articles  ii  defraifonnablcsdc  per- 
nicieux à l’eftat,  que  ne  pouuans  eftre, co- 
rne ils  ont  efté,  querenuoyez  fans  refpon- 
* £e,ils 
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'de,  ils  prétendirent  des  lors  Tonner  le  toc-  /Jan 
Tain  de  la  rébellion  , & arborerla  banniè- 
re de  defobejllance,  contre  l’obeïflance 
quefa  Maieftédemandoitrainfi  fautil  hap- 
tifer  les  chofes  de  leur  propre  nom,  car 
quoy  que  dans  leur  Manifefte,  ils  qnali-  mJeFe- 
fient  cet  attentat  du  tiltre  de  iufte  & neeef- 
(àire  dcffence , neântmoins  qui  confiderera 
bien  la  chofe,  fera  contraint  d’appeller 
tout  cela,  Rébellion  manifefte,  & crime  de 
leze  Maiefté.Etpouriaifleràpartleursau- 
trespretcntions,qoi  ne  font  encore  eclofeSj 
& iuger  feulement  de  ce  qui  eft  clair  & eui- 
dent,  il  eftqueftion  defçauoir  fi  lesfubicts, 
fous pretexte  qu’ils  profeflent  autre  Reli- 
gion que  celle  deleur  Roy,  peuuent  con- 
tre Ton  exprefle  dcffence  faire  des  afleblees  eàjjitetléeJiU 
Generales,  conuoquer des  Eftats  des  trois  R°ae/üvr*j 
orâres  reformés , Te  cantôner  dans  leurs  vil-  *»***#*?*»• 
les  j les  munir  de  toutes  fortes  d’armesof-  thar,te<i,i 
féfîues,&  deffenfiues,  baftir  des  forterelles, 
faireimpofitions  de  deniers,  marebiderlcs 
Seigneurs  & Gentil-hommes,  arrefter  les 
foldats,  apointer  les  Capitaines,  folliciter  roj  le  reglèmh 
les  Princes  & Eftats  voifins  à s'vnir  à euXj deM  Rofhells 
ileftjdif  ie  j queftiondefçauoirfi  tout  cela  ^ **' >e> ' 
fe  peut  appeller  autrement  que  reuolt'e  pu- 
blique: on  nepeutnommer  cesmoüuemés 
feditieux  d’autres  noms  que  de  ceux  que  la 
nature  de  la  chofe  & la  vois  commune  leur 
donne. 

‘iies  Princes  & Eftats  Eftrangers  vers 

K 
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I6ii.  lefquels  ils  felont  allez  plaindre , pour  né 
felailîer  aller  li  facilement  à la  creance  de 
leur  bruit,  felont  voulu  informer  auvray 
del’Eftatde  leurs  affaires,  & ont  récognu 
qu’il  y a quinze  mois  que  faifant  accroire 
qu’on  en  vouluftàla  liberté  de  leurs  conf- 
ciences,ilsont  du  depuis tefmoigné  par  ef- 
feû,  qu'ils  en  vouloient  à Pauthorité  de 
leur  Roy.  C’eft  pourquoy  cherchans  fuiec 
ouderompreauecluy,ou  de  fe  baftir  vne 
j republique  dans  les  entrailles  defon  Eftat, 
\nmpfhen(lu  ils  ont  pai'  v n monde  d’atentats  harcelé  fa 
[annecejjatrc.  patience,  efperans , corne  on  fe  doute , que 
fï  fa  Maiefté  diffimuioit  d’auâtage  vne  telle 
defobeïflance,ilsfçauroient  àla  finfe  can- 
tonner en  eftafs  populaires  à la  façon  des 
Prouincesvnies  des  païs  bas,  &c  ne  prendre 
ny  receuoir  autreloy  que  d’eux  mefmes. 

Leurs  Peresleur  ontfrayé  ce  chemin  ôcl a 
douceur  qu’ils  trouuent  en  la  démocra- 
tie, pourroit  eleuer  beaucoup  d’eux  à ces 
nouueaux  delirs.  C’eft  chofe  remarquable^ 
&qui  eft  digne  d’eftre  mis  fur  le  frôtdetous 
mauuais  Frâçois.La  Popeliniere(perfonna- 
ge  de  la  religion,  iadis  agent  & l’vn  de  leurs 
députez  à Y AlTemblee  de  Milhaud  de  vers 
le  Roy  Charles  9.  homme  de  lettres  & qui 
manioitle  plus  de  leurs  affaires,  lequel  ayâc 
i*  Vopdiniere  quitté  les  liurcs,  print  <k  porta  les  armes 
1x5  pour  eux,  ainfi  que  lu  y mefme  l’eferit  en 
defon  HtftQin-  fonHiftoire  ) fait  voir  qu’en  l’an  1j73.au 
mois  de  lanuicr,  les  gens  de  la  Religionfc 
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liguent  & lurent  premièrement , qu  atten-  i$tU 
dant  qu’il  plaife  à Dieu,  qui  a le  cœur  des 
Roysenfamain  de  changer  celùy  de  leur 
Roy,  c’eft  Charles  9.  ôc  reftituer  l’Eftat  de 
France  en  bon  ordre,  ou  fulciter  vn  Prince 
voifin,  qui  (oit  manifefté  par  fa  valeur  & 
marquesinfignes^pour eftre  lïberateurde 
ce pauare peuple  afflgé  , apres  le  ferment 
fait,  ils  eflifét  auec  v oix  & fufr  rages  public^ 
en  leur  Ville  ou  Cité  vn  Chefou  Maieut 
pour  leur  commander,  tant  en  fait  de  guer« 
ire,  pour  leur  deffence  & confeniation,què 
de  la  police  ciaiie,  & auquel  fera  donné 
Confeil  de  vingt-quatre  foit  des  Nobles  ou 
autres  peuples  de  la  ville  6c  du  plat  pais, 
comme  ils  feront  cogneus  propres  ôc  7$ 
autres  de  pareille  condition,  pounugeren  y^u^ert* 
dernier  retîort,  pour  la  paix,  ou  la  guerre*  fublsquem^ 
des  monnoyes,  ou  finances:  qu’entre  tous  ue aUWilm- 
les  chefs  des  villes  ils  efîironc  vnChefgene- 
ral  en  forme  de  diélateur,  auquel  fera  don- 
né vn  Confeil:  Or  pour  monftrer  comme 
desparoües  ils  vindrentaux  effeéts,  qu’ils 
s’eftablirent  vn  Chefpour  dépendre  cfeux 
fèuls}qui  n’auroit  nô  plnsdepuiffâcequ’vn 
Duc  de  Venife,ou  qu’vn  General  de  Hollâ- 
de  & que  deflors  fe  minutoifc  eu  France  vue 
république  ; ledit  fleur  delaPopeliniete  ra~ 
porte  l’Âlfemblee  de  Milhaüd,  generale 
pour  tous  ceux  de  la  Religion  conuoquee  ^ofeimert 
àumoisdeiuillet  K74.  où  il  die,  qu'apres^  38'/"/,//' 
auoir  cite  entenduieraportdesdeputez  de  9 J 
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*'  , *"  la  Conférence  touchant  la  négociation  de 

la  paix , autre  raport  du  fieur  de  Bafques 
leur  delegué  en  Allemagne,quia  a portélet- 
très  de  creancede  Monfeigneur  le  Prince* 
P rince  de  contenant  déclaration  delà  bonne  volonté 
Coudé  efiott  de môdit Seigneur  àprëdrelesarmespour 
four  tin  en  jl*  la  deffence  des  Eglifes,deliberent(puis  qu’il 
Um*gne%  a pieu  àDieu  l’ordonner  côdu&eur  6c  pro- 
tecteur de  fon  peuple  ) luy  mettre  entre  les 

- Énainsles armes  par  iufte  6c  légitimé  voca- 
tion, 6c  fuplient  tref-humblement  mondit 
Seigneur  vouloir  accepter  ladite  charge  6c 

- Gouuernemcnt  General  defditesEgliles  de 
France  .En  premier  lieu  fera  fuplié  leditSei- 
gneur Prince,  deprometre  6c  iurer  deper- 
iëuerer  en  l’exercice  ôcprofeffion  publique 
delà  Religion  reformeé‘„6c  procurer  iuf- 
quesilamortfaduacement  d’icelle. Ne  fe- 
ra,ny  n’arreftera  aucune  paix, 6c  ne  pofera 
lesarmesfansleconfentement  des  Eglifesj 
prendra  confeil  de  ttes  qui  luy  feront  nom- 
mez parles  Eglifes,  fans  lequel  Confeilne 
pourra  rie  faire  ny  ordôner  decofequence» 

Ainfi  commandent  ils  aux  Princes  qui  en- 
treprennent leur  deffence  6c  la  conduite  de 
leur  guerre,  comme  vne  republique  qui  ne 
veut  dépendre  que  de  foy,  6c  tenir  touf- 
ioursde  fon  coftéla  verge  de  direétion6clc 
pouuoir  abfolu. 

Si  on  dit  que  cela  cftoit  bon  pource  téps 
làauquelles  gens  de  la  prétendue  aprehé- 
doient  la  ruine  de  leurs  temples  6c  la  defo- 
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îation  de  leurs  Eglifes  par  l’horreur  d’vne 
funefteiournee,  qui  les  auoic  fait  recourir 
à vneneceflaire  defFence  & qu’il  y alloit  du 
fait  delà  Religion.  le  n’entameray  pasl’Hi- 
ftoiredupaffépour  diffiper  cette  belleim- 
pofture:  mais  dans  le  régné  prefent  le  plus 
heureux  des  régnés  de  nos  Roys  il  n’y  va 
que  de  l’obeïllance,  8c  fi  voyla  pour  la  i. 
fois  que  dans  le  mefme  régné,  ils  iettent  des 
proiecs  d’vne  mefme  intention. 

Enl’anneei^iy.  pendant  le  voyage  delà 
Maieftéà  Bordeaux  pour  l'accomplillémét 
de  fes  Royalles  hv  menées,  les  gens  de  la 
Religion  ayans  efté  chaflez  de  Grenoble, 
où  ils  tenoient  afiemblee  generale  par  la 
prudence  du  Marefchal  de  l'Efdiguier  es , 
çontinuerentla  mefmedansla  villedeNif- 
raes,  où  voulans  mefler  leur  intereft  auec 
les  armes  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé, 
8c s’vnir  auecluy  cotre  l’authorité  du  Roy 
luy  propoferent  des  articles  que  mondit 
fleur  ie  Prince  trouua  fort  ridicules,  tref- 
faillant  enfon  couragefur  l’audace  d’vne  fi 
malicieufe  afiemblee,  & inclina  plultoft  du 
coftéde  la  paix  & du  feruice  du^Roy , qui 
n auoit  donné  aucun  fubiet  de  plainte  & 
dereuolteà  perfonne  ; que  de  pourfuyure 
la  voye,  qu’ilsluy  auoient  minutée  dans  la- 
dite affemblee  contre  cesarticles.Ceux  qui 
fuiuent  font  de  pareille  lubftance  que 
les  mefmes  qu’ils  propoferent  iadis  à 
Monfieur  le  Prince  de  Condé  fon  ay cul 
1 K iij 
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fçauoir  qu'ils  promettét  de  ne  s’abâdonner 
Icsvnsles  autres  ny  pofer  les  armes, ny  en- 
trer en  au  eus  traitez  de  paix  finonckvn  cô- 
mû  côfentemétd*eux;qu’ilentretiédraauec 
eux  vnc  mutuelle  correlpondance  ôc  com- 
mune afliftancc,  & auroient  entres  ôc  com- 
munication des  Confeils  les  vnsdes  antres 
pour  lequel  effcÇI:  lefdits  Députez  affifte- 
roient  au  Confeil  dudit  Seigneur  Prin- 
ce * & ceux  de  mondiét  Seigneur  affilie- 
roientauffîés  Confeil^  & deiiberationsde 
ladite  aflemblce, laquelle  demeureroit  par 
prouifion , fans  qu’ilfe  puiffie  rien  délibé- 
rer ny  refoudre  autrement.  3.  que  les  ar- 
mes de  ceux  deladi&e  Religion  Ôc  la  dire- 
ction êc  difpofition  de  tous  les  deniers  qui 
fe  pourroient  leuer  és  villes  tenues  par  eux, 
tant  pour  la  continuation  de  leur  feance, 
&c.  fe  cooduiroient  abfolument  fuyuant 
le  reglement  deladi&e  aifemblee,  quifub- 
fifleroit  tant  que  les  armes  dureroient  j ôc 
neantmoins  agiroit  (voicy  qui  eft  remar- 
quable pour  Faire  voir  qifils  veulept  le 
pouuoir&le  commandement  de  leur  co- 
llé, ôc  preferire  les  formes  de  la  guerre 
aux  Chefs  qui  conduifoient  les  armées, 
comme  faifoic  iadis  le  Sénat  ôc  la  répu- 
blique Romaine  , à leurs  Dictateurs  ) 
fous  les  Commilïions  & adueu  de  mondiCfc 
Seigneur, qui  pour  cet  cftedtfcroicnt four- 
nies eu  blanc  à ladi&e  affiemblee,  pour  di- 
ftribueràçeux  qu’ils  aduifcrqicnt  boneftrs 
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fans  qu’à l’aduenir  ceux  deladi&e  Religion 
les  peuflent  receuoir  de  mondit  Seigneur 
le  Ptince,  finon  par  les  mains  8c  ordonnâce 
de  ladite  ailémbîee. 

Monfieurle  Prince  feeut  fagement  pré- 
venir cet  artifice,  oùl’onvouloit  engager 
Ton  honneur  & fa  réputation , il  preuo- 
yoit  leurs  deffeins  ,fedepeftre  de  cette  glu 
captieufe,  obtient  de  fa  Maiefté  vnecçf- 
fation  d’ armes  ,-  fe  trouue  à la  Conférence 
de  Loudun  , où  il  iure  obeïfiance  8c  fidé- 
lités fon  Roy,  & reçoit  de  fa  Maiefté  abo- 
lition du  paifé  tant  pour  luy  , que  pour  les 
amisqui  l’auoient  affilié. 

Que  l’on  iugedelàfi  en  ces  actions  paf- 
fes  le  monde  pourra  cognoiftre,  comme 
ils  difent , que  leur  obeïfiance  8c  leur  en- 
tière fubie&ion  au  Roy , eft  apres  le  feruice 
de  Dieu,  le  feul  but  de  leurs  intentions, 
allez deelareespar  Iesmarques  deleur  fide- 
lité , grauees  aux  Colomnes  de  cet  Eftat  8c 
aux  Couronnes  de  nos  derniers  Roy  s 5 que 
Ton  iuge  fi  ceux  qui  vont  partir  leRoyau- 
me  à la  Democratique.ietter  gens  de  guer- 
re par  toutes  les  Prouinces  Jeuer  les  tailles 
8c  les  deniers  du  Roy,  ordonner  Chefs  8t 
Gouuerneurs,  creer  nouueaux  Confeillers, 
cftablir  bureaux  de  recepte,  ordonner  ge- 
neraux, T hreforiers?Financiers,Receueurs 
Admiraux,  luges  8c  Magiftrats  à leur  po . 
fte  , fabriquer  de  nouueaux  féaux  & nou- 
velle Chancelerie  en  l’Eftat  d’vn  grand 
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Roy,  fi  ce  font  là  desadtes  d’vne  vrayefub- 
jcétion:  & c’eft  ce  qui  vient  d’eftre  nou- 
uellement  refolu  à laRochelle,au  grand  re- 
gret veritablementdesplusfages&aduifez 
du  party , aufquels  il  perte  ençore  en  l'ame 
quelque  refpeét  defauthoritéRoyale.x  eft 
vn  véritable  proiet  de  les  trop  apparens  ef- 
fets d'vne  république  naiflante  au  milieu 
d'vnc  flori  (Tante  Monarchie,&  dans  PEftat 
d’vn  grand  Prince , auquel  Dieu  donnera 
la  grâce  d’anticiper  les  defleins  de  ceux  qui 
en  voudroient  deftruire  lesfondemens. 

Wjfiidtê  Roj . Le  Roy  commande  fon  voyage  & part  de 
Fontaine  bleaule  Mercredy  2.£.  Auril,& 
ayantdemeuré  quelque  peu  en  chemin  ar* 
riuaàOrleansleSamedy  3.  May;oùfaMa« 
iefté  demeura  tout  le  Dimanche  entier  iuf- 
ques  au  Lundy  j.  dudit  mois  qu’elle  en 
partit  pour  s’en  aller  à Blois, 

Pendant  le  peu  de  feiour  que  le  Roy  fit  à 
Orleas,  quantité  deNoblelfeioignit  faMa. 
iefté  pour  Paflifter  en  fon  voyage:  au  partir 
i!  recommandela  ville  de  la  garde  du  pais 
au  Comte  de  S.  Paul  Gouuerneur  d’icelle» 
luy  donne  charge  de  commiffion  pour  ra- 
mener Gergeau  en  fon  deuoir  de  pour  affi- 
rtance,luy  laiffele  Marelchalde  Vitry  auec 
quelqueNobleiïe. 

Delà  tirât  à Blois  les  copagnies  de  fesgar- 
dess’eftâsembarqueesfurlaLoirejquelques 

vns  fe  trouuerent  en  danger  de  naufrage 
parPaccideptdVneramne  d’eau  &d’vt)o* 


Â Ÿf'tuek  Or* 
hanso 
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cage  tel  quele  péril  n’eftoic  peu  à craindre.  " 77? 

De BJoisle  Roy  s’aduâce àTours, o ù pé-  Tours 
dancfonieiour commanda qucles  fept  pr u Sept  furent 
fonniers  condamnez  d’auoir  efté  les  au-  fendus 
theurs  de  1 émotion  fufdtte  fuflent  promp-  pen** 

tementpunis  & exécutez  à mort  ; ce  qui  fut 
fait,  fans  autre  bruit.  / ^ • 

OrcorameGndonnoitaduisauRoyque  A Ms  «u  Roy 
la  rébellion  couroic  comme  vn  feu  gre-  fur  les  diuerfe t 
geois,  comme  vne  gangrené  alloit  peu  à pratiques det 
peufaifirle  corps  des  Refor  cnez,&  que  iuf-  re^e^es* 
quesaux  plus  petites  villes  oùilseftoiét  .puiC 
fanSj  pn  ne  parlpit  qu’en  termes  de  mena- 
ces contre  les  Catholiques^que  Ton  y cor- 

rompoit  les  plus  gens  de  bien  , pour  en 
fouftraire  l’obeïmncc,  & mettre  l’autho- 
rite  du  Roy  en  compromis;  qu’on  fe  vou- 
lait rendre  ablolu  dans  les  places  defeure- 
te>  que  dans  icelles  on  y receuoit  les  pa- 
quets de  la  Rochelle  pour  y accueillir  de 
exécuter  les  mandemens  de  l’afiemblée 
generale  contraires  au  feruice  du  Roys 
que  le  tout  ne  butcoit  qu’à  vn  trouble 
final  qui  traineroit  l’Hfbat  en  vne  extre° 
me  defolation,  bref  que  prefque  toutes 
les  Prouinces  au  delà  de  la  Loire,  allarmées 
pat  tant  de  forces  de  bruits,  appelloient 
le  bras  du  Roy  à leur  proteftion  & deffen- 
ce  : Sa  Majefté  à cette  occafion  f^  refolut 

deftreobey  en  touteslefdites  places  de  feu-  ^ ^ „ 

reté,&  y faire  valoir  fô  au  thon  té, fas  toutes- 

fpis  toucher  ea  forte  quclcôque  à la  liberté  - 
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^ile  * descofciencesdespretédus,troublerbexer~ 
cicedelcur  Religiô,ny  enfraindre  Tes  Edits: 
car  pour  eftre  places  d’oftage,  ou  de  leu- 
reté,  commeilsappellent,  quilcur  ont  efté 
oCtroyéeSpar  breuets,  pour  y prendre  bal- 
feu  rance qu’ils  ont  demandée  fous  les  re- 
yittes defeurete  ^nes precedens,  cela  n’empetche  pas  que  le 
d'eiffZTJÛ  R°y  n’y  foie obey,  & qu’eftaus  tiennes,  el- 


lesneluy  foient  ouuertes  quand  il  lu  v plaira 
y aller ,&  y faire  tout  & tel  ellabiiffemenc 
que  fa  Majefté  trouuera  expédient  félon 
Texigence  du  temps  ôc  necelïité  des  aftai- 
res  : C’eft  pourquoy  en  tpi  cas,  ce  feroit 
vne  rébellion  manifefte  que  deluy  en  dif- 
puterbentrée,  &c  crime  deleze  Majefte  d y 
receuoir autres loix  queles  (iennes.Htpour 
çq  que  les  refolutions  de  Vaflemblee  de  la 
Rochelle  alloient  porter  les  villes  de  la  Re- 
ligion à vne  reuolte  generale,  5c  trainer 
toutle  party  dans  bindignation  du  Roy,  fi 
les  plus  aduifez  d'entr’eux  ne  fe  fulTent  roi- 
dis  en  leur  debuoir  : fadite  Majefté  qui  veut 
remédiera  ce  mal  de  bonne  heure,  auant 
qu'il  foit  plus  grand,  defire  auoir  porte  li- 
bre en  fes  villes,  afteurer  fon  authorité  en 
icelles,  & fus  armes  ny  guerre  fino  en  cas  de 
Membre  des  rcbelliô,  en  tirer  bobeïlïace  qui  luy  eft  deué0 
kgitfes  frété*-  Mais  faut  premièrement  fçauoir  que  le 
dues Refirm ces  nombre  general  de  toutes  leurs  Eglifes  en 
France  eft  de  fept  cens  cinquante,  outre  cel- 
les de  Bearn  ôc  de  Sedan,  5c  autres  que 
quelquefois  ils  changent  & adiouftent. 
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Toutes  ielquelies  Egliiès  font  diuifées  és  164,.. 
dix-huiâ  Vrouinces  du  Royaume.  1 euï'dwfim. 

L>ont  les  neuf  premières  fçauoir  Paris,  **  l8*  >rouml 
Picardie  Beauflc,'  Champagne,  Bretagne, 

Orléans  6c  Berry,  haut  & bas  Viuaretz  a- 
uecie YeMay  .haut  &’  basQuercy  & Pro- 
u en  ce, qui  iontlespluspetites  Prouinces  ne 
fediuifent  point  en  Colloques:comme  font 
iesneuf  dernières,  mais  en  Eglifes  feulemét.  . 

En Tlfle de  France,  y comprenant  Paris 
îa  Beauflé, la  Picardie,  Brie  & Champagne,  p rmmees. 

font  8^.  EgHfçs* 

En  Bonrgongwe>  1 1.  En  baffe  Guyenne  S5. 

jE»  Lyonnais  4.  £#  Foiftou  51. 

É»  Orléans  & "Berry  19.  EnXaintonge  Ji» 

£#  jîniou  &T onraine  2.1.  £#  Dauphiné  & TProuen* 

*Ah  haut  Languedoc  96»  ce  9 4 . 

bas  Languedoc  u6 . En  Normandie  J p. 

EnViuaret^&Vellay  32.  En  Bretagne  14, 

EnForeft  1. 

Or  de  toutes  ces  villes  & lieux  oùlefdits 
prétendus  ont  Eglifes,  il  y en  a iufques  au 
nombre  de  78.  qu'ils  appellent  placçs  de  ^ 
feureté,  d’Oftages  où  de  mariages  où  iis 
(ont  les  plus  forts,  qui  ont  des  Gouuerneors 
de  mefme  Religion  , 6c  où  ils  ont  eu  per- 
miflion  de  pofer  gàrnifons  dés  Pan  IJ7J. 
auquel tempsils  requirent  qu'on  leur  laif- 
faft  les  places  qu’ils  tenoient  à lors  fans  que 
le  Roy  y peuft  mettre  Gouuerneur  ny  Gar- 
nifon,ny  enbaftir  d’autres  proches  d'elles, 
f f outre  ce  leur  bailler  deu^yfllc^  de 
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1611.  &feure  retraite  en  chaqueGouuernement 
toutes  ces  cho-  defix  que  nommeroit le  Prince  de  Condé 
ps  ne  Leur fr - (qui  pour  lors  en  eftoit  C hef)  par  l’aduis  de 
renttuman  ccux  de ladite  Religiôiaiuqueliesils  fe  peufr 
lesj%  places  l^nr  retirer  ôc  habiter  s ils  vouioient  ôc  que 
qu’ils  ont  eues  pour  feureté  , le  Roy  y entretiendroit  vn 
pour  feureté,  Gouuerneur  auec  vue  garnifon,  de  la  nomi- 
paria  debon-  nation  dudic  Seigneur  Prince  qui  leroienç 
en°S  neantmoins payez  des  deniers  du  Roy:in- 
L*  P opeltntere  f°\cntc  demande,requefte  inciuile,  qui  fut 
Isb  reiettée  fans  reiponce,  ôc  n'y  a eu  que  les 

places  cy  apres  déclarées  qui  leur  font  de- 
meuréespar  les Ediéts, grâces  ôc  conceffiôç 
du  Roy , pour  leur  feureté,  où  fa  Majcfté 
s’eft  retenue  le  pouuoir  d’eftablir  Gouuer- 
neurs  & garnifons,  pour  y entretenir  (6  fer- 
nie ej&Xô  authorité  en  la  force  defesEdiâs; 
voylaPeftablilfemét.  Cela  paroift  au  fermée 
Serment  des  quefont  lefdits  Gouuerneursen  la  prife  dç 
^ueuir^de  P°^effion  de  leurs Gouuernemens, ôc  en  ce- 
leursgamfexsAuy  que  l’on  fait'  faire  aufdites  garnifons, 

' aux  monftres  ôc  payemens  d’icelles , en  la 
réception  des  Maires,  Confuls  & Magi« 
ftrats  defditcs  places,  de  maniéré  que  ne 
deuansauoir en  icellesque la  feureté  , ôc  la 
fubüllance  en  celle  des  Ediéls  : le  Roy  y 
demeure  toufiours  abfolu,  il  en  eft  fou-  1 
uerain,  elles  font  à luy,  elles  font  fub- 
ieétes  à fes  loix  , il  faut  qu’il  y foit  feruy, 
ôc  obey,  ôc  luy  refufer  cette  iubieélioa 
& cette  obeïifance,  employer  les  garni- 
fonspovjrluy  fairela  guerre,  deibaucher 
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Gouuerneurs  6e  Capitaines  dïcellcs  pour 
empefeher  Pexecutiôdefes  cômandemens* vn 
augmenter  ieidites  garmions,  faire  noxxxieX-fteU  rcbellioù 
les  fortifications  fans  fon  adueu , c’eft  vn çdes  (retendus* 
pure  rébellion,  vn  attentat  tout  notoire  à 
îonauthorité&vne  reuolce  manifefte  que 
fa JMajeilé  veutchaftier  là  part  où  elle  fe 
trouuera  formée. 

S'eniùit  l’Eftat  defdites  places  de  feuret k%KQQliedûsv$tte$ 
d’Oitagesou  de  mariages, qu'ils  appellent ,d*ofages çg dé 
auec  les  noms  des  Gouuerneprs  des  plus fàrcté. 
principaHe's,  8c  le  nombre  des  foldats  8e 
garnifons  ordinaires  entretenues  en  icelles. 

S oasU  Généralité  deT  ours. 

* Saumur,place de feuretéjtres-importame 
à ceux  de  la  Religion  tenant  pour  fur  Loireâ 
d0nneeparHenry3.au  feu  Roy  Henry  4. 
pour  luy  feruir  de  paflage,  5c  de  retraite 
commode  pour  les  liens,  eft  gouuernée  par 
lefieur  du  Eleffis  Mornay , fous  vne  garnà- 
fon  de 3 64, foldats  cntretentiSé 

Vezins  17.  foldats  de  garnifom 
^oudun,  gouuernée  par  le  fleur  de 
Chouppes,  auec  40.  hommes  de  garnifon* 

Sons  la  généralité  et  Orléans,  ? 

Gergeau,  gouuernéeparieDuc  de  Sully* 
feusvne  garnifon  de  180.  hommes. 

* G ener  alité  de  P oiélier  s . 

Toüars,  ville  au  Duc  de  la  TrimoüiUe, 
gouuernée  p&r  le  fleur  de  Montalto,  auec 
garnifon  de  1 6{.  hommes. 

Niort,  commandée  du  fleur  Parabel*  a- 
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Fontenay  le  Comte,  commandée  fous  le 
fils  du  fleur  de  là  Boulaye,  Tous  la  tutele  de 
famerejauecgaini'on  de  hommes. 

Chaftclleraud,  commandée  du  fleur  de 
la  Roche  Gauernet  auec  gainilon  de  197, 
hommes. 

Saind  Maixant,  commandée  du  Duc%de 
Sully,  auec  46.  botnmesde  Garnifon. 

Marans,  commandée  du  fleur  Conftans, 
auec  garnifon  de  jr 9.  hommes. 

Maillezay,  commandée  du  fleur  d’Au- 
bigny,auec  garnifon  de  j^.foldats. 

Talmond,  gouuernée  par  le  fleur  de  Ref- 
fay,auec  1 4.  hommes  de  garnifon. 

Beauuaisfur  mer  a 31.  hommes  de  gar- 
nifon. 

Généralité  deüïQHrgcs. 

Argçnton,  gouuernée  par  le  fleur  de 
finnéfc  Germain  Beaupré,  auec  2 j.  hommes 
de  garnifon. 

1 Généralité  de  Limoges. 

Sainét  lean  d’Angely  , commandée  dd 
Duc  de  Rohan , auec  vne  garnifon  de  1 6i* 
hommes  entretenus. 

Pons,  commandée  du  fleur  de  Monts, 
aueci6o.  hommesde  garnifon. 

Taillebourg  appartenant  au  Duc  de  la 
Trimoüilie,  a 61.  hommes  de  garnifçn. 

Royan,  gouuernée  par  le  fleur  de  Can~ 
delan,  tous  jo.  hommes  de  garnifon. 
généralité  de  Ryon. 

Caluinet,a  /j.  hommes  de  garnifon,, 
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Cjeneraluéde  Bordeaux. 

Lei'étouie,  gouuernee  par  le  fleur  de 
BlainuiÜedepuisla  conirerhon  du  fleur  de 
Fontrailles,  auec  uo,  hommes  de  gar- 
nifon. 

Mas  de  Verdun,  a 6\.  hommes  de  gar- 
nifon. 

L’Iflede  Iourdain,  commandée  du  fieut 
deBourga  vne  garnifon  de  64.  hommes. 

Hauzay,  commandée  du  fleur  de  Boifle 
Pardaillan  a vne  garnifon  de  28.  hommes0 

Mauuoizin,avne  garnifon  de  16.  foldats. 

Sainétc  Foy, commandée  du  - fleur  de 
Boifle  Pardaillan. 

Figeât,  commandée  du  fleur  dé  Sully»  a 
6u  hommes  de  garnifon, 

Cadenat^a  21.  hçmraes  de  garnifon, 

Caftillacai35.  hommes  de  garnifon. 

Caftel-jaloux  » commandée  du  fleur  de 
Fauas»a  29. hommes  de  garnifon. 

Monheur,  commandée  du  fleur  de  Boifle 
Pafdaillanva32.  hommes  de  garnifon. 

Eay  merol,  a 7 . hommes  de  garnifon. 

Mar  mande,  a 32.  hommes  de  garnifon. 

Tournon,  a ii.hommesdegamifon. 

Leirat,ai3.  hommes  de  garnifon. 

Tartas,a  7.  hommes  de  garnifon. 

Bergerac,  commandée  par  le  fleur  de  k 
Bare,a  32.  hommesde  garnifon. 

Montdemarfan  a 22.  homes  de  garnifon0 

Montlimart  a 13.  hommes  de  garnifon, 

Clerae»  a 10.  hommes  de  garniionw 
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y Albiac  ville  ail  Marefchal  de  l’Efdi- 


guieres. 


Généralité  de  Montpellier. 
Montpellier  Gouuernee  par  le  fieur  de 
Chadillon,  a /20.  hommes  de  garnifon. 

Aiguemortes  commandée  par  le  mefme, 
a 728.  hommes  de  garnifon. 

Lunel,  gouuernée  parle  mefme*  a 10. 
hommes  de  garnifon. 

Fort  de  Pefquere,  a 18;  hommes  degar- 

gar- 

nifom 

Gignar,  a 15.  hommes  de  garnifon. 

Sommieres,  a 35).  hommes  de  garnifon. 

Merueillaux  a 73.  hommes  de  garnifon. 

Clermont deLaudene,â3i.  hommes  de 
garnifon. 

Généralité  deTholoufi. 

Cadres,  a6o.  hommes  de  garnifon. 

Autres  places  efquelles  le  Roy  leur  a ac- 
cordé de  mettre  encore  des  homm 

Vitre,  an.  hommes  de  garnifon 

Beaufort,  a dix  hommes  de  garnifon 

Chaftillon  en  Vaucelois,  a 12.  ho 
de  garnifon. 

L’ifle  Bouchard,  a dix  hommes  de  gar- 
wifon. 

Sancerre  gouuernée  par  le  Comte  de 
Sancerre,  a 10.  hommes  de  garnifon. 

Chadeau  Regnaud,  a 15.  hommes  degar- 
flifon. 

Montons 
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Montoudre,an.  hommes  de  garnifon. 

Cardaillac,  a 7. hommes  de  garnifon . 

Turene, place  en  Limoges  appartenant 
au  Duc  de  Bouillon*  a 37.  hommès  de  gar- 
nifon. 

S.  Serrera  29,homnies  degarnifon 

Lireuil,a  2 5.  hommes  de  garnifon. 

Meilian*a  8.  hommes  de  garnifon. 

Mucidan,  ai2. hommes  degarniibn. 

Chafteluau  de  Mirande*  a 6.  hommes  dg 
garnifon. 

Plus  encore  en  Chafteluau  14.  hommes 
de  garnifon. 

Tonneinsé.  hommes  de  garnifon. 

Baye  fur  Bay  /i.  hommes  de  garnifom 

Tiluinart  dix  hommes  de  garnifon. 
Nombre  & Eftat  particulier  de  celles  de  Dm- 
fhiné. 

Grenoble , Monfieur  de  Morguesgou^ 
saerneur , a cent  Ôc  vn  hommes  de  garniloùu 

Barrant,  a 20.  hommesde  garnifon. 

Die,  a 21.  hommesde  garnifon. 

N y on , a î o . hommes  de  garnifon. 

Liuron,  a 1 a.  hommes  de  garnifon. 

Briançon,  a 16,  hommes  de  garniloix» 

G ap,  a a.  hommes  de  garnifon. 

Pierremore, a 60.  hommes  de  garhifoiif 

E (Telle,  a cent  hommes  de  garnifon. 

il  y en  a encore  au  pays  de  Dauphiné, fea- 
üoir  Serre  de  Meruillon  où  commande*!© 
fieur  de  Gouuernet,  dont  les  hommes  ni 
Lontpas  fpecinez,  6 
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^ZJ  l De  maniéré  que  le  nombre  des  hommes 
Nombre  de  qui  font  en  leurfditcs  garnifons  cy-defius 

touttslettrs  eft  de  trois  milles,  huid  cens  ioixante  6c 

garmfons  en-  feize hommes,  pour  le  payement  ddquels 
trtttnu'U»  prenJ  parmois  (oixante  milles  6e  douze 

Somme  ejui  liureS  de^X  tierS>  deS  dcnicfs  du  Ro?  » <lui 

levrefipljee  eft  par  an  trois  cens  vingt  milles  cent  ' 

farJn,  foixante  de  huid  liuVes,  de  de  la  qui  ne 

voit  les  grâces  irnmenfes,  de  les  bénéfices 
exceffifs°que  lefdits  prétendus  reçoiucnt 
de  la  main  liberale  & magnifique  de  nos 
Roys,  le  fubiet  qu’ils  ont  de  les  aymer 
feruir  & obéir,  de  de  combien  de  fortes  de 
crimes  de  de  chaflimens  ils  font  dignes  de 
coulpables  en  leur  rébellion  contre  vn 
Prince  qui  fpoffre  la  defpenfe  de  leurs  gar- 
nifons, 6c  leur  donne  pour  lieux  de  leu- 
reté  les  meilleures  places  de  fon  Royau- 
me, quoy  qu’il  n’ait  obligation  de  leur  en 
donner  d’au  an  ta  ge  qu’aux  Catholiques  fes 
fubiets,qui  obferuent  mieux  les  Edids,  en 
ce  qui  regarde  le  feruice  du  Roy,  de  la  Reli- 
gion qu'lis  profeflent,  que  les  proteftâs,  qui 
je  vantent  eftreles  plus  affedionnez  fubiets> 
les  bons  de  les  meilleurs  François. 

Entre  lefdites  places  de  feureté  celles  dont 
pUcede  feure-  üs  font  le  plus  d’Eftat,  font  fur  la  riuiere  de 
tèflus  confide-  Loire>  saumur,  Gcrgeau  & Sancerre:  en 
nbUt.  p0ia:ou  & Xaintonge,la  Rochelle,  Dorgô 

Fons,Maillezay,S.  lean  d’Angely,  Taille- 
bourg,  Royan,  Chaftelleraud  : au  haut  de 
bas  Languedoc  , Aiguenvortes , Nifmes 
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Montpellier  , Montaqban  & Cadres}  en  i6Îï«  ” 

Guyénc,Lei61:oure,Nerac,Bergerac,Figeac 

& Tonneuis:hors  de  France,  Sedan, puis  5. 
bonnes  toutes  frontières  en  B earn,  Sauue, 
terre, N auarrins, N ay , Oleron  & O rthes. 

Or  comme  toutes  ces  places  de  feurèté,  Quelles  te. 
quifonten  Fraceiont  les  azilcs  ordinaires ’R<y>  veut 
des  fadieux  & rebelles  defdits delà  Religiô  'ftnoteyde 
prétenduè', aufïi  en  ce  v oyage  le  Roy  s’eft  re.  £res>( 
lolud’y  eftre  obey,  & y voir  fou  authonté 
cftablie  de  bon  gré  ou  de  force,  encore  que 
la  rébellion,  tonne  & efclate  de  toutesparcs 
& quelaRochelie  & Môtauban  auec leurs 
aflemblées, menacée  de  remuertout  le  Ciel 
& la  terre*  faire  regorger  l’  O céan  de  Naui- 
res,&  la  France  de  (oidats  pour  oppoier  à 
cette  iulve  obtifSance,que  le  Roy  demande 
enfei  villes  & detousles  lubitts. 

Ora  peine  le  Roy  eft  il  arriué  dans  Or-  chaks  deputi 
leans,que  Chalas  Député  general  dela  pre-  general  de 
tendue  affembléedepeiche  promptement  à f*  RecMieyweï 
la  Rochelle, efcntaulditsdeWemblée, que  [fZjlc 
le  temps  de  la  perfecurion  eftoit  proche.que  grifantUfurt 
le  departement  d3vne  armes  de  quarante  (xx  intention  du 
& fepe  miiies  hommesvenoit  d’eftre  conclu d 
pour  employer  contre  ceux  de  la  Reli- 
gion'.que  les  commtffions  pour  leuer  auoiéç 
efte ddiurees aux  Princes,  Seigneurs,  Gou- 
uetneurs,  de  Capitaines,  que  le  canon  rnar* 
choit  6c  toutes  les  munitions  iaforties  de 
1 Aliénai  de  Parisjâuec  vn  attirail  de  plus  de 
douze  céscheuaux:que  le  Roy  eftoit  party 
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lçll~  ôcs’aduançoitvers  Tours  8c  Poidtou  : qtie’ 
le  Comte  de  la  Rochefoucaud  8c  le  fieut 
d’Auriac,auoient  eftéenuoyez  deuant  auec 
charge  d'armer  & de  faire  des  trouppes  en 
Poidlou; queparcil  commandement  auoit 
efte  donnéaux  Marefchaux  deThemines 8c 
de  Roquelaure  en  Guyenne  atténuât  Tar ri- 
uéedu  DucdeMayenne,brcfquela  guerre 
s’allant  ouurir  contre  ceux  de  la  Religiô  il  e- 
ftoit  de  leur  debuoir  de  prendre  vne  bonne 
8c  prompte  refolution  de  donner  ordreàla 
(cureté  des  places,  à la  deffence  du  corps. 
Ces  aduis  ôc  autres  particularitez  dedui- 
êtes  par  ledit  ChalasDeputé  donnèrent  vne 
terrible  allarme  à la  Rochelle',  8c  troublè- 
rent merueilleufemcnt  Taffembiee. 

Kochelots  Les  Rochelois  plus animez quils n’auoiéc 
me\cQntrt  Us  oneques  efté,moleftent,trauaiilent&  mena- 
Catboliques  cenc  [es  Catholiques  de  feu,  de  fang,  de 
■plus  que  ta~  meurtres  8c  de  faccagement. 

L’alTemblee  generale  par  vne  prompte 
Departement  mais  de  longuemain  ia  préméditée  refolu- 
four U guerre  tion,  firent  aulïî  le  departement  general  de 
fait  pari  toutes  les  charges  d’vne  milice  proiettée 

K°m  'd'e-ftablir  dans  l’Eftat  contreles  iuftes  armes 
du  Roy, tant  pour  lafubuention  delà  guer- 
re qu’ils  vouloient  entretenir,  que  pour 
Tordre  désarmées  8c  Chefs  d’icelles.  Voicy 
ce  qui  fut  refolu  en  ladite  aflemblée  de  mot 
Termes  pur;  Çj  à mot,  ain  h qu'ils  parlent. 
vraysde  leurs  jr^  Eglifis  Informées  de  France  & fouue- 
A MtMté de Bearnyayatis  en  aduis  certain  confir- 
* méparçJMonfietr/de  Chalas9  l’vn  des  Député^ 
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Csnermx,  que  les  Confeils  violents , & les  enne- 
mis de  U Religion  ay ans preuallu  au  Conflit  du 
R^y  Je  dix-  n eu  fie  fine  *s4urilpaffé,y  auroit  esH 
fait  le  departement  d'vne  armes  de  quarante 
& vn  milles  hommes  de  pied,  & fix  milles  che- 
naux y pour  l'employer  contre  ceux  de  la  Re- 
ligionque  Mon fienr  de  la  Force  & Mef 
fleurs fe$  en  fan  s aur  oient  eflé  en  mefme  temps , en 
hayne  de  la  Religion,  flolitfde  leurs  charges , 
gomernemens  çfl  E fiat  s , dont  le  Marefehal  de 
Themines  & le  Marquis  de  iJMofny  aur  oient 
eflé  a l'infant  ponnteuSy  contre  les  par  o lies  ex - 
preffes  defqnelles  Mon  fleur  de  F abas  Député ge- 
neral ,party  leïour precedent pour  venir  vers  la- 
dite a(fembleei  efloit  chargé  deluy  donner  affeu- 
r an  ce , & que  CM  m fleur  le  Duc  de  l'EfdE 


lélK 

Marquis  de  la 
Force  quttaft 
le  s armes  Je 
retïrafl  de  bon- 
ne heure  ne 
donna  J ta  pei- 
ne au  R oy  d'y 
emtoyr 
qu'ücuflobey 
au  commande- 
ment que  luj 
en  fl t fa  Mai  eflé 
par  le  fleur  de 
la  Saladte. 
Ouymatsle 
Roy  qui  en  a 
recommandé 
vnefl  Jeuere 


guieresjuyfaïfoitauffirepreflnter  comme  certai - Pumttofl>  °lma 
nés  & indubitables , tant  par  l’drriuee  de.  Mon-  ^^po^rm- 
fleur  delà  Roche  de  Qraue fin  député  vers  icelle  f former çfl  in- 
que  par  les  mémoires  & inftruElions  flgnees  de  ftruireie  procès 
la  main  dudit  fleur  Duc  de  FEfdiguieres  : Confl - ^£s.  coufa^^es% 
der  ans  auffl  les  horribles  excef  £r  [éditions  arri- 
uses  en  mefme  temps  en  la  ville  de  Tours , en  cefubiety  qui 
haine  de  ladite  Religion  ; les  armes  leuees  en  aeflm  en  tant 
Guyenne  pour  l'oppreflion  du  pays  de  Bearn3  de  lieux  pour 
& de  itJM  on  fleur  de  la  Force 3 lequel  on  a con - ŸrefnirŸa~ 
trainttje  retirer  hors  dudit  pays , Languedoc  donne  si fubtet 
&Viuaretz^par  ^JMon fleur  de  ^Montmorency,  depU'tnteé 
dont  fe  fer  oit  enfuutie  la  perte  de  Villen  eufue  ceux  àeURdi- 
de 'Berg  , de  V Fais  & F r.. lions,  ou 
us  fortes  de  violences  , meurtres  pende- 
ries , & autres  crumtefanroient  eflè  exercm\  àttefféde  tous ? 
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1611.  D'ailleurs  reccgnoiffans  que  toute  audience  Uini 
Vojce  que  t*tj  eftoiîdeniee  : v ais  qui  pis  efh,  que  les  ennemis  du 
âitcy-àeusint  repos  & tranquilité  publique  , portent  toutes 
touchant  U ckofes  a vne précaution  ouverte  contre  ceux  de  la 

* t U 'es  v ^ Religion  : l’affemblee  k ces  califes , fus  la  pro- 
teflaiion  quelle  fait  à eu  am  'Dieu  & les  kom- 
SJ ladite affem-  mes  de  demeurer  k iamais  fous  la  très  humble 
bieejcfuflfe-  fwieÜion  du  Rcy,  qu'elle  recognoiji  Itiy  auoir 
parce  oe ne  re - donné  de  Dieu  pour  leur  naturel  & legi - 

' tétrnâre  les  Ume  Ennce , voyant  les  chofes  reduûtes  a ces 

traitterauec  termes  fi  rniferables , auec  vne  fi  longue  attente 
toute\ufiice , & rctcniiè , & ejlant  avec  vn  indicible  regret 

mats  elle  s' e fl  contratnüe  de  recourir  aux  moyens  légitimés 
& naturels  pour  les  oppofer  k la  violence  & op- 
demens  duRoy.  prejfion  & four  confènier  en  tant  qu  en  elle  efl 
ïauthorité  dœRoy  f&  de fis  EdtÜs,  la  liberté  de 
leur  "Religion  prétendue  'Re fermée  & fèuretê 
de  leurs  vies  i afin  d'euiter  tan  t que  faire fè  pour- 
ra les  defird.res  & confnfions  & autres  incon - 
ueniens  qui  pourraient  arriuer  par  le  de  for  dre 
Ils  appellent,  de  la  guerre,  & pour  rallier , mettre  & tenir  en 
p s-, fe  eut  ton  lu  bon  ordre  toutes  les  forces  qui  peuuent  eftre  en 
demande q»  on  cfljacp{e  Prouince , a fai Ü & arrefié  l'ordre ge- 
TcJme/h'o*-3  ncra^  T-1*  dyvfnit  pour  toutes  Us  Proutnces , le f- 
beyfptnce  rc~  quelles  ladite  affemblee  a trouuê  a propos  de  di - 
pugnoitàU  li-  mfer  en  hui  ch  départ  cm  en  s , cr  en  . chacun 
birrede  leur  d'iceux  cjUrc  & efiablir  vn  Çhef  general 
pour  y commander  fous  Eauthorité  de  fa  Ma- 
j e(lé,  k tous  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Keformee, & y exercer  leurs  charges  & pouvoir sy 
[don  qnü  cfi  contenu  audit  reglement  ? qui  en- 
fuit • 
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Premièrement  pour  ce  qui  concerne  le  Iô2i. 
departement  des  Prouinces,  & efle&ion 
des  Chefs,  fut  ainfi  arrefté. 

Que  toutes  les  Prouinces  feront  diftri-  I. 

Buées  félon  Tordre  des  Synodes,  fçauoireft: 

A Monfieur  le Ducde  Bouillon  premier  c'efl compter 
Marefchal  de  France,la  NcTrmandie,  1 Ifle  'left ' 

de  France, la  Prouince  d Anjou,  le  pays  du  tmoient  <C  nu. 
Maine,  Perche  ôc  Touraine  excepté  Tfle  tresdejfeins  & 


Bouchard.  l'euenement 

A Monficurde  Soubife,la  Bretagne,  l’ïfle  ^“Hespro. 
Bouchard,  la  Prouince  de  Poiftou  ôc  ce 
qui  en  dépend, fuiuanti  eflat  de  1 extru-or~^^^ÿ0^ 
dinaire  des  guerres  dé  ladite  Prouince.  upluspartfe 

A Monfieur  le  Duc  de  la  T rimoüille.TEn-  portèrent  autè 
gaulmois,  Xaintonge&  Iflesadiacentes.  faStm. 

A Môlîeur  delà  Force, la  baffe  Guy  enne. 

A Monlieur  le  Marquis  de  la  Force,  le 
Bearn. 

A Monfieur  le  Duc  de  Rohan,  le  haut* 
Languedoc,  & haute  Guyenne. 

A Monfieur  de  Chaftillon,  le  bas  Lague* 
doc,lesSeuenes,  Geuoudan  & Viuaretz. 

A Monfieur  le  Duc  de  TEfdiguieres,  le 
Dauphiné, la  Prouence  & la  Bourgongne. 

Et  en  outre  auramondit  fieur  de  Boüillô 
le  cômandemét  general  des  armees  en  quel- 
que Prouince  qu’ilfetrouue,  auectel  pou- 
noir  Sc  authorité,  qui  ell  plus  amplement 
contenu  audit  reglement. 

S’enfuit  la  forme , de  la  conduite  & des  Con- 
flits. 
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J5xi.  En  chaque  Prouinceferont  continuez  les 
II.  Confeilsen  la  forme  q u’ils  font  à prefét  efta- 
blis,  ôc  s’ailémbleront  toucesfois&  quantes 
que  lesaffaireslerequerom. 

III*  Le  chef  General  cômandera&exploiébera, 
l’armée  generalle  & autres  forces  & armes, 
iomâ: es  &liées*où  le  bié  des  affaires  requer- 
ra qu’il  fe  trouue.  Et  auec  lefdites  forces 
pourra  affieger,  forcer,côp«fer,liurer  iour- 
nees  & batailles,  & generaliement  exploi- 
ter ce  qu’iliugeraeftre  expédient  de  faire, 
auec  1 aduis  des  autres  chefs  defon  armée. 

IV.  Ledit  General  difpofera de  toutesles  char- 
ges de  fon  armée,  excepté  les  charges  de 
C'olonnel  de  la  Cauallerie  & Infanterie, 
Maréchaux  de  camp,  grand  Maiftre  de 
î Artillerie,  aufquelles  charges  l’aflemblee 
pouritoira  comme  bon  luy  femblera,  auec 
l’aduis  dudit  General. 

V.  Ledit  General  aura  vn  Confeil  auprès  de 
fa  perfonne,compofé  des  principaux  Chefs 
& Officiers  de  fon  armée, & en  iceluy  aurôt 
feances  & voix  deliberadues  trois  Députez 

del’aiIembléegeneralle,lefquelsferontchâ- 
gez  de  trois  mois  en  trois  mois,  & conti- 
nuez à la  liberté  de  l’alîemblée. 

VI.  LesChefs  d’armées  eftablis  aufdites  VtOr 
uinceSjfuiuât  le  departement  cy  deflus  mé- 
donné,  aurôt  parcillemét  vn  Côfeil  près  de 
leurs  perfônes.côpofé  des  principaux  Chefs 
de  fô  armée, aufquels  affifterôt  pareillemét 
3.  députez  du^  Confeil  de  chacune  Prouince 
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^quiferont  de  leur  departement,  auec  fean- 
ce  &:  voix  deiiberatiue , feront  changez  de 
crois  mois  en  trois  mois  ou  continuez  à la 
liberté  de  ladite  affemblee. 

Lefdits  Chefs  generaux  des  Prouinces  VÏI* 
pourront  cftablirvn  ou  piufieursLieutenâs 
en  l'eftendusde  leur  Prouince  , par  l'aduis 
desconfeils  d'icellesrEt  enfemblepouruoir 
à toutes  lesautrescharges,enprcnât  par  les-  ' 
nômez  lesprouihôgdei’affébîee  generalle. 

En  toutes  les  places  qui  feront  de  nouucau  VIII? 
iointesauparty  par  les  armes  du  General, 
appartiendra  auditGeneral  de  pouruoir  à la 
garde,  gouuernemét  8c  adminiftration  d'i- 
celles: 8c  auront  les  Chefs  generaux  eftablis 
par  les  Prouincespareil  pouuoir  en  toutes 
les  places  qu’eux  ouleursLieutenâsauront 
réduites  en  leur  puiflançe.à  la  charge  de 
prédre  prouifîô  de  Paffemblee  côme  deffus. 

Quand  aux  places  qui  font  à prefent  entre 
nos  mains,  efquelles  il  n'yaGouuerneur, 

8c  où il  fera  neceffaired'en  eftablir , nomi- 
nation en  fera  faide  par  le  Chef  General  e~ 
ftably  en  la  Prouince,  de  l’aduis  du  Confeil 
de  ladite  Prouince, & du  confentement  des 
villes;  excepté  la  ville  & gouuernemenc 
de  la  Rochelle , où  il  ne  fera  rieninnoué:  8c 
auregard  desplacesoù  y aGouuerneur,ad- 
uenant  vacatiô  du  Gouuerneur,  n’y  pourra 
dire  pourueu  que  par  P Affemblee,  à la- 
quelle le  Chef  General  de  la  Prouincea^ 
pec  le  Confeil  d'icelle  prefenteront  troii 
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perfonnes  pour  en  eftre  accepté  Tvn  de 
ladite  affemblee. 

Lorsque  le  General  fe  trouuera  enladi- 
teaflembiee  generale  il  y prefidera,  de  les 
chefs  generaux  eftablis  fur  les  Prouinces, 
yauront  feance  & voix  delibuatiuc , &C 
non  leurs  Lieutenans;auffi  cLnsles  confeils 
des  Prouinces  prefideront  le  (dits  Sieurs 
generaux  defdides  Prouinçes,  quand  ils 
y feront  prefens , & non  leurs  Lieutenans* 
ilcen’eftparefleéHon  du  confeil. 

Nepourra  eftrefait  aucun  traiété  de  tre- 
fue  ou  de  paix  ,que  la  deliberation  de  ço n- 
clufion  n3en  foitprife  à TaUemblee  généra* 
le,  ouledid:  General  & les  chefs  generaux 
defdites  Prouinces  feront  priez  d’aflifter  en 
perfonnes,  ou  par  leurs  députez  j auquel 
cas  de  pour  ce  fait  feulement  lefdits  dépu- 
tez auront  voix  deliberatiue  en  ladite  af* 
femblee. 

Toutes  les  prifes  & captures  qui  fe  feront 
par  terre  feront  déclarées  nulles,  (I  elles  ne 
font  aduoüees  par  lechef  General  en  cha- 
cune Prouince , de  confeil  refidant  auprès 
de  luy , ou  fon  Lieutenant  en  fon  abfence5 
auecledit  confeil. 

Tout  les  Chefs,  Capitaines  de  Soldats 
prometteront  d’obferuei;  les  reglemens, 
tant  militaires  que  de  laiuftice,  Refinance 
furlespeinf'sporteespar  iceux. 

S'enfuit  U reglement  pour  la  dijciplixe  lAili* 
taire. 


. >*de  la  Rébellion  de  France.  171 

^D’autant  que  les  gens  de  guerre  doiuent 
pluftoft  d'exemple,  vertu  8c  honnefteté 
aux  autres  , quenonpas  de  defbordement 
& diffbhmon  , tous  Chefs,  Capitaines  8c 
Soldatsferont exhortez d vier  de  fi  Chré- 
tiens 8c  fages  deportemen.s  en  leurs  a étions 
que  Dieu  en  ioit  honoré  8c  par  bonne  vie 
8c  conuerfation  , vn  chacun  édifié  en  toute 
pieté. 

Et  pour  cefte  fin  tous  les  Chefs  8c  gens 
de  guerre,  tantfie  Cauallerieque  d’infan- 
terie, feront  exhortez  d’auoir  entant  que 
faire  fe  pourra  des  Pafteurs  or  dinaires pour 
fairele  Prelche&  prières  aux  tours  ordon- 
nez,^ feront  tousChefSjCapitaines^fol- 
datsfubieéts  à Tordre  dedifcipïine  E c dé- 
fi aftique  , fuiuant  le  reglement  & police 
desEglifes  de  ce  Royaume. 

Et  pour  ce  que  le  vice  le  plus  frequent  qui 
eftparmy  les  gens  de  guerre  font  les  blaf- 
phemes,  eft  deffendu  ne  iurer  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit,fur  peine  de  payer  vn 
tefton  pourlefoldat  quiauraiuré,&; vn  ef- 
cu  pour  le  Gentil  homme  , 8c  le  double  s’il 
fetrouuecnlamefmefaute,  8c  en  caschob- 
ftination feront  caffez  8c  emprifoUnez, 

Defféccs  feront  faites  à tous  gés  de  guer- 
re fans  exception,  mener  vie  lubriqueny 
fcandaleufe , ny  d’auoïr  aucunes  femmes 
dans  les  villes , ny  deux  armées  fur  peine  de 
la  vie,  8c  aux  femmes  d’eftre  punies  corpo* 
îellementfuyuant  les  ordonnances. 
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vvîrr  Eftcncorcsdeffcndu  à tous  Soldats  de  fe 
AViy.  quereller  en  aucuneforteny  façon.ny  met- 
tre lamain  aux  armes:  mais  pour  la  deciiiô 
de  leurs  débats,  s’adrefleront  à leurs  Capi- 
taines qui  leur  rendr$rontiu(tice,&  au  def- 

fau  t d’iceux , aux  generaux  d’armes , & aux 
Gouuerneursde  viUe. 

Tous  Capitaines  & foldats  déclareront 
au  General  & au  Confeil  les  prifonniets 
vingt-quatre  heures  apresles  pnfes  fai&es, 
fans  les  pouuoir  eflargir,  ny  mettre  ran- 
çon fans  l’ordonnance  du  General  & con- 
feil, 8c ieront  tenus  d’en  relpondce  en  leurs 
propres  perfonnes , & les  mettre  en  lieu  de 
leureté,  8c  en  refpondre  ainfi  qu’il  leur  fera 
ordonné. 

XX.  Ne  pourront  Iefdi&s  Generaux,  Gou- 
uerneursj&rCapitainescôgedieriefditspri- 

fonniers,  modérer  ou  remettre  le  droid 
de  buttins&  rançon  deubsaupublicq,  fur 
peine  de  les  payer  de  leurs  propres  de- 
niers. 

XXI.  Lescômiflîons  qui  feront  baillées  &ex. 

pedieesaux  Capitaines  8c  autres  pour  cô- 
mander  feront  enregiftrees  au  regiftre  de 
ladite  affemblee,  & eft  prohibé  8c  deffendu 
à tous  Capitaines  de  gens  de  guerre  mar- 
cher 8c  tenir  les  champs,  fur  peine  de  la 
•fie,  fans  le  commandement  exprès  delà- 
dite  affemblee  ou  desfuperieurs  8c  gene- 
raux, autrement  il  leur  fera  couru  fus. 

Les  foldatsne  pourront  quitter  leurs  Ca* 
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ptsihes , ny  s’enroller  en  d’autres  compa- 
gnies  fans  congé  de  leurs  Capitaines,  ny 
aucuns  Capitaines  les  receuôir,  fans  faire 
apparoir  de  leurfdits  congez  ; dcffence  à 
tous  Capitaines  de  receuôir  ou  pratiquer 
les  foldacs  des  vns  des  autres  pour  les  di- 
ftrafredes  compagnies  à peine  d’eftre  dé- 
clarez inhabiles  de  commanderôc  fur  peine 
de  fufpenfion  deleurs charges.  ^ , 

Et  pour  recognoiftre  les  foldats  eftran-  ^ 

gers  , fera  tenu  regiftre  aux  portes  des  villes 
de  tous  ceux  qui  entreront,  afin  d’en  in- 
former les  Gouuetneurs. 

Ne  fera  permis  hy  loifible  aux  gens  de 
guerre  & autres,  d’e^ecuter  aucunes  en- 
treprifesfansfaduis  & congé  de  ladite  af- 
femblee,  & du  General  delà  Prouince.  XXY 
Eft  deffendu  à tous  Capitaines  & foldats, 
ayans  receu  Ietirs  payemens,  deprendte 
aucunes  forces  de  viures  fans  payer,  eftans 
en  pays  d’amy  ou  contribuable. 

Eft  generalement  deffendu  à toutes  per-  XXVL 
fonnesdequelque  eftat  & condition qu ils 
foient,  de  trafiquer,  negotier,  ôc  parle- 
menter auec  les  ennemis  (an$  permiflion 
defdids  Generaux  fur  peine  d’èftre  traitez 
comme  ennemis. 

Les  payemens  des  compagnies,  tant  XXVII* 
decheualque  de  pied,  (e feront  à la  mon- 
ftre  & non  autrement,  auec  les  Gommiffai- 
res& Controlleurs  generaux  des  guerres  en 
câpagne  & dâs  les  villes  &prçfenslesMagi- 
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1621.  ftracs  & Confeiilers  des  villes  où 
garnirons  feront  ordonnées. 

XXVIII.  LesCapitainesrefpondront  des  excès  5c 
maluerfations  de  leurs  foldats,  pourlesre- 
prefenter  à la  luftice  quand  requis  en  fe- 

xxix  rcnt- 

> Toutes  les  compagnies  de  Cheuaux  lé- 
gers] feront  reduues  au  nombre  de  cin- 
q liante,  5e  celles  des  gens  de  pied  à cent. 

Les  foldats  qui  feront  habitans  des  villes, 
ou  ils  feront  en  garnifon  ne  pourront  de- 

XXXI  raanc^erl°g's  ny  vftencilles. 

Etàfin  que  le  labourage  puiiïe  eftrecô- 
tinué,  ne  fera  loifible  dé  prendre  aucune 
forte  de  beftail  feruantà  l’agriculture,  ny 
lesharnois&habilemens  despavfans,  hô- 
mesny  femmes,ny  lesfufdiCtspayfanseftre 
rançonnez  ny  pris  prifonniers  que  pour 
deniers  fur  eux  impofez,  fur  peine  de  la 
vie&  de  reftitudon,  de  quelque  Religion 
qu’ilsloient,  ce  qui  auroil  efté  pris auec  ré- 
paration d’iniuresSe  interefts  à ceux  qui  au- 
v vvtt  ront  p2r  tel  moyen  in  tereilez. 

XX^vli.  Ne  pourront  les  Generaux,  Chefs  5c  Ca- 
pitainesaduenant  paix  s’approprier  ny  les 
villes, chafteaux  .munitions,  armes  5c  ma- 
gafinsappartenans  au  public,  5e  leslaitfe- 
ront  aux  proffits  5e  fubuentions  generalles 
des  villes  5e  places,  par  bon  5e  loyal  inuen- 
taire. 

XXXIII.  ^ enioint  à tous  Mufnicrs  des  villes 
de  demeurer  dansleurs  moulins,fans  qu’on 


ide  la  Rébellion  de  France,  iyj 

5^>.u  puillc  donner  aucun  hotte  danslefdits  î6iu 

moulins  3 pour  eiiiccr  aux  defordres  qui  y 
pouiroicncarriuer>  ny  pareillement  enie- 
u«r  ,ny.  fourrager  aucuns  viures^ny  autres 
biens  quelconques  à eux  appartenons  ? à la 
charge  qu’ils  ne  pourront  retenir  ne  ferrer 
dans  ledit  moulin  les  biens  6e  viures  appar- 
tenans  aux  autres  habitans  des  lieux  ? de 
qu’ils  1er ôt  tenus  dexemettre  lefdiâs  mou- 
lins en  bon  eftat  pour  ferait  quand  befoin 
fera. 

Et  afEn  que  le  commerce  foie  libre  efdi-  XXXIŸ 
£tes  arrnees,  les  Marchands,  ôc  Cabaret- 
tiers  y pourront  aller  ,6e  feiourner  en  tou- 
te feuretéjfâs que pource pour  quelque cc- 
caliôquefefoiton  puitTe  prendre  leur  che- 
naux ou  équipage  : 1er ôt  neaemoins obligez 
d’obfcruer  le  prix  àiceux, qui  feront  mis  lut 
leurs  denrees  auecdeffence  fur  peine  de  la 
vieàtous  foldatsdc  autres  d’vler  dévoyé 
& de  fai  & à fen  contre  d’eux  ny  leur  pren- 
dre  aucune  chofe  linon  de  gré  à gré  ôc  en 
payant  pour  ce  faiét  des  finances. 

L’affemblee generalle pour fubuenir aux  XXX Y , 
grands  fraiz  &defpens  qu’il  conuiendta fai- 
re pour  l’entretien  des  gens  de  guerre  cy 
deiïus,&  autres  places  publiques:  A arre- 
fté  tous  deniers  Royaux  des  tailles,  &;  taillô 
creueSjA  y des  3 gabelles,  domainejdeeimes 
fubfides,& autres droiéls,  ôc  itttpofitions 
tant  ordinaires  qu’extraordinaires;  foie 
celles  qui  font  ia  eftabües  ou  autres  qui  fc 
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i6li.  pourront  cy  apres  eftaofir  par  ladi&e  afi  4 
lembiee,  de  quelque  nature  qu  elles  puif- 
fenteftre;  lefquels  deniers  feront  leuez  8è 
receus  par  le^Threioriers  ôc  Receueurs  ge- 
neraux ôc  particuliers,  qui  feront  nommez 
&c  pourueuz;  tant  par  iadi&e  aflemblee* 
XXXVI.  que  partoucesies  autres  ProuinceS. 

Comme  pareillement  feront  pris  ôc  le- 
uez fur  les  bénéfices,  Vautres  biens &re- 
u en  u s ap  par  t en  ans  aux  Ecclefiaftiques:  lef- 
quels a cefte  fin  feront  baillez  à ferme  par- 
deuant  les  Commillaircs , pource  eftablis 
en  chacune  Prouince  parle  Chef  General 
en  icelle , auec  le  Confeil  defdites  Prouin- 
ces  y Si  ce luyuant  les  charges  & formes  or- 
dinaires & accouftumees , dont  ils  dreffe- 
ront  bons  Ôc  vallablesprocés  verbaux , qui 
feront  mis  es  mains  deidi&s  Commiflaires, 
de  Confeils,  & des  Receueurs  eftablis  en 

chacune  des  Prouinces,pour  faire  le  recou- 

urement  des  deniers  qui  ea  prouiendront, 
dont  fera  fait  eftatfeparé  par  iefdi&s  Rece- 
XXXVII.  ueilrs* 

^ Entreront aufli  és  deniers  publicqs  tous 
lesdroi&s,  qui  feront prisfur  les  butins&: 
rançons  des  prifonniers  de  guerre;  Et  à ce- 
lte finfera  pnspour  lepublic,  pourle  droit 

defdi&s  butins  de  toutes  marchandées , & 
autres  chofes prifes  enfemble  defdites  ran-  \ 
XXXVIII  Ç°ns  ,1a fixiefme  partie. 

Les  compofitions  qui  fe  feront  pour  la 
reddition  des  villes  & autres  lieux , appar- 
tiendront 
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Rendront  au  public  : Et  pour  ce  fera  Fait 
cayer  & regiftreàpart  par  les  Threforiers' 
ou  receueurs  generaux  ôc  particuliers  des 
deniers  qui  en  prouiendront. 

Et  pour  accélérera  la  recepte  defdits  de- 
niers, feront  commis  en  chacune  Frouince 
parle  Chefellably  en  icelles,  6e  leCôfeilde 
la  Prouince,des  Receuettrs&:  Controlieuis 
particuliers  autât  quela  neceiEté  de  la  Pro- 
mu ce  le  requerra,  qui  feront  perfonnes  ref~ 
feantesèfoluableSjéêcaudonnees:  A la  char- 
ge qu'ils  prendront  leurs  prouvions  de  Paf~ 
femblee  generale:  Et  mettront  par  chacun 
quartier  les  deniers  de  leur  reéepce  entre  les 
mainsdu  Receueur  general*  quilera  auffi 
eftably  par  ladifte  alTembiee  : Enfembkle 
Controlleur  general  en  laditeProuince  par 
Taduis  dudit  General^  Conleil de  ladidke 
Prouince,  6z  aux  lieux  les  plus  commodes 
que  faire fe pourra. 

Entreront  auffi  és  deniers  publics  tous  les 
droits  qui  feront  pris  fur  les  butins  6c  ran- 
çon de  ces  prifonniersde  guerre, à cette  fia 
fera  pris  pour  le  public  pour  Le  droit  def- 
dits  butins  de  toutes  marchâdifes  Ôc  autres 
chofesprifes  enfemble  defdites  rançons  la 
6>  pattye  de  tous  les  deniers  reuenâs  au  pu- 
blic de  quelque  nature  qu’ils  fbiét/erot  mis 
entre  les  mains  des  Receueurs  generaux  en 
chacuneprouincejÈt  fera  pris  prealablemét 
&auant  toutes  autres  defpences  ,1e  10.  de- 
nier que  chaque  Receueur  general  fera  tg- 
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y^11*  nu  faire tenir  plus  prôptement  &feuremé:é^ 
que  faire  fe  pourra,  entre  les  mains  dudiéfc 
Threforier  general , eftably  pour  la  recep.. 
te  defdiéts  deniers,  6c  autres  qui  feront  cy 
apres  déclarés,  refidantpresTalTemblee  ge- 
neralle,  comme  eftans  lesdeniers  deftinez 
tantpour  leuees  de  gens  de  guerre  en  pays 
cftrange,  pour  Tentretenement  de  i’Armee 
generalledu  General  de  ladiéte  Prouince, 

6c  autres  neceffitez  publiques,  fuyuantles 
eftats  de  mandements  qui  en  feront  mis  en- 
tre les  mains  dudiélThreforier  general  par 
ladite  aflTemblee. 

^ S eror>t  en  outre, & à mefme  effeét  mis  en- 
tre las  mains  dudit  Threforier  general  tous 
les  deniers  prouenus  des  droi&s  de TAdmi- 
ramé , pafleports  tât  par  mer  que  par  terre* 
congez&autresexpcditions  del’affemblee; 
Enfembie  les  deniers  reuenans  bons,  & au*» 
XLII  » tresreuenus  de  reliqua  de  compte. 

LeThreforier  general,  6c  Receueurs  gé- 
néraux & particuliers  des  Prouinces  feront 
côptables àladiéte  aflTemblee,  6c  pour  cet 
effeéty  enuoyeront  leseftatsde  leurs  rece- 
ptesj&  defpéces  de  trois  mois  en  trois  mois, 
pour  eftre  examinez  par  elle  ou  autre  que 
dlecommettrapour  cefteflPeéljEt  ne  pour- 
ront lefdiéts  receueurs  generaux  vuider 
leurs  mains  des  deniers  deleurs charges,  ny 
enfaire aucun  payement,  que  par  lafeule 
XLIII  or^onnancederaflPemblee. 

Les  Chefs  eftablis  dans  leurs  Prouinces, 
auecl  aduis  des  Confeils  d’icelle,  enuoye- 
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J^ont  à ladite  Airembleeprôptement  l’eftat  i6tu 
des  gens  de  guette  qui  fiçeont  Fur  £iied  > En- 
femble  l’eftat  de  la  defpence  qu'il  faudra 
employer  pourl’entretencment,  cômeauF- 
fi  les  eftats  des  requeftes  generalles & parti- 
culières de  leurs  Prouinces,à  fin  quel’ A ffé- 

bleeen  diftribueles  affignations  valables. 

Les  Chefs  defdites  Prouinces,  Gouuer»  XLIŸ. 
nenrs  particuliers  & autres  qui  aurôt  char- 
ge & commandement  en  icelle  tiendront 
lamainforteàlaleuee  & recognoiffance  de 
tous  lefdits  deniers,  & à cette  fin  dôneront 
ordre  d'erigcr  & affifteronxaux  Receueurs 
generaux  & particuliers  & leurs  commis 
Félon  qu’ils  en  ferôt  par  eux  requis, Fans  que 
àieantmoins  lefdi&s  deniers  puiflent  eftre 
diuertis  à d’autres  defpenccs,  que  celles 
que  ladi&e  Alfemblee  genexalle  ordon- 
nera. 

Les  Officiers,  tant  de  ïufticequede  fina-  XLV. 
ces,  & tous  autres  officiers faifans  profefllô 
de  la  Religion , & demeurans  en  vnion  de 
leurs  Egides  feront  continuez  en  l’exercice 
de  leur  s charges. 

Tous  les  droitts  & rentes  appartenais  XL'V  I. 
aux  particuliers  de  ladifte  Religion,  fur  Lef- 
diâesTailles&fubfides  leurs  Feront  con- 
feruez,  en  faifant  denemenc  paroiftre  de 
leurs  titres. 

Pour l’entretenement  des  Pafteurs,  auf-  XLVTL 
quels  les  Eglifes  ne  pourront  fournir  pout 
leur  cntreter.emcnt  fera  faiét  vn  eftatpas 
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1611.  ladicte  Afléblee,  & parles  Côfeilsdes  Prq^ 
uinces,  pour  eftrc  payez  de  leur  entreterijé- 
métfur  les  plus  clairs  deniers  prouenusffes 
biés  Eccleffaftiques.  ou  au  deffaut  furjtbuc 
autre  nature  de  deniers  : Et  dautant  Cjue  la 
rigueur  des  troubles  pourra  contraindre  les 
perfonnes&  familles  de  changer  de  demeu- 
re, & abandonner  leurs  polleffions,  vaca- 
tiôs,&  charges.qu’ilfera  pourueu  àleur  en- 
Vetenement  par  ladireAffemblee  generale, 
Faitt&  ^Arrefté en  l’ Affemblee generale  ,te'- 
nue  en  la  ville  delà  %odbellece  Lundy  i o.  May 
rû  2 1 . S igné  C ombert  côme  Prcfident , B aunage 
adtomt.  Rtnture  Secrétaire,  &‘\iffautauJ[iStc, 
Cèn  eft  point  allez  d’auoir  faiteedepar- 
Tout ce pnîefl  tement,  c’eftvn beau deflein projette,  vne 

&!Sr*/'pt?poflciô  auant,aseufe  * mais  ceux  qui  sô= 

chefs  & des  ®*1*c“'nc2  entre  les  murs  & battions  delà 
(oldass*  Rochelle  nel  exécuteront  pas;ilfaut  pour 
cefaire auoir  vn  grand  fonds d’argent*  v ne 
grande correfpondance  par tousles  mem- 
bre du  party,  & ettre  alleuré  d’vn  bon  no- 
bre  de  Chefs  qui  courent  le  rifque&  en- 
treprennent 1 execution  de  l affaire  en  vne 
failon,  où  de  toutes  parts  on  leue  pour  le 
feruiceduRoy  : or  qu’ilsfoient  mal  affai- 
rez de  toutes  ces  chofes.il  eft  aifé  de  le  voir. 
Moyens  que  les  Premièrement  le  Roy  efttrop  roieuxad- 
tgbfespreten-  uerty  des priuileges  & aduâtages quefaM.à 
yZZutZZr  co_nccdez  à ceux  de la  Religion  prétendue 
de  fe maintenir  parles  Edi&s  & articles  feerets, 

fAr eux  me[mes  &del  abus  qui  fç  commet  tous  les  iourspajc 
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*eux  à les  éftendre  allez infolemment,  & im- 
punément, c’eft  pporquoy  fans  parler  de  ç$u«nconfe- 
leurs  places  Avilies  d'ollagcs^de  feureté  ou  dere^dedas  g? 
marieesqu’on  aadiouftees  dont  aefté  trai-  dehors  le  Ro- 
té cydenant,  desgarmfons,  fortifications 
roagazins,  munitions,  gages  de  Mimltres,  Rébellion. 
pendons  8c  entretiens  de  colleges  8c  femi- 
naires  dont  le  fonds fe  prend  8c  ie  pay  e aux 
delpés  defaMaiefté,tahant  auffi  le  pouuoir 
fortabfolu  auqueliefdkes  places  de  feureté 
fe  maintiennent  contre  les  Catholiques  en- 
core qu'ils  fuffent  dix  contre  vn,  pourcô 
qu’on  les  tient  toufiours  dcfarmez  fans  les 
employer  aux  gardes  defdites  places,  &ne 
parlant  non  plus  de  l’entreequi  eft  permife 
à ceux  de  ladite  Religion  à toutes  les  char- 
gesdela  mâifon  du  Roy,  offices  de  la  Cou- 
rpne  deFrance,des  châbres  my  partyes,des 
Edits  8c  nombre  de  Confeillers  qu'on  fouf- 
fre dansla  plufparc  des  Parlemens. 

On  peut  voir  alîez  clairement  queWn  des 
principaux  moyés  par  lefquelsPp  fait  eftac 
decôferuerle  party  reformé,  c’eft  parvne 
refolutiô  reijteree  en  beaucoup  d’Afféblees 
generales  d’atioir  en  hayne  toute  forte  de 
Gouuerneur  monarchique  foit  tëporelou 
fpirituel.  Et  ce  point  là  demeure  bien  vuidé 
que  corne  en  l'Anarchie  de  l’Eftat  &c  poli- 
ce Ecclefiaftique  B tous  les  Miniftres  font  ^yneche^Us 
éfgaux,  8c  les plusidioçsdu vulgaire, auffi  reforme^. 
dignes^  d’eftre  creuz  en  ce  qu'ils  difent 
leur  auoir  efté  reuelé  par  lefprit  de  Dieu 

M ii 


i6iu 


jSi  Hijîoire  generale  v ^ 
que  les  plus  grands  hommes,  voire  qirc  les 
Miniftresmefmesjaufli  a on  quelque  foi^ 
parmy  eux  refolu  au  premier  trouble  qui 
s’exciteroit  en  France  de  prendre  vn  Chef 
de  ba(Te  ou  médiocre  conditiô, qu’on  puiffe 
depoier  quand  on  voudra.  Venonsau  mo- 
yen d’auoir  des  hommes. 

LesProuirices  defquelleson  peut  tirer  des 
homes  de  guerre, les  places  demeurâsfour- 
nies/ontleDauphinéjbi^ât&basLâgiiedoc, 
PoiélouXaintonge,A{igoulmois<3c  Auluix 
&c  vnepartye  de  la  Guyenne. 

Vrw'wcesdûk  Le  Dauphiné  peut  fournir  dix  milles 
tlsfevuéftmr  hommes. 

des  hommes,  Le  haut  & bas  Languedocauecle  Quer- 
çy  plusdcdix-huift. 

LePoi6lou,&  Xaintonge,  TAngoulmois 
&l’Aüluix  plus  de  quinze  y comprenant  la 
Rochelle. 

Et  la  Guyenne  fixà  fept  milles.  Mais  ou 
marchera  tout  ce  gros, les  armées  du  Roy 
pccupanslacâmpagne,&les  plus  pacifiques 
demeuransen  deuoir?  car  pour  les  autres 
Prouinces  ils  fe  refoluentà  demeurer  refer- 
feesdansleur  coquille,  lleft  bien  véritable, 
qu’en  casde  déclaration  de  guerre  contre 
le  party,touteslesforces  fepourroient  re- 
muer, outre  qu’il  y a enFrâce  force  mauuais 
Catholiques , mauuaisEgiptiens,  ôc  mau~ 
uais  Françoisquine  demandent  que  l’em- 
brafement  de  l*£ftat,&:  qui  groffiroiét  pof- 
lîblcbiélçs  trpupes  de  pareil  ou  plus  grâd 
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Nombre.  Maisquand  cela  feroit,  il  faut  pa-  1611. 
yer  & auoir  de  Pargent. 

Or  quant  au  fonds  des  finâces  on  fetrou- 
uc  à la  vérité  vn  peu  court  cfen  trouuervn 
bien  certain  , encorcs  qu’il  y air  plùfieurs 
villes  riches  dans  le  party  & quelques  b 5 nés 
bourfes.  Mais  outre  qu'on  n?eft  pas  trop  af~ 
feurédeia  contribution  des  villes,  finon  de 
la  Rochelle,  & encore  moins  des  Seigneurs 
particuliers,  8c  que  auec  tout  cela  on  ne  Ordre  pour  U 
pourroit  coufiours  gueres long  temps  four-^*^^' 
nir  à l'entretien  cPvne  puiflante  armee,  en 
celle  maniéré  les  prefehes  fe  pourroient 
employer  aux  perfuafionsdelàpredellina- 
tion  poûffans  les  courages  dans  Pefprit  dé 
leurs  conqueftes , le  fonds  des  vray s prede- 
ftinez  ayant  toufiours  elle  affigne  fur  làpic- 
quoree,  lesreceptesdes  tailles,  reuenus  des 
benefices^rauages,  pilleiies  8c  faccâgement 
des  Eglifes  des  Catholiques^attendant  le  fe- 
cours  eftrangcn 

Quant  à ce  qui  eft  de  leurs  chefs  , outre 
qu'ils  ne  font  gueres  affeurez  de  leur  affe- 
âion,ils  font  fi  peu  en  nombre,  8c  fi  peu  ca  - 
pables  de  conduire  & commander  > qu'ils 
n'en  peuuenc  efperér  grand  feruice. 

Laplufpart  de  ceux  qui  relient, pour  fi  ze- 
lez  qu'ils  fcmblent  eftre,  n'ofenc  pas  pren- 
dre les  armes  pour  vne  fi  mefehante  caufe  P lufeurs  a>- 
contre  le  feruice  du  Roy , (e  contentant  de  Reit - 

la  liberté  de  conlciencefi ample  qu'onleur^^^^^ 
à accordée  \ laquelle  ils  ne  voudroient  pas  ^ uflewerre» 
M iiij 
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i6u.  hazarder,  & aucc  elle  leur  fortune 
&leur  honneur. 

Et  fur  ce  propos  qu’on  fe  fouuienneque 
ceux  qui  font  en  toutes  façons  les  plus  grads 
parmy  eux , tk  entre  les  mains  defqucls  font 
les  Gouucrnemens  & les  places  de  confe- 
quence, comme  par  exemple  les  Ducsdela 
Trimoüillc  ôc  de  l’Efdiguiere  , le  fleur  de 
BoilFe  Pardaillan&  plufieurs  autres  font  fi 
attachez  à leur  Prince , qu'il  n'y  à confidera- 
tion  aucune  qui  les  en  puifle  def-vnir.lls  [ç a» 
uent  trop  bien  que  toute  leur  grandeur  8c 
autborite , n’eft  quVn efclac  lumineux,  qui 
leur  eftinflué  par  le  Roy, leur  Soleil,  duquel 
s'ils  fe  feparent  tant  foit  peu , ils  ne  feroient 
qu'autanr  de  corps  obfcurs&  opacquesa- 
bandonnez  dans  les  tenebres  de  fa  defaueur 
& difgrace. 

Pi»  de  Noh'es  , Qi*e  f'j  *'en  troUHe  quelques  autres 
«»ec  les  rebtl.  de  u maladui[ez,qm  pourdes  confiderations 
Us,  mal  digerees  vueillent  faire  courir  ce  ha- 

zardàeux  & à leur  portera  é jilsfontfipeu 
en  nombre  & fi  decreditez  d’ailleurs  , que 
leur  party  n’aura  guiere  grand  fubiet  d'en 
faire mifeny  rccepie.  Ourrcqu’encorefaut 
il  penfer  que  ceux  cy  la  plufpart  feront  fi- 
nalleroent  tirez  au  leruice  du  Roy,  parle  re- 
mord de  leur  confciencej,  par  le  fouuenit 
de  ce,qu’ils  doiuent  à leur  Prince,  & lors 
principailement  qu’ils  verront  que  fa  Maie- 
rtc  ne  délirant  que  l’obeiflance  de  feslub-  1 
iets,vnepoigneede  ic  ne  fçay  quelle  forte 
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^cgens  fe  rebellent  & la  luy  dénient,  & yà  161U 
force  apparence  encore,  qui’ceux  voulans 
perfifter  en  leur  deuoir  , traîneront  auec 
eux  quelques  bonnes  places , ( comme  a fait 
Icdidt  fleur  de  Boilfe  Pardaillan , qui  à remis 
àl’obeiflance  du  Roy  Monheur  Ôc  fainéfce 
Foy  , ainfi  qu’il  fe  verra  en  celle  Hiftoire) 

& quelques  trouppesde  foldats , qui  affoi- 
bliront  d’autant  plus  le  party:  & quand  ce* 
lan’arriueroitpas , fi  eft  ce  que  la  crainte, 
que  les  frères  en  auront , formera  touflours 
parmy  eux  vn  noir  brouillard  de  meffiance 
qui  leur  donnera  certainement  plus  d'en- 
nuy  que  de  confort» 

Au  reftecefteNoblefle,  au  moins  celle 
qui  eft  bien  nec  & plus  fageqettant  les  yeux 
fur  celuy  auquel  les  rebelles  fe  prennent  * confideratim 
voyent  que  c'eft  au  Roy  L onysle  Ittfle  , fils  honorable. 
d'Henry  le  Grand , lequel  défia  enfafleurif- 
fanreieunefle,  eftauffi  grand  que  fon  Pere, 
grand  en  puiflance, grand  en  courage.,  grand 
en  Confeil,en  amis,&:  fur  tout  en  cet  affaire 
tref-grand  en  la  luflice  de  fa  caufe , le  poinft 
decifif  de  laquelle  confifte  encecy , fçauoir 
s’il  doit  eftre  obey  de  fes  fujccs,  ou  non , en 
chofeoùilneles violente  en  riéquecefoin 
voyant  donc  que  c’eftàce  grand  Roy*  que 
les  rebelles  feprennenc,  qui  fe  voit  dans  vn 
grand  & opulent  Royaumesaymé, craint  & 
obey  detous,exceptêd*vne  poignée  de  gés, 
lefquels  poufrezdcdiuerfesintenrions,veti- 
lent  fous  le  faux  prétexte  de  Religion, aduâ- 
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ccr  les  pernicieux  dcfleins  qu’ils  couuené 
déslongs  tempsen  leursame:cefte  Noblef- 
XomdeRo  dif-ie,  plus aduifee , voit  quec'cft  dansle 
nom  d’amour,  Royaume,  que  ces  mefchans  veulent  guer- 
de  grandeur  & royerle  Roy  .*  & quand  ellefe  mec  deuant 
farcffciï*  lesyeuxcenom  de  Roy  &de  Prince , les  ar- 
mesleurs  tombent  des  mains , & fe  rangent 
laplufpartà  Pobeyffance  , laiffant  les  autres 
àleurs  propres  Gôfeils,vuider  leurs  affaires, 
comme  bo  leur  lemblera,  ainfi  donc  de  tou- 
te la  NoblelTe  delà  Religion  prétendue  re- 
formée, il  n*y  enaquecinqou  fix,  quife  sot 
jettez  dans  la  rébellion  , ie  dis  enrre  ceux 
qui  font  en  plus  grande  confideration  par- 
my  eux. 

Le  nombre  de  tous  leurs  Grands,  & de 
^rfnfs,  ^ ceux  qui  peuuent  eftre  capables  xle  condui- 
^ rc>&de  Confeileft  celuyqdi  fuit.  Le  Duc 
de  la  Trimoüille.  Le  Ducde  Bottillon  , le 
Prince  de  Sedan  fon  fils.  Le  Duc  de  Ro- 
han, le  fieur  de  Soubizefon  frété,  le  Duc  de 
Sully.  Le  Duc  de  l’Efdiguieres , le  fieur  de 
Chaftillon,  lefieur  de  Monrgommery , le 
Marquis  de  la  Force  &c  fesenfar.s  , le  fieur 
du  Plcftïs  Mornay,  Je  fieur  de  Gouuerner.Le 
Comte  delà  Sufe,le  fieur  de  Boifle  Pardail- 
lan,  IcfieurdelaNoiie, lefieur  de  Fauas,le 
V iconue  de  Caftez, les  fieurs  d’Aubigny  pe- 
re  & fils.  Les  fieurs  de  Parabelle  pere  & fils, 
le  Marquis  de  la  MoulTaye.  Le  fieur  de 
Chafteau-neuf  Lymofin  , d'vne  humeur 
fore  douce  , le  fieur  de  Sain6b  Amandj 
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^ettuy-cy,  tout  au  contraire  eft  vindicatif, 
fecret,  artifici  el,  couuert, habille  , vaillant 
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3c  patient. 

Il  y en  a beaucoup  d'autres  poffible  enco- 
re plusiTOtables que  quelques  vas  de  ceux 
de  ce  roolle  , auquel f on  pourra  adioufter 
ou  diminuer,  mais  tout  cela  n’eft  pour  refi- 
lier  longuement  aux  armes  d’vn^  grand 
Roy.  Qui  nonobilant  toutes  ces  chofes 
ne  laide  de  pourfuiure  fon  voyage]  &c  com- 
manceà  vouloir  efprouuer  robeïfîance  ou 
defobeïiïance  des  places  de  feureté,  Gou- 
uerneurs& habitans  delà  Religion  d’icel- 
les, & fortant  de  Tours  s'achemine  vers 
Saurnur  auec  peu  de  troupes. 

Le  Lundy  dixiefmç  May  dernier,  les  Four-  Logis  marqué^ 
riersdu  Roy  eftans  arriuez  à Saurnur  , par  f ourlefyj, 
commandement  de  fa  Maiefté,  comman- 
dèrent à marquer  les  logis,  & mefme  mar- 
quèrent le  logis  du  Roy  , qui  eft  en  la 
ville  , comme  au0î  çcluy  de  la  Ro  y ne  fon 
cfponfe. 

Le  foir  du  mefme  iour  arriuerent  fix 
compagnies  du  Régiment  desGardesdefa 
Majefté.aux  faux-bourgs  de  la  Croix  ver- 
te, qui  difent  enuiron  mille  ou  douze  cens 
hommes.  Ce  que  voyant  la  garnifon  du 
heur  du  Pleffis  , fit  place  nette  aux  Gar- 
des du  Roy,  Ôc  s'en  alla  prendre  logement 
ailleurs.  ! 

Le  Mardy  matin  arriuerentî  les  Suiffes 
aux  faux-bourgs  de  Fenet  dudit  Saumu^oà 
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eftans,  fuyuantle  commandement  de  leurs 
Chefs, montent  auChafteau  &frappét  à la 
porce,qaiîeur  eftantauflitoft  ouuertél  en^ 
trent dedans, & plantent  vne  pique  à l’en- 
tree.Dequoy^eftànt  aduerty  ledit  fient  du 
Pleffîs  enuoya  prier  lefdits  SuilTes  d’auoir 
patience  qu’il  euft  enuoyé  au  Roy  pour  Iça- 
uoir  fa  volonté.  Incontinent  apres,  monta 
auChafteau  le  Fourrier  defaMajeftéaufccle 
fieur  Durand  Efcheuin  de  Saumur,  qui  al- 
loic  là  dedans  pour  y marquer  le  logis  du 
Roy. -le  fieur  du  Pleffis  luy  demanda  s’il  a- 
uoit  commandement  du  Roy  de  ce  faire. 
Le  Fourrier  luy  refpondit  que  non , mais 
trop  bien  qu’il  auoit  charge  de  le  loger. 
Alorsledit  fieur  du  Pleiïisdefpefcha  prop- 
rement vers  le  Roy,pourfçauoirfon  inten- 
tion, & pendant  ce  lefdits  SuilTes  eftpient 
deuant  l'Eglife  de  S,  Pierre  faifans  bonne 
garde,  auecforce  fentinelles. 

Sur  les  deux  heures  de  releueedu  Mardy 
vnziefme  de  May  , l’on  deffit  le  logis  du 
Roy, qui  eftoicfait  dansla  ville,  & porta-on 
tout  l'ameublement  au  Chafteau,  apres 
que  les  Capitaines  des  Gardes  de  fa  Maiefté 
en  eurent  prisles  clefs, & vuidé  tout  ce  qui 
eftoic  dedans,  tant  meubles  que  munitions 
de  guerre,  canons,  & autres  chofes  qui  e- 
ftoientaudit  Chafteau. 

Cela  fait  les  Compagnies  tant  du  Régi* 
ment  des  Gardes,que  des  SuilTes,  montent 
audit  Chafteau.Etcependantledit  fieur  du 
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/Heffis  en  fortpar  la  ville^en  fon  carroffe,  1521. 
fait  fortir  fa  garnifon  par  la  porte  des 
champs  - & leur  affigna  logement  és  lieux 
de  Varré&  de  Cfaallé. 

Lemefmeiour  arriualeRoy  fur  les  qua-  A rriueeàuRoj 
tre  heures  apres  midys  &■  alla  droit  def-  aSaumur' 
cendre  à la  Chappelle.  Ce  qu’ayant  ap- 
pris ledit  heur  du  Pleffis,  allaaufïitoft  fa- 
luerfa  Maiefté  : comme  auifi  firent  tout  le 
corps  delà  Iuftice  dudit  Saurmir  : Et  apres  Sarecefiïm 
quefadite  Majefté  eut  fait  fes  prières  à la- 
dite Chappelle,elle  entra  dans  la  ville  par  la 
porte  delaTonnellejOÙ  le  Clergé  eftoit  af- 
fembléja  receuant  auec  vne  belle&  briefue 
harangue. 

Delà  le  Roy  prenant  fon  chemin  pour 
monter  au  Chafteau,  fut  faliié  Sc  applaudy 
par  vn  telcry  du  peuple , que  le  ciel  eftoit  L9*pfU*diJfè- 
obicurcy  du  nuage  de  ces  voix.  Vive  Le  mwfdvpeupte* 
R ° Y.  A quoy  refpondant  le  Roy , de  par 
fois  oftant  fon  chappeau  difoit,  Vive 
mon  Pevple. 

Auec  ceft  applaudiflement  fa  Maiefté 
monta  audit  Chafteau,  de  y prit  logis.  In- 
continent apres  arrioa  la  Royne  de  Fran- 
ce puis  en  fuitte  le  Conneftable,  lequel 
donnafon  logis  deville  au  fieur  du  Pieffis* 
qui  eftoit  le  logis  du  Greffe  de  Saumur:C& 
qui  fafcha fort  Madame  de  Villarnou,  de  fe 
voir  deflogée  deux  fois  en  vn  iour. 

Pédâtlefeiour  de  Saumurle  Côfeild’Eftat 
de  guerre  tient  tous  lesiours  en  deux  lieux. 


i6ii. 


Le  feur  ân 

Tiejtis  Uefthtr- 

gédu  Gouuer- 
nemcntde 

Saumur, 
Ç,oxntede  Sauit 
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i$o  H ijîoire  generale 

fçauoirrvnau  Chafteau,  8c  l’autre  chez 
garde  des  Seaux  logé  chez  le  Senefchal  de 
5’aumur.  Deiour  à autre  cen’eftoicnt  que 
eouriersallans&venansàlaCour,  qui  ap- 
portoiét  au  Roy  afléurâce  de  l’obéiflace  de 
plufieurs places& villes  de  laReligiô,qui  s’e* 
Itoiëc  mis  volôtairement  au  ftruice  de  fa  Ma- 
jefté,&auoient  quitté  le  party  des  rebelles* 
En  cinqioursqueleRoy  futà Saumur  fa 
Majcfté  voulant  defeharger  faage  6e  la  per- 
fonne  de  Monlieur  du  Pleilis,  8c  luy  donner 
moyen  de fe  repofer  de  tant  de  foin,  reprit 
la  charge  du  G ouuernement  entre  fes  mains 
&la  donna  au  Comte  de  Sault  fils  de  Mon- 


fieur  deCrequy  6c  petit  fils  du  Duc  de  f£f- 
diguieres,loiiales#idelitez  dudit  fieur  du 


Rébellion  àe 
S leand’^ti- 
gdj  commence 
en  ce  temps. 


Pleffis,  luy  donna  congé  de  fe  retirer  en  fa 
maifonde  Poidou  s 8c  toute  forte  d’occa- 
fionsde  fc  contenter  de  l'affedion  de  fadite 
Majefté  en  fon  endroit. 

Làmefmele  Roy  fut  aduerty  de  la  rebel- 
lion  qui  fe  tramoit  dez  lors  dans,  faind  lean 
d’Angely,  commele  Duc  de  Rohan  &:  le 
fieur  de  Soubife  fon  frere,  portez  à ce  fai- 
re par  les  Confeils  de  la  Rochelle  , fai- 
ioient  iourncllement  fortifierladitc place, 
qu’ils  y auoient  fait  entrer  trois  milles 
hommes  de  garnifon,  auec  force  pou- 
dres 8c  munitions  de  guerre,  que  cette 
place  ainfi  fortifiée,  feruiroit  de  rempart 
à la  Rochelle,  8c  brideroit  les  deifeins  dit 
Roy  en  Auluix  8c  Xaintonge  8c  fortifie- 
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jit  ladite  ville  delà  Rochelle  en  fa  rebel- 
ion , & fe  preparoic  à louftenir  vn  long 
iege. 

Le  Roy  aduerty  decedeflein,  8c  des  ai- 
les 5c  venues  que  le  Duc  de  Rohan  faifoit 
le  faind  lean  d’Angely  à la  Rochelle,  5cf 
les  nouuelles  forces  que  les  Rochelois  y en- 
loyoientque  cela  ponuoit  perdre  la  Xain- 
onge,  5c  y deftruirerauthoriiè  defa;Maje- 
:é:elie le rcfolut  d'aller  aflieger  la  place.  fi 
oftqu'elle  auroit  dôné  ordre  auxfeuretez 
u Poi&ou,&affermy  fô  authorité  es  villes 
u party  quifôt  en  ladite  Prouince,  & tou- 
jours par  preuention  commanda  au  Com- 
e d’Oriac  d’inueftir  S.  Iean,  auec  les  Régi-  Le 
liens  qui  eftoient  de  Normandie, Champa-  manUe  deCm~ 
,ne  ScPiedmont,  delaiffez  Tan  pallé  à Si-  uePr\, 
tray  & frontières  de  Poi&ou  & Xaintonge 
»our  rompre  les  pratiques  defdits  Roche- 
□is  & Duc  de  Rohan  * ainfi  que  nous  dirôs 
y-apres  en  la  defcription  du  commance- 
nent,progrez  &yffuedece  fiege, 

Cependant  faind  lean  ifeft  li  toft  mena- 
;é  d’alKeger,  “&rie  fleur  Comte  d’Qriac 
;hargé  de  l’inueftir,  que  l’aflemblee  de  la 
loch  elle  vomit  tout  ce  qu’elle  auoit  de  ra- 
re 5c  de  poifon  fur  le  cœur,  pour  deferier 
esiuftes  procedures  du  pâlie,  5c  ks  toutes 
blanches  5c  purement  innocentes  inten- 
ionsdefa  Majefté,  blafment  les^railontia* 
îles  confeils  que  bon  luy  donne  d’aller  au 
kuant  de  la  rébellion  de  fes  (ubiets  : font 


mille  fortes  de  plaintes  de  chofes  iufl 


du  Roy  en  Ton  luftre,  & interprètent  tou 


tes  choies  félon  leur  paffîon,  Sciettenc  aux 
yeux  du  public,  ce  prefent  Manifefte,  qui 
ne  peut  abufer  que  ceux  qui  font  igno- 
rans  delà  vérité  du  paffé  de  du  prefent.  Le 
voicy  en  fubftance. 

Nous  Députez  en  LAffemblée  Generale 


Manifeftede  des  EglifesReformées  de  France  de  Souue- 


noftre  grand  regret  nous  fommeS  cô  craints 
parla  violence  de  roppreflfion  de  recourir 
aux  moyens  naturels  de  légitimés  pour 
conferuer,par  vneneceffaire  deffenfe,  la  li- 
berté de  nos  confidences  de  la  feureté  de 
nos  vies  : procédons  au  nom  defdites  Egli- 
fes  deuant  Dieu  de  les  hommes,de  demeurer 
inuiolabiement  fous  la  très -humble  fubie- 
dtion  de  obeyllance  de  noftre  Roy,  reco-  ; 
gnoiffaiis  qu’il  nous  a efté  donné  de  Dieu  *' 
pour  noflre  Souuerain  Seigneur.  Et  à fin  ^ 
que  tout  le  monde  puille  recognoiftre  que 
comme  cette  ôbeïilknce  cft , apres  le  fer- 
uiccde  Dieu,le  fieul  but  de  nos  intentions 
allez  déclarées  par  toutes  les  actions  paffees 
de  noftre fidelité , grauee  aux  colonnes  de 
ceft  Eftat  de  aux  couronnes  de  nos  derniers 
Roys,&  reieuees  par  nos  peres  de  nous  de 
delfous  les  efforts  des  faélions  ennemies: 
aufli  la  haine  de  la  perfecution  que  nous 
foutfrons  maintenant  n'eftpour  autre  caufe 


l'afimblee  de 
ia  Rochelle. 


raineté  de  Bearn^erfecutees,  ^voyans  qu’à 


excites 
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Çbicitee  par  nos  ennemis,  que  pour  cefteak  Tdu, 
fc&ion  véritable  & fainéle,  à laquelle  ils 
nous  reeognoifîent  infeparablement  atta- 
chez par  les  enfeignemens  de  noftre  Reli- 
giôjPexëpledenospetcs,  & les  interdis  de 
iioftreproprecëferuation.Nous  fupplions 
<konc  premierenient  le  Roy,  & tout  ce  qu’il 
y a de  bons  François  , puis  tous  les  Rois* 

Princes  8c  Potentats  , amis  & alliez  de  la 
Couronne,  8c  généralement  toutes  perfon* 
jpes  touchées  de  zeie  à la  gloire  de  Dieu , de 
compaffion  de  l'innocence  foulee  , 8c  de 
defplaifir  des  rniferes  qui  menaient  auiour- 
d’huy  la  France  : d’entendre  icy  nos  iuftes 
plain£pes,pourvoir  en  icelles  la  perfidie  & 
cruauté  de  ceux  qui  malgré  nous  les  arra- 
chent de  noftre  fein,  & nous  obligent  de  les 
publier  pour  la  iuftification  de  noftre  inno- 
cence, 8c  pour  enfeigner  à tous  ceux  qui  ai- 
ment la  |uftice&  la  vérité  , quele  refuge  de 
îadçfence  à laquelle  nous  fommes  réduits 
cft  necciTaire  & jufte , nos  ennemis  n*eftans? 
pouflez  d'autre  mouuement  à mettre  le  feu 
dans  ce  Royaume,  que  pour  efteindre  no- 
ftre Religion,  8c  pour  abbamelardïftancê 
la  plus  ferme  qui  le  peut  oppofer  dans  PE- 
ftacaux  entreprifes  eftrangereSo  Mais  d?au« 
tant  que  par  leurs  artifices  accouftumez , ils, 
ont  icy  fnyui  la  route  ordinaire  à la  violence 
Æccruauté  qui  a de  couftume  de  fe  faire  voye 
par  la  calomnie  à Poppreffion  dVne  iufte 
oaufe.  Et  p©ur  prétexte  de  nous  courir  lus* 
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i su.  ils  nous  ont  publiez  rebelles  Sc  feditieufc» 
employais,  pour  efpandre  par  tout  ccftc 
acculation  , les  Edidts  3c  Déclarations  du 
Roy  3c  des  Parlemens,  3c  la  bouchemef- 
me  des  Atnbafladeurs  es  pays  cftranges. 
Afin  que  la  fimplicité  de  ceux  qui  font 
moins  informez  , ou  de  la  haine  , ou  du 
pouuoir,ou  des  artifices  de  nos  malueillans, 
ne  rcçoiue  quelque  finiftre  impreflion  de 
nous  touchant  le  deuoird’obey  fiance  & fi- 
delité enuers  noftre  Roy  & noftre  patrie. 
Nous  ferons  voir  icy  que  tous  les  prétex- 
tes, les crimesiniurieux qu’on  nousimpo- 
fe,  font  artifices  &detguifemens  emprun- 
tez pour  feruir  de  voile  aux  outrages  faidfcs 
à l’innocence.  Âinfi  que  pour  allumer  la 
haine  des  Rois,  & la  fureur  des  peuples 
contre  l’Euangile  , on  aceufoic  iadis  les 
premiers  Chreftiens  , 3c  nosperes  en  ces 
derniers  fiecles  , de  femblables  crimes* 
Qj^ils  contreuenoient  auxDecretsdeCc- 
far  , efmouuoient  fedicion  entre  les  peu- 
ples , heurtoient  la  Royauté.  Et  foubs  ces 
accufanonsfuppofees , onleurafaiâifouf- 
lln'jtrtéftquï'fûtpatioutlç  monde  la  rigueur  du  glaiue, 
heurte  tant  U parcjeiu  jes  fcux  . la  cruauté  des  maflacres, 

fZe^sUuus  la  fureur  des  guerres,  & l'horreur  de  tou- 
de  gens  de  guer-  tes  fortes  de  fupplices.  lleft  vrayquecom- 
rcen  fon EjUr}  me  nQS  peres  eftoient  plus  efparts&  def- 
i^betjT nfe*^ couuer  ts  ou  expofe^à vne plus  facile bou- 
rlntieTZ  % chcrie,  on  a imputé  direâement  ces  crimes 
Ailles*  à la  Religion,  ôc  puis  on  les  a perfecutez. 
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Ç on  leur  a faufila  guerre  ouuertement  pour 
la  profeffion  qu’ils  en  faifoient.  Auiour- 
d’huy  par  vri  artifice  accommode  a leurs 
defleins  , nos  ennemis  nous  changent  de 
méthode.  Ils  déclarent  la  guerre  au  x per- 

fonnespourlâ  faire  àlaReligion»  Et  pour 

ce  qu’apres  tant  de  perfidies  & de  cruautés 
le  bras  de  Dieu  nous  ayant  releuez  comme 
des  cendres  de  nos  peres,& par vne mira- 
culeufe  profperitc  du  feu  Roy , (conduite 
parnoftre  fidelité  iufquesfurle  throlne  de 
celle  Monarchie  ) les  brelches  de  1 e- 
ftat  ellansreparees,  afin  d’y  effcablir  vne  fer- 
me paix , on  nous  adonne  vn  Edidpour  la 
liberté  de  nos  conlciences  , & des  feuretes 
pour  mettre  à couuert  nos  biens  &nos  vies» 
contre  la  violence  que  les  maux  partez  nous; 
faifoient  craindre  pour  l’aduenir  : celeroic 
certes  à prefent  trop  apparemment  vio- 
ler la  paix  , & fe  déclarer  trop  vifiblcmenc 
ennemis  du  repos  delà  France,  fi  on  rcuo- 
quoit  ouuertement  l'Ediâ:  faiâ:  en  noftrs 
faueur:  fi  on  nous  declaroit  la  guerre  pour 
noûre  Religion.  Geferoit  aulli  intereller 
trop  de  perfonnes  en  vne  me  fine  eau» 
fe.  C’cft  pourquoy  pour  couurir  le  def- 
fein  proiettéde  la  ruine  de  cet  Eilatpar  îa 
noftre,  pour  armer  le  Roy  contre  nous,  de 
pour  nous  perdre  auec  plus  de  facilité  qu’on 
ne  croit  autrement  pouuoix  faire  ; on 
nous  a déclaré  rebelles  & criminels,  on  taf- 
she  de  rendre  celle  caufe  plus  particulière^ 

N ij 
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on  appelle  la  guerre  qu’on  nous  faid  vft 
chaftimentdefeditieux.  Mais  quand  nous 
aurons  expofeicy  aux  yeux  de  tout  le  mon- 
de Je  deffein  de  ceux  qui  font  autheuts  de 
ces  troubles  & confufions.  La  longue  op- 
preffion  que  nous  auons  foufferte  iufques 
icy  en  toute  patience.  L'euidence  denoftre 
iufticeau  procedéquc  nous auonstenu en- 
tiers noftreRoÿen  nos  plaintes  & cres-hû- 
bîes  rcqueftes , qu'on  nous  impute  mainte- 
nant à crime.  Et  finalement  la  perfecution 
ouuertequinous  eft  faide  à prefentparla 
voye  des  armes,  ia  leuees  contre  nous  en 
tous  les  lieux  de  ce  Royaume,  oùoneftime 
que  nous  pouuons  faire  quelque  refiftance. 
Nousefperons  que  nous  mettrons  noflre 
innocence  à couuert  de  ces  calomnies,  ren- 
drons approuueelaiuftice&neceffairede- 
féfe  à laquelle  nous  auôs  recours  enl’attété 
dufecours&benedidiô  duTout-puifTâc.Er 
tious  acquerrons  la  faueur  & l'afliftance  de" 
tous  ceux  qui  ayment  fa  gloirc&fa  vérité. Et 
Tayde  & le  fupportde  quiconque  defirela 
<ëonferuation  Ôc  le  falut  de  ce  panure 
Royaume. 

Depuis  quele  plus  ferme  appuy  del'Edid 
denoftrefeureté , eftably  par  la  mainpuif- 
fantedu  feu  Roy,  tomba  par  le  coup  de  fa 
mort, les  ennemis  de  noftre  Religion  & de 
l,t  paix  publique,  s’efleuans  auec  plus  d’ef- 
perance  de  progrès  & de  fuccez  en  leurs 
defTeins,  conuertirenc  tous  îea fs  efforts  à 
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' jetter  par  terre  ce  fondement  delà  tranquili-  1611. 

cédel’Eftat , fçaehans  queîe  plus  afleuré 
moyen  de  ramener  la  confufiô  des  troubles 
& des  guerres  paflees,cftoit  de  deftruirel’E» 
did  qui  les  auoit  deftruittes.  Mais  ne  fe 
pouuans  promettre  que  les  bonnes  incli- 
nations du  Roy  & la  fagefTe  de  la  Royne  fa 
Merelors  Regente,  & tout  ce  qu’ily  ade 
bôs  François  intereffez  en  la  paix  du  Royau- 
me, confentiffent  on  peuffent  fouffrirvne 

rupture  ouuerte  del  Edidb,  ils  ont  cherche 
de  gaigner  en  detailce  qu  ils  nepouuoicnt 
obtenir  en  gros,  & par  artifices  5c  moyens 
plus  couuerts  faire  tomber  les  chofes  dans 
le precipicç,  auquel  ils  les  ont  auio^rd’huy 
iettees. 

Le  premier  fondement  de  leur  defleinfe 
recognut  auec  eftonnement  & iufteappre- 
henfion  de  tousles  noftres , quand  au  Sacre 
du  Roy  on  luy  fit  iurer  ce  ferment.  I etafihe-  kRoyadedarè 
ray  a mon  fournir  en  bonne foy  chajfer  de  ma  Ju- 
rifdittion  & terres  de  ma  fibiettion , tom  ber eti-  ”Jde  fjietsr 
c/uesdenonce\  par  i’Eglifè.  Comme  s'il  pre-  tbeijf*ns. 
noit  fa  courône  fous  cëfte  condition  & fous 
cefteloy,  qu'il  nous  extermineroic  quand  il  ^ 
le  pourroic  faire  , Lefang  du  Grand  Henry 
crioit  encor  vengeance  du  furieux  & abo** 
minable  parricide,  qui  protefta  & afferma 
n’auoirefté  induit  par  autre  raifonàletuer* 
que  pource  qu’il  eftoit  fauteur  d'hereti- 
ques,  qu'il  les  fouffroit  en  fon  Royaume3 
qu'ilne  leur  faifoit  pas  la  guerre  : Et  voila 
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i6zi>  qu3on  faiâ:  promettre  à fon  fils , à fon  fixe  •? 

certeur,  qu’il  employer*  toute  fa  puiffance 
à les  exterminer.  Puiflante  Ôc  efficacieufe 
raifon  pour  imprimer  au  cœur  cPvn  Roy,dés 
fes  plus  tédres  ans , la  necertité  de  nous  hayr 
& de  nous  deftruire,que  d’adioufter  à la  ter- 
reur de l’exemple  du  pere  cruelleméc  meur- 
îri>pour  auoir  maintenu  la  paix  à ceux  qu^on 
appelle  hérétiques,  laftipulationderegner 
écfeoirfurlethrofne  apresluy,  àlachargç 
de  perfecuter  ceux  qusil  auoir  conferuez. 
Car  qui  ne  fçaic  que  fous  le  nom  d’hereti- 
ques  ils  ne  veulent  entendre  que  nous?  Que 
jiousfommes  dénoncez  ôc  qualifiez  tels  par 
3’Eglife  Romaine.  Et  partant  fi  le  Roy  s'eft 
deu  croire  obligé  à robferuation  de  ce  fer*? 
xnent  félon  leur  intention>que  n'auons  nous 
<deu  craindre  dés  lors  ? Pourquoy  fur  Inexpé- 
rience du  parte' n’auons  nous  deu  apptehen* 
der  derechef  les  malheurs  fanglants  que  tel- 
les importions  Ôc  neceflîtez  impofees  aux 
confciences  des  Rois  nous  ont  faibfcefprou- 
uer  ? Ce  mefme  dertein  de  nos  ennemis  fe 
manifefta  encore  ouuerremenr,  quand  pour 
faire  paiïcr  en  loy  d’Eftat  ôc  en  maxime  vni- 
uerfellede  confcience,  quhlne  nous  falloir 
plusfouffrir  en  France;  ils  obtindrent  aux 
Ertats  dernierstenusàParfsque  les  Cham- 
bresdu  Clergés  delaNoblefle  demandai*- 
fent  exprertement  par  leurs  cahyers  Inexé- 
cution de  ce  ferment  du  Roy,&  la  réception 
& publication  dij  Concile  de  Tr entCo  C on- 
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ciie  auparauant  reiettc  en  pleins  Eftats  te-  i6u. 
nus  aux  plus  fangîans  & violens  troubles 
qui  ayent  efté  excitez  contre  nous  dans  ce 
Royaume.  Concile  qui  ne  fou ffre_  pasque 
les  Rois  régnent  s’ils  donnent  vie  «liberté 
en  leur  domination,  à ceux  qu  il  a déclarez 

Nofae  dernier  refuge  eft  en  la  iuftice  du 
rov  & vers  les  Miniftres  de  l’Ëftar.ou  com- 
me'pour  1’mfuportable  traitement  que 
nous  reccuons  de  tous  endroits  nous  recou- 
rons ainfi  qu’à  noftre  afyle  : auflj  eft-ce 
d’où  nos  ennemis  font  le  plus  violent  erro  rc 
de  nous  empefeher  l’accez.  Us  voyent  que 
la  protection  du  Roy  nous  tiendront  cou- 
uerts  contre  toutes  leiirs  iniures.  Ils  fçaucnt 
quclavoye  de  nos  plaintes  > que  la  nature 
ouure  à vn  chacun , nous  conduiront  fou$ 
l’abry  de  fa  iuftice  , où  noftre  repos  8c  la 
tranquilité  publique  feroient  conferueZ. 

Pour  ccfte  caufe  nous  expérimentons  d'eux 
en  cet  endroit  vne  plusanimeufe  coniura^ 
tiom  Car  n5  feulement  ils  bouchent  l’oreil- 
le  de  fa  Majefté  8c  nous  fermenttouteen- 
tree  vers  elle , mais  lors  que  nous  y voulons 
aller  par  nos  tres-humbles  fupplications  8c 
requcftes,ils  nous  tendent,  par  vne  fraude 
plus  que  diabolique,  le  laqsde  leur  calom- 
nie pour  nous  faire  tomber  au  blafme  d vne 
prétendue  rébellion  8c  defobeiflancc.  Ils 
changent  nos  plaintes  en  crimes,  ils  nous  £ es  effefttU 
appellent  feditieux  & rebelles.  Cï&nmftmt- 
N mi 
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1 accufation  pour  laquelle  ils  nous  pourfiji- 
uent  criminellement.  C’eft  l’accufation 
pour  laquelle  ils  nous  perfecutent  aujour- 
d'hui. Nous  appelions  ici  le  Ciel  Si  la  terrcà 
tefmoin  entre  nos  ennemis  & nous.defirans 
que  la  procedure  de  nos  plaintes  enuers  fa 
Majefté,  que  nous  expoferons  ici  veritable- 
ment  & au  long,  eftant  recognuë  de  tous, on 
fTsJïïTelfl  i»ge  de  noftre  innocence , & de  la  calomnie 
fwreftre  oiej  de  l’accufation  , & finalement  de  l'iniufte 


feulement 


Jffemblee  de 
&<hjdmQ 


guerre  &perfecution quenos  haineuxnous 
oncfufeiteefousce  prétexté. 

Afin  d’entretenir  l’Edid  de  paix&repa- 
rer  les  infractions  d’iceluy , le  feu  Roy  vou- 
lut félon  fon  équité  eftablir  vn  ordre  aumi- 
Jieudenous, par  lequel  nous  pourrions  de 
temps  en  temps  fous  fa  permiffion  Scoûtoy 
nous  affembler  par  Députez  de  toutes  les 
Prouinces,  pourluy  prefenter  nos  plaintes 
fur  les  griefs  qui  nous  feroient  fai&s , & ré- 
porter de  fa  bonté  les  refponfes  raisonna- 
bles Sc  neceftaires  pour  rentretenement 
des  Edids.  Suiuant  cet  ordre  reffenransv- 
ne  plus  prenante  neceflhé  que  iamais  , nous 
èftans  addrelfez  àfaMajefté  par  nos  Dépu- 
tez generaux  en  l’annee  mil  fixcés  dix  neuf, 
elle  eut  aggreable  d’odroyer  à noftre  tres- 
humble  requeftevn  breuet  portant  permif- 
fion de  nous  afTembler  en  la  ville  de  Lou- 
dunauîj".  de  Septembre.  Où  nous  eftans 
trouuczde  toutes  les  Prouinces  du  Royau- 
me & delà  Souucraineté  de  Bearn,  les  ca- 
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hiers  de  nos  plaintes  eftans  drciTez,  nous  16 1L 

les prefentafm^s entoure  humilitéàfaMa- 

jeftè,lafuppliant  que  par  vne  fauorablc  ref- 
ponfe  aux  principaux  articles  & plus  im- 
portans griefs,  nous  peuflïons  remporter 
dans  toutes  les  Prouinces  , par  les  tefmoi- 
gnagesdcfabonneVolontéà  noftre  prote« 
dion , dsquoy  rafleurer  tous  Tes  fubie&s  de 
la  Religion  , contre  tant  de  menaces&de 
craintes  dont  ils  fe  voyent  enuironnez.  Ce 
neferoitiamais  faiâfinous  voulions  eftal- 
ler  icy  le  fubied  de  toutes  ces  piain&es. 

Nous  en  toucherons  feulement  quelques 
vnespour  en  faire  voir  1'  importance,  & lâ. 
neceffité  d'obtenir  fur  icelles  vne  prompte 


indice*  . t jn.  1 Sommaire  à 

Nous  nous  plaignions gueLeyaourepla-  leurs^amU 
ce  de  feureté  nous  auoic  eftérauie  d' entre  ^ifindee^ 


les  mains. 

Que  deux  des  noftres  pourueus  d'offices  1. 
de  Conieillers  en  la  Gourde  Parlement  de 
Paris,  nauoient  peu  obtenir leur  réception 
durant  trois  ans  continus  quils  la  pourfui- 
uoient* 

Que  l’exercice  denoftre  Religion  banni  z» 
de  Clermont  de  Lodeue  place  de  feureté* 
fur  le  reftabliffement  d'iceluy  pourfuiuy  par 
nous^ons’eftoic  oppofé  auec  armes  aPexe*» 
cation  d vn  Arreft  du  Confeil  du  Roy* 

Que  nos  Temples  auoientefté  bruflezou 
démolis  à Bourg  en  Brefle,  à Moulins  en 
Bourbonnois^ôc  àLeualpres  Guyfe. 
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Qui  BauxenProuencele  fieurdeVere 
4*  Capitaine  du  Chafteau  apres  plufieursme-* 
naccs  & violences,pour  defendce  & empek 
cher  l'exercice  à ceux  delà  Religion , les  auP 
roit  finalement  chaflez  hors  de  la  ville  par 
force,  & auec  main  arraee  le  8.  de  Feu.  1 6io . 

Qufon  n’auoit  peu  obtenir  iuftice  des  ex- 
J,  cez  oucrageux  fai 6h  à quelques  vns  de  la 
Religion  à Baugenci  , de  du  toxain  fonné 
fur  eux,  & de  ce  que  les  coulpablesquia- 
noient  précipité  deux  hommes  du  haut  du 
grenier,  & perce  Tvn  à coups  d'efpee,  ont 
efté  ouys en  tefmoignage aux  informations 
qui  ont  efté  fai&es  par  le  Lieutenant  gene- 
ral en  lâ  iuftice  d'Orléans , 8c  que  nonobftât 
le  renuoy  de  la  caufe  au  Parlement  de  Paris, 
le  Procureur  general  en  icelle  n a tenu  com- 
pte d'en  faire  pourfuitte. 


Qile  nos  Pafteurs  auoient  efté  chaflez 
violemment  hors  des  villes  de  Bourges  & 
de  la  Chafteigneraye. 

7*  Queplufieurs  perfonnes  faifans  profef- 
fiondela  Religion  à Chaalonsfur  Saonne 
en auroient  efté  chaflees  8c  exilces,  comme 
aufîi  du  Duchéde  Barrois. 

Que  les  lieux  à nous  accordez  pour  l’e- 
xercice de  la  Religion  près  des  villes  de  Ly  6, 
Dijon  8c  Langres  nous  eftoienc  empefehez. 

9*  Qu^és lieux  oùles  habitansfont  enpoflef- 
fion  d5y  faire  lediét  exercice  depuis  les  an- 
nées if?6. ifÿ7.  où  partantilsoncparTEdiét 
toute  1 iberté,ils  y font  troublez,  comme  à fa 
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Chafteifncraye.àlaChaftre.à  S.Cyprian,la  1(>iu 
J-lerle,  Velus,  Mauflac , Langon  , bourgde 
Condéen  Normandie , à Agiene  en  Viua- 
rerz, à S. Marcelin  enForeft,  àlaChauîme 
enXaintonge  par  oppofition  formelle  des 
Officiers,  à Florence  Picufqué,Montfott  &C 
Puget  par  les  Confuls,  près  la  ville  de  Peri- 
sueus,  à Montignac  Charente , par  fenten- 
cedu  Senefchal  d’Angoumois  fur  peine  de 
mille  liures.  . 

Que  l'éducation  des  enfans  eftoit  oftee  IO* 
aux  peres  de  la  Religion  pour  les  inftruirc  Cela  ejf  faux, 
en  la  Religion  contraire , comme  au  fieur  le 
Maiftre  Maiftre  des  Comptes  à Paris,  & par 
j^rreftdela  Cour  de  Parlement  de  Roüen, 

en  la  caufe  d’vn  nommé  Couurechef. 

Q^e  plufieurs  enfans  de  la  Religion  au- 
roienteftéenleuezpat  des  Moynes,  com- 
me à Ambrun  le  fils  d’vn  bourgeois , à Mil- 
laudlefils  dufieur  Valette, à Leyélourevn 
enfant  aagé  de  dix  ansnommé  François  A- 
ram  , parle  Iefuite  Regour  le  quatriefmc 


Ianuieri^zo. 

Quenos  fepulclires eftoient  inhumaine-  11» 
ment  violez , ou  les  fepultures  empefchees 

en  plufieurs  lieux, commeà  AixenProuen- 
ce.à  Gordes,àMirebeau,'a  Ongle,  àXain- 

tes,  à S.  Georges  d’Oleron’,  & en  plufieurs 
lieux  delaGuyenne  & autres  endroits auec 


cruauté  & barbarie.  jj 

Quenos  pauures  malades  eftoient  châf-  ]„,j,oJhtresi 
fez  des  Hofpitaux,  ou  forcez  contre  leurs 
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confcienccs , comme  en  Ja  derniere  conta-* 
gion  à Paris,  en l'Hofpiral  S.  Louys,où  plu- 
ficurs  y furent  violentez,  & tour  acccz  de- 
nie  aux  Miniftres  ôc  Anciens  pour  les  con- 
foler. 

Que  les  Parlemens  au  preiudice  des 
Chambres  eftablies  s’attribuoient  la  co- 
gnoiffance  de  nos  caufcs,  comme  le  Parle- 
ment de  Bourdeaux  plufieurs  fois,  ôc  parti- 
culièrement au  faiéjfc  des  habitans  du  Mas, 
d Agenois,  qui  en  onr  fouffert  de  très -gran- 
des  vexations,  dont  plufieurs  d’iceux  font 
piortsen  prifon.  Mais  principalement  6s 
caufes  criminelles , comme  le  Parlement  de 
Thoulouze,lequel  ayant  condamné  Iean  de 
Naffes  Greffier  de  Montauban  à l'amende 
honorable,  n'a  voulu  deferer  aux  Arreftsdu 
Confeil  , portansrenuoy  en  la  Chambre  de 
Caflrcs.  Et  encor  ledit  Parlement  de  Bor- 
deaux en  la  caufe  des  habitansdeT  artas,qui 
enlafurprifedu  Chafteau  ayans  efté  cruel- 
lement trairtez,  outragez  & chaflez,auroiét 
efte  pourfuiuis  ôc  mal  menez  audit  Parle- 
ment» lequel  fur  la  récrimination  des  mu  - 
tins & feditieux,  auroit  retenu  la  cognoif- 
fancedela  caufe  au  preiudice  delà  Cham- 
brcde  Nerac. 

Au  Parlement  d'Aix  quantitédes  noftres 
auroient  efté  cruellement  retenus  en  prifon 
plufieurs  années, nonobftantleurscaufes  re- 
uoyees  ôc  retenues  en  la  Chamb  1 ~ 
noble  fumamTEdid. 
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Nous  demandions  encore  que  le  change-  161U 
mcntfâiéfc  es  villes  deMoncault , Vareillesa  1 
Tarafcon,  Momgailîardau  Comté  de  Foix 
(efquelles  rien  ne  doiteftre  innoueTuiuanc 
k breuet  de  1/5)8.)  fuft  réparé.  ^ 

Qu'il  pleuft  au  Roy  nous  odroyer  le  bre-  ' * 
uet  de  la  garde  des  places  de  feureté,  auec  la 
deliurancedeTEftac  des  places  de  Dauphi- 
né. Faire  reuoquer  FArreft  de  main-leuee  il  fetteit  eftr& 
des  biens  Ecclefiaftiques  de  Bearn.  Faire  ré-  fages&mnre. 
dre  la  ville  de  Priuas  entre  les  mains  des  ha-  jJI**^°UrcC 
bitans , & leur  rendre  iuftice  fur  les  excez, 
violences  & ontrages  qu'on  leur  auoit 
faits.  i8. 

Outre  vne  infinité  d'autres  plaintes  pu- 
bliques Sc  parnculierescroplôgues  àdedui- 
re.  Entoures  lefquelles  nous  efprouuafmes 
le  pouuoir  de  nos  ennemis  fi  grand*quc  rou- 
te iuftice  nous  y fut  defniee , 8c  ne  rempor- 
tafmes  pour  toute  refponfe  quvn  comman- 
dementabfoludenousfeparer. 

Mais  comme  Tvrgence  d u mal  & la  necef- 
fitédu  remede,  nous  fie  recourir  plusieurs 
Fois  vers  fa  Maiefté  , nos  haineux  commen- 
cèrent lors  de  qualifier  noftre  inftance  êc 
tres-humble  fupplicationreïreree  sdu  tilcre 
de  rébellion , pour  nous  ofter  befjperance  de 
toute  iuftice  , pour  nous  rendre  odieux  & 
pour  ouurir  la  porte  à vne.  guerre  &r  perfe-* 
curion  obtindrent  de  faire  publier  vne  com- 
mimtion  de  crime  contre  nous  ( comme  fi 
c'cftoft  crime  de  fe  plaindre)menaçans  tour 
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ïéii.  haut  noftre  perfeuerance  , des  armes  dû 


Roy,  &faifans  vérifier  extraordinairement 
des  Edi&s  burfaux  dans  les  Parlemens  pour 
la  neceffité  des  préparatifs  à nous  faire  la 
guerre.  Le  Roy  neantmoins  par  la  bonté 
de  fon  naturel , & la  force  de  fon  inclination 


Cela  ejl  (up-  àiuftice , efchappantauxcontraintes denos 


deMonfeigneurlc  Prince  & de  Monficur 
deLuynesà  prefenr  Conneftable,  qui  don- 
nèrent leur  parole  à Meilleurs  de  l’Efdiguie* 
res  ôc  de  Chaftiilon  pour  nous  en  aiïeurer. 
Qu'apres  noftre  feparation  dedans  le  terme 
dcfix  mois  du iour d'icelle,  la villcdc Ley- 
drourenous  feroit  rendue,  les  Confeiliers 
receuzau  Parlement  de  Paris  , le  brcuec 


Tout  cela  a eBe  ja  gar(jc  j[es  places  de  feureté  ôc  fcftat  de 

Celles  de  Dauphiné  nous  feroient  deliurez, 
la'p'defebraf  Eî  le  furplusdenos  cabycrs  refpondus  fa- 


bonnc  foy,  & que  dans  fcpt  mois  du  iour  de 
la  feparation,  les  Députez  de  Bearn  feroient 
ouysfurce  qu'ils  voudroient  remonftrerà 
faMaiefté.  Et  en  cas  que  ces  promettes  ne 
futtent  exectuees  dans  le  temps,  nous  pour- 
rions nous  retrouuer  enfemble,  pour  de- 
mander derechef  à fa  Maiefté  iuftice  fur  nos 
plaintes.  Or  d'autant  quela  condition  de 
ces  promcfies  ,des  atteurances  fouslefquel- 
les  on  nous  les  fit  valoir , & de  la  bonne  foy 
promife  en  l'execution  d’icelles,  dépend  la 
luftification  principale  de  noftrc  procédé 


pofi.  ennemis,  nousfic  promettre  parlabouche 


(er,  uorablement , Ôc  les  refponfes  executees  de 
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fuiuanr , pour  lequel  nous  fommes  iniufte-  i6iU 

mentdeclarezcriminels&  traitiez  parlari- 
gueurdes armes  j que  toutle  monde voye 
îcy  fur  quel  fondement  a eflé  appuyé  la  bon- 
ne foy  en  laquelle  nous  fommes,  & le  droit 
que  nous  auons  eu  de  nous  raflembler, 

Pèur  confirmation  de  la  promefte  qui  nous 
enfutfaiéle,oonous  reprefentoitque  c*e- 
ftoit  la  première  parole  que  leRoy  euft  don- 
né  àfes  fujeéks  de  la  Religion  , depuis  quÿii 
tientlegouuernaildç  fonEftar.  Monfieur  , 
le  Conneftable  adiouftoir  que  la  fienne  y in--  77  1^71777- 
teruenue  nous  vaudroic  breuets  * ôc  peut  b*jon  a»  fient 
eftre  encore  d’auantage.  LeRoy  de  fapro ■ ânVlefitscy 
pre  bouche  le  confirma  depuis  à Fontaine-  ******** 
blcauauxDeputcz  qui  Faduertirernde  no- 
ftre  feparation , en  prefence  de  Monfei» 
gneur  le  Duc  de  FEfdiguieres  qui  nous  en 
auoir  donné  raffeurance,  Or  nous  euft- 
ilefté  loifible  de  defirer  ou  de  nous  figu- 
rer quelque  autre  permiflion  plus  valable 
que  la  facree  parole  du  Roy  * la  première 
qu’il  nous  euft  donnée  / Le  papier  & l’an- 
cre ne  peuuent  adioufter  de  poids  nyd’au- 
thorité  aux  paroles  des  Rois.  Et  certai- 
nement nous  eulïlons  creü  eftre  indignes  de 
la  grâce  de  noftre  Roy  , & iniurieuxàfon 
authorité , fi  nous  euffions  requis  cette  per- 
miffion  fous  vne  plus  grande  feureté  que  fa 
parole.  Ainfi  nous  eftans  fepar  ez  le  trezief- 
îîic  iour  d*  Audi  de  Tannée  derniere,apresva 

acte  drefle  entre  nous  de  noftre  obevftanee, 

— • * 
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contenant  toutes  les  conditions  8c  promet 
fesfüfdites,  auec  ordre  donné  à ceux  delà 
Rochelle  de  faire  la  convocation , le  case- 
fiant  efeheu,  au  lieu  qu'ilsiugeroient  le  plus 
commode.  Les  Députez  s'eftans  retirez  ôc 
ayans  rendu  compte  dans  les  prouinces , fu- 
rent continuez,  ou  d'autres  fubdeleguezà 
eux,  pour  fc  trouuer  enfemble,en  cas  d'ine- 
xecution des  chofcs  accordées  fuiuant  la 
condition  des  promeffes.'  Cela  s'efl:  fai  61  en 
toutes  les  Prouinces  publiquement  au  feeu 
defaMaie(lé&  de  Meilleurs  de  fon  Con- 
feil.  O n ne  fa  point  trouué  mauvais. Le  Roy 
nefitaucune  Déclaration  çontraire.Cepcn- 
dâr  il  e(l  tres-certain  que  s'il  y auoit  eu  quel- 
que entreprife  ou  attentat  contre  f autorité 
d u Roy , ce  feroit  en  la  nomination  des  De- 
putezjtnais  comme  elle  eftoit  recoguue  lé- 
gitimé par lapermiflion , la  condition  pen- 
deme,aufii  nos  Députez  generaux  faifans  la 
pourfuittederexecurion  des  chofes  promi- 
ses,n'ont  point  faiéfc  doubte  de  1 accompa- 
gner toufioursde  ceftc  remonftrance  vers 
Meilleurs  du  Confeif.  F aittesnom  hifiice  & 
ne  nom  donnez^poirtl  la  peine  dknom  rafle  mbler9 
Monfieur  le  Prince  méfme  eftant  allé  plu- 
iieursfois  auParlement  pour  y faire  vérifier 
la  juffion  du  Roy  fur  la  réception  des  Gon- 
feillers  , leur  reprefenra  la  permiffïon  de 
nous  ralfembler , à quoy  par  leurs  re  fus  ils 
donnoienr  occafion. 

Or  le  temps  prefifx  des  fix  mois  pour  bac- 

complif- 
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«ompliffement  des  promcfles  cfcheanc  au  i6n. 
treiziefme  d'Odtobte  fans  qu  elles  eùücut  Les  autres 
forty  efteft,  le  Roy  s'eftanc  acheminé  en  poinéis  eftoient 
Guyenne  au  mois  de  Septembre,  fut  fol- 
licité  par  nos  ennemis  de  faire  i'njondicil  ^m  oley" 
à ceux  de  Bearn  d’executer  main-leuée,  Oc  /es  f retendus  M 
au  Parlement  de  Pau  d’en  vérifier  VAr-  Franceayans 
reft.  Le  terme  accordé  pour  leurs  remon-  effem<s;b$rs 
ftrances  , que  fa  Majefté  auoit  promis 
d’entendre  par  la  bouche  de  leurs  Depu-  i^uelle  le  R ej 
tez,  s’eftendoit  iulques  au  treiziefme  àc  ne  procédait 
Nouembre$  Ce  qui  fit  que  iur  la  iuffion  i#+ 

du  Roy,  le  Parlement  de  Pau,  donna  Ar»  ?***■• 
reft  par  lequel  il  ordonna  que  les  Députez 
feroient  leurs  remonftrances  à fa  Maiefté 


dansle  temps quileur  eftoit  accordé  ( con- 
firmé derechef  par  lettre  cfcritele  vingt  &c 
vniefme  Septembre  par  fa  Maiefté  audit 
parlement  ) autrement  ledit  temps  palïé 
PÀrreft  de  main-leuee  demeur eroit  vérifié. 
SaMajefténon  contente  de  ceft  Arreft  3c 
fans  attendre  les  remonftrances  de  ceux  du 
paySjeftpoufféeparnos  eijîjemis  à s’y  ache- 
miner. Et  nonobftant  que  le  Parlement 
par  autre  Arreft  de  vérification  pure  3c 
fimple,euft  preuenu  la  venue  de  fa  Maje- 
fté,elle  ne  laiflapas  par  PinduCtion  de  nos 
haineux  d’entrer  dansle  pays  auec  fon  ar~ 
mèe.Nous  nous  tairions  icy  volontiers  de 
la  defloyauté  de  nos  ennemis,  & des  cniau^ 
tez  y exercées  par  leurs  inductions,  fi  leurs 
accufations  calônieufes  & la  douleur  cuifâte 
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i6ïi,  denôsmiferes,ne  nous  obligeoient  main- 
tenant  d’auoir  la  bouche  ouuerte  pour  no- 
lire  iuftification,  &c  pour  en  crier  vengean- 
ce deuanc  Dieu  & les  hommes.  Nous  ne 
parlerons  point  du  changement  fait  au 
pays  par  l’vnion  à la  Couronne  de  France, 
encore  qu'il  foie  euident  qu’elle  n’a  pas 
tant  efté  faiéte  pour  aucun  aduantage  de 
la  France , quepoiir  plus  de  lieuà  l'altera- 
tion de  noftre  Religion.  Nous  touche- 
ronsfeulemcnt  en  peu  demotseequîa  efté 
fait  diredement  pour  ruiner  la  liberté  de 
lln'enefl  fat  l’Euangile.  Le  Roy  donceftant  à Nauar- 
«irf,  rins,  voulant  confcruer  au  fietir  de  Sa- 

les la  promefle  qu’il  luy  auoit  faiéfc  don- 
ner dés  Bordeaux,  & confirmée  dans  le 
pays,  de  le  maintenir  au  Gouuernement 
delà  ville,  àce  conuiéencore  par  les  longs 
feruices  dudit  fleur  de  Sales  , & par  la 
prompte  obeïlfance  qu’il  tefmoignoit  par 
toutes  fortes  de  deuoirs  à fa  Maiefté $ non- 
obftant  ce,  prefle  par  nos  ennemis  de  luy 
ofter  le  Gouuernement  ôc  le  donner  à vn 
V apifte,  fit  commandement  au  fleur  de  Sa- 
$es  feruicet  fa - les  de  fe  démettre  de  (on  gouuernement, 
vent  recognas  donné  à Huilant  au  fleur  de  Poyane  enne- 

çfftferjonne  jur^  de  ceux  de  noftre  Religion.  Puis 
ayant  fait  retirer  la  garnifon  de  la  ville  , de 
aaoït be/owg de  defarmé  les  habicans,  il  y fut  mis  quatre 
repos  fut  foula-  cens  ioldats  Papiftes  fous  le  commande- 
gee  defehar-  nient  duditiîeurde  Poyanc.  Cela  fait  pour 
geeencefatt.  0ftçr  tout  ce qUi  reftoit  de feuretéà  ceux  de 
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ia  Religion,  les  fix  Capitaines  des  Parfans 
L«cW.,&lc?vüU.dc.Sàoo«te«e, 

Orthez,  Oleron  & N aï  remplies  de  garni- 
rons Papilles.  Le  Roy  eftant  de  retour  a 
Pau,  donna  la  prefidence  aux  Euefques 
dans  les  Eftats  y conuoquez,  pour  leur  don- 
ner par  ce  moyen  i’authorite  principale  das 
le  pays.  Et  Dieu  vueille  qu'il  n’expenmente 
encore  d'eux  lamefme  perfidie  qui  en  chaf- 
iafonpereen  fon  enfance,  & que  les  pra- 
tiques de  tennemy  voifin  ne  trouucnt  en 
eux  la  facilité  à luy  donner  l’accez  dans  la 
France  par  cette  porte,  ou  la  fidélité  des  no- 
ftres  atoufiours  feruy  de  rempart.  Or  afin 
qu’il  ne  reftaft  rien  où  la  feurete  & liberté 
de  noftre  Religion  ne  fuflent  violées  , les 
Papilles  furent  faids  maiftres  de  tous  les 
Temples  où  s’en  faifoit  l’exercice,  quoy  c</rf n,ep 
que  la  condition  de  la  main-leuee  meime  yomteni'jr: 

portail  cette  referue,  que  les  Temples  de-  refldeUdne 

nicureroicnt  aux  notas  canta  qu.l  1er 
en  feroic  pourueu  d aillcuts.Tousces  cban  uJ  tu„ 

eetnensfe  failans  en  haine  de  noitre  Ken ~ p9uruûer0tt 
siô  &c  comme  pour  la  bannit  hots  du  pays*  Ternit» 
Faudace  de  tous  ceux  qui  font  nourris  & 
incitez  continuellement  à nous  mal  tai- 
re en  creut  de  telle  forte  , qu  au  lieu 
que  le  relped  de  la  prefence  du  Roy  les 

deuoit retenir,  leur  licence  au  contraire 
defborda  fi  auant.qu’en  tous  les  lieux  ou  ils 

mirent  le  pied,  nos  Temples  ne  peurent  e- 
ftre  garantis  d'infinis  rauages  & icanaales. 
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CeU s'efifait  iufqueslà  que  dedans  Pau  mefmc(le  Roy  f 
parlent  fins  citant  J ayant  brifé  la  chaire  &c  les  bancs  du 
•idueH.  Temple,ony  brufla  publiquementla  Bible 
& le  Nouueau  Teftament.  Les  Miniftres 
en  diuers  lieux  furent  outragez,  & plu- 
lieurs  perfonnes  contraintes  contre  leurs 
confciences  à s’agenouiller  aux  procédions. 
Le  furplus  des  infolences,  violences  & ex- 
cez  que  ce  pauure  pays  refl'entit  eft  innom- 
brable , & tel  que  les  plus  cruels  ennemis 
auroientpeu  exercera» milieu  d’vne  terre 
eonquife. 

Le  Béarn  réduit  en  ce  roilerable  eftat,  le 
Roy  s’en  retournant  laifia  vne  partie  de 
fon  arméeenGuyenne,  & efpandit  1g  refte 
parle  Poi&ou,remphiIant  toujtesjios  Egli- 
ies  d'effroy.  Et  de  làcnauanc  on  n’oit  par- 
1er  que  de  la  ruine  des  Huguenots.  Tout 
le  difcours  de  la  Cour  n’eft  que  du  fiege 
de  la  Rochelle.  On  dit  qu’il  n’y  en  a pas 
pour  trois  mois,  qu’on  n’attend  plus  que 
lafaifon  commode*  Cependant  toutes  les 
promettes  fai&es  à Loudun  eftans  négli- 
gées, le  temps  paffè  fans  qu'il  y en  euft 
rien  d’accomply  (hors  la  deliurance  du 
breuet  de  la  garde  des  places  ) quelque 
inftance  qu’en  euflent  fait  nos  Députez 
generaux  durant  tout  ce  temps  ; la  con- 
uocation  des  Députez  nommez  par  les 
Prouinces  ( obligez  de  fe  réunir  pour  re- 
prefenter  leurs  requeftes  à fa  Majefté  fur 
l inexecution  des  chofes  promues  ) fe  fait 
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par  la  ville  de  la  Rochelle  qui  les  y affigne  1611. 
au  vingt  cinquième  de  Nouerobre.  Nous 
Iîe  voulons  point  ob mettre  qu’apres  les 
ehangetrsens  faitsau  Bearn.la  ville  de  Lei- 
(Stourefut  remifeà  vn  Gentil- homme  de  la 
Religion  > mais  nous  remettons  a inger  à 
toutes  perfonnes  équitables,  fi  vue  gar-  Hèlent 
nifon  Papille  y ayant  efté  lailPée,  contre  \dlfdonme 
l'ordre  du  gouuernement  précédant  de  la  y^^rûS  COi 
ville,  vn  Lieutenant  eftablyj  lequel  mefme  mefiu  Roy  — 

n’a  iamais  eu  approbation  du  Synode  de  la  leurefiottrun. 

Prouinge.fuiuantle  ddîr  du  breuet  du  Roy 
de  la  garde  des  places  defeurete:la  bonne 
foy  aefté  obferuéeen  ce  poinét  commet  elle 

y auoit  efté  promife. Nous  remettons  a iu- 

ger  encore,  fi  apres  que  toutes  les  feurecez 
d’vn  pays  nousont  efté  arrachées,  ce  chef 
des  promefles  exécuté  de  la  forte  & tous 
les  autres  négligez  ôc  demeurez  fans  ac- 
complilîement,  le  droit  de  nous  plaindre 
d’vne  contrauention  fi  manifefte  > Ôc  de  ces 
nouueaux  griefs  fi  cuifans  Ôc  de  tous  les  au- 
tres qui  reftoient,  a cefié  , fi  la  neceflité  en 
eft  diminuée  ôc  fi  l’accez  ôc  la  liberté  nous 

enontdeueftreinterdits. Telle  eftant  donc 

l’importance  des  raifons  de  nous  raffem- 
bler,  ôc  de  recourir  promptement  en  toute 
humilité  àlaiuftice  du  Roy , comme  nous 
en  auions  permiffion,  neantmoins  a peine 
eftionsnousencoretous  rendus  en  ce  lieu, 
qu’on  fit  publier  vneDeclaratiôpournous 
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iSz'u  rendre  criminels,  dénonçant  ire  & iuge- 
ment  de  condamnation  contre  les  conuo- 
quans&  les  connoquez.  Mais  cependant 
autant  que  nous  Tentons  que  le  mal  nous 
prelfe  ; que  nos  confciences  nous  inter- 
pellent d’accomplir  la  charge  que  nos  E- 
glifes  nous  auoient  données,  que  nous  y 
auons  en  fincerité  le  tefmoignage  de  pro- 
céder auec  iuftice-Nous  nous  mettons  en 
deuoir  deprefenter  au  Roy  nos  très  hum- 
bles remonftrances  pour  nous  purger  des 
fauffes  accufations  & des  crimes  dont  nos 
ennemis  nous  chargeoient,abufans  de  Tau- 
thorité  defonnompourdeftruite  la  vérité 
delà  parole  qu’il  nous  auoit  donnée.  Luy 
faire  entendre  l’vrgente  ncceflité  de  nos 
in  fies  plaintes.  Le  requérir  en  toute  bu- 
milité  qu’il  luy  pleuft  deliurer  nos  Eglifes 
de  tant  d’allarmes  5c  d’efpouuantemens 
dont  elles  fé  voyoient  de  tous  codez  en- 
C ïe  ce*ntcs-  Enfomme  fe  monftrer nodre  pro- 

enîuyltjf*  te<fteur  contre  vne  fi  violente  oppreflion 
jarit.  J qui  nous  eft  faide  par  tout  Ton  Royau- 
me au  preiudice  de  l'authorité  de  Tes  E- 
dids,  & contre  les  menaces  ouuertes  de 
noftre  ruine,  que  l’exemple  des  maux  du 
Bcarn  rendoient  fi  formidables.  Maisnous 
trouuons  que  nos  ennemis  ayoient  bou- 
ché les  oreilles  de  fa  Majeilé  à toutes  nos 
reqtieftes  , qui  font  reiettees  fans  qu’on 
vueille  rien  reccuoir  ny  entendre  de  no- 
ftre part.  Eten  mefme  temps  on  procédé 
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dans  les  Parlemens  & Bailliages  criminel-  ién. 
lement  contre  nous.  On  menace  cette  ville  g»  us  de  m 
& nous  de  guerre  ouuettc  comme  rebelles 

Scfeditieux.  . . , , 

Or  là  deflus  iugeans  par  1 expérience  du. 
pâlie,  Sc  à la  méthode  de  nos  ennemis,  en 
laquelle  nollre  dommage  ne  nous  auoic 
défia  rendus  que  trop  fçauans  &C  expéri- 
mentez,que  cette  aceufation  & ces  mena- 
ces fe  failoient  pour  autorifer  vn  refus  &C  . 
dény  deiuftice,&  nous  faire  perdre  toute 
cfperance  de  rien  obtenir  à l’aduenir  en  nos 
plusiuftes  de  neceffaires  plaintes,  nousinu- 
ftons  à plufieurs  fois  en  la  iuftification  de 
noftre  innocence  , & perfeuerons  à fup- 
plier,  ôcàietter  aux  pieds  de  faMajefte  nos 
eres-humbles  requeftes*  Mais  comme  tout 
accez  nous  eft  interdit.  Si  que  pour  char- 
ger noftre  procedure  de  haine,  mefmes 
à l’endroit  des  noftres,  & pour  faire  nai- 
ftre  des  diuifions  parmy  nos  Eglifcs,  nos 
ennemis  faifoient  donner  quelques  paroles 
à nos  Députez  generaux  &c  à plufieurs  au- 
tres d’entre  nous,  que  le  Roy, refolu  de  ne 
rien  ouyr  de  noftre  part , vouloit  néant- 
moins  traittet  fauorablement  fes  fuie£ts  iipaioit  fêfa* 
dela  Religion  & leur  rendre  iuftice.  Qu’il  rercemaffem 
entendoit  volontiers  leurs  plaintes  par  tl-^robtbec. 
les  Députez  generaux  &c  fous  le  nom  des 
Eglifes,  pour  expérimenter  quel  effe6fc 
auroient  ces  paroles,  nous  intermettons 
toute  pourfuittes  en  noftrei  nom , & nous 
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tiere à nos  Députez  generaux  pour  la  faire 
en  leur  nom  6c  au  nom  des  Eglites.  Et  cer- 
tainement nous  ne  craindrons  point  d’ad- 
ioufter  que  ir  feftat  de  nos  maux  croif- 
fans  de  iour  en  iour,  & menaçans  de  pis, 
n’euft  accreu  noftre  apprehenfîon  & [no- 
ftre  iufte  défiance,  vaincus  de  tant  de  cha- 
grinée rebuts,  de  menaces,  & de  defefpoir 
de  tout  fucçez,  nous  n’aurions  eu  plus  grâd 
defir  que denous retirer,  depeue  eftre  que 
îiosEglifes  nous  fendent  pardonné.  Mais 
en  mefme  temps  la  fraude  de  nos  ennemis 
s’efldefcouuerteplusauant,  ôc  la  perfecu- 
tion  proiettee  contre  nous  efclattant  en 
diuers  endroits,  a manifefté  leur  deffein 
par  tant  de  perfidies  & de  violences*,  qu’e- 
ftans  maintenant  obligez  pour  laiuftifica- 
tion  denoftreinnocence&;  denoftredefen- 
fe  légitimé  contre  la  guerre  qu’ils  nous 
font,  d’eftallericy  leurprocedure  aux  yeux 
de  tout  le  monde , nous  douterions  pour 
l’honneur  de  la  France  de  publier  des  faiéts 
fi  odieux,  fi  en  mefme  temps  on  ne  reca- 
gnoiffoit  que  ceux  qui  en  font  auteurs  font 
fes  vrais  ennemis  & ontconiuréfa  ruine  a- 
uee  ia  noftre. 

AJiemierrment,  fous  l’apparence  deces 
belles  promettes,  que  le  Roy  vouloir  entre- 
tenir les  Ediéts  faiébs  en  faueur  de  fes  fub- 
içélsdela  Religion,&  leur  donner  conten- 
ten&enç  fijr  leqrs  plaintes  des  contraueit- 
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tions faites à icëux, on  attireàla  CourMô.  1 6%i> 
fleur  leDuc  del'Efdiguieresparl’efpcrance  , 

quefon  entremife  contribueroit  à obtenir 
ce  contentemél,  8c  fous  celte  melme  alleu-  four/v0frauec 
rance  on  entretiéttouslcsautres  feigneurs  les  ntojens 
quifontparminous,  8c  lesperfonnes  plus  de  les  faire  obéir 
confideivbles.  Cependant  en  mefme  tép 
Monfieur  de  Montmorency  leuelesarmes^  er' 
contre  nous  en  Languedoc,  8c  apres  plu-  ^ e qneïay 
fleurs  adtes  d’hoftilité  commis,  attaque diïladepscj 
Villeneufuede  Berg  que  nous  tenions  endettant* 
Viuaretz.  Et  comme  il  eftoit  aifé  à preuoir 
que  cette  violence  trouueroitde  Eoppofi- 
tion,on  y enuoye  de  la  Cour  le  fleur  de  Re- 
aux  Lieutenant  des  gardes  du  corps,  por- 
tant en  apparence  commandement  de  fai- 
re defarmer  tout  ce  qu'il  trouueroit  armé, 

Monfieur  de  Chaftiilon  ( de  quila  pruden- 
ce 8c  faffedtion  au  feruice  du  Roy  & à la 
paix  de fon  Royaume  auoit  retenu  iufques 
là  l'impatience  des  peuples  defireux  de  re- 
poulîer  la  force  quileur  eftoit  faidle)  ayant 
çftéaduerti  delachargedudit  fleur  de  Re- 
aux  par  vn  archer  qu’il  luy  enuoya,côtinue 
d’arrefter  l’efmotion  dcsnoftres,  8c  corne  il 
attéd  des  nouuelles  plus  particulières  dudit 
fleur  deReaux  8c  de  robeïffance  de  Mon- 
fieur de Montmorenci au  commandement 
qu’il  portoit , Villeneufue  le  Berg  qui  a- 
uoit  défia  repoulfé  deux  efcalades  8c  tous 
les  efforts  qui  auoient  efté  fai&s  à la  por- 
ts, s’eftant  rendue  au  feul  nom  du  Roy 


— zj8  H ijloirc  generale 

i6n>  entre  les  mains  dudit  heur  de  Reaux,& 
foub  mife  à fa  prote&ion  8c  fauue-garde. 
Monfieurde  Montmorency  y eftantentré 
ycftablir  garnifon,quià  l’inftant  mefmey 
commet  toutes  fortes  d’excez  8c  d'outra- 
ges. Sur  ce  les  noftres  ayâs  efté  induitsà  s'ar- 
mer pour  la  défiance  de  telles  fraudes,  ôc 
pour  la  neceffité  de  leur  defenfe,  le  fleur  de 
Reaux  eftant  venu  trouuer  M.  deChaftiU 
Ion  , 8c  fous  Pefperance  qu'il  luy donne  que 
ViHeneufue de  B ferojt  rendue,  6c par 
Tefperance  que  felolrdes  conuentions  du 
traité  accordé  entr’eux,  toutes  chofes  fe- 
roient  reftablis  en  paix,ayantobtenu  qu’il 
defarmeroit;  ainfi  qu’il  y fatisfaifoit  de  b 6- 
ne  foy , Monfieur  de  Montmorency  au 
lieu  dfy  obeyr  de  fa  part , loge  cinq  ou  fix 
compagnies  dedans  ViHeneufue  de  Berg 
6c  y fait  proclamer  à fon  de  tambour  le 
fleur  de  Peraut  pour  gouucrneur,  8c  de 
plusayantdeliuréplufieursnouuclles  com- 
millions,  dattees  du  lendemain  que  ledit 
fleur  de  Reaux  eftoic  arriué  auprès deluy, 
il  aflîege  Vais  autre  place  de  Viuarets  te- 
nuéparles  noftres, où  mefme  leditft  fleur 
de  Reaux,  cependant  que  Monfieur  de 
Chaftillon  fe  repefoit  fur  fa  parole, d e faire 
accompiirle  traitté  à Monfieur  de  Mont- 
morency ,afliftoit  luy  mefme  en  perfonne 
6c  eftoit  fpeftateur  de  la  batterie.  Cette 
place  petite  6c  foibie  n'ayant  lien  que  fes 
habitans  apres  auqir  enduré  cent  coups  de 
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canon,  s’eftant  rendue  à compofition  ho- 

norable,  contre  la  capitulation  exprelie, 
toutes  fortes  de  cruautez  .violences  ôc  bar-  ' 

bâties  y ont  efté  exetcees  (tir  vne  infinité  de  C eUejtf**. 
panures  p^rfonnes  innocentes  cruellemét 
meurtries  ou  violées.  Et  contre  la  foy  du 
mefme  traitté,  le  femblablea  efte  encore 
faiét  en  fuitteà  V alons autre  place  voifinei 
Ces  fraudes  ôc  contrauentions  aux  trait- 
tez  fimulez,  manifeftenta  tous  que  la  pa- 
rôle  <iu  Roy  ôc  fon  commandement  appe- 
rent , n’ont eftc  employez  que  pour  feruir 
depiegeà  noftre  bonne  foy  & pour  don- 
ner occafiô,  fous  vn  adueu  tacite  de  tout  ce 
que  Monfieur  de  Montmorency  feroitau 
contraire,  à nous  faire  perdre  ces  places. 

En  mefme  temps  encorele  fieur  de  Po- 
vane  s’eltant  fortifié  dansle  Bearn  pour  en 
chalEer  Monfieur  delà  Force,  on  enuoye  Pou,ceq»d*l- 
de  la  pire  du  Roy  le  fieur  de  la  Saladie  à 
Monfieur  de  la  Force  pour  luy  faire  com-  eîftJ  ’ 
mandemcnt  de  congédier  quelques  troup- 
pes  qu’il  tenoit  près  de  luy  pour  fa  feurete, 
ôc  pour  maintenir  l’authorite  du  Roy  en  la 
charge  au  gouuernement  du  pays,  contre 
les  entrepriles  violentes  dudit  fieur  de  Po- 
yane.Maisledit  fieur  delà  Saladie  au  lieu  ^artfionee»e 
deremporterla  refponce  de  Monfieur  de  <jae  preit* 
la  ForceauRoy  .comme  il  faifoit  femblant,  diciMt. 
eft  allé  par  la  Guy  enne  porter  commande- 
ment d’armer  à Meffieurs  d’Efpernon,  de 
Vignoles  & à plufieurs  autres,  d’oà  nous 
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De  peur  qu'ils 
*e(efaifijfent 
des  deniers  com  - 
me  tls  assoient 
ta  fit  fl-  l'hyuer 
dernier  or- 
donné de  ce fai» 
re  par  le  regle- 
ment de  l'dfi. 
femblee  delà 
Rochelle  cj  def- 
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auons  veu  al’inftant  la  Guy  enne  toute  re- 
plie d’armes,  outre  celles  qui  y auoiente- 
tteauparauantlaiffees. 

D’autre  cofté  nousauons  veu  en  ce  mef- 
meinftant  les  troupes  laiflees  dans  le  Poi- 
tou s’auoifiner  des  enuirons  de  cette  ville 
& de  S.  Iean  d Angely.  Et  par  vn  Arreft  du 
Confeil  touslesBureaux  des  receptes  tranf- 
ferez  de  toutes  les  places  de  noftie  feureté 
ou  ils  eftoient  eftablis,  argument  fenfible, 
qu  encoreque  lafeule  ville  de  la  Rochelle 
ruflmenacee,  on  en  vouloit  neantmoinsà 
toutes  les  autres , & d vn  delTein  de  guerre 
generale  contre  nous  formé  & proche* 
Cette  tranflation  ne  fe  faifant  pour  autre 
caufc  que  pour  nous  ofter  le  moyen,  la 
perfecution  ia  refoluè  furuenant,  de  nous 
ayder  de  ces  commoditez  pournoftrede- 
fenfe,preuuepar  confequent  qu’on  fepre- 
paroit  de  nous  y réduire. 

Or  comme  par  ces  alterations  nouuelles 
à noftre  repos , ces  menaces,  l’opprefiion  & 
Ja  perfecution  ouuerte  en  tant  de  lieux, 
nous  preu  oyons  aflez  forage  qui  nouspa- 
ehoit  fur  la  tefte  & preft  à efclater,  reco- 
gnoiflans  encore  que  nos  ennemis  enfles 
du  fuçcez  rencontré  au  rauage  & defola- 
tion  du  Bearn  nauoient  attendu  depuis, 
que  la  faifon  commode  de  continuer  no- 
ftre ruine  par  vne  guerre  ouuerte,  ayans 
de  cela  prou  d'enfeignemens  par  les  pro- 
pos qu’on auoit  tenu  ouuertement,  au  re* 
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ït»ur  du  Bearn,  du  fiege  de  la  Rochelle,  des  1 6^ 
moyens  & delà  facilité  de  la  prendre.  Par 
les  calomnies  qu’on  nous fufcitoit  pour  en 
auoir  pretexte,  par  les  menaces  que  nous 
en  entendions , Si  par  les  apprefts  qui  s en 
faifoient  vifiblemcnf.Neantmoinsfouslcs 
paroles  qu’on  donnoit  de  la  bonté  du  Roy 
enuers  fes  fubieéls  delà  Religion  Si  lau- 


thoritéde  fes  Edi&s,  nos  Députez  gene- 
raux à l’entremife  defquejs  toute  la  pour- 
fuite  eftoit  remile , prefebterent  àiaMaie- 
ûé  vn  cahier  de  plaindes  pour  auoir  répa- 
ration fur  quelques  griefs  des  plus  impor- 
tai, Sc  d’vne  plus  prompte  & necelfaire 
execution  pour  le  repos  Si  la  feurete  de  nos 
Eglife. 

Mais  apres  plufieursinftances  Si  remit  es, 
apres  diuerfes  folicitations  Si  prières  de 
tous  ceux  qui  tiennent  les  premiers  rangs 

entre  nous , mefme  de  MonfieurleDucde 

l’Efdiguieres  prefent  à la  Cour , nos  Dé- 
putez generaux  n’ont  iamais  peu  obtenir 
aucune  refponce.  Seulement  Monfieur 
deFabas  l’vn  d’iceux,  & vn  Gentil-hom. 
me  de  la  part  de  Monfieurle  Duc  de  1 Ef- 
diguieres eftant  venu  vers  nous,  & nous 
ayans  fait  entendre  conformement  à vn  laJJptarede 
eferit  de  Mondit  fieur  del’Efdiguieresfi-  ^jjèmblee de 
gnédefamain.  Que  pour  tout  contente-  U *j>cktU*. 
ment  fur  tant  de  plaintes  , Monfieur  r 
le  Duc  de  l’Efdiguieres  fe  promettoic 
que  moyennant  noftre  fepatation  prea-  . 
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i£zi.  lablementcffeétuee,  on  obciendroic  Iare- 
traitedes  trouppesdes  lieux  bù  elles  nous 
donnoient  quelque  défiance.  Que  l’cftac 
des  places  de  Dauphiné  ftroic  cherché 
pour  nouseftre  deliuré  dans  fix  mois,  au 
cas  qu  ii  fe  trouuaft,  Qu’il  feroit  pourueu 
pour  ceux  de  Bearn  au  remplacement  des 
deniers  accordez  au  lieu  desreuenusEccle- 
fiaftiques.  Que  Monfieur  de  la  Force  & fes 
enfansferoient  laill'cz  en  leurs  charges.  Et 
au  furpius  que  parole  très  afl'euree  luy  auoit 
efté  donnée  que  rien  ne  feroit  entrepris,at- 
tendâtle  teps  qu  ilcôuiendroit  pour  auoir 
nosrefolutions.Mais  comme  nous  vaqniôs 
à icelles , nous  eufmes  aduis  par  Monfieur 
Chalas , l’autre  de  nos  Députez  generaux, 

€*.  ê fat  dure  erre  t nnp  fp  Iprwtamaifri  Rr  mnrrÀ  l**CAi**,~  - 


gucrrcconcrenous,  ùc  a raire  le  depar:e- 
ment  d'vne  armee  de  quarante  &vn  mille 
hommesde  pied  & de  fix  milles  cheuaux. 
Etquc la  charge  de  Monfieur  de  la  Force 
du  gouuernement  de  Bearn  auoit  efté  don- 
née à M onfieur  le  Marefchal  de  Themincs, 
& celle  de  Capitaine  des  Gardes  qu'auoic 
Monfieur  le  Marquis  de  la  Force  fonfils, 
donneeàMonfieurle  Marquis  de  Mauny, 
&c  que  Monfieur  de  Monpoüillan  vn  autre 
de  fes  fils  auoit  eu  co  mmandemen  t de  fe  re- 
tirer de  la  Cour. 

En  ce  inefmc  temps  commenos  ennemis 
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Jiaftoient  noftre  perfecution  pat  toutes  l61!# 
fortes  de -oioy  ens, les  prédications  feditieu* 
fes,  l’inftruétion  des  confcffions,  leslibel- 
Jes’diffaraatoires,  les  calomnies  & iropo- 
ftutes  contre  noftre  fidelité, l’irppreffion  de 
la  haine  du  Roy  contre  noftre  Religion,  5c 
les  déclarations  de  guerre  publiées  contre 
nous  pr  oduifansleur  effctft , eft  arriué  en  la 
ville  de  Tours  le  19.  Auril  qu’vn  nomme 
Martin  le  Noir  peu  auparauant  conuerty  à 
noftre  Religion,  pour  raifon  dequoyila- 
uoit  fouffert  pluüeursiniures  & conuices, 
iufques  laque  le  peuple  ayant  faiéfc  vne  ef- 
figie de  paille  , Si  l'appellant  tantoft  de  fon  Ceja  ayant  ep 
nom  tantoft  de  Martin  Luther, l’auoitpu-  cba/t<é?ar<oœ« 
’bliqûement  bruflee,  fans  qu’on  ayt  iarnats 
peu  obtenir  iuftice  d vne  mfolence  h ou-  ^ f4iat*rttc. 
traCTeufe  : eftant  lors  décédé  ainfi  qu  on  le  ne,ititteflrera- 
portoit  en  terre , le  peuple  s’eftant  mutiné  mené  en  heu,  on 
apres  auoir  feui  furfon  corps  & ceux  qui 
leportoient  au  fepulchre,apres  auoir  com- 

mis  toutesfortesd’indignitez  & d’inhuma- 

nitez  au  déterrement  d’iceluy,  cherchant  à 
faire  pis , efmeut  vne  plus  violente fedition 
& ayant  abbatu  Si  démoli  vne  maifon  pro- 
che du  cimetière,  courtau  Temple  eiloi- 
gné  de  là  d’vn  quart  de  lieue , y met  le  feu, 
entre  dansla  maifon  du  Concierge  ,1a  pille 
ficlafaccage,  & eftant  accreuiuiqu’au  nô- 
bre  d’vne  effroyable  multitude  . demeure 
trois  iours  entiers  à continuer  1 embrafe- 
ment  5c  la  démolition  du  Temple  fans  que 
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leMagiftrat  y interuint,  ou  qu’y  interne» 
nanttrop  tard  ,ilayt  peu fu'ffire  à réprimer 
Les  officiers  du  vue  violence  fi  enragce.De  là  l’exemple  de 
R opmirent  cette fedition paffe  incontinent  en  la  ville 
• ’ de  Poitiers , où  le  peuple  poulie  de  pareil- 

le fureur  a démoli  de  fonds  en  comble  les 
murailles  du  cimetiere  où  ceux  de  la  Reli- 
gion enterrent  leurs  morrs , rompu  & bri- 
iecouteslestumbes,  &preftà  commettre 
vnefemblable  violence  contrele  Temple, 
fi  le  Magiftrat  plus  foigneux  n'en  euft  arre- 
ftéle  cours. 

Or  toutelafuitte  des  confeils  & des  ac- 
tionsdenos  ennemisiufques-là,  & princi- 
palement ces  funeftes  &c  efpouuentables  ef- 
clandres,  ces  grands  préparatifs  de  guerre, 

l’iniuftice  ôc  rigoureux  traitement  fait 
fanscaufe  à Monfieur  de  la  Force  5c  à les 
en  fans  contre  les  alTeurances  tout  franche- 
ment données  du  contraire,  auec  les  armes 
toutes  preftes  fous  le  commandement  de 
Monfieur  d’Efpernon  pour  l’inuafion  de 
Bcarn.tefmoignoient  5c  donnoient  aflez 
à co  gnoiftre  que  l’heure  d’vne  perlecution 
generale  eftoit  venue,  & que  le  delTeinia 
long  temps  formé  de  noftre  ruine  eftoit  ef- 
clos.  Pour  celte  caufe  nos  ennemis  afin  que 
leur  perfidie  peutioüerleur  ieu&  fairefô 
effort,  font  promettre  d’vn  codé  que  le 
Roy  feroit  faire  iuftice  de  la  fedition  de 
Tours.&afin  de leuer  ailleurs  les  défiances 
ou  pour  endormir  les  plus  confidens,  font 

vérifié* 
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Vérifier  en  tous  lesParlemens  vne  Décla- 
ration duvingtlept  iefrneiour  d’Auril por- 
tant que  le  Roy  voulant  chaftier  quelqueé 
vnsdeles  fubitds  de  la  Religion  ( qu’on 
appelle  rebelles  & feditieux)  vouloit  & 
promettoit  d’entretenir  fes  Ediéls, à tous 
ceux  qui  demeureroientenfon obéiffance, 
les  maintenir  & co.nferuer  en  toute  liberté, 
de  feureté  fumant  le  contenu  des  Ediéb.  Et 
finalement  font  donner  afleurance  àMon- 
fieur  de  la  Force , que  quittant  le  Bearn , Sc 
en  donnant  aduis  à Monfiêur  d’Elpernon^ 
onluy  feroit  commandement  de  feretirer. 

Grvo,icy  quelaeftél’effeétde  ces  promef-  %i!'e  Mafyüïs  dé 
fes.  Nous  commencerons  par  le  dernier  t»F»cttufidef- 
chefquiaefté  le  premier  violé.  Monfiêur  a^e  *le°p* 
de  la  Force  s’eftant  retiré,  payant  donné  fawéeetieptt* 
aduisà  Monfiêur  d’Efpernon  de  fon  defar-  ne  à m.  A'bJ-  ' 
tnement&  de  faretraitte  par  le  fieur  Ba-  peràt*. 
ron  d’Arros,  incontinent  apres  M.  d’Ef- 
pernon eft  entré  auec  fon  armee  dans  le 
pays,s’eftfaifi  detoutesles  villes  & places  CommereMet 
où  ceux  de  noftre  Religion  eftoient  en  plus  W * 
grand  nombre, les  a remplies  de  fortes  gar-  * 
nifons,  razele  Ghafteau  de  Montahay,  SC 
teduid  tous  les  noftresà  vp  fi  déplorable 
eftat,  que  la  plufpart,  voire  les  principaux 
ont  efté  contrains  de  s’enfuir,  & d’abandô- 
nèrleursbicns  Scieur  pays,  aüec  meurtre 
de  plufieurs  perfônes  defarmees&fans  def- 
fence,  Sc  les  autres  demeurent  à prelent  re- 
tenus fous  vne  miferable  feruitude,  foaf» 
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1611.  frans  toutes  fortes  d’iniurcs  8c  de  cruautez. 

D'autre  cofté  le  Roy  s’auançant  pour  l'e- 
xecution des  menacespubliees  contre  ce- 
> ftc  ville  , apre$  auoir  refpandu  par  tout 
ces  alleurances  qu’il  n'en  vouloit  point  au 
general  de  ceux  denoftre  Religion,& don- 
ne particulières  pcomefles  aux  gouuer- 
ineurs  de  quelques  places  denoftre  feureté, 
qu’entrant  en  icellesil  n’y  innoueroit  rien* 
ayant  pallé  par  Tours  où  la  fedition  s'e- 
ftant  renforcée,  5c  le  Commiffaire  enuo- 
yépourrexecutiondela  iuftice,  challé de- 
hors, les  prifonniers  tirez  des  priions  par 
violence, les maifons  des  noftres  ( qui  par 
VefFroy  du  premier  tumulte  s'efloient  reti- 
rez ) pillees  5c  faccagees,  à peine  la  feule 
reuerence  du  Roy  violee  a eité  expieepar 
'te  Roy de  cinqmiferablesbeliftres.  Et 
cela  encore  pour  entretenir  la  crédulité  de 
desbJtians  ceuxqu’on  voudroit  repaiftre  d'opinion 
qut»ntfouuen-  quel  entretenement  des  Edidsferoit  con* 
trfots gourman*  tinué.  Sa  Maicfté  eft  venue  à Saumur  où 
d*ïe/teundu  Monfièurdu  Pleffis  ,fous  les  promettes  cx- 
fallait *un fias  preltesqh  anlay  auott  données  que  rien  ne 
rudedtredeur.  feroic  changé  au  gouuernemenc , 6c  fous  la 
foy  de  la  Déclaration  publiée  trois  fepmai- 
nesauparauant,  ayantouuertles  portesde 
la  ville  5c  duChafteau  au  Roy  >a  faid  l’elTay 
à noftre  grand  dômage , des  fraudes  & per- 
fidies de  nos  ennemis^ui  ont  induit  le  Roy 
à luy  ofter  le  gouuernemét,  de  à mettre  vne 
garnifon  de  400.  foldats  de  fes  gardes  dans 
le  Chameau,  & vue  autre  dansle  faux  bourg 
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Delacroix  verte,  & par  ce  moyen  nous  fai- 
re perdre  cefte  place  de  (eurete.Auec  quel- 
le horreur  &c  indignation  toute  la  France 
peut-elle  voir  que  les  ennemis  de  ion  rc- 
pos&  duferuice  du  Roy  abufenc  aiufi  per- 
fidement  de  fon  nom  & de  ia  parole , pour 
commettre  des  dèfloy  aurez  fi  deteftabiesî 
Ï1  n’y  a que  dix  mois  que  par  breuet  exprès 
de  fa  Maiefté  la  gardé  des  places  de  feuretéo 
nous  a efté  continuée  pour  quatre  ans' 
Entre  toutes,  la  ville  de  Saumur  eftoic 
vue  des  plus  importantes  à noftre  feurete. 
Elle  eftoiten  nos  mains  depuis  que  le  fedi 
Roy  e fiânt  Roy  de  Nauarre  appelle  pair 
le  Roy  Henry  troifiefme  à fon  fecours* 
vint  fuiuy  de  ceux  de  noftre  Religion 
pour  le  deliurer  de  la  captiuité  & de  U 
tyrannie  déjà  Ligue,  on  iuy  donna  cette 
ville  pour  le  paflage  ,&  elle  demeura  dei- 
lors  en  nos  mains  pour  marque  de  nos 
bons  feruices,  & de  noftre  fidelité  à cette 

Couronne.  Cette  place  fize  fur  la  Loire  e- 

ftoit  pour  nous  feruir  , aux  perlecucions 
& aux  confufions  que  les  ennemis  de  cët 
çftat  efmeuueiit  auiourd’huy,  de  retraite 
ou  de  paflage  commode  a tant  de  pauures 
troupeaux  defcbuuerts , pour  felaüuerde 
la  furie  des  feux  ou  des  glaïues  qu’on  leut 
brepare.  Cette  ville  durant  le  repos  des  an- 
nées pafl'ees  a feruÿ  de  pepiniere  à l’Eglife, 
& eftoitle  logis  d’vne  Academie  noriflan- 
te.  Pour  cés  eulfes  la  cruauté  de  nos  enne* 
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lüiu  misa  pouffe  le  Roy  à nous  commencer  î* 
guerre,  en  laquelle  ils  le  précipitent  con- 
tre nous , par  vue  playe  fi  cuifante,  que 
pour  nous  faire  auecplus  de  facilité  toutes 
les  calomnies  precedentes , tous  les  prétex- 
tés de  defobtïffance  & rébellion,  toutes 
les  déclarations  particulières  contre  no- 
itre  Affemblee  & cette  ville , toutes  les  dé- 
clarations &promeffes  en  faueur  de  ceux 
quidemeureroient  en  Pobeïffance  du  Roy 
ont  efté  employées.  Car  pourroit  on  bien 
dire  que  Monfieur  du  Pleffis,  de  qui  per- 
sonne n'ignore  les  longs  ôc  fideles  ieruices 
rendus  au  feu  Roy  ik  à fa  Maieftéà  prefent 
régnante, ait  commis  quelque  defobeïffan. 
ce  &c  Rébellion  : Ains  n’auoit-il  pas  mef- 
me  paflé  toute  mefure  de  confiance  en  la 
defloyauté  de  nos  ennemis  pour  leref- 
pedl  du  feul  nom  du  Roy  ?.  Et  eflimant 
deftourner  de  deflus  fa  tefte  l’orage  duquel 
il  voyoit  vne  partie  des  noftresouuerte- 
ment  macez,  auoit  luy  mcfme  public  le 
bénéfice  de  cette  trompeufe  déclaration* 
& pour  en  faire  la  première  efpreuue,ou- 
uert  au  Roy  auec  tant  de  confiance  les  por- 
tes de  la  ville.  Aufli  le  mafque  leué  en  cet 
endroit,  on  n’a  plus  fait  de  doute  de  mô- 
ftrer  qu’on  en  veut  à tout  le  general.  Car 
C 'ejtfotfren-  auffi  toft  que  le  Roy  a efté  à Saumur  on 
tretemr Upéfix  a eu nouu elles  du  defarmement  qui  s’eft 
Ç* empefcherle  tous  ceux  ja  Religion  par 

mu  Ut  ne  es  toutcs  ics  pr[ncipa[es  villes  de  la  Normâ- 
die,  ceux  -là  eftoient  ils  au0i  criminels , ou 
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depuis  la  Déclaration  ont  ils  commis  Ré- 
bellion ou  defobeïllance?  Qui  plus  eft,cô- 
mele  Roy  eftoità  Saumur  ,1e  fieur  Acnaut 
eft  allé  à Sainét  lean  d’Angely  le  iour  de 
Samedy  quinziefme  mois  du  prefent,  por- 
tant commandement  à Monfieur  le  Duc 
de  Rohan  êc  à Monfieur  de  Soubize  d'al-  5 ^ 

1er  trouuer  fa  Maiefïé,  comme  délirant  a-  " 

uoirleuraduis  pour  accommodement  des  hnnejîo. 
affaires  prefentes.  Cecy  fe  faifoit  à deux 
fins.  L’vne,  afin  que  pour  refperance  de 
quelque  iuftice,  les  grands  & les  peuples 
de noftte  Religion  fulïentretenus  comme 
ilsoncefté  iufques à prefent,  tandis  qu’on 
diligentoic  de  toutes  parts contrenousles 
préparatifs  de  la  guerre.  L’autre  principa- 
le tk  plus  proche,  pour  couurir  ladcfiancc 
culefaupçon des  troupes  duRoy  condui- 
tes par  Monfieur  d’Auriac,  qui  le  lende- 
main s’eftantietté  dans  les  faux-bourgs  de  > , 

S. lean  auec  3. milles  cinqcenshommes,at- 
taqua  la  ville,  de  fit  effort  iufques  dedans  ^JJsdu  Ducde 
les  portes  pour  y entrer  & la  furprendre  Rohan  auec  la 
d’alfaut,  s’il  n'y  euft  trouué  refiftance;  Cet-  Rochelo'ts  dejf* 
teville  eftoic  elle  criminelle?  le  pouuoit  elle  ">“Htruu 
cftre  que  ces  Seigneurs  ne  le  fuifent?  Et  ce- 
pendant leRoy  cfcntà  M. le  Ducdc  Rohâ, 
corne  le  recognoifiant  fidele  ôc  alfeâionné 
àfonfieruice&gouuerneur  & fon  Lieute- 
nant en  la  Prouince  du  Poi&ou,  ce  qui  ne 
feferoit  pas  à vn  rebelle  & défobcïffant. 

Quelle  autre  crime  a donc  cômis  cette  vrille 
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i6iï*  pour  eftreinueftie  & menacée  de  fiege  , Sr 
réduite  comme  elle  cft  à prefent,  à at- 
tendre deuant  fes  murailles  le  canon  du 
Roy  & (on  armee  qui  s'auance  en  dili- 
gence pour  i'affieger.  Quel  crime  a com- 
mis encore  la  ville  de  Iargeau  autre  place 
de  feurete  , qui  en  mefme  temps  a efté  in- 
ueftie  , autre  que  le  crime  qu’on  a iuré  de 
ne  nous  pardonner  pas?  que  la  haine  de 
noftre Religion  dontilsont  coniurélarui- 
ne? 

C'eft  ce  que  npus  propofons  deuanties 
yeux  de  tous  les  François,  5c  non  feule- 
ment d'eux,  mais  de  tous  les  Chreftiens 
que  nous  appelions  icy  pour  iuges  de  no- 
fire  innocence,  &c  de  la  violente  perfecu- 
tion  que  nous  foufFrons  iniuftement.  Et 
encorequeleprecedentrccit  véritable  des 
procedures  de  nos  ennemis  contre  nous, 
êc  des  noftres  -énuers  noftre  Roy  , donne 
aflez  à cognoiftre  la  calomnie  de  l'accula- 
tionpar laquelleilsnous  publient  rebelles 
Sc  defobeyftans,  toutesfois  pour  ne  laif- 
fer  aucun  ombrage  qui  puilFe  aliéner  de 
nouslafaueurdti  iugement  équitable  des 
gens  de  bien , leur  compaffion  de  nos  mi- 
ières,  &leur  (ecours  du  befoin  de  noftre 
defenfe  neceflaire  &iufte:  il  nous  eft 
ayfé  de  faire  voir  qu’il  n’y  a en  nous  ny 
foupçon  ny  apparence  du  crime  de  rébel- 
lion qu'ils  nous  impofent.  laàDieunepiai- 
fequaucun  eftime  queles  plaintes,  que  la 
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violence  de  l’oppreffiâ  extorquée  de  nous 
regardent  noftre  Roy , auquel  nousreco- 
gnoitlbns  &reuerons détour  noftre  cœur 

l'image  de  Dieu  icy  bas. 

Pourtant  cftans  réduits  pour  la  liberté 
de  nos  confciences , & pour  les  affedions 
de  noftre  patrie  de  chercher  en  nous  met. 
mes,  & vers  lesamisdenoftre  Religion  & 
deçeteftat,  vneiufte  & neceffaire  derenle} 
nous  nous  adreflôns  encore  icy  auec  lar- 
mes à Noftre  Roy,  le  fupplians  en  toute 

humilité  confiderer  & croire,queles  vœux 

&plusardensdefirs,  que  nous  efpandons 

continuellementvcrsDieuennos  prières, 
font  pourlaprofperité  de  faperfonne,  Si 
defon  Eftat.  Et  qu’il  fe  fouuienne  que  nos 
peres,  enfeignez  par  leur  Religion  à la, 
vrayeobeïllance  deuèàleufRoy,ontabâ- 
donné  le  foin  de  leurs  propres  vies,  pour 
rendrevtiles&frudueux  lefoin  & les  la- 
beurs de  Henry  le  Grand , à reconquérir  ce 
Royaume  perfidement  vendu  & mis  en 
proyeàfes  ennemis,  par  lesmefmes  prétex- 
tés de  haine  & de  perfecution  contre  no- 
ftre Religion  & nous.Et  que  par  là  il  enten- 
de que  nous  fuiuans  l’exemple  de  nos  pe- 
res, heritiers  de  leurs  affedions,  n’auons 
jamais  abandonnéle  deuoir  de  noftre  naif- 
fance,  ny  refufé  la  vrayeobeïflatice,  &1« 
promptferuice  que  -noftre  Religion  nous 
apprend  àluy  rendre. 

Cependant  nous  appelions  icy  par  nos 
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très  humbles  fupplicacions  tous  les  Rois, 
Princes  & Eftats  înierelFèz  en  l’innocence 
de  bons&  fidcles  (ubiedts  opprimée,  mais 
principalement  obligez  enuers  Dieu,  à 1* 
defenfb  de  fa  caule  & de  fa  vérité.  Et  requé- 
rons d’appuyer  de  leur  fecours  & de  leur 
affiftance,la  foible  aefenfe  que  nous  oppo- 
fonspar  neceflitéà  tant  deforcespuiffantes 
de  nos  ennem  s,quiayans  choifi  ce  temps 
exprès,  apresqu’iisonc  allumé  le  feu  dans 
la  plufpart  des  Eftats , d’où  ils  eftiment  que 
nous  euffions  peu  attendre  fecours,  peniec 
nous  opprimer  maintenant  auec  plus  de  fa- 
cilité.  Mais  noftre confiance  principale  eft 
au  bras  du  i out  puiftant,  qui  renuerfe  les 
dedans  des  nations,  Sc  fouftle  fur  l’entre, 
prife-despeuples  coniurcz  contre  foli  Ifra. 
èb  Et  puisque  pour  la  gloire  de  fon  Nom 
iious  iommes  hays , Sc  que  pour  r en  uerfer 
fa  vérité  on  cherche  noftre  ruine,  nous 
nous  a (Teutons  qu’il  nous  fera  fentir  la  mef- 
i.nedeliuranccque  nosperes  ont  efprouué 
de  fon  fecours,  que  nous  inuoquôs  du  pro- 
fond de  nos  âmes. 

Ceft  la  Déclaration  des  EglifesT^e formée  s de 
I rance  & Souveraineté deBearn.parleursDepn^ 
i€Xy4jfembleZt  a la  Rochelle  Et  pour  tous^ 


COM  B O RT,  Prefidenu 

B A N A G E,  j4diointté 

RO  D I L , Secrétaire . 

RIFFAVT^  Secrétaire^ 
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Aprestant  de fortesde  plaintes,  ils  com- 
m an  cent  à produirelesmarques  d’vne  Ré- 
publique qu'ils  vouloient  introduire  dâs  le 
fein  dei’Eftat , par  vn  eftablilTement  noü- 
ueaucfvnenouueileadmirauté  enia  forme 
& maniéré  qui  s'enfuit  es  articles  cy-apres 
déclarez. 

'Règlement  pronifoire  de  l\ A amirauté  efiably 
par ( ajfemblee generale  des  Egltfis  Reformées 
de  France & faner aintîé de  Bear  n tenant  a la 
Rochelle?  an  1 6u.  en  attendant  qu’il  plaifè 
au  Roy  rétablir  fies  fubiefts  delà  'Religion  en 
la  iouy (fiance  du  bénéfice  de fe s E dicls , & faire 
cejfier  les  perjecutions  qui  Je  font  a Rencontre 
deux  par  les  artifices  des  ennemis  de  ladite 
Religion  & de  RE  fiat  qui  les  ont  contraint 
dauoirrecoursaiixarmespours’oppojera  leur 
iniufie  violence  & opprejfion  & pouruoir  alettf 
commune feureîè&  confier  nation. 

Remierement  pour  conferuer  la 
liberté  du  commerce  à ceux  de 
ladite  Religion  6c  empefeher 
qu’ils  ne  loient  troublez  és  naui. 
gâtions  maritimes,  comme  ils  font  en  leurs 
negotiationspar  terre, 6c exercice  de  leurs 
charges  de  fondions,  ladite  allemblce  fera 
ex pe'dier  deux  fortes  de  commiffions , L'vne 
en  forme  de  pafleportsôcfaufconduits  pour 
toutes  fortes  de  marchands  qui  viendront 
traffiquer  en  ladite  ville  de  la  Rochelle  ôc 
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“ autres  villes,ports & haures qui  embrafient 
laiufte  deffence  defdites  Eghfes:  & l'autre 
en  forme  decongez  pour  faircla  guerre  ôc 
s'oppofer  aux  pernicieux  deffeins,  Ôc  par 
mefme  moyen  courir  fus  auxfourbans,  pi- 
ra  tes,  corfaires  ôc  autres  gens  fans  adueu  qui 
tiennent  la  mer  ôc  empefehent  la  liberté 
dudit  commerce. 

II.  Quekfditspafleports  fedeliurentà  toute 
forte  de  marchands  de  bonne  foy  qui  en 
voudront  prendre  en  payant  telle  taxe  mo- 
deree  qu’il  fera  aduilé  par  ladite  affemblee, 
fuiuantle  reglement  qui  en  fera  dreffé,  fauf 
pour  le  tranfport  des  marchandées  & con- 
trebande qui  eft  exprellement  deffendue 
aufdits  marchands,  lefquels  fe  contrain- 
dront dansles  termes  de  leurs  negotiations 
ôc  commerce  fans  fe  mefler  d’aucunes  affai- 
res & intelligences, 

Hl.  Que  ceux  de  ladite  ville  de  la  Rochelle 
quiiugerontlefditspaffeportsne  leur  cftre 
neceffaires  ôc  pounoir fans  iceux  continuer 
leur  trafic,  ne  feront  point  obligez  y ayoir 
recours  fi  bon  ne  leurfemble,  Ôc  ne  pour- 
ront eftreinquietez  ne  ruoleftez  en  leurdic 
trafic,  encore  qu’ils  ne  foient  point  munis 
defdits  congez  & paffeports. 

jy  Et  pour  le  regard  des  confeils  pour  faire 
* la  guerre,  ne  fe  deliureront  qu’à  perfonnes 
bien  fameufes  & qui  n’ayent  efté  preuenus 
d'aucunes  malnerlations  lefquels  feront  te- 
nus de  bailler  bonnes  &fuffifantçs  cautions 
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pardeuanc  les  Commiffaires  eftablis  pour 
le  fait  de  ladite  Admirauté  de  retourner  a- 
uec  leurs  prifes  en  ladite  ville  delà  Rochel- 
le 8c  non  ailleurs,  de  n’attenter  aux  naüires, 
perfonnes  Ôc  biens  de  ceux  de  la  Religion, 
ny  desfubiecs  des  Roys  de  la  grande  Bre- 
tagne, de  Dannemarch  8c  Suede,dcsEftats 
de  Hollande  & villes  maritimes  d’Allema- 
gne, de  la  republique  de  Venife  6c  du  Duc 
de  Sauoycjlefquelseftrangersferontneant- 

moins  obligez  de  prendre  paffeports  des 
marchandées  foient  vins,  bleds  ou  autres 
qu’ils  chargeront  en  ladite  ville  de  la  Ro- 
chelle 6c  autres  ports  6c  haurcs  eftans  de 
l'ynion  des  Eglifes,  6c  payer les  droi&s  pour 
ceimpofez  Ôcdeubs  de  mefme  que  les  re- 

gnicoles.  Y 

Comme  pareillement  feront  lefdits  Ca- 
pitaines de  marine  6c  leurs  cautions  obligez 
de  payer  les  droi£ls  ordonnes  furies  prifes 
adiugees  tant  pour  la  caufe  publique  que 
pour  ladite  ville  delà  Rochelle,  6c  d'obler- 
uer  entièrement  le  contenu  au  prefent  re- 
glement, dont  leur  fera  baille  coppie,  en- 
iemble  les  ordonnances  Royaux  fur  le  fait 
de  l’Admirauté.  - 

Qtfil  fera  tenu  bon  8c  fidelle  Regiftre  6c 
controolie  defdits  paffeports,  faufeonduits 
6c  congez  pour  faire  la  guerre  affin  d’y  a- 
uoir  recours  quand  befoing  fera,  lefquels 
feront enregiftrez  auGrefte  desCômiffaires 
eftablis  par  ladite  aflemblde  fut  le  fait  de  la«? 
dite  Admirauté. 


' «f‘i  I 


l\mk 
i mu 


'Il 


- Hijîoire  generale 

i6  > i.  Qjfoutreles  cautions  que  donneront  ltf- 

VII,  ditsCapitainesauant  qu’on  leur  deliurelef- 
dits  congez, feront  tenus  de  bailler  les  noms 
& furnoms  desfol  îats&:  matelots  de  leurs 
équipages  pour  eftre  auffi  enregiftrez  au 
Greftedeladite  Admirauté. 

VIII.  Qu^auffi  par  vertu  defdits  congez  pour 
faire  la  guerre  lefdits  Capitaines  abordans 
quelques  nauires  foienc  regnicolo»  ou  c« 
ftraogers,  ils  ne  pourront  les  pillcrny  rôpre 
aucuns  coffresjçafles  ou  balles  de  marchau- 
difes,  ains  feront  tenus  de  conferuer  fidelle- 
mentletour,poureftre  reprefenté  à la  lufti- 
cc en  ladite  ville  delà  Rochelle,  & en  eftre 
fait  bon  & fidelleinuentaire  à la  conferua- 
tion  des  droifts  des  marchands,  en  cas  que 
la  prife  fuft  mauuaife,ou  defdits  Capitaines* 
bourgeois  de  auitailicurs,  en  cas  que  ladite 
prife  fuft  iugée  bonne  &:  bien  faite, comme, 
<auffi  pour  la  conferuation  des  droicts  des 
deux  dixiefmes  qui  fe  payeront  pour  ledit 
droid  d’Admirauté  ; fçauoir  i’vn  pour  ]a 
caufe  generale  defdits  Anglois,  de  l’autre  au 
proffic  particulier  de  ladite  ville  de  la  Ro- 
chelle pour  employer  aux  frais  de  dcfpens 
qu’tlle  fupporce iournellement. 

IX.  Q^elefdits  pafteports,  faiifconduits,con- 
gez  de  conimiilions  pour  faire  la  guerre,  ne 
pourront feruir  que  pour  vn  feul  voyage  &: 
poucles troismoisau  plus, (inon que  pour 
lefdits  congezledit  terme  fuft  autremcntli- 
xmtc  p ar  ladite^  aftemblée,A  u retour  dcfd 
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Voyages,  lefdits  Capitaines  de  marine  (oit  i£zi 

qu’ils  ayent  pris  ou  non,  feront  tenus  de  fe 

reprefencer  pour  faire  rapport  deleurfdits 
voyages  pardeuant  lefdits Commillaircs  de 

r A dmirautéj&où  ils- fçroient  quelque  p-rife, 

reprefenteroient  fidellement  toutesles  ce- 
gnoîffances,  chartes,  party  es  & papiers  de 
garnifons  qui  (e  trouuerront  etdits  vail- 
icaux  , enCemblc  tout  1 or,l  argent,  pierre- 
ries, meubles  3c  marchandises  aftin  qu  on 
p u i il e recognoiftre  la  qualité  3e  quantité 
deschofesqui  fe  trouuerront  defdites  pn- 
1 es,  fan  s que  lefdits  Capitaines  ou  autres  de 
leur  equippage  defquels  ils  feront  refponfa- 
blés,  en  puiflent  réprimer, la&crer  ou  lati* 
ter  aucuns  , fur  peine  d en  refpondre  3c 

leurs  cautions  en  leur  propre  & priue  nom 

de  d’eftre  priuez  de  tout  le  profile  qu  ils 
pourroient  efperer  defdites  pnfes  5c  punis 

exemplairementfelonfcxigence  descas  de 
fuyuantlefditesordonnancesRoyaux  fur  le 
fait  de  ladite  Admirauté. 

Réprefentcront  auffi  lefdits  Capitaines  X* 
deux  ou  trois  des  principaux  de  1 equippa- 
ge defdites  prifes  poureftre  ouys  par  leur 
bouche  conformement  aux  ordonnances 
Royaux, fur  le  fait  de  ladite  Admirante, fans 
quMs  fe  puiffent  difpcnfer  de  ladite  repre- 
fentation  fous  quelque  prétexté  que  ce 
foit  pour  obuier  aux  abus  3c  malueriations 
qui  fe  pourvoient  commettre  fur  le  fait  -def- 
dic es  prifes» 


%$8  Hiftoire  general v 

Et  oùil  fcroic  trouué  bon  par  ladite  aC- 

XI.  Semblée  de  dreffér  quelque  corps  d’armée 
naualle  pour  refifter  aux  efforts  des  enne- 
mis de  ladite  Religion , Feront  tenus  lefdits 
Capitainesdefefoubmettre  à fe  rendre  fen 
tels  ports  6c  haures  ou  rades  qu’il  leur  fera 
preicrit,  auec  leurs  vaifleaux  bien  armez 
ou  equippez  pour  exécuter  ce  qu’il  leur  fe- 
ra commandéfousla  charge  6c  conduite  de 
tels  Admiraux,  Vice  admirauxou  Capitai- 
nes qu'il  feraaduifé  par  ladite  aflèmblée. 

XII.  d’autant  que  plufieurs  marchands  de 
cettedite  ville  delà  Rochelle  6c  autres  qui 
font  en  l’V niô  defdites  Eglifes  ont  leurs  biés 
en  plufieurs  Prouinces  cfloignées  tant  de- 
dans que  dehors  le  Royaume  6c  mefme 
parmy  ceux  qui  font  du  party  contraire,  il 
leur  fera  permis  de  retirer  leurfdits  biens  6c 
marchandées  en  tels  vaifleaux  qu’ils  pou- 
ront  rencontrer/ans  que  lefdites  marchan- 
dées qui  feront  recogneues  par  bonnes  6c 
fuffifantes  preuues  leur  appartenir , puif- 
fent  eftre  déclarées  de  bonne  prife,  ores 
qu’elles  fuflenc  en  vaifleaux  ennemis  ôc  nô- 
obftant  ce  qui  s’obferue,  en  cas  que  les 
confifcations  font  perdre  le  non  confif- 
cable. 

XIII.  Qéle  ceux  mefme  de  contraire  party  qui 
fe  trouveront  auoir  de  bonne  toy  quel- 
ques garnifons  pour  venir  en  ladite  ville  de 
la  Rochelle  apporter  des  marchandées  6c 
en  emporter  d’autres  premier  que  d’auoir 
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eu  cognoilîancc  du  ptefent  reglement  ne  i<Szh 

feront  fubietsà là rigueurd’icelüy  pendant 

l’elpace  d’vn  mois  , apres  lequeL  iis  leront 
contrains  dauoir  recours  auidits  paffe- 
ports  ôc  faufeonduits  qui  ne  leur  feront 
defniez  en  payant  les  droits  qui  pour  ce 
feront  eftablis  par  ladite  aifembiée,  faut 
toutesfois  pour  le  regard  des  nauires  qui 
font  allées  aux  terres  neufues  pour  la  pef- 
che  du  poiffon  ôc  en  Canada  pour  les  pelle- 
teries > lefqueis  ne  feront  compris  au  pre- 
fenc  reglement  quapres  le  temps  ordinaire 
deleur  voyage  Retour  expiré. 

Que  pour  le  iugement  defdites  pnfes  ôc  XI 
au  te  es  affaires  concernantladite  Admirau- 
té,  ladite  affemblée  eftabiira  dix  Commif* 
faires,  dont  les  cinq  feront  du  corps  d’icelle 
&les  autres  de  ladite  ville  de  la  Rochelle, 
du  nombre  defqueis  fera  le  luge  ordinaire 
deladite  Admirante,  ôç  ieiquels  Commif- 
faires  iugeronc  pareillement  en  dernier  ref- 
fort  ôc  fans  appel  tant  en  matière  ciuile  que 
criminelie^ftans  au  nombre  de  fept  pour  le 
moins,  dont  le  Preiident  fera  toujours  du 
corps  de  faffembîée,tous  les  procez & diffe- 
rents concernans  ladite  Admiraute,  ôc  fe- 
ront les  quatre  defdits  Commiffaires  chan- 
gez de  trois  mois  en  trois  mois  félon  qu  il 
fera aduifé  par  ladite  alîemblée. 

Que  les  deniers  prouenans  des  droiéls 
& emolumens  tant  defdits  paffepons,  ôc 
congez  defdites  prifesqui  feront  adiugées. 
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i6xi9  feront  receues par  le  threforier  general  e* 
ftably  par  ladite  alfemblée  en  ladite  ville  de 
la  Rochelle,  qui  fera  tenu  d'en  rendre  com- 
pte pardeuât  ladite  alfemblée  ou  tels  autres 
Commilfaires  qu'elle  aduifera. 

XVI.  Et  quant  au  dixiefme  defdites  prifes  ac- 
cordé en  ladite  ville  delà  Rochelle,  fera  mis 
entre  les  mains  du  thrdorier  des  deniers 
communs  d'icelle  ou  tel  autre  receucur  ex- 
traordinaire que  bon  leur  femblera  , qui 
leur  en  rendra  compte  félon  qu’il*eft  accou- 
ftumé  fuyuant  leur  priuilege.  Que  pour 
veiller  à ce  qu’apres  ce  qui  aura  efté  ame- 
né quelque  prife  en  cette*di&e  ville  de  la 
Rochelle  les  marchandées  6c  autres  chofes 
eftans  en  icelle  en  foient  fideliement  inuen- 
toriees  6c  conferuées  en  Heu  feur,  feront 
nommez  par  ladite  alfemblée  deux  Com- 
miflaires  6c  deux  parladite  ville  de  laRo- 
ch  elle  pour  en  faire  la  vifir'e&  inuentaire,&: 
ne  pourront  les  officiers  ordinaires  de  ladite 
admiraiitéjentrer  danslesvailfeaux  pour  en 
faire  ladite  vifite  & inuentaire  queauec  les 
fufdits  Commilfaires  6c  en  leur  prefcnce. 

XVII#  Et  finallement  feront  en  outre  lefdits  Rc- 
glcmensobferuez  exactement  &!es  ordon- 
nancesRoyaux  fur  le  fait  d e ladite  A dmirau- 
té  tant  pour  ce  qui  concerne  lefdirs  Capitai- 
nes de prifesquautrement,  le  tout  iufques 
à ce  qu'il  ait  pieu  à Dieu  faire  celfer  le  cours 
desperfecucions  prefentes  6c  remettre  tou- 
tes chofes  en  vne  bonne  paix  6c  tranquil- 
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tiré  fous  l’obeïffance  &c  feruice  du  Roy. 

Fah&arreftè  en  ladite  affemblee  generale  le 
cinqukfine  tour  de  Iuin  mil  fi x cms  vingt-vn* 
Signé  Lonbie  Prefident.  *P.  Hejperien  àdioinfl 
îeneph  Secrétaire  y Briffant  Secrétaire  & fi  elle 
de  cire  rouge, 

Etpourfaire  fubfifter  leur  armement 
fubuenir  à ladefpence  delà  guerre  6c entre- 
tien de  ladite  aiîembiéej  fut  arrefté  en  mef- 
me  temps  de  faire  v ne  taxe  8c  impofuiô  de 
deniers, fur  toute  forte  de  marchandées  en* 
trant  tant  en  ladite  ville  delà  Rochelle  tant 
par  mer  quepar  terre, qu’autres  lieux  où  fût 
cftablis  bureaux  de  recepte  : en  cette  forcée 

'Reglement  fait  en  l'a  (femblee  generale  des  EglU 
Jes  Réformées  de  France  & fonneraineté  de 
Bearn  tenant  a la  Rochelle  fur  la  taxe  & hn- 
pofnion  fur  toutes  marchandifii  & denrees  qui 
fera  payée  par  tous  Us  marchaHds  tant  % egni- 
colesqu'efi rangers  trœjf 'quarts  fur  mer  & fur 
les  riuieres  de  (jirondgi  Sendra , Charente  & 
autres aux  lieux  ex  endroits  oh  les  bureaux 
& recéptes  front  eftablis  conformement  a ci 
qui  en  a efté  arrefté  par  Us  reglem  en  s généralité 
fur  ce  drejfez,  par  ladite a/Jemblee* 

PRémiercment  pour  chaque  tonneati 
de  froument  ou  graine  de  moutarde 
qui  fe  tranfporte  à Bordeaux,  fera  payé 
lafommede  j,  ^ 

j?our  celuy  qui  fe  tranfporte  de  Ja  ri^iex^ 


i6zn 


Refemehf 
f our  U taxi 
des  marchai 
difes» 
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de  Girode  en  Efpagne,  Portugal,  Bayon- 
ne ou  faindtlean  de  Lude.  1.6 

Du  tonneau  de  ieiglc  ou  mefture  allant  à 
Bordeauxlafomme  de  1.  210 

Pour  celifv  qui  fe  tranfporte  en  Efpagne, 
Bayonne  de  S.  lean  de  Lude  1.  4 

Pour  tonneau  d’orge,  millet,  febues  6c  a- 
uoyne allant  à Bordeaux  1. 2/0 

Pour  celüy  qui  fe  tranfporte  en  Efpagne, 
Portugal,  Bayonne  6c  S.  ïean  de  Lux  l.j 
Pour  tonneau  de  vin  ,vinaigre,  6c  eau  de 
vie  , h ^ 

pour  tonneau  de  vin  de  Re  1*  5 

Pour  tonneau  de  Prunes  I.710 

Pourtonneaudc  miel 
pour  tonneau  de  poix  à prendre  6*  barils 
pour  tonneau  h ^ 

Pour  muid  defei  1*  * 

Pour  celuy  quife  trâfporte  en  Efpagne  ou 
pour  ceux  dü  grand  party  hno 

/e$  Marchanàifes  cy-apres  âeclarces  fera 
payé  vn  fol  pour  linrt  fyyuarti  l appretiation 
defdites  m arc  lia  n d ifs  s qu  ï en fîty  tient. 
premièrement  le  tonneau  d huille  d’oliue 


appretiéà  h 24 

Le  tonneau  d'huille  de  poifTon  1.  60 

La  banque  de  câpres  1-  5° 

La  iarred’Oliues.  l-i 

La  banque  defauon  ' 1*3° 

Le  tonneau  d’huille  de  noix.  1*  180 

Labarique de  baleine  1.  24 


Labariquc  defardines  blanches 
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La  banque  de  bretes  1.  ij* 

Le  ieft  de  haren  de  Flandres,  Dieppe  , Bou- 
longne,  Calais  ou  Gerrino  douze  barilâ 
pour  lfcft  apprécié  a \.uo 

Le  Ieft  de  haren  de  Couronne  1.  i/o 

Le  Ieft  deharend’Efcoffeoùd’lfrâde  1.  ioo 
Le  Ieft  de  haran  for.  1.  uo 

Le  Ieft  de  guerdon  petite  forte  douze  ba- 
rils au  Ieft  b 

Le  Ieft  delà  moyenne  forte  L 4J 

Le  Ieft  de  la  grande  forte  \.jk 

Le  muid  de  charbon  de  terre  I.  30 

Le  tonneau  de  tourmentine  L jo 

Le  baril  de  clou  forgé  hjo 

Le  tonneau  d’encens  h 4 J 

Le  barilde  fer  blanc 

Labarique  de  graine  de  lin  h 10 

'Aiïtresmarchandifes  qui  fe  meurent  & 
vendent  an  yoids. 

Le  quintal  de  fucre  de  madere  dont  le  coffre 
doicpezerquatrequintauxnet  1. 200 

Le  quintal  defucre  de  Barbarie  dontle  cof- 
fre doit  pefer  4.  quintaux  net  I.150! 

La  banque  de  caflonnade  contenant  cinq 
quintaux  net 

Quintal  de  caflonnade  grife 
Quintal  de  noire 
Quintal  de  confitures  liquides  dé  toutes 
lortes 

Quintal  de  confitures feiches 
Quintal  d’amandes 
Quintal  de  candie  . ? 

■ ■'*&} 


léll. 


2,44  Hifloire  générale 

Quintal  de  girofle  L 300 

Quintal  de  mufeades  1. 1 10 

Quintal  de  poiure  1. 80 

Quintal  de  gingembre  1. 2j 

-Quintal  debeurc  d’Angleterre  I.20 

Quintal  de  beure  de  Bretagne  1. 15 

Quintal  de  cuiure  1.  60 

Le  millier  de  rezinc  1.  if 

Le  millier  de  bré  1.  if 

Le  millier  de  fer  jfubtil  \.6o 

Le  millier  de  grosfer  1. 5 a 

Le  millier  de  plomb  en  Saumon  I.50 

Le  millier  de  plomb  en  table  L 60 

Le  millier  d'acier  l.ioo 

Lequintal  de chertiisdeBordeaux,la  balle 
pefant  quatre  quintaux  1. 12 

Le  millier  de fallicot  I.30 

Le  cent  de  lauon  1.  2 J 

Le  cent  de  batterie  de  chaudrons  de  Na- 
mur  l.  4/ 

Le  ccntd’allun  1. 10 

Le  cent  de  plume  2% 

Le  cent  de  gomme  1.  20 

Le  cent  de  compergc  1.4 

Le  cent  de  cire  de  Paris  L 78 

Le  cent  de  cire  deFlandre  1.  60 

Lecentdefuif  1. 15 

Le  cent  de  cotton  h 60 

Lecentdc  fildebotte  1.  2 j 

Le  cent  de  reguelife  1. 6 

Le  cent  d'amidon  1.  8 

Le  cent  de  ris  1. 16 

Le  millier  de  brezii  1. 360 


M 5 

I.i  i 
1. 1 6 
1. 
Lu 
1. 
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Le  boilîeau  de  noix 
Le  boiffeau  de  chaftaignes 
Le  paumierde verre  de  Normandie 
Lefaffran 

Lcsraizins,  # 

Pour  l’argent  monnoyé  payera  vn  loi  6*  dç* 
niers  pourliure. 

yf  atres  marchandijes  qui  fèvœft dent  & 
voilhtres  emballees . 

Laballederedon  appretiee  à ^ 10 

La  balle  de  laine  de  Nauarre  1*45 

La  balle  delaine  de  Caftille  & d’ArragÔ  1-75 

La  balle  de  moyen  & petit  papier  !•  ij 

La  balle  de  toile  blanche  de  Roiien  conte- 
nant 300. aulnes  hioo 

La  balle  de  toile  commune  contenant  200. 

aunes  1. 160 

La  balle  de  fin  coeftil  1- 14° 

La  balle  de  gros  coeftil  huo 

j4 Htres marchandas  cjui  fè vandent  par  compte. 
Lamolluëvertede  toute  forte  demilier  I.ïjo 
Le  millier  de  moluede  plaifance  de  grand 


bois 

Le  millier  de  moluë  de  Nort 
Le  millier  de  feiches 
Le  millier  de  merlus 
Le  millier  de  maquerçaux 
Le  millier  de  citrons 
Lç  millier  d’ail 
Le  millier  d’oranges 
Le  millier  de  thuilles 
Le  millier  de  briques* 


L100 
1:6  o 

I.30 
I.ijfo 
I.30 
1.8 
L 
1.x 
l 10 

l.  6 


QJij 


- 
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Le  millier  d’ardoife 
Le  millier  de  foüillard 
Le  millier  d e planches 
Le  millier  de  marain 
La  craque  de  cuirsveij^sàraifon  de 
pour  traque  L 

Latraquedecuirsvenus  d’Irlande  1 40 

La  douzaine  de  bedeline  1.6 

La  meule  de  Moulin  ].  jo 

Le  cent  de  meules  à eguifer  coufteaux  l.  40 

JLa  traque  d*auirons  1.  $ 

La  palme  demar  I.j 

Le  cent  deboisd’Illon  1. 15 

Le  cent  debois  de  Flandres  l.ioo 

Le  cent  de  carreaux  de  Taillebourg  I.710 
Et  quant  aux  au  cres  marchandifes  & den- 
réesnon  comprifes&  fpecifiées  au  prefent 
reglementafera  fait  prix  ôc  eftimatiô  p ar  les 
officiers  eftablis  aux  bureaux  appelions  vu 
des  Capitaines  de  marine  & quelques  mar- 
chands à ce  entendus  pour  fur  ladite  efti- 
mation  payer  le  droiéi  d’impofitiô  à raifon 
de  dix-hui6t denierspourliure. 

$y  en  fait  cecjui  fera  payé  pour 
Des  barques  au  deilous 
ra  payé 

De  celles  de  dix  à vingt 
De  vingtà  40 
De^o.à6o 
De6o.à  80 
DeSo  à 1 00 
Dçioo.à/ia 
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Deuo  àijo  ' ^ 

DeifO  àîoo  , ■ a 

Signé  LouheP/'tfîdentfP.  Hefy  erten  admnêl. 

J eneph  Secrétaire, %iffaut  Secrétaire. 

Vovla  vne  forme  de  république  toute 

baRie  à la  Rochelle,  qui  veut  faire  des  loix  a 

fa  polie, mais  Dieu  feraîa  grâce  au  Roy  à eu 
abattre  l’orgueil  & le  pouuoir,&  de  réduire 
toutes  ces  belles  prétentions  en  vn  vray 
çhaos, a la  confuflon  desrebelles.  ■ 

Or  pour  reprendre  le  train  ae  noure  ny-  Vendit  U (e 
ftoitele  Roy  ayantTeiouroé  ’ZfsfZr 

dans  Saumur.cn  partitieiy.  May.&y  aya  ^rsntltsc(t. 
laifle  pour  Gouuerneur  le  Comte  de  oauic  remanies  du 
ledit  fleur  fait  ineçntinerçt  forcir  tousles  loi-  (,afte[Me  du 
dats  delà  Relimon  , qui  eftoient  en  garni-  flsda  Jemtede 

fondanslcsTours  delà  ville, y pola  vn  & r-  u<eAe 
nifon  Catholique:  dansle  faux-bourg  de  la  Franceteua 
croix  verte  audit  Saumur  y demeu  ra  le  kc-  furiesfinds, 
oimét  entier  du  fleur  de  la  ReinuiUe.attedat 

fa  voîôté  du  Roy, pour  partir  ou  demeurer. 

Le  18  May  ledit  fieur  Comte  de  Saule  co-  ^monptar,ce 
mancant  l’exercice  de  fa  charge  fitpuhl^/»C«»«*. 
des  defféces  en  ladite  v ille  de  Saumur  à tou- 

t es  perfonnes  de  quel  que  qualité  ou  condi- 

tiÔ  qu’elles  foient  de  fc  mçfdire  ny  mestaire 
lesvnsauxautres,  mefme  en  cequicôcerne 
la  Religion, lefquels  tous  de  part  & d’autre 
il  prenoit  en  fa  prote&ion  Scfauuegarde,  a 
peine contreles  contreuenans  d’ellre  punis 

comme  rebelle^  au  Roy  & infracteurs  des 
Edids&  ordônanceSjSç  d’ellre  condânez  en 


lôli. 

te  Rty'vifïte 
ÏEgliftde  No* 
ÿre  Dame  des 
Xïirdtllfcrs, 


JD/uotr  de 
Tatutrs  du 
Duc  de  U Tri- 
mouille» 


$*.  p rote  Ration 
AU  &0J* 


ÏÏcâuflwyi  de 
Qbaflellcraudt 
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cent  liures  d’amende  payables  nonobftanï 

appointions  ol)  appellations  quelconque*. 

Au  fortir  deSaumurleRoy  allapar  gran- 
’ de  deuotion  vifiter  l’Eglifc  de  noftre  Dame 
des  Hardilliers,  & y eftansle  Dimanche  16. 
May  ,fa  Majeftéreceut  le pretieux  corps  de 
lefus  dans  ladite  EgliCe,  auec  tant  de  tef- 
moignage  de  pieté  & de  zele  enucislaViec- 
ge,  qu'à  l’imitation  de  ce  grâdRoy.prefque 
toute  la  NoblefTe  & les  Seigneurs  de  fa  fuit- 
te  communièrent  en  la  ipefmc  Eglife,qui  e- 
ftoit  pleine depeupleceditiour,  tous  ofFras 
vœus&  prieresà  Dieu  pour  l’heureux  fuc- 
cez  des  bonsdelîeins defa Majefté,  confer- 
uation  de  (à  perfonne  & repos  de  fon  Eftar. 

Delàle  Roy  defeendit  à Toiiars  ville  ap- 
partenante au  DucdelaTrimoiiillefur  Ifes 
frôtieres  du  Poiétou,  oùledit  fieur  Duc  lu  y 
fit  redre  toute  forte  d’obcilîànce  ,luv  remcc 
entre  Tes  mains  les  magafins  du  Chafteau, 
d’oùfa  Majefté  fait  tirer  quelques  armes  & 
munitiÔs,qo  elle  commandeeftremenécsà 
Poiébers  pour  employer  au  fiege  de  S.  Ieaii 
d Angelyjledit  ficur  Ducvouélà  vie, fa  per- 
lons & fes  armes  aux  pieds  de  fa  Majefté, re- 
nôceà  la  reb cil  10  Rocheloifc,  Si  protefte  ne 
fuyureautres loix  queles  cômandemensde 
(ô  Princc:&  eft  le  premier  des  grands  qui  fc 
deftacha  du  party,duqueli!s  auoient  eu  tou- 
te bonne  efperâceiufquesà  lors. 

Cf.aftelleraud  fuit  l’exemple  deToüars, 
embrafte  l’obcïflace,feiette  en  la  proteâiô 
de  fon  Roy  ^ôtre  lesperfuafiôsdes  rçbelles. 
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Partenay  reçoit  fa  Ma.  auectoutlebon-  \Gz\. 
heur  qui  la  fuit  en  fon  voyage  de  Poiôtou,  DeV<trtenajl 
îuyferc  quêlquesioursdefeiôur  attendant 
Ja refolutiô desfieurs Ducde  Rohan 8c  de 
Soubile,verslefquelsle  Roy  auoit  enuoyé 
félon  qu'il  fe  dira  cy  apresjcôme  aufli  pour 
apprendre  quelle  fin  pourroit  prendre  la 
négociation  du  fieur  deLodiere  Lientenât 
de  Madame  delaBoullayegouuernante de  ^ ^ 
Fontenay leCôteJequelaumtpromisde re-  kComt€t  J 
mettrexetce  place  en  l’cbcïffance  de  fa  Ma. 
cequ’il  fit  enTabfence  deladite  Dame, qui  ceque  kR*jj 

en  fut  grandement  indignée:  faMa.s’affeu-//. 

ra  delà  ville  5c  du  chafteau  fous  vue  garni- 
fon  de  400.fpldats  Ôc  en  donna  le  Gouuer- 
nçnvét  au  Côte  de  la  Rochefoucaud  la  per  - 
te  de  cete  place  fut  regrette  vniuerfellemét 
au  party  dés  rebelles , comme  auffi  celle  de 
Mailiezay  quilafuiuitdeprez,  carenfaf- 
feurâce  d’icelles  ils  fe  promettoiét  arreftcr 

lefuccez  desarmes  de  faM.au  bas  Poidiou,  ^Jret  esr*~ 

interrôpre  le  fiege qui  menace  S,  Ieâd’An- 
gely  Sc  entretenir  la  fadtion  des  ennemis  au 
cœur  & aux  extremitezde  la  Prouince. 
S.MaxâtapartenâteauDucdeSuiliy  fe  re- 
met auffifâscôtrainte  àfobeiffacedu  Roy  Reduttimae 
quinefe  voulant  arrefter  en  ces  villes  tire  sMaxat. 
droit  à Niort,  pource  que  la  Rébellion  de 
S.Iean  requeroit  Vnediligence&  vn  reme- 
defoudain,àlsembrafemét  dupais  deXain- 
tôgequialloit  tout  perdre  dâs  les  villes  où 
ceùx  de  la  Rcligiô  auoiét  quelque  pouuoir 


16M. 

'jftrttiee  da 
fsoj  à Niort. 


Siège  de  S . tan 
£ Angely  refa- 
ite Confetl. 


Defar/nement 
aies  rtformez^en 
Normandie. 

à Ko  'ùen. 
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LcRoy  arriuedonc  àNiort  le  Dimanche 
25. May  ,les  fleurs  de  Parabelle  pere  & fils 
n oublièrent  rien  de  ce  qui  dependoit  de 
leur  debuoir  pour  accueillir  la  Maicfté 
auec  toute  forte  de  fubmifllon  8c  d'hon- 
neur ,1a  ville  &le  chafteau  le  trouuent  en- 
treles  mainsdefa  Maiefté, laquelle  toutes- 
fois  recognoiffant  la  fidelité  du  Gouuer- 
rieur,  & l'humeur  des  habitans  pacifique, 
n’y  fit  aucun  changement. 

Sa  Maiefté  demeura  quelquesioursà  Ni- 
ort, tant  pour  attendre  le  relie  de  fa  N o- 
bleffe,  que  pour  y minuter  la  forme  du  fie- 
ge  de  S*  Iean  d’Angely. 

Sur  les  refolutions  de  ce  fiege,  fa  Maiefté 
pour  obuier  à beaucoup  de  dangers  qui 
pouuoient  arriuerlà  deffusen  quelques  vil. 
lesdefon  Royaume*au  preiudice  du  repos 
de fes peuples,  trouuaà  propos  de  faire  de- 
farmer  ceux  de  la  Religion  prétendue, 
meflez  auec  les  Catholiques  en  quelques 
vnes  des  pins  importantes  places  de  Nor- 
mandie 8c  d'ailleurs. 

A Rouen  le  Duc  de  Longueuille  reçoit 
de  fadite  Maiefté  le  commandement  de  ce 
faire-,  faiét  tenir  vne  alfemblee  de  ville  dans 
laquelle  il  communique  le  mandement  du 
Roy,  appelle  les  chefsde  Capitaines  Bour- 
geois, mefmes  defdits  de  la  Religion,  faiéb 
fermer  les  portes  de  la  ville,  commande 
à chaque  Capitaine  des  quartiers  d'armer 
leur  compagnie,  8c  auec  quelques  fold^ts 
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affiliez  d’vn  Miniflre  & d’vn  ancien  vont  i0n. 
parles  maifonsdefdits  de  la  Religion  pre- 
téduè',tefaififfentdelcursarmes,&  les  por- 
tent en  la  maifon  de  ville  fans  autre  bruit. 

Dans  Dieppe  le  mefme  lé  pratique  enco-  à Dieppe: 
re  auec  moindre  trouble,  pendantque  lef- 
dits  de  la  Religion  eftoientfortis  pour  aller 
à leur  Prefche. 

Dans  le  haure  de  grâce  lefieurde  Villars  juhaureie 
eftchargé  defairele  mefme  defarmement. 

DansCaën  leMarquisde  Mofnyeftcô-4  c,aeu’ 
mandé  de  defarmcr  les  liens  & le  fit  auec 
tant  de  douceur  & de  facilité,  qu'il  n’y  eut 
que  les  plus  fcditieux  qui  s’en  voulurent 
plaindre. 

Dans  Falaize*  Alençon  , & autres  villes 
peuplées  defdits  delà  Religion, mefme  for- 
me  defarmement  fe^  continue,  ie  ne  diray 
pas  fans  eftonner  les  defarmez,  mais  fans 
que  pour  celales  Catholiques  fefoientau- 
cunementiugez  de  fe  preualoir  de  leur 
impuilfance  ,ny  delesmolefter. 

11  y auoit  à l’extremité  de  cette  grande 
Prouince  vne  place  de  dangereufejconfe- 
quence  confiée  entre  les  mains  d’vn  Sei- 
gneur de  ladite  Religion,  que  l'habitude  R eduSte»  ^ 
du  lieu  luy  auoit  rendue  comme  propre  & 
aifeepoury  alïëurer  fon feiour . C’eftla  vil- 
le&  chafteau  de  Pont-orfon,placevoifine  ài’cbetJjMce'' 
de  la  mer  d’vneaffiette  capable  de  la  forti • du  Roy. 
ficatiô  que  y a faiét  faire  le  Comte  de  Môt- 
gommery , qui  en  eftGouucrneur,  & fuf- 
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j £IU  fifance  de  donner  de  la  peine  à quiconque 
voudroit  entreprendre  d’y  conduire  fie- 
ge  : elleeft  redoucee  gencralement  de  tout 
le  voifinage  , comme  celle  qui  donne  loy  à 
tout  le  paifage  par  v ne  licence  vn  peu  tro  p 
grandequcion  Gouuerneur  fe  donnoit  d c 
ranger  toutes  chofes  fous  l'effroy  de  fes  me-* 
naces. Ledidt fleur  Comte  d-e  Montgom- 
fnery,vndes  plus  puilïans  du  party,&qui 
pouuoit  en  vn  troubleexecuter  de  grands 
dcfleins  en  baiFe  Normandie, auoit  befoing 
d’eftre  conferué:  c’eft  pourquoy  en  cette 
TMuoWâect  occafion  leRoy  veut  retirer  Pont-orfon  de 
Seigneur  en  fes  mains,  & recognoiftre  fon  feruice,  luy 

Norman-  fait  commandement  deluy  rendre  la  place 
^ te * moyennantvn^  recompencedesfraizqu'il 

auoit  faits  en  la  fortificatiô  d'icelle;  le  Côte 
obeitfansautre  contredit , fe  retire  en  fes 
maifons, remet  Pont-orfon  entre  lesmains 
defaMaiefté  quiy  enuoycauffitoft  pourla 
garde  d’icelle  vn  exempt  defes  gardes;  reti- 
re fa  gamifon  de  dedans  & fait  place  nette 
à celle  qu'il  plaift  à faM.y  enuoyer,&  afTcu* 
re  tellemét  le  R oy  de  fon  feruice,  qu’il  pro- 
tefte  n'y  auoir  forte  de  deuoir  qu'il  ne  face 
pourluy  tefmoigner  fon  o b eï (Fan  ce. 

T) ‘(armement  Vne  legerc  émotion  furuenuë  quafi  en 
des  reformera  mefmc  temps  dans  la  ville  de  Vitré  en  Bre- 
Vt trèenBreu-  tagne,au  fuietdeceux  delà  Religion  fut 
£ne*  suffi caufe  de  leur  defarmement  par  l’au- 

thoritéduRoy  & du  Duc  de  Vcndolmey 
pcefent , & poffible  en  party e le  ftibiedt de 
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1a  conu cr (ion  du  Miniftre  du  lieu  &deplu-  \6iu 

fleurs  norableshabitans^par  les  exhortatios 

du  R.P.Siguerand  Iefuite,qui  y eftoit  alors 
j^refehant  les  fériés  de  la  Pentecofte* 

En  Picardie  mefmedefarmementfe  fai&  EnV'turdîèÀ 
és  villes  de  la  Fere,Guiie, S. Quentin  & Lao  U Ure,  GuiK 
ésmaifons  defdits  delà  Religion  fous  ces 
remonftrancesque  ce  n’eftoit  que  pour  af- 
feurer  le  repos  public , leuer  les  deffianceSj 

5cempefcherlesfeditions:neantmoins  tou- 
tes ces  raifons  tfalTeurent  point  cane  ceux 
de  la  religion,que  fe  v oy ans  ainfi  defarmez 
en  plufieurs  endroits , ils  ne  foienc  fi  tuai 
aduifez  defoupçonner  les  Catholiques  de 
quelque  mauuais  deffein:  &r  fur  cet  ombra- 
ge beaucoup  de  familles  quittent  Paris  &c 
s’en  vont  à Sedan:  plufieurs  de  Rouen, 

Dieppe,  Caën&  Haure  de  grâce,  paflenc 
en  Angleterre:  aftion  b^afmable  d’vn  peu- 
ple inconftanr,  qui  ne  deüroit  pourtant  ia-- 
mais  fe  deffier  delà  foy  d'vn  bon  Roy  qui 
ne  demande  que  l’obeïfiance  5c  l’amour  de 
fesftibie&s. 

Ces  diuerfes  retraites  defdits  de  la  Reli-  p 
gion,en  Angle tcrre,Hollâde  5c  autreslieux  rebelles  cbe\^ 

ouurirentlesmoyésauxrebellesd'eiîayerà  tss  *firâng*rs. 

faire  de  grandes  pratiques  chez  les  Princes 
5c  cftats  eftrangers  de  mefme  profeffion,y 
allèrent  deferians  les  pures  5c  honeftes  in- 
tentions de  fa  M.  5c  à force  de  fe  plaindre 
d’vnefunefte  perfecutiô,  employât  toutes 
forte  d'artifices  par  leurs  Députez  pour 


I6ir. 


Intelligences 
efï ranger  es  les 
rebelles* 


Okfement 

èjire. 
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fe moyenner quelque  fecours ôc  ietter  vne 
armee  eftrangere  en  France,  ce  que  tou- 
tefois ils  n’ont  peu  faire,  grâces  à Dieu  iuf- 
quesàprefent . 

Car  pour  toucher  icy  quelque  mot  en 
paffant  delà  particulière  intelligence  dont 
ilsfecroyentafleurez»maisabufez&trom- 

J>ez,  chez  les  eftrangers,  faut fçauoir  que 
es  intelligéGes  eftrangeres  tant  pour!  a vil- 
le delaRochellequepourle  refte  du  party 
font  auec  les  Anglois  , les  Hollandois  , 
les  Princes  Proteftans  d’Allemagne  , quel- 
ques cantons  de  Suiffes&:  Geneue  , enuers 
lefquels,en  cas  de  perfecution(c  eft  le  mot) 
il  y a efperance  de  ligue  offeniiue  de  def- 
fenfiue,&;  outre  lefquels  on  trouuerra  tou- 
jours moyen,  difent  ils,  de  traiter  auec 
quelques  grands  de  France  mefeontens, 
( Dieu  mercy  les  mefeontentemensfont  ra- 
res auiourd'huy  ) la  Rébellion  de  la  defo- 
beïllance  ayant  toujours  trouué  fa  retrai- 
te &fonazyle  de  feureté  dans  les  armes  de 
ceux  de  la  Religion  prétendue  r efor  mee. 

Mais  venons  vn  peuàl’examen  deseftrâ- 
gers,  fortonsvn  peu  dehors  de  la  France, 
Scvoyonss’il  y a quelque  coing  dans  le  i:e. 
ftedci’Europe,  ouailleurs  d’où  leur  bon- 
heur leur  doiue  arriuer. 

De  tousles  peuples  defquels  ils  peuuent 
faire  eftat  nous  n’eri  pouuons  remarquer 
que  les  quatre  fufdits,  lefquels  poffibie 
pourroientauoir  eu  autrefois  quelque  en- 


de  la  Rébellion  de  France.  25/  _ 

tiic  de  venir  boire  nos, bons  vnis  fans  mec- 
trela main  ala bourfe-.car  on  fçait  bien  que 
ceux  delà  Religiô  n'efperent  pas  leur  bon- 
ne fortune  d’Italie  nv  d’Efpagne,  & de  iet- 
ter  leurs  yeux  plus  loin  g c eit  attendre  le 
médecin  apresla  moit. 

Or  auant  que  défaire  toucher  au  doigt  Vohétesremr 
quepasvnde  MU,  ne  fc  Ktauer.  une 
ioic  peu  à leur  occafion  5 ie  déliré  que  I on 
remarque  deux  ou  trois  p etits  poindl  s tout 
àloifir. 

Premièrement  que  lorsqu  il  feroit  que- 
îlion  de  faire  marcher  ces  forces  eftrange- 
res  à leur  fecours,que  les  trois  premières 

monftresnefoient  pa,s  enfermees  dâs  leurs 
coffres  ; caries  eftrangersne  croyentricii 
que  ce  qu’ils  voyent  découchent  : pour  les 
fuyuantesilsfe  côtenteroient  dauoir  quel- 
ques riches  marchands,  qui  leur  en  refpon- 
dent à Londres , à Amfterdam,  àFrancfort 


& Zurich. 

Secondement  que  ceux  qu’ils  appellent 
ayent  défia  trouué  quelque  Prince  Fraçois  ^ 

ou  grand  Seigneur  fort  fignale,lequelauec  jJtde  jonfayS 
de  fortes  & belles  trouppesles  allait  ac-  jans bonne  an 
cueillir  fur  la  frontière  du  Royaume , & les  dtmn. 
conduifift  au  rendez-vous  aifigné,  autre- 
ment ils  aymeroient  mieux  reprendre  leur 
chemin  vers  leurs  foyers,  quefehazarder 
àtrauerfer  vn  Royaume  tout  arme  à leur 
ruine :1e  paffé  leur,  faift  craindre  l’adue- 


mr. 
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Hijt  oire 

Tiercement  qu’ils  avent  quelques  fortes 
places  attifes  en  lieux  commodes^pour  leur 
mettre  entre  leurs  mainsauffitoft  qu’ilsfe- 
roientarriuez,  affinquefe  tenans  attetirez 
d’icelles  ils  n'ay  en  t (ubiedt  de  craindre  que 
ceux  quilesauroient  appeliez  ne  Facét  leur 
paix  auecle  Roy  à leurs  defpens  : qu’ils  di- 
gèrent ces  3.  pointsauâtfeulemem  quepé- 
fer  defolliciter  aucune  de  ces  nations. 

Et  pourle  relie  affin  qu’ils  cognoittent 
clairementquc  quand  ils  auroient  moyen 
d’exeeuter  tous  ces  articles,  encore  ne  doi- 
uentils pasefperer  tirer  fecours  d’aucun  de 
ces  peuples. 

Il  faut  qu’ils  confiderent  premièrement 
que  les  Suifles  font  dés  long  temps  alliez  à 
la  Couronne  de  France  & non  à la  refor- 
mation, que  ceftauec  elle  qu’ils  ont  fi  fo- 
lemnellement  renouuelléleurs  ligues, que 
c’eftdeseoffresduRoy,6cnonde  ceux  de 
la  caufe  qu’ils  reçoiuent  tous  les  ans  leurs 
penlions.  Outre  que  de  treize  cantons  des- 
quels ce  peuple  tft  compolé  les  cinq  font 
Catholiques  Romains,  6c  partant  qui  ne 
feront  iamais  vn  pas  en  faueur  des  Hé- 
rétiques : les  autres  fept  , fi  bien  ils  fe 
font  reuoltez  du  Pape  , fi  ne  font  ils  pas 
d’accord  auec  les  Caluiniftes  en  creance* 
ils  tiennent  leur  reformation  de  Zuingle 
6c  ceux  là  deCaluin,  c’eftà  dire,  ils  font 
fifeparez  de  l’Eglife  prétendue  reformee, 
qu’ils  feraient  confciencede  s'accommoder 

an  eç 
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âuec elle:  Et  puisïls  font  pefans à marcher,  162.1. 

Sc  ne  fe  fçauent  conduire  qu’à  la  dartqdes' p oint  Ae  paye} 
efcus  au  foleil,  defquels  ceux  de  la  Religion  pomtdeSntJJes. 
ne  (ont  pas  tant  bien  pourueuz.  Adiouftons 
a cecy  que  les  liguesGrifes  font  maintenant 
affez  embefongnees  ducofte  du  Milannois 

&duComtédeTirol,ayantperdula  Valto- 

line  & les  deux  plus  belles  places  de  la  Mar-  valtoline^  ««•«- 
che  Ghauennc  6c  Loyre,&  menacees  au  re-  St/pa^ 

fte  de  plus  grand  orage  : de  forte  que  tout  Snç  • 
bien  coafiderc,  nos  Reformezî  ne  peuuent 

rien  attendre  de  ce  cofté.  • . 

Quant  aux  Alkrnands,nous  n «mens qu  à 
reprefenterdeuxehofes  ; Ptemieremet  qur 
ceux  qui  ne  recognpilfcnt  le  Pape  pour  chef 
de  hEelife,  font  de  ta  fexte  de  Luther,  c’fft  à / • 

dire'ennemis  iurez  des Caluiniftes, qu’ils  sp-  ' 

pellent  ordinairement  heretiques.  Sacra-  guerres t mal 
memaires,endiablezsde  forte  qu  ils  feroieht  propres  pour  fe» 

beaucoup  pluftoft  prefts  d’enuoyer  leurs  cqwrusrthl. 

Reiftres  & Lanfqucnets  en  faucur  du  Roy 

contre  fe$  rebelles,  queieruû  les  rebelles 

contre  faMaieftéion  a allez  co|neaçccyen 

cefte  guerre  dernière,  que  le  Prince  Palatin 

prétendu  Roy  de  Bpheme  à faiét  contre 

r£mpereur,en  laquelle  les  Catlioliques  Ro» 

mains  ôeles Luthériens combattoient  tous 

mefmes  enfeignes  contre  les  Caluiniftess 

ainfi  nommoient-ils  les  Palatinois. 

Secondemenr , quand  ily  en  auroirqueR 
ques  vns  qui auroientdefir  d aflifter  nofdits 
rebeüesjpourauoiraueceüxvne  cçwauiiune 
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creance  ( car  il  eft  vray  qu'il  y en  a quel- 
ques vns  de  tels  ) ils  font  fi  ahbatus  , Sc 
filas  d'auoir  eftébarrus,  Qu'ils  n'ont  guie- 
re  lôifir  defongcr  aux  affaires  de  'France  * 
ôc  nous  cftonnons  nous  que  leur  exemple 
ne  fai 61  fages  les  plus  mal  aduifez  de  nos  re- 
belles? 

Les  Hollandais  font  à la  vérité  affez 
proches  , fe  Tout  efprics  remuaos  6c  fa- 
ctieux, maiftres  paffez  en  matière  de  rcuol- 
te:mais  ils  font  fi  obligezàla  mémoire  de 
f.  j .HENRY  LE  GR AND,  peredece- 
trop  bloquée  «y  contre  quion  fe  veut  bander,  qu  îln  y 
utfee  trou-  a pas  d'apparence  qu'en  faueur  & confide- 
blee  pour  ration  de  fesftibieâs  rebelles  3 ils  fe  veu- 
àonner  feiours  iônt£nrc  eftimer  les  plus  ingrats  delà  rçr- 
fojZZe®**''  Outre  que  i*on  fçait  que  le  Prince 
d Orange  ehefabfolu  parmy  eux , a la  Prin- 
cipauté enclauee  dans  la  France,  laquelle 
pour  l’amour  du  party  , 'il  ne  voudra  pas 
mettre  en  hazard  d'eftre  perdue  pour  foy* 
ce  quipourroicarriuer  s’il  fe  bandoic  con- 
„ tre  le  Roy.  Ioint  que  d’ailleurs  ce  Prin- 
Trime  d'O**-  ce.g  fnge  ^ confideré  , honore  merueil- 
^queftcwfeht^  Icufemenc  les  vertus  & le  bonheur  de  no- 
t ton  en  l'awitte  ftre  Roy.  Et  bien  que  les  rebelles  6c  les 
duRoj^&n-n  rebellions  luy  ayenr  pieu  tandis  qu’il  batifi- 
« (ecourir  (es  foie  le  deflein  de  fa  fortune , fi  ne  voudroic- 
i!  pas  pourvu  fi  frais  exemple  inuiter  ceux 
qui  ne  luy  font  fubiets  , à feeouer  le  ioug 
de  l’obeyifancc  à leur  Prince.  Et  puis  les 
Meilleurs  des  Eftats  fçauent  bien  qu'ils 
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fi*ont  pasdes^iommes  plus  qu  il  rie  leur  en  16Ù. 
faut , auffi  ont-üs  rappelle  ( fous  de  tres- 
grandes'peines  à ceux  qui  ne  reuiendroient  ) 
tous  ceux  qui  pour  leurs  affaires  eftoiept  d-  ^ m'L„!s 
carrez  en  diuers  Royaumes  , Ôc  non  tans  fmf  eux 
caufe  \ car  |l’£(pagnol  leur  ennemy,  qui  mes  de  tirer 
eft  puiffant  en  toutes  façons,  & qui  ne  di -fouuem  â U 
qere  pas  volontiers  le  retranchement  iniu- 
deux  qu’on  lùy  a faiift  de  tant  de  villes  ÔC 
Prouinces.  ne  dort  pas  , il  tehte  tous  les 
moyens  de  rentrer  dans  ce  qu  il  eftime  fp' 
patrimoine  : latrefueeft  rompu èaue-er- 
iadiuifioneft  grande  dans  le  pays  y’pinô- 
reeft  fort  & ferme  à leurs  potne  ■&  ^u^" 

la  eft  fur  leurs  bras,  ontÉfts  ont  le  Pa- 
liers aux  angoiffesues  iîe^ns  a foufttnit  s 
latir.  à nourrir,  es  Arn^onfctuer , & vnc 
le  Prince  d Jran.?^ufftjrfnr  lanier , que 
grande  d penCfaintenant  s’als  voudroient 

l*n  rébelles , s’affoiblUlans  dan- 

jeter  fecours.  uc t Angle 

• S’ilsiettentksyeox  _oùils  f&voyen 


D e ifetmdes  r<fS- 
belles  fkieûe'f^ 
au  fecours  des 
knglois  y mass 


Shlsi ettcntlcsyc  re 0ùils  fevoyent 

ttrce*V c^^eCTUe^delârncr  ce  font  leurs 
rcduits,p«lflûor  . & qui  à caùfe 
plus  proches  vOÎ  ae  jCUÎS  marchands  ti- 
vins  fou'er^yenne  , fçauent  fore  bien  le 
rent  dej£  Londres  àlaRochelte?  niais  non 
chÇî'but  y 'mener  la  guerre.  Il  y a quelque 
îempsque  nos  rebelles alfemblcz  ? 
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Tonneirts  en  Synode  ,dcriuirent  vnelettrè 
au  Sereniflime  Roy  defegrande  Breraigne* 
par  laquelle  ils  le  recognoiflent  pour  leur  v- 
tiique  prore&eur,  comme  grand  deffenfeuü 
iîsen  ont e [cri t de lafoy, Cefte lettre  fur  par  fon  confeil  ex- 
au  Roj  cita*  p]jqUee  en  te|  fçns,  que  nos  rebelles  défi- 
wutuuxi'e  in-  roientfouzpretexcedepertecutio  (quin  eft 
°ntion.  point  qu'en  l'imagination  des  ingrats)  inui- 
terfourdement  ce  grand  Prince  d’arriuer  en 
leur  faueur:  Tout  cela  fe  peut  dire  & pen- 
fer*,  mais  envnmoc  qu'ils  fçaehent  encore 
de  Ce  codé  là  il  n’y  à rien  a efpererpour 
foif^la  raifonefl  que  les  Anglais  viuent 
fongciRoy  pacifique’,  & ne  voudroienr 
Reftonfe  du  Pr^s com^vn  pas  peureux,  fansfonex- 
A’single-  reigle des  léurnetu  tan  tes  volontez  font 

ter/eau Maref-  le  rçfponfe fur  cei!?acun  bien  roya' 

^rrw,wfiadcra nneederniereatier^  VVlficfur  la 

denet^mbaradeurexttao^inairèûR0*' 

en  Angleterre  , qu’il  n-citoir  point  Pt^f 
«cur.maisennemy  immortel  des  rebelle 

^rce  Prince  a en  telle  horreur  ceux  oui  Te 
reuoltet  contre leursSn»,.  , . 5U1  (e 

comme  il  dift  alors > pjufi  ^'^qutlferotc 

contre  lesnoftresquepQ|lr  Pre^  de  palTer 
Protedeur&deffenreiirJ  C.Ufe'  et^r*'ede 
fivifenfoname,qtiefoHSv  % n eftpas 
de perfecurion3 comme  onluy ax  Prétexte 
croire,  luy  foc?  de  cayeté  deeceurent'll?11^ 
dre  vneguerre  en  faueur  d’vn  partyqu’ife- 
ftime  animé  du  feul  efpritde  reuohe  8i  de 
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fefonnie.  Ccbon Princcne  fange plus  quà  j^i. 
fe  maintenir  en  paix  auecfes  fujer$,il  fe  con-  lUymeia  faix 
tente d’auoirreuny  toute  la  grande  Bretai - £$h*itUrc!>eU 
gne  fous  (on  Sceptre,  & de  commander  en  l> on> 

Roy  pacifique,  aux  Angloi?,E(coflois&îr- 
landoistlaage  auquel  il  eft,  l’humeur  en  la- 
quelle il  s’eit  nourry,  luy  oftent  dè  la  tcfte 
toute  penfec  ambitieufe.  De  forte  qu  apres  ) 

jiuoir  rodé  toute  l’huropepour  voir  s'il  y a 
de  i ap^parence  que  de  quelque  endroit  nos 
rebelles  doiuent  efperer  fecours, nous  trou- 

uons  que  dedans  & dehors  le  Royaume  ils 
font  efgalîement  foibles. 

Car  pour  ce  qui  eft  des  Confrères  de  Ge-  ^ ;<J. 

ncue,  ce  iont  de  chenues  brebis  eiirayees  lorfedesar- 
parlefondu  tambour  qui  bat  f leurs  oreil-  mes  leaees  en 
les  fu  ries  monts  de  Sauoye , & ont  tclleméc  Snuoje. 
la  puce  à Toreille  dePanneuient  du  Prince 
dePiedmonr,qu'ils  ne  fontpa$  à demy  d'ho- 
mes ny  de  femmes  pour  trauaillernuiét  & 
iour  aux  fortifications  de  leur  ville. 

Ainfi  donc  tour  le  dernier  refuge  des  re- 
belles eft  en  trois  ou  quatre  fortes  places 
qu’ils  ont  dans  le  Royaume  dans  lefquelles 
ils  veulét  maintenirleur rebeUîqn3affçauoir 
la  Rochelle^lomauban,  S.  Ieahd’Angely,  P Ucesflusfo/- 
Nifmes  , Montpellier  Sc  quelques  autres.  tes  des  reh^l€Sa 
Ce  font  places  à la  vérité  fort  cbnfidetables 
& fortes  qui  toutes  promettent  quelque 
longue  deffence. 

La  Rochelle  eft  véritablement  la  Royne  Xa 
& Maiftreffe  de  toutes , & le  vray  azyle  des  f*  defmption» 

R iij 
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\6l}‘  rebelles  & mefeonrens.  G’eftla  plus  forte 
qu'on  ait  incomparablement  & de  tour  le 
Royaume,  elle efi: tres-faeile  cfeftre prom- 
ptement fecourue  par  la  terre  &c  riuieredu 
Poi£tou,Xaintonge&  Auuix  ,&  par  la  mer 
des  îfles  voifines  &c  de  plus  loing  des  An- 
g!ois,Hollandois  8c  autres  eftrangers. 
Jmhorué  di  Le  Sieur  de  Londiere  fous  le  tihre  & qua- 
senefehat  de  U litéde  Sendchal  d'Auuix  s’endiftGouuec- 
tetne^  ^ ncr,r  5 niais  toute  fon  authorité  confifte  en 
l'acceptation  dVn  Maire  dans  la  ville,  de 
rrois  qui  luy  font  prefencez  par  chacun  an, 
c'eft  peu,  & fi  cela  peut  feruir. 

Lediéî:  corps  de  ville  eft  corapofe  dVn 
Maire, 48. Pairs bourgeois.  Cefteco- 
earpsdeU'vtl-  p3gnie  decent  hommes  par  les  habilles  & 
authorifez  d’entr'eux  gouuerne  ce  peuple 
afTez  absolument.  Mais  depuis  fix  ans  en 
ça  quelque  s efpritsaccorts  qui  ont  eu,&onc 
encore  bonne  part  dans  leurs  confeiis  afin 
lsf*r  Goutter- ‘de s'y  rendre neceffaires, ont fai£b glifîer  d es. 
^:ur'  deffiances  de  ombrages  parmy  la  populace, 

de  tel  poids  & fi  raifonnables,  qu'ils  y ont 
formé  vn  party  pour  contrepoin&er  l'au« 
thorite  du  corps  de  la  ville , lequel  parr  du 
menu  peuple  appuyé  de  quelques  habitans 
riches  & alliez,  s'appelle  des  francs  bour- 
geois , & cft  auiourd’huy  tellement  le  plus 
fort  qu’il  faiét  prefeher  les  Miniftres  com- 
me il  veut, 5c a réduit  le  corps  de  ville  à recc«* 
noir  & admettre  en  toutes  afTcmblees  & re- 
fplutiôsd'importâcejfixde  cçs  francs bour- 
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eeois  qui  fÔt  appeliez  Scindlcs  ou  Tribuns,  ^2I. 

& à cet  effeâ:  foqc  choifis  & nommez  tous 
les  ans  par  le  peuple,  changez  & deftituez 
quand  il  eft  expédient.  Cefte  nouueaute 
caufedeshavnesSi  des  diuifions  au  naanie- 
roent  desaffâires , definiuftice  & de  la  con- 
fufion,  pour  ce  que  les  plus  ignares  & les 
plus  violents  font  les  plus.abfolus  ,&les  plus 
iages  6c  habilles, les  plus  foupçonnez- 
La  ville  eftfranche  de  tous  fubfides  & im-  Liimi  desRa, 
pofitiôs,&pour  cefte  caufe  de  grand  abord,  che(0„. 
négoce  & commerce.de  forte  que  l’ô  y peut 
faire  eftat  de  cent  à fix  vingts  marchands  ri- 
ches de  cent  milles  efeus  le  moindre. 

Elle  eft  tresbien  munie  de  pouldre  & de  ummmtm. 
cent  cinquante  pièces  de  canon  de  batterie, 
fans  les  baftardes  & couleurines  en  grand 
nombrè,de  viures  6c  prouvions  : les  habitas 
y fonttellement  armez  qu’ils  firent  voir  au 
Duc  de  Sully,  lors  qu’il  pffopofteftion  du 
Gouuerncment  dePoi&ou,  fept  ou  huiâ: 
milles  hommes  de  pied  en  tres-bon  ordre. 

La  fortification  de  la  villes’en  vatantoft  Forftficaùom 
patfaidbe,  elle  eft  de  douze  grands  battions  MUvttie. 
royaux  tous  reueftus  de  pierre  de  taille  auec 
doubles  foftezprofonds  & larges  à fonds  de 
cuue,outre  que  le  rempart  de  ia  muraille  eft 
en  touslcs  endroits  beau  & fpacieux.  ion  port. 

Le  port  eft  petic,mais  fort  afieuré , il  rai  et 
commel’efchâcrure  dVnelchaudé,  ou  d yn 
fer  à cheual,  6e  en  ioignant  la  ville  la  rend 
prcfque  toute  ronde:  la  chefne  qui  fetmç 
R iiïj 
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rentrée  du  port  fc  Iafche&  Ce  bande  delà 
tour  de  S.  Nicolas  à celle  qu’on  nomme  de 
la  Chefne,  qui  font  deux  grod'es  tours  ron- 
des, entre  lefquelles  n’y  a point  d’autre  eC- 
paeeque  pourpafler  vngrand  va^deau.  La 
tour  de  la  lanterne  plus  belle  & plus  haute 
pourdcfcouurir  danslamer,  eft  placée  à la 
main  droiâedcla  Ionie  du  port  à quelques 
do.ou  80.  pas  dans  vn  angle  qui  faitft  vndes 
bouts  de  la  muraille  de  la  ville  fur  le  bord  de 
la  mer}  elle  regarde  à fa  main  gauche  l’em- 
boucheure  d u port,  & à la  droite  la  cein&u- 
redelamuraillede  la  ville  & le  baftion  qui 
eft  ie  plus  près  delà  mer. 

La  ville  eft  plâtre  d’alRctte,  &Ies  foflezfe 
peuuent  facilement  remplir  d’eau  quand  oh 
voudra , vn  grand  marets  large  de  plus  de 
deux  ou  trois  milles  pasfeparc  & diuifela 
venue  en  deux  parts,  au  moinsàvnctpetire 
Jieuëfrançoife  près  de  la  ville  iufques  dans 
les  portes.  De  forte  que  pour  raffiegerfau- 
droitdeux  armees  parterre,  qui  rie  fepem» 
tient  fecourirrvnc  l’autre, & vne  troifiefme 
fur  la  mer  pour  empëfcher  le  fccout s.  Tou- 
tefois vne  place  forte  baftie  en  lieu  & affiet- 
te  aduantageufe,  boucleroit  la  ville  du  codé 
de  la  mer,  & deftourneroit  les  vaifleauxqui 
s’y  voudroient  yetter  pour  ce  qu’elle  n’eft 
qu’vn  bras, & non  vne  pleine  mer. 

Ccfteville  fuperbe  & infolente  porte  1* 
faix  dans  toutes  les  aftemblees,  & pource 
qu’elle  eft  placée  fur  vn  port  de  mer4  eftime 
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qu'elle  s'enrichit  oie  dans  k guerre.  Rien  ne  ***  «• 
s'entreprend  fans  fou  adueu.  Le  Languedoc 
toutefois, mais  principalement  IcDaiiphine 
ne luy déféré pas dutout  ranr. 

Les  Rochelois  n’ont  aucun  homme  parmy  Leftrdeffîanct? 
eux>ny  en  France^uquelils  vouluflent  con- 
fererle  aouuernement  de  leur  ville  > mais 
plufiçiifs  dont  ils  fe  pourroienr  feruir  en  cas 
de  befoing  pourueu  qu'ils  obeiiTent  au  peu- 
ple,aufli  ne  craignenr- ils  point  de  dire  que 
le  Roy  mefme  n'y  entreraiamais  qu’auec  li- 
mitations de  train  8c  en  eftat  que  fa  Maieftc 

ne  leur  puiffe  commander  ou  donner  îoy.^ 

le  fais  pareil  iugement  de  leurs  autres  pk- 
çes  fortes  dans  lefquelles  les  rebelles  fe  tien- 
nent enfermez  : elles  ne  (ont  pas  toutefois 
tellement  imprenables  qu’on  ne  les  puiffe 
bien  réduire  à kraifon>ce  n#eft  plus  comme 

au  temps  pafte  , l'art  d'affieger  1a  ville  eft  à 
prefent  réduit  à telle  perfeâion,  qu’il  n'y  a 
ÇorterefTe  qui  ne  puiffe  eftre emportee,fi  l*o 
confidere  comme  auiourd’huy  l’on  conduit  Lart  dé  forte*  ' 
les  tranchées,  comme  on  roule  les  montai-  fer  fÿ  d'afi/e- 
enes  de  terre , comme  l’on  comble  les  pro-  gerefi  <*f 
fonds  fofTez , comme  l’on  tarit  les  riuieres,  * * 

comme fon  leue  les  canaliers*  En  hncom- J r 


me  l'on  preffe  6c  ferre  les  villes  affiegees.O  n 
ne  diraiamais  que  les  places  qui  (ont  entre 
les  mains  des  rebelles  font  imprenables , el- 
les font  en  trop  bon  fonds  pour  eftre  telles* 
ces  champs»  ces  vignes  qui  les  enuironnent 
donneront  coufiours  moyen  aux  affiegeans 
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lèiu  de  les  enfeuclir  fous  leurs  ruines. 

Que  fi  le  Roy  veut  mefnager  laviedefes 
ï oldats,  comme  i5ay  dcfia  dicfc,il  fe  contente* 

Uirf  U W/f  radcblocquercesbicoquesfieftroiâ:emét, 

de  i aliter  s a e.  qu’il  ne  fera  permis  aux  mutins  renfermez 
Œlf'  rcrPircr  fculc,mfnt  eft  hors  de 

de  Mardis  de  eurs  rcmpars»  fin  y a rien  impoffibleàvn 
SfinoU,ja„se.  §ran^  R°y  de  F rance5  mefme  dans  fa  France 
fireUttué.  où  1*6  employé  tout  pour  executerfescom- 
mandemens , nous  en  allons  voiries  effe&s. 

Quatre  places  fur  la  riuiere  de  Loyre  oc- 
cupées par  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformee,  po&uoièncenças  detroublc  & de 
•a,  , plusgrandeteuolteincoramoderlepaflàge» 

P™ PerÇh«Ialibertéducommercc&d6ner 
rWfd^^deiaialoa^eauxviIlesCath  oliques,c  eftoiét 
(vfpeétes  four^ aumur,  Gergeau , Sullyx&  Sancerre,  def- 
quelies  à celte  occafion  fa  Maiefté  vouloir 
eftreaflcuree.  Pour  Saumur  elle  fe  trouue 
fans  portes  de  fans  armes  que  poaraccneillir 
fa  Maiefté  en  triomphe  au  téps  de  fo  n voya- 
ge, ou  fans  enuie,  fans  paflion  3e  fans  bruit* 
le  peuple  obéît,  comme  a efté  di<ft  cy  deflus. 
Pour  les  trois  autres  fadite  Maiefté  enlaifle 
la  charge  au  Comptede  S.  Paul  & auMaref- 
chalde  Vitry,  qui  en  cas  de  befoing  pou- 
uoient  auoir  iecours  de  îvdonfiçur  ^Prince 
de  Condc  qui  arnaoit  en  Berry  pour  le  Roy* 
Gergeau  afyle  dVne  garnifon  malicicufe, 
qui  eftoit  vne  efpine  de  pied  a (fez  rude  pour 
la  ville  d Orléans  , àlaquelle  elle  auoir  fou« 
uentefois  donné  de  fortes  & chaudes  ailar- 
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mes.  Ceftc  place  fur  la  riuiere  de  Loyre  ran-  tfzn 

çonnoicles  palTans , picouroit  le  pays  & cc- 
noitlespalTages&  chemins  fufpeâsatous 
marchands  , bicoque  importante  & très- 
bien  fortifiée  pour  feruir  d’azyle  & de  refu- 
ge à vne  quantité  dePicoureurs,qui  ne  bou- 
geoient des  bois  Sf  des  forefts. 

Dés  lorsque  fa  Maiefte  eftoit  encore  à 
Orléans  , elle  chargea  le  Comte  de  S.  Paul 
de  réduire  celle  place  à fon  obey  (lance,  Sc 
s’alïurer  aufli  de  celle  deChafteau  Regnaud, 
lefquelles  il  vouloit  eftreremifei  entre  fes 
mains. Ledit  fieur  Comte  de  S.  Paul  iuiuant 
facommiffion  Comme  la  ville  de  Gergeau  de 
luyouurir  fes  portes  : en  icelle  commandoit  s>  ^ C(f; 
vn  Lieutenant  enl’abfcnce  du  Gouuerneur, 
le  Marquis  de  Rofny, affidé  tant  des  habitas  * comte  de  S- 
de  laReligion  que  de  quelque  fis  vingts  fol-  paui  &M*r*fc 
datsdegarnifon  qu’ils  entretenoient  là  de-  chalàefttrj. 
danstils  firentdu  commencement  quelque 
difficulté  de  rendre  la  place.  Gequi  fit  re- 
foudre ledit  fieur  Comte  de  faire  marcher  le 
canô,& lujraffiftédc  mille  hommes.gens  de 
pied,&  de  cinq  cens  chenaux, part  d’Orleâs, 

& alla  blocquer  la  place  '■>  qtn  n eurent  fi  toft 
veu  le  canô  preft  à ioiier , quils  demandcret 

de  ferédre  à quelque  c5pofition,notamét  la 
garnisÔ  qui  eftoit  dedâs , requerât  quelque 
sômededcn.  puur  ayderà  payer  quelques 
debtes  par  euxdeues  àleurs  hoftestmais  au- 
parauat  ils  demadét  quelques  ioursderefpit 
po.urprçdre  aduis  fur  leur  redditiô,&fçauaiç 
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l6u'.,  furcelavolontcdoRov;  & enuoyaledid 

ZntduRoÿ  fl'Ur  GomtC  exprès  vers  faMaie- 

cn  leur  odroya  ftePour  en  receuoir  nouueau  commande- 
9 'uelqueltbera-  nient.  En  fin  apres  que  le  terme  fut  expiré, 
4i  té  lors  qu'tis  8c  apres  auoir  endure  quelques  coups  de 
7**"*  U canôqui  Errèrent  & ruinèrent  quelques 
7 deffences*  voyans  qu’ils  n'eftoient  baftans 

de  fe  deffendre  8c  efloignez  de  tout  fecours, 
le  V endredy  1 1.  May  la  garnifon  forcit  du- 
ditGergeau  , & la  place  fut  rendue  au  Roy 
entre  les  mains  dudit  Seigneur  Comte  de 
S.  PauLquiy  eftentréen  perfonneaucc  le 
Marefchal  de  Vicry  & autres  Seigneurs  & 
Gentilshommesde fafuittey  & vne  partie 
defesgensdeguerre,  dontaucuns  ont  eftè 
laiflez  en  garnifon  là  dedans:  & la  place  af- 
feureepourle  fcruicedu  Roy.au  grand  con* 
lentement  &repo$delavilledJOrleans. 

Apres  laredu&ionde  Gergeau,  fansper- 
dreaucuntemps , le  ComtedeS.Paulme- 
Redafliondelœ  nafonarmeedroitàChafteauRegnaud  pour 
pauRe^ud.  y fairefemblablemcnt  obéir  le  Roy.  Celle 
ville  eltcompofee  fa  plus  part  desgensdela 
Religion  prétendue  réformée,  &àla  pre- 
mière fommation  s’eft  rendue  au  Roy,  Sc 
proreftedefon  obeyflànce  entre  les  mains 
dudit  fieur  Comte. 

Pendant  que  cecy  fe  palToit  à Gergeau,les 
appareilsdu  fiegede  S.  Iean  d’Angely , & la 
louable  réduction  de  douze  places  delà  Re- 
ligion font  fortir  hors  du  fens  les  rebelles 
dé  la  Rochelle  & d’ailleurs,  fiquemectans 
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en  oubly  toute  autre  confidetation  que  cel- 
le  que  leur  fuggeroû  la  paffian&  la  rage,"^;- 
fans  auoir  autrement  efgard  a l’ordonnance  trim,te-^aÿt 
cy  deuant  rùbliee  du  commandement  du  U rejolution  dti 
Maire  de ’ne  troubler,  meffaireny  mefdir ^JiegedeS.iea& 
aux  Catholiques  Romains , ils  les  pourfui-  d'jngeij. 
tient  &per(ecutentiufques  à fexrremitcde 
leur  vie. 

Le iour  de TAfcenfion  20.  May , fept  Mi* 
niftres,  quinze  de  faffemblee,  & douze  dé 
ceux  qu'ils  appellent  francs  bourgeois  ( qui 
font  gens  députez  de  chacune  paroiffe)  s’af- 
femblerent  en  Confeilen  ladite  ville  de  la 
Rochelle,  pour  fçauoir  s'ils  chaiTeroient  de- 
hors les  Preftres  de  fainâxMargueruedela 
Congrégation  de  l’Oraroire*  5c  en  quelle 
forme  ils  les  fer  oient  forcir.  Quelques  fer- 
lerais donnèrent  aduis  de  les  laite  inhumai-  p erfemiàndd 
nement  paffer  parla  voye  du  martyre  5c  les  Peresde  tom . 
faire  malfaerer:  les  aurres  encore  plus  cruels  mreà  la  Ré* 
propoferent  de  les  btufler  vifs  enfermez 
dans  leur  Eglife  : autres  furent  d'opinion 
que  Ton  les  jettaft  hors  la  ville  par  defins  les 
murailles  : En  fin  fans  le  Magiftrar  qui  leur 
remonftraquon  en  pourroir  fai/e  atttantà 
leurs  frétés  meflez  aux  villes  Catholiques^ 
où  ils  font  les  plus  foibles>  ce  nûferable 
fein  s’alloit  executer. 

Ayant  donc  efte  refoulu  que  p^ur le  moins 
ils  vuideroient  la  ville , on  chargea  le  Maire 
de  leuren  porter  parole. 

Pourcerc/fedplclend^stin  n*  May  fur 
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l62I*j  les  trois  à quatre  heures  du  marin  le  Maire 
enuoya vnde  Tes  Gagez  pour  commander  à 
quelqu’vndefdits  Peres  dele  venir  prom- 
ptemenc  trouucr  : celny  auquel  s’addrellà 
Le  Maire  les  l’enuOyé  ,fut  le  Pere  Coquetel-,  qui  en  don- 
fat it fort sr pour  najaufiî  toft  aduis  au  Supérieur  nommé  le 
éut ter  U farte  pereGirauld,  lequel  fut  d’aduis  daller  eux 
ufeufle.  deux  de  compagnie  trouuer  le  Maire  de  la 
ville,  quiauffi  toft  quhl  les  veitarriuez,  les 
mena  dans  la  maifon  de  ville  , où  il  leuir 
tint  ce  brief  difeours  , tTHeffteurs,  iuftjues 
icy  tay  fai  B:  tout  ce  que  t ay  peu  pour  voftre 
c on  fer  nation  , mais  maintenant  te  vous  décla- 
ré mon  impuiftance  * aduiftz.  à ce  que  ie  peux 
faire  pour  vous  : ie  me  fuis  diftraift  d’vne  com- 
pagnie difant  que  ie  m 'allois  repofer  pour  votu 
venir  donner  cét  aduertijfement , qii il  faut  que 
en  quelque  forte  que  ce  foit  vous  vom  retiriez, 
de  la  ville  en  diligence  , ne  pointant  plus  tenir 
le peuple  trop  efineu  contre  vousivoyez  doncauec 
diligece  comment  ie pour  ray faciliter  voftre  Çortie0 
Les  Peres  de  fainéle  Marguerite  voyans 
Thonnefteté  politique  de  ce  Maire , le  re- 
mercièrent de  fon  aduis  , du  foing  qu’il 
auoit  eu  d eux  pendant  faMagiftraturc,  ôc 
. l^fuppliercnt  deleurdiftribuer  fon  confeil 
iiQndtt  Matre  ^ ^eflus  : il  leur  diéfc  qu'il  eftoit  cPaduis  que 
' * ils  felgniflenc  de  s’aller  pourmener  deux  à 
deux , & qu'unfi  ils  s’en  allaient.  A quoy 
les  Peres  refporidifent  qUq]s  nepouuoienc 
faire  cela  fans  dinger  de  leurs  perfonnes* 
pource  qu  i!  y auo^  qualité  de  foldats  hors 
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des  portes,  entre  les  mains  defquelsilstom-  161U 
beroient  infailliblement.  Le  Maire  leur  re- 
parut qu'ils  feiffent  ce  qu’ils  voudroienr, 

&qn’ilne  pouuoir  faire  autre  chofe.  Lef- 
dits  Peres  s’en  retoornerenc  à la  garde  de 
Dieu  , qu’ils  prièrent  ardemment  de  leur 
infpirerfon  fecours  en  celle  extremité^&les 
affilier  au  lieu  oùilluy  plairoit  les  conduire* 

Le  Maire  fur  le  midy  du  mefme  iour 
voyant  quetoutle  peuple  eftoit  retiré,  & la 
ville  en  plein  repos  à l'heure  du  repas,  en* 
uoye  diligemment  vn  autre  me (Tage  verslef- 
dirs  Peres  pour  les  aduertir  qu'il  faiLoitpre- 
parer  vn  vaiffeau , & qu* il  les  vouloir  faire  UurretrMtà 
iortir  pendant  le  difncr  » il  leur  cltoit  bien 
aifé  de  s’apprefter,  car  ils  n’auoietit  que  leur 
manteau  à mettre  fur  leurs  efpaules,  &le 
venerable  fainéi  Sacrement  à emporter  , a- 
yantfaiél  forcir  le  meilleur  qu’ils  auoient 
peu  de  leurs  hardes,  & laifle  le  relie  à ladif- 
Greciondelcursennemis:  & comme  ils  par- 
loient  cnfemble  pour  fe  refoudre  à partir,  le 
Maire  arriuaaccôpagné  de  50-ou  40.  homes 
armez*  qui  leur  fit  fermer  les  portes  deleur 
Eglife  8c  maifomen  prirles  clefs,  & les  con- 
duific  par  la  porte  neufue,  où  eftoide  vaifî 
feau  qui  les  attendoit  pour  les  mener  8c  cor 
duire  à Broiiage . Ledit  Maire  les  accôpagna 
toufiours,  8c  apres  auoir  forcy  ladite  porte, 
il  la  fit  fermer  après  luy,affindVmpefcher  la 
furiedu  peuple,  & les  conduire  iufques  au 
portàfauuctéjCe  qu'il  fit  a fiez  honeilcmér. 
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1611  &lefdits  Peresamfi  conduits  5c  arriuez  à 
Broiiage,fe retirèrent  les  vnsàXaintcSjlcs 
autres  a Poitiers  & quelques  vns  à Paris. 

Tant  de  lortes  de  menaces  &de  mauuaifcs 
voîontezforcerent  tous  les  Ecçlefiaffiiques 
d’abandôner  la  Rochelle  ôc  furent  bien  toft 
fuiuis  d’vn  bon  nombre  de  Catholiqaes,qui 
n’y  pouuoientfaire  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion qu’auec  le  danger  du  Martyre, 

Kocheloh  /•  Encommeils  rcçogneurcnt  le  Roy  aflez 
j entles  bouches  proche  d’eux  appréhendant  la  faifondufie- 
tnuttles  de  leur  ge  deleur  ville,îa  plufpart  enuoyerentleurs 
'utUe*  femmes:  en  Angleterre,  & firent  vne  ordon- 

nance par  laquelle  ils  cnioignirent  aux  bou* 
ches  inutiles  de  fe  retirer. 

Et  eft  auffiàremarquer  quela  plufpart  des 
Miniftres  des  Egîifes  pretendoes  du  haut  5C 
basPoiârouqui  auoient  prelchéla  reuolte 
& la  fedition  en  leurs  chaires  f>  fentans  venir 
leRoyenla  Prouince  s'allerent  .a  plulpart 
enfermer  entre  les  murs  de  celle  place  rebeh 
leientr'autres  leMimftre  de  Poiftiers  nômé 
Clemenceau,  & vn  Aduocat  nomme  Malle- 
ray  qui  fe  réfugia  à Nerac  qui  furent  pendus 
en  effigie  dans  la  place  du  vieux  Marché  à 
Poi&iers  par  commandement  du  Roy, pour 
auoir  proféré  parolles  contre  l’honneur  de 
l’a  Maiefté,  & deferié  fes  pures  &c  louables 
intentions , (lirquoy  ont  efté  çompOfez  ces 
vers. 

Ceux 


1 6iu 
Vers. 

Sur  le  Mintfiri 

Clemenceau 

ftndumefftgto 

àPoi  filer*  par 

çvmmandemis 

du  Rôj,  auec 

i\alleray^d~ 
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Ceux  çy  dénotent  en  perfonneeff  remis 
O u le  les  voy  feulement  en  p einture  : 
îufcjues  k quand  leur  fer  a-il  permis 
T>e  convertir  le  reelen  figure} 

Voyla  Meffteursle  bel  aduan  cernent 
Qaynt  apporte  ces  deuots  perfbnnages 
voftrefoy , parleur  deportement , 

Çj fi qu'ilsfe  font  faiB faire  des  l mages . , — — ^ 

On  ne  vous  pérmenoit,quhor  ides  murs^cydeuat  *'?**■  rref*&^ 
j\finiflr*$y  d’efciatier  deffiti  la  populace:  “tâdNerd*- 

Vos  a ffaires , ÙMejfienrs,  Vont  toujours  en  auavt  U z 

On  vous  voit  autour d*buy  efleutsà  la  place . 

7fe  dittes  pas  que  défi  a faute  de  deffenct 
Ou  par  collufion , qu'envoie*  condamne  àinfï^ 

Vuifquev offre  Aduocat  vous  accompaigneicy9 
Ne  votes  delaijfant point  mefmes  k la  potence „ 
aller ay  f ut  iadis  vn^Aduocat  Çansfac 
Mais  br  il  ne  ï efl plus ^effieun  de  votes  racordê 
Il  a beaucoup gaigne  s'enfuyant  k l>ferac^ 
Carilefldeuenutoutdefac&decorde « * 

Peuples^ui  abhorrés  tome  Image  de  Sainfti 
N e craignez,  dhonorer  ce  qui  efl  icy  peinfli 
Car  il  fera  bien  tofl  ( queceey  vous  confite J 
V ne  réalité , & non  pas  vne  Idole . 

Il  ne  refte  plus  tien,  Miniftre  CÎétncn^ 
ceau, 

Poür  rendre  de  tous  points  éette  figure 
riche: 

l’auiue  fes  coiîleurspar  cestrai&s  dé  pin* 
ceau, 

Voftre  femme  pieça  y a mis  la  Corni- 
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ïSll.  Enfinlenoy  voulâtalfiegerS.  leâd’An- 
gely  & chaftier  la  rébellion  de  beaucoup 
d’autres  places,aller  au  deuancde  l’allartne 
«juifcpouuoit  dônerésautresvilles  &Pto- 
uinces  où  fontrefpâduesplufieurs  familles 
. , delà  Religion, fairecognoiftrequefaMa- 

^ef*c<mm*n  * n en  vou^°'c  clu’a  la  Rébellion  & def- 
^antTauxde  obtïiîance,&  non  à la  Religion  ny  à ceux 
U religion  de  qui  fe  maintenoient  enleur  deuoir , eftant 
frotefterttux  en  fa  ville  deNiort  fit  vne  déclaration  le  Z7. 
greffes desBatl- Confirmatiue  de  ce  que  fa  Maieftéa- 
Sfa.*  " uoit  prorn's  aufdits  de  la  Religion  par  fa 
^ * première  déclaration  du  14.  Auril  dernier, 

parlaquelleellevouloitd’abondâc  que  tou- 
te  forte  de  perfônnes  faifant  profeffiô  Je  la- 
dite Religiôen  fon  Royaume  euffent  à co. 
paroirés  Greffes  des  Bailliages  & Senéf- 
chauffeesdcleur  reffort,&  là  déclarer  quils 
defaduoiiét  & deteftét  tout  ce  qui  s’eft  paf- 
fé,fait,traiClé,&conclud,fait  & fe  trai&e  en 
l’Aflemblee  delà  Rochelle  Si  ailleurs  cotre 
leferuice  de  fa  Maiefté,fe  defiftent  de  toute 
ligue  & affociation  contraire  à l’authorité 
Royalle , & promettent  demeurer  inuio- 
lablementen  fon  obeïffance  fans  s’en  dé- 
partir à l’aduenir  pour  quelque  caufe  ou 
occafion  que  ce  foit  ; qüoy  fiiifant  fadiCte 
Maiefté  les  prenoit  en  fa  protection  , vou- 
lant qu’ils  viuent  en  paix  auec  fes  au- 
tres bons  fubie&$  fous  le  bénéfice  des  E- 
diéts. 

Et  pour  ce  que  cette  déclaration  enclolt 
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kafieurscbofes  notables  tant  pour  ce  qui  i6ti: 
concerne  la  Rebelliou.de  I Affembleedela 
Rochelle  que  la  ville  de  Montauban  & au* 
très  rebelles,  qiû  confirment  ce  que  nous 
ayons  ditcy  deffus,  ileft  très  neçelFairede 
voir  comtnele  Roy  parle  par  cette  fienne 
déclaration , car  tout  y eft  confideràble r&c. 
fagement  digéré  par  les  plus  clair-voyans 
^e  rEftat  ; ainfi  parle  le Roya 

Le  défit  que  nous  auons  toufiour  s eu  de 
confier  perle  repos  .&  la  tranquilité  publia 
que  parmy  nosfubieéfcs , & d’empech^r  les 
maux  & defolations  que  là  leuee  des  armes, 
apporte  ordinairement  ,■&  Les  opprefifions 
& calamitez  que  les  peuples  en  reçpiuent* 
Nousafaiét  tolerer  &c  fiouffirir  auec  beau- 
coup de  patience  depuis  plttfieur$  thois  eu 
ça  les  excez,defobeuîances  &L  rebeUiôs  qui 
ont  efté  comités  en  plufiéursYÜles  de  noftre, 

Roy  aume  par  aucuns  de  nosfubiets,  faisâs 
profeffio  de  laReligion  preteduè  reformer 
Mefimes  eh  celles  de  laRoçheîif , Montau- 
ban &,  au  tres  , où  fie  font  tennis  & fie  tien  - 
nent  encores  des  Affsmbiees  illicites,  qui  fb, 
font  pluftoftcmployeesà  former  des  eftatS' 
populaires  ôc  républiques  qu'à  fie  côferuec 
dans  l’obeïffâce  à laqüelledls  no  us  fp n t na- 
turellement obligez,  Ayalïs^neû^esifaiél. 
grauer  vn  S ceau,lous  lequel  de  tous  les  fig~ 
natures  des  principaux  defdites  AiTébleesy 
ils  ontlafiché  diuerfes  ordonnâces,  decrets^ 

mandemés&  cô  millions  portas  pouuoirs  à 
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des  particulières  de  commander  aux  Pro* 
uinces  & villes,leuer  les  deniers  de  nos  Fi- 
nances 6c  recepces, faire leuees  d'hommes, 
d’armes  6c  d'argent:  fondre  canon  , enuo-* 
yerauxProuinces&Royaumeseftrangers* 
&autresfemblables allions  qui  font  aflez 
paroiftre  vne  entière  rébellion  6c  foufleua- 
tionouuerte  contre  noftre  authorités  de- 
quoy  ayant  eu  quelque  cognoiflance  dés 
le  mois  d’Auril  dernier,  6c  fçaehant  qu’ils 
prenoierit  pretexte  de  fe  porter  à ces  defor- 
dres,  par  le  peu  de  feureté  qu’ils  difoienc 
auoir  deleursperfônes,  & de  la  liberté  de 
leurs  côfciences,  nous  voulufmes  par  no- 
ftre déclaration  du  24.  dudit  mois  d'Auril 
leur  dôner  toute  affeurance  de  nos  bonnes 
inclinationsà  l’endroit  de  ceux  qui  demeu- 
reront en  leur  deuoir : & les  prenans  en  no- 
ftre prote&ion  & fauuegarde  particulier^, 
faire  cognoiftre  que  le  voyage  que  noii$ 
nous  prepariôs  de  faire  en  ces  quartiers  |de 
deçà,  eftoitpluftoft  pour  nous  , approchas 
des  lieux  où  cesinfolences  fe  commettoiét, 
y reftablir  6c  faire  paroiftre  noftre  authori- 
té  à la  confufion  de  ceux  quife  trouueroiét 
coülpables,  que  pour  vfer  d’autre  plus 
grande  rigueur,ny  nousferuir  du  pouuoir 
que  Dieu  a mis  en  nos  mains  pour  le  chafti- 
ment  de  telles  infolences.  Maistât  s’enfauc 
que  cela  leur  ait  ouuert  les  yeux  pour  les 
ramener  à cequieft deleur  deuoir,  qtiela 
plus  part  d’encr'cux  continuans  en  leurs 
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mauuaifes  volontez  le  portent  ouuertc- 
ment  à la  Rébellion,  & mefmes  commet- 
tent toutesfortes  d’hoftilitez  contre  ceux 
quin’yadherentaueceux’.publians  nere- 
cognoiftre  autre  chef  que  rAiferablee  qui 
cft  dans  la  Ro  ch  elle , laquelle  a fait  à prefét 
retrouueràS»  Iean  d’Angely  plufieurs  gens 
de  guerre  leuez  fous  leurfdites  commiflîôs 
qui  font  contenance  de  fe  vouloir  oppofeç 
à noftre  partage dans  ladite  ville,  & nous 
en  vouloir  empefeher  Tentree  par  la  force 
des  atmes.Ce  qui  nous  oblige  voyât  menue 
que  ce  defordre  eft  fuiui  en  piuficursautrcs 
villes  de  noftre  Royaume  , de  nous  mettre 
en  eftat  d’en  chaftier les  autheurs  felô  leurs 
démérites, & d’employer  à cét  eficékauec 
les  voyes  ordinaires  de  la  luftice,les  moyés 
que  Dieu  a mis  en  nos  mains  pour  la  ma- 
nutention de  noftre  authorité.  Et  afin  que 
tous  nos  fuiets  8c  fpecialement  ceux  qui 
font  profefiion  deladite  Religion  préten- 
due reformée  ne  puiflent  eftre  abufezdu 
faux  prétexte  dont  ladide  Affemblee  fe 
fert  pour  les  deftourner  de  leur  deuoir, 
& que  les  vns  8c  les  autres  fuient  infor- 
mez de  nos  intentions  8c  volontez  fur  c® 
fuiet  5 Nous  del'aduis  des  Princes,  Ducs, 
Pairs,  Officiers  de  noftre  Couronne»  8c 
principaux  de  noftre  Confeil,  A v ons  dit 
Sc  déclaré  , difpns  & déclarons  par  ces 
prefentes , Qu’en  confirmant  nofdjtes 
Lettres  patentes  dudift  vingt-quatriefm® 

S iij 


d’Auril  dernier, Nous auôs  pris  & mépre- 
nons & mettons  en  noftre  prote&iô  8c  fau- 
uegardefpeciale , T ousnosiuiets  deladitc 
Religion  prétendue  reformee , de  quelque 
qualité  & condition  qu  ils  foient  qui  de^ 
rneureront  8c  fe  contiendront  dans  noftre 
obeïffâce,  8c  fousBobferuatiô  de  nos  Edits, 
lefquelsNousvoulôsauiE  faire  foigneufe- 
métobferuerenleur  faüeur.  Mais  voyans 
les  rebellions  manifeftes  qui  fe  cômettenc 
cnnoftreditevillede  la  Rochelle , tant  par 
rAflembleequiy  cft  toujours  fubfiftante 
cotre  nos  deféfes  exprefles,que  parle  corps 
de  ville,  Bourgeois  8c  habitans  d'icelle, 
comme  auffi  ce  qui  fepafle  en  noftre  ville 
de  S.  Iean  d’Angely,  &lesa&es  d’hoftilité 
qu’ils  commettent  iournellement  contre 
noftre  propre  perfonne,  Nous  auons  dé- 
claré & déclarons  tous  les  habitans  8c  au- 
tres perfonnes  de  quelque  qualité  qu’ils 
foient  qui  font  à prèfentdemeurans,  refu- 
gie^ou  retirez  daiis  la  Rochelle  & fainét 
Iean  d- Angely , 8c  tous  autres  qui  les  fauo- 
iiferôt  direâemétouindireélemét , 8c  qui 
auront  accez,intelligéce,  aflociatio  & cor- 
tefpôdance  auec  eux,  ou  qui  recognoiftrôt 
en  quelque  forte  que  ce  foit  ladite  affem- 
blee  de  la  Rochelle , ou  les  autres  Aflem- 
bleeSjCercleSjabregeZjCÔfeilsdeProuinceSj 
ou  autres  côgrcgations  qui  ont  correfpon- 
dance  aueccelledelaRochelle,&  quifetié- 
nentfansnoftrecxpreffepermiffion^relaps. 
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refradaires,  defobéifTans  8c  criminels  de 
leze  Maiefté  au  premier  che£,&commeteis 
leursbiens nouseftre acquis 8c  confifqucz. 
Voulans  qu’il  foie  procédé  eStre  eux  félon 
la  rigueur  desloix  Si  ordonnances, pàr  fai- 
lîesde  leurs  perfonnes.annotatiôs  de  leurs- 
dics  biens,  Si  autres  voy  es  ordinaires  8c  ac- 
couftumees  exx  tels  cas:  Declaransauflinof- 
ditesvillesde  S.Ieand  Angely  ,laRochel- 
le,&  toutes  autresquileur  adhererontSc  fe 
porteront auec  elles  aux  mefmes  crimes  8c 
defob  eïffâces , priuees  & defçheués  de  tous 
odrois,priuileges,francbifes  Si  autres  gra- 
cesquileurspourroient  auoir  elle  cocedees 
parlesRoysnospredecelTeurs  ou  par  nous. 
Etafin  que  nous  purifions  difcerner&  re- 

cognoiftre  les  bos  d’auecles  mauuais,  nous 
v oulôs  que  tous  nofdits  fubiets  faifans  pro- 
felfiô  de  ladite  Religion  reformee.tant  gé- 
tils-hommes  que  autres  dequelque qualité 
qu’ils  îoiét,  Sc  mefmes  les  villes  8c  commu- 
nautez  de  ladite  qualité , facent  declaratio. 
dansles  SiegesPrefidiauXjBailliages  & 5e- 
nefchaulîees  deleur  reflbpt , des  bonnes  in- 
tentions qu’ils  auront  ànoftre  feruice,6c 

qu’en  icelles  ils  facent  renonciatiôsSc  def- 
adueuz , Si  proteftent  de  n’adherer  en  au- 
cune forte  à l’aflemblee  de  la  Rocbclle,  ny 
à toutes  autres  alïemblees,confeils  de  Pro- 
uinces,  abrégez,  cercles,  & autres  qui  ( co- 
rne dit  eft)le  font  tenus&  tiennent  fans  no. 
ftre  permtffion expreffe  ,8i  qu’ils  feveulét 
r S iüj- 
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Oppofer  auccnous  à toutes  les  refolutions 
qui  y pourroient  auoir  efté  prifes , dont  ils' 

retircrôt  les  a<ft es  qui  pourront  eftrenecef- 

faircsà  leur  defchargc:  cômc  auffi  nous  dé- 
fendons tres-expreflcment  àtousGemils- 
-nômes  & autres  de  permettre  àleurs  enfâs 

domeftiquesouautresdependasd’eux,  d*al- 
Ierdansiefdites  villes, ny  y prefter  confort 
&aififtanceaucijne,  ny  donner  logement 
<pu  retraiéle  dis  leurs  maifons  à ceux  qui 
iront  où  conuerferôt  en  quelque  façon  que 
celoit,  fur  peine  d’eftre  tenus  coulpables 
demefme  crime.  Mandant  & enioignanc 

tresexpreflemét  àtousBaillifsjSenefchaux, 

4 reuôfts,Iuges  ou  leurs  Lieutcnans.vis-fe- 
«ei  chaux,  Preuoftsdenos  coufins  les  Cô- 
aeftable  & Marefchaux  deFranee,&à  tous 
nos  autres  Officiers  qu’il  appartiendra , de 
procéder  exactement  &loigneufemînt  co- 
tre les  perfonnes  &biensde  ceux  qui  au- 
ront encouru  ledit  crime  , & à nos  Procu- 
reurs generaux  & leurs  fubftituts,  de  faire 
lür  celes  pourfuites,  requifitions  & dili- 
gences qui  dépendent  de  leurs  charges, fâ§ 
auoir  efgardà  aucunes  fauuegardes  ou  au- 
tres alîeurancesqu  ils  pourroient  auoir  ob- 
tenues de  nous  fous  faux-donné  à entendre 
ou  autrement,  fi  ccn'eftquc  lefdites  fau- 
aegardes  Fuffènt  en  Lettres  patentes,  fcel- 
kes  de  n offre  grand  Sceau  , & que  dans 
icelles  fi  fut  expreffement  expofé  la  per- 
Ænffion  que  nous  leur  aurions  donjice. 
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d'aller  ou  fréquenter  dans  lefiiites  villes 
rebelles. 

Si  donnons  en  mandéiTientànosamêz  & 
féaux,  Lesgensrenansnos  Cours  de  Parle- 
ment ôc  Chambre  del’Edid,  ÇHie  ces  pre- 
(entes  nos  lettres  de  déclaration,  ils  facét  li- 
re,publier  ôc  enrcgiftrer,chacü  endroit  foys 
Et  le  contenu  en  icelles  garder  & obferuer 
ex adtement  félon  fa  forme  Ôc  teneur.  En® 
ioignâs  à nos  Procureurs  Generaux  & leurs 
Subftitutsd’y  tenir  foigneufement la  main, 
êc  de  faire  toutes  ponfuittes  ôc  diligences 
pour cereqûifes  ôc  neceilaires  : Cartel  efi 
noftrepkifir.  En  tefmoin  dequoy  nous  a- 
uôs  fait  mettre  noftre  leel  à cefditesprefétçs. 

DonnéesàNiort  le  vingt-feptielme  iour 
de  jtyay,l’an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt  &C 
vn,&  denoftreregnele  douziefme. 

Signé,  LOVIS. 

Etfuriereply,  Par  le  Roy. 

DeLomenie. 

Pour  l’execution  de  ces  chofes,  quelques 
difficultezfe  rencontrerét  en  beaucoup  de 
lieux  oùlesproteftans  eftoienten  plus  grad 
nombre:  mais  auffi  en  diuers autreslieux  el- 
le fefit  aifemeilt,  fans  bruit,  fans  trouble  & 
autre  contredit,  comme  à Paris, Roüen,Or- 
leans, Tours,  Poi&iers,  Bourdeaux,  Lyon, 
Grenoble  & ailleurs. 

Dans  Loudun  il  y eut  de  l’opiniaftreté  en 
refprit  turbulent  de  quelques  vns,  qui  ne 
^oularis  obéir  au  Roy  furent  cbaftiez 


i&xu 


Cette  déclara* 

tion  eft  fubltee 
à Lcuâun  auee 

difficulté* 


ïilî. 

A Montpellier, 

A Mtlbaud, 

A Ntffpes. 

Movtauban 
U refuse. 
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8c  furent  mulétez  par  amande,faifie&  ven- 
te de  leurs  biens  par  les  Magiftrats  & offi- 
ciers du  Roy. 

A Montpellier  le  Scnefchal  du  pays  fie 
feulement  publier  ladite  déclaration  à l'au- 
dience, mais  encore  à fon  de  trompepar  la 
ville, Secondemna les  Confuls qui  ne  vou- 
lurent affifter  à la  folemnité  d’icelle, en  qua- 
tre railles  liures d’amande. 

Ceux  de  Milhaud  la  publièrent  auffi,  & U 
firent  mettre  à execution. 

Ceux  -de  Nifmes  y obéirent  volontiers 
carilsn’eftoient  pas  encore  bien  imbus  des 
mauuaisConfeils  des  rebelles  du  bas  Lan- 

eut  que  ceux  de  Montauban  qui  la 
mefpriferent  8c  n’y  voulurent  obeir:ce  qui 
donna  occafionà  Monfieur  Mafurier  pre- 
mier Prefidét  de  Tholoufe  de  leur  enuoyer 
cetteiettre pourleur remonftrer  le  danger 
auquel  ils  ailoient  expofansleur  ville  8c  fa- 
milles, par  cette  defobeïffance:  elle  eft  ad- 
drelîeeaux  Confuls,  aufquels  il  reproche 
tout  le  mal  qui  fe  fait  & commet  en  ce  pays 
là  par  la  tollerance  des  courfes  de  foldats 
qu’ils  laillent  fortir  de  leur  ville,  & leur 
dit. 


* Meilleurs  les  Confuls,  on  dit  que  le  der- 
Lettre  iu  pre-  nier  des  fens  qui  meurt  en  l’homme  eft 
TcTkoLffc60*  l’ouye-  Çeft  pourquoy  ie  croiray  qu’il  n’y  a 
*x'C Zfulsde  guerc  dc  vigueur  ny  d’amour  enuers  le 
jUtnm tan.  Roy3  Yoftrc  boqrgeoiue,  voltrepcuple , 8c 
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que  vous  elles  en  vne  profonde  letargie,  16Z1. 
voire  efteints,  fi tant  eft  que  vous  n’oyee  tafigureJeee 
pluslaparolle  de  voftre  fouuerain  : voftre  fi*»  fi™ f 
v eue  s'eft  rendue  trouble  puis  que  vous  ne  cJ-*t 
recognoiftez  fon  caradcre  , en  ayant  ac- 
cueilly  vn  du  fâux  feau  nouuellement  fabri- 
qué à la  Rochelle.Neantmoins  iefuisobli- 
gépour  le  deu  de  ma  charge  de  vous  en- 
voyer vne'ftubfequente  déclaration  duRoy, 

parlaqueÛeilvousappelle  à voftre^confer- 

uation  ,affin  que  vous  remettans^  voftre 
deuoir,il ait  fubiet  d’oublier  toutes  v os  fau- 
tesrVous  verrez  que  par  icelle  il  nomme  vo- 
ftre ville  comme  complice  des  rebellions  &c 

foufleuenxens  qui  fe  font  contre  fon  autho- 
rité  & repos  de  fes  fubicdts,  il  vous  ouure 

iesmoyensdefuir  les  dangereux &C  funeftes 

fuccez  de  fon  indignation  qui  feroit  à voftre 
confufion,  & vous  tend  les  bras  de  fa  cle- 

méce,ileft  de  voftre  deuoir&  de  Meilleurs 

les  officiers  de  l’accueillir  fur  v os  Chefs  trop 
foibles  ce  qu’il  deftine  par  ladite  ^déclara- 
tion de  chaftimens  contre  fes  fubieétsre- 
belles.  C’eft  pourquoy  mettez  à profit  cet- 
te déclaration,  & la  precedente  que  vous 
auez  fupptiméeà  voftre  peuple,  lequel , &c 
voftre  bourgeoise  ignoransles  comman- 
demens  du  Roy,  feront  moins  blafmàbles, 
çftans  abufezparlesfuppofitions  & inuen- 
tions  des  affronteux  & des  faux  paquets 
quevous  receuez  en  voftreville  (quoy  que 
J*  naturç  leur  dit  allez  qu* ils  dpibueut  l’o- 
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beïftanceàleur  louuerain)  ils  vous  impute-' 
ront  leur  ruine  Ôc  les  necelfuez  qui  pourrôc 
fubuenir,  fi  la  continuation  des  courfes  fai- 
étespar  les  voleurs  qui  fortent  de  voftre  vil- 
le,  qui  tuent,  pillent,  rauagent  lesfubieéb 
du  Roy,  bruücnt  leurs  maifons,  & les 
prennent  prilonniers,  eft  par  vous  conti- 
nuée & authorifée.  On  a furfis  iufques  % 
prefent  de  les  reprimer  par  la  voyeide  la 
force,  quoy  que  i’aye  recogneu  l’illufion 
de  laquelle  vous  vfez  par  vos  refponces  à 
mes  lettres,  le  Roy  les  iugera  telles  lors 
que  vous  les  reprefenterez,  au  moins  les 
coppies  & vofdits  refponces  lignées  de  vos 
mais.'Tefmoins  voftre  derniere  laquelle 
ievousenuoyay  par  vn  huiffierdela  Cour, 
fur  la  reftitutiond’vn  Miniftrearrcfté.dont 
ie  m’eftois  mis  en  peine  de  vous  donner 
contentement  fuyuant  voftre  priere  & 
vous  ne  m’auez  point  faiéfc  aucune  refpon- 
ce  du  fait  particulier  ny  des  courfes  : ie  ne 
doute  point  qu’en  vos  entreprifes  vous 
n’auriez  pastantde  gens  ramallez  fi  vous 
ne  leur  permettiez  de  voiler  & faire  degaft 
partout,  dont  vous  aurez  à rendre  comp. 
te  au  Roy,  fi  vous  ne  venezàrefipifcence; 
mais  vous  elles  fi  aueuglez  de  croire  que 
vous  aucz  des  garants  à la  Rochelle.  C’eft; 
vn  azyle  fort  cfloigné  de  voftre  feiour» 
car  fa  fouucraineté  eft  bornée  à l’éncein- 
éte  de  fes  murs,  outre  que  à mal  exploi- 
ter nul  garant,  cela  ne  peut  plus  eftrc 
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âilïïmulé , voftre  peuple  fc  voyant  priué 
3utrauaiî&  ne  pouuant  gaigner  fa  vie,  le 
mettra  par  vnc  fiedition  populaire  à vn 
pillage.  Dans  Caftres  on  a vfé  de  tant  de 
mauuais  traitement  à nos  Confrères, 
qu’ils,  tiennent  la  vie  & d’auoir  efehappe 
à finguliet  bien  fait.  Le  Roy  voulant 
preuenir  lesinconueniens  de  cette  barba- 
rie, qu’il  euftefté  contraint  de  vanger, 
a donné  la  commilfion  pour  la  tranfla- 
«iort  de  la  Chambre  à Villemur:  il  vous 
Faut  confulter  s’il  vous  plaira  de  trouucr 
bon  que  Meilleurs  les  Prefidens,  8c  Con- 
feiilers  de  voftre  Religion  s’y  acheminent 
puis  qu’ils  font  membres  de  l'vnion  de  vos 
Eglifes,  qui  ne  parlent  que  par  l’organe 
de  vos  aflemblèes.  Les  rebellions  contre 
le  Boy  font  d’ordinaire  accompagnées 
de  î’oppreflion  de  la  Iuftice,  auffi  ay-ic 
apprins  qu’au  raefme  iour  qu’ils  furent 
contraints  de  fortir  de  Caftres,  Mon- 
iteur le  Duc  de  Rohan  Chef  de  vos  ar- 
mées chafla  les  Prefidens  & Confeillers  Ca- 
tholiques de  bïérae.  le  veux  croire  que 
ceux  de  voftre  Religion  auront  pro- 
ui.fions  de  ce  vénérable  feel  qui  eft  ren- 
du célébré  par  la  déclaration  du  Roy 
pour  continuer  fculs  à Caftres  :^oyla  de 
grandes  extremitez  dont  vous  elles  le* 
autheurs.  C’eft  ce  que  i’ay  à vous  repre- 
fenter  & exciter  que  vous  ayez  recours 
àlabonté&  clemence  duRoy.Ie  vousy  a y. 
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Lettre  Fin  Roy 
m Parlement 
àe  Tholoufe 
pour  U tranfta- 
tiondeld  Ch  a* 
hreàè  Caftres 
à Viliemur . 


Le  DucdeÊo™ 
h an  ft  reitrê  età 
Guyenne  pen^ 
dantlepege 
deS.lean 
à'Angely» 
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16 ii>  diray  autant  qu'il  me  fera  poffib!e&  que  lè 

bien  du  feruiee  du  Roy  m'y  obligera  3c  vos 
particuliers  interefts  que  l'auray  toufiours 
en  finguliere  recomroadation  quand  vous 
vous  remettrez  en  voftredeuoir.  Iefuis 
MeffieursiesConfuls  6c  habitans. 

Voftrecres-affe&ionné  à vous  faire 
feruiee  Mas  vrier, 
DeTholouzece  îo. 
ïuin  ion. 

Erpour  cequelapermiffion  quel’on  doiv> 
jjcence defior*  neaudit  {vlontauban  auxfoldats  qu'ils  en- 
deedts  troues  retiennent , caufe  de  grandes  miferes  en 
de Momaubsm.  Albigeois  & haut  Languedoc  , furprenans 
Chaiteaux,  maifons  fortes,  arreftans  pri- 
fonniers,  pillans,  6c  rauageansindifferem- 
ment  toute  forte  de  perfonnes,  ledit  fleur 
Mafurier  fe  plaint  au  Roy  de  tous  cesaâes, 
enfembiede  ce  quis'eftpairéàCaftresladef- 
obeiïTanee,.  contre  les  Confeillers  Catho- 
liques delà  Chambre, & fur  cequis'eft  paf- 
(é audit  Montauban,  Montpellier,  3c  Mil- 
haud  touchant  la  fufdi£e  déclaration,  com- 
me aufli  fur  îareftitution  de  quelques  pla- 
ces prifes  par  ceux  de  ladite  Religion  qui 
tiennent  la  campagne  fufpedle  3c  malfeure, 
& de  la  diligence  du  Parlement  de  Bor- 
deaux pour  maintenir  Pauthorité  du  Roy 
au  Languedoc  : cette  lettre  porte  foy  de 
tout  ce  qui  s?y  pâlie  le  long  de  cette  faifon, 
3c  pour  ce  d’autant  plus  neceflaire  d'eftie 
, icy  înfeiéc* 


de / rance.  z3y  ■ 

Sire,  Depuis  ma  letereelaufe  i’aÿ  faiét  j^u. 
aflembler  tout  v oftre  Parlement  pour  deli-  Lettre ejerits 
berer  fur  les  lettres  de  nos  confrères  de  Ca-  a»Ryt*rU 
ftres&l’inftance  qu'ils  faifoientpour  fe  re- 
tirer,  &nonobftaritles  grandes  apprehen-  loufe^ 

fions,  mefpris,  5c  hazards  de  leurs  perion- 
nes.il  aefté  délibéré  qu’ils  y concinueroient 
poürueuqu’ils  puillent  auoir  afl’eurancc  de 
leur  vie,  qu’ils  endureront  l’cxpulfion  plu- 
ftoftdefortir  5c  feront  auparauant  toutes 
fommations,  proteftations,  interpellations 
aux  Confeillers  & Prefidens  de  la  Religion 
prétendue  Reformée  ,&  aux  Confuls  &c 
bourgeoifie  gcc.Neantmoins  fe  retireront 
àl’Ifle  s’ils  fe  voyent  réduits  à 1 extrémité» 
le  croy  neantmoinsque  les  apprehenfions^ 
aufquelles  nos  Religionaires  cômancent  à 
prendre, veulesgrandes  fautes  ôc  leur  im- 
puiflance.les  porterai  pallier  & produire 
des  demonftrations  d’obeilïance, les  feue- 
ïes  remonftrances  quei’en  ay  fait  aux  Dé- 
putez de  Caftres,  & que  i’ay  efent  à Mon- 
teur de  Vignolles  &c  à Meffieursles  Confuls 
deJadite  ville  & leurs  promelfes,  me  font 

efpererqu’ellesproduirontdè  grâds  effeéls. 

Mais  ie  me  fuis  reftrainét  toufiours  à ce 
poinét  de  les  tenir  coulpables  de  tous  les 

maux  de  la  Prouince  s’ils  ne  font  publiet  la 

déclaration  de  voftreMajefte,  5c  nela met- 
tent^ proffic.  En  effeét,  Sire,  tous  les  prin- 
cipaux d'entr’eux  & de  Montauban  & tous 
ceux  qui  ont  à perdre  iugent  qu’il  faut 


r,  zS8  H iftoire  generale 

i6u.  ployer  fous  les  loix  de  voftre  fouueraine- 
té,  & qu’ils n’ont  garant  ny  protecteur.  Il 
feratres-aifé  à voftre  Majefté  d'y  reftabhr 
fon  authoritc  ôc  donner  le  repos  à cette 
Prouince  qui  eft  fluctuante  Ôc  portée  à 
mal  faire  à toute  extrémité.  Ils  ne  font  que 
en  ces  erres  que  de  pouuoir  reprendre  en 
ces  deux  villes  Tauthorité  fur  le  menu  peu- 
ple, Montauban  attend  l'exemple  de  Ca- 
ftres.A  Mont-pellkr  iur  le  mandement  que 
fay  fait  aux  officiers  de  la  S enefchaüflee, ils 
ont  non  feulement  publié  à leur  audience 
Déclaration  voftre  déclaration,  mais  auffià  fon  detrom- 
iu Roj  publiée  pe  ôc  cry  public  par  toute  la  ville  : ôc  pour 
èn  Languedoc.  CQ qUç  |es  Confuls,  fcJon  l'obligation  & 
couftume  ordinaire  n'ont  vouluatlifterà  la 
folemnitédeceft  a&e  , ils  les  ont  condam- 
nez en  quatre  milles  liuresd'amandt.  Il  y a 
encore  delavigueur  pour  le  fetuicedc  vo- 
ftre Majefté. Les  officiers  & Confuls  de  Mil- 
haud  me  viennent  d'eferire  qu'ils  font  pu- 
bliée & rqe  promettent  de  la  mettre  à prof- 
lit.  le  leur  rends  le  bien  pour  le  mal,  de 
leur  faire  tendre  les  ptifonmers  retenus  par 
rcprefaillc,  c'eft  cequi  leur  abbat  le  cou- 
rge. 

Reddition  de  ^e  Pcnc^nt  lçs  perturbateurs  du  repos 

quelques  places  public  ont  rendu  le  Chaftcau  de  Campuia- 
fnfes parles  fes  en  Lauragais  qu'ils  auoient  pris,  il  eft  re- 
R,elt£tonaires.  rnis  entre  les  mains  du  proprietaire  : le  fem- 
blable  eft  fait  de  celuy  de  Laurac  le  grand 
qu'ilsauoicntpetardé,la crainte  qu'ils  ont 

de  tou- 
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de  toutes  les  troupesramaflees  fur  les  com- 
mandemens  de  voftre Parlement  que  ie 
îeurauoisenuoyé,  les  à necefficez,  Mais  le 
mal-heur  de  tant  de  rauages  * prifes  de 
beftialj  deprifonniers  & continuelles  op- 
prefliôs  réduit  vbsfubie&saufcextrcmicez 
l'apprend  qu’hyer  en  vnecourfeilsont  pris 
8o0  pu  ïo  o.prifohniers,ils  n*en  petiuent  fdr- 
tir  fans  payer*  les  paffâs  font  deualifez,  nous 
eftimonsneantmoins  tout  cela  difpropor» 
donné  aux  ruines  que  nous  apprenons  a- 
üoir#fte  faibles  & qui  continuent  au  bas 
Languedoc  parles  troupes  qui  y fubfifteht 
&c  es  enuirons  de  Narbonne  6c  Carcaflone* 
dont  Monfieur  de  Carcaflonne  fe  trouue 
gtabdelnent  empefché,&  s’en  eft  addreffé 
par  plufieurs  lettrés  à voftre  Parlement» 
nous  auons  furfis  d’en  ordonner  fur  ce 
qu"on  nofisa  donné  à entendre  que  voftre 
Maieflé  vouloir  que  ceft  armement  fubfi- 
ftaft,  fi  elle  fa  agréable , nous  en  receuron# 
fes  éorhmandemens.  Ceft  ce  ddntie  peux 
donner  aduis  à voftreMaiefté  de  V Eftat  pre- 
lent dçces Prouinces voifines5priant  Diei! 
de  confçruer  voftre  Maiefté»  lefuié, 
SlRE* 

Voftre  treê-humbîe*  très  obeïfl^nfc 
& tres-fidellefubiet,  feruiteur 
& officier  , Mas  viUEft. 
î)eTholouze  ce  16 , 

Itfin  Î6n : 
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Lettre  de  Mon- 
Jieur  le  Duc  d$ 
'Boütllon  Ma- 
réchal de  "Bra- 
ie AU  Roj. 
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Dans  la  ville  de  Sedan  le  Marefchal  dè 
Bouillon  fit  aufli  publier  ladite  déclaration 
du  Roy, J & tefmoigna  à fa  Majefté  ce  qui 
eftoic  de  fon  intention  fur  ce  fubiet,&  de 
l'affluence  de  plufieurs  familles  de  la  Reli- 
gion, en  ladite  ville  de  Sedan,en  luy  parlant 
par  cette  lettre. 

Sire,  fay  penféeftre  obligé  de  donner 
aduisà  voftre  Maieftéque  depuis  la  publi- 
cation de  fa  declaration,du  27. du  mois  paf- 
féjplufieurs  de  fes  fubieéts  faifans  profef- 
fion  delà  ReligonReformée  de  toutes  con- 
ditions le  font  retirez  en  ce  lieu  auec  leurs 
familles,par  la  crainte  qu’ils  ont  de  ne  pou- 
uoir  déformais  demeurer  en  feureté  en  leurs 
maifôs,ny  continuerauec  libertél’exercice 
de  la  Religiô,dôt  voicy,  les  raifôs  qu'ils  m'en 
ont  repreféteesrAfçauoir  que  ceux  qui  ont 
en  haine  leurReligiô,&  ont  côiuré  leur  ruy - 
nefe  fontfetuisdu  mefeontentemét  de  vo- 
ftre Majefté,contrerAfféblée  delà  Rochel- 
le pour  exciter  fon  indignation  ,non  feule» 
met  cotre  les  particuliers  Députez  en  icelle, 
mais  auffien  general  contre  tousceux  de  la 
Religion»  Ce  qui  a caufé  depuis  quelque 
tépsles  apprehenfions  de  deffiances  quiont 
eftéprefquc  vniuerfelles entré  vofdits  fub- 
ie<Sts>iufquesà  ce  que  voftre  Maiefté  par  fa 
declatiô  dua^.Auril,  fitcognoiftrequefon 
intétion  eftoit  de  maintenir  & faire  exacte- 
ment obferuerfcs  EdiCtspour  ceux  qui  de» 
meureroiét  en  dcuoir&obéüTâce  fous  le  bc- 
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îlefice  d’iceux,  Iefqucls  elle  pfenoic  en  fa  ièll  J 
prote&iô:mais  qu  a peine  celle  déclaration 
f ut  publiée,que  ceux  qui  ont  rendu  tout  o- 
beïflâcefousla  foy  publique  d’icelle  pntv  eu 
deseffeéts  tous  Côtraires  par  les  çhahgemés 
jfai&sà  Saumur,  Gergeau&Sancefre , qui 
fot  places  de  feureté,par  le  defarmemét  qui 
ia  efté  fait  par  authorité  publique  en  diuers  ^ : 

endroits, fuiuy  des  fermôs  de  quelques  preE 
cheurs  pafïionnez,  lcfquels  pour  animer  les  ttqueqm  ntt 
peuples  contre  eux,  leur  ont  propofé  , mef-  ttm*t l*ng*g® 
m es  enprefence  de  voftreMaiefté  que  c’e-  enfMsc* 
lloitvn  moyen  d'acquérir  le  martyre  que  de 
courir  fusa  ceux  qu  ils  appellçt  hérétiques. 

Que  par  là  il  eftoit  aifé  à iuger  qu’on  v oit- 
loitpar  degrez  aduancer  leur  ruine  proiet- 
tée  par  vn  deflein  general,;  dont  l’affemblée 
de  la  Rochelle  n’eftoit  quele  prétexté,  le- 
quel paroiffoit  plus  clairemét  par  les  proce- 
dures extraordinaires  & fans  exemples  que 
tiennent  les  Officiers  de  voftre  Maieftè  en 
l'execution  de  ladite  declaratiô, par  iefquel~ 
lesilsobligét  indifféremment  tous  ceux  de 
ladite  Religion  quelque  obeïffance  qu’il? 
ayent  renduç:mpfmeslesfemmes  8c  les  en* 
fansiufquesà  l’aagede  quinzeans,  défaire  Cdaejtfaux 
des  fer  mens  & proteftations  qu’on  veut  par  mais  feulement 
toutes  fortes  de  rigueurs  extorquer  d’eux 
contre  leurs  confciences  8c  la  liberté  des  E-  ^auldesrL  ^ 
didsjlesretenans  parfois  dans  les  villes,  ôc  ydles* 
les  empefchâs  d’enfortir  mefmes  duRoy  au- 
me,&de  trâfporter  ou  difpofer  de  leurs  biés 

f ij 
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en  façon  que  cefoit,  nereftant  ( comme  iÜ 
difent)  que  de  leur  commander  d’aller  à là 
M effe  &les  côtraindre 'par  force  à croire  ce 
qu'ils  ne  croyentpoint,fans  leur  laitier  mef- 
me  l'option  & liberté  de  fatisfaire  à ce  qu]ô 
requiert  d’eux  , ou  de  fe  retirer  ainfi  qu’il 
s'eft  toujours  pratiqué  és  plus  grandes  ri- 
gueurs qu’on  aautresfoisexercéesà  l'écon- 
tre  d’eux  ou  de  leurs  peres.Que  pour  euiter 
ce  danger  auquel  ils  fe  voyentexpofez,  pa- 
roiffanc  manifeftementpar  les  etfeCts,  que 
c’eft  au  general  de  ceux  de  laReligion  qu'on 
en  vêtit,  ils  ont  mieux  aymé  pour  ne  défail- 
lir à ce  qu'ils  croyét  deuoir  à leurs  confcéces 
fe  retirer,  quoy  quauec  péril,  abandonner 
leurs  maifons  & fouffnr  en  leurs  biens  la  ri- 
gueur des  peines  dont  ils  fôtmenacez,quoy 
qu’ils  n’eftiment  pas  les  auoir  méritées,  eftâs 
iüfques  àcefte  heure  demeurez  en  obeïflfâce, 
& proteftans  vouloir  continuer  en  la  fubie- 
étion  naturelle  qu’ils  doiuent  à V*M.  com- 
me (es  très  humbles  fubic&s,  ayans  pour 
ceft  effcCfc  choilî  ce  lieu  pluftoft  qu’aucun 
autre, par  ce  qu’il  eft  en  la  protection  de  vo- 
ftre  Majefté.  En  ceftcoccurréce,Sire,  voyât 
arriuer  tant  de  perfonnes  miferables,  tât  de 
vefues  & d'orphe!ins,dont  les  plaintes,  les 
larmes  & les  gemiffemens  pourroient  ef- 
mouuoir  à pitié  & compaffionlesplusinfé- 
fibies,  ie  n’aypas  creu  leur  deuoir  fermer 
mes  portes,  non  plus  qu'autresfois  mes  pre- 
decelTeurs  on t fait  en  féblables  occafions,ny 
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leur  defnier  la  retraite  qu’ils  m’ont  deman- 
déc  dans  mes  terres.  Et  fur  ce  fuiet^Sire,  i’o- 
feray  dire  à voftre  Maiefté  auec  l'humilité  & 
le  tres-humble  refpeéfcque  ie  luy  dois,  que 
cefte  procedure  extraordinaire quifc  tient  v 

fous  voftre  nom  par  vosO  fficiers,6c  que  i’e- 
ftirne  aller  plus  auant  que  voftre  intention* 
apporte  à voftre  Eftat  des  inconueniens 
beaucoup  plusgrâds  que  peut  eftre  on  ne  la 
preueu,  8c  qu'on  ne  lereprefenteà  V.  M. la- 
quelle auec  le  céps  pourra  recognoiftre  que 
ceux  quiluy  proposent  vne  grade  facilité  à 
ruiner  8c  difïiper  fes  fuiets  de  ladite  Religiô  J^f*-!***e  ^0y 
par  la  force  deTes  armes  6c  autres  rigueurs,  Jtfa^ue  ^ &{« 
n'en  croyët  pas  pourtât  l'execution  fi  aifée,  bgw* 
ne  defirans  que  deles  mettre  au  defefpoir,a- 
fin  d’aigrir  tellement  le  mal  queleremede 
n’y  trouue  plus  delieu,  6c  ne  veulét  qu’eftre 
armez  feus  ce  pretexte,n'y  en  ayât  point  de 
plus  plaufible  pour  faire  valoir leursintc- 
refts  particuliers  plus  que  l’authorité  de  V. 

M.  8c  defon  Eftat.qui  n’en  peut  en  fin  reflé- 
tirqu'vne  defolation  8c  calamité  déplora- 
ble. Cela  me  fait  fupplier  très-  humblement 
voftreMaiefté  de  vouloir  donnerlapaix  à 
fon  Eftat  6c  feuretéà  fesfuiets  de laReligion  ^ ^ ^ ^ 
parl'obferuation  6c  execution  de  fesEdi&s,  ^uterf^ue!a 
6cdeconfidererquecefteobeïiïance  qu’op 
leur  veut  faire  rendre  par  cpntrainéle,  6c  bejjf^ncê. 
par  force  luy  fera  moins, certaine  6caffeuree, 

&iuy  doit  eftre  auffi  moins  agréable  que 
fi  ellç  eftoit,  libre  8c  volontaire,  8c  que 

T üj 
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Voftre  Maiefté  receüra  beaucoup  plus  de 
contcntemét  de  faire  apporter  quelque  rao. 
derationàl’executiôde  ladite  declaratiô  de 
d’arrefter  les  rigueurs  extraordinaires  de  fes 
Officiers,quVnleslaiflant  cotinuer,rédrele 
mal  fans  remede, & ofter  tou t moy  en  àceux 
qui  défirent  le  bien  & repos  de  voftre  eftat 
d'y  contribuer  cequils  doiuent,ainfi  que  ie 
feray  toufioursauec  grande  affe&ion  en  ce 
qui  fera  de  mô  pouuoir.Ie  fupplie  auffi  tres- 
humblement  voftre  Maiefté, ce  lieu  eftât  en 
faprote&iondefairepouruoir  par  fon  au- 
thorité,  que  ceux  qui  s'y  viennent  retirer 
pour  la  liberté  de  leurs  côfciences  n’en  foiét 
pointernpefchezny  enleursperfonnes,  ny 
en  leurs  biens,  ny  moleftez  parles  chemins, 
Cdan'efipohit  ainfi  qu’ils  font  auec  toutes  fortes  de  vexa- 
MsnuÀnoJîre  tions  & indignitez.  En  quoy  i’adioufteray 
Mgnotjjaxce.  qUe  qUt]q£es  deuoirs  que  fay  rédu  iufques 
? à cette  heure,  & quelque  contentemét  que 

V.  M.  aittefmoignéenauoirreceu,nonob- 
ftantles  afleurancesqu’illuy  apleume  don- 
ner par  plufieürs  lettres  qu’elle  m’a  fait  Thô- 
neur de m’eferire quelle feroit  pouruoir au 
payement  de  ce  qui  m’eft  deub,  à caufe  de 
ladite protediôde  n’en  ay  depuis  plufieurs 
années reffécy  aucun  cfFedjainfiqueiel’ay 
cy  deuant  reprefent.é  à voftre  Maiefté  par 
meslettrcs  du  7.Aurildernier,furlcfquelles 
ien’ay  eu  aucune refponfe,quoy  que  les  ar- 
mes des  voifins  m’ayent  oblige  depuis  quel- 
que tempsà  augmenter  ma  garnifon  pour 

'1  ‘‘ ■*  ' ' 1 ; ' C-;'  ■ s 1 > ' 
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prendre  plus^oigasufement  gardeà  laçon-  161,1* 
éèruation  de  cette  place  pour  le  feruice  de 
voftre  Maiefté  & de  la  France,  & d’y  faire 
pour  ceft  effed  beaucoup  piusdedefpenfc 
queie  n’auois  accouftumé,  laquelle  ie  fuis 
contraint  de  continuer  & porter  toute  en- 

tiefe}parcequeceux  qui  ont  charge  de  vos 
finances  n’y  apportée  aucune  confideratiô, 
foit  qu’ils  n’en  ayét  cômandementde  voftre 
Maiefté,  ou  que  la  hayne  commune  qu’on 
portteà  ceux  de  la  Religion  , s’eftende  aufl$ 
fur  moy,  qui  fais  mefme  profeflion,  &quc 
cela  me  priue  des  effeéts  delà  bien-v  ueillâcc 
de  voftre  Maiefté,  de  laquelle  attendant  les 
commandemens  & le?  tefmoignages  de  fa 
prote&ion,  le  demeureray, 

SIRE, 

Vofire  tres-hitmble\  tm-abeyjfanh 
& très  fidèle  [Met  & firuitenr, 

Henry  de  la  Tov r. 

De  Sedan  le  u.  Iuin  i6u* 

Pu^s  donc  queie  Roy  adonné  fi  bon  or- 
dre au  repos  de  fes  bons  fubiets,  que  mefme 
il  a pris  en  fa  pro  tedion  ceux  de  la  Religion 
prétendue  Reformée  qui  demeureroient 
en  leur  deuoir,  & feretireroient  aux  Gref- 
fes des  Bailliages,  & Senefchauffées  pour  y 
detefter  la  rébellion  des  Rochellois  Sc  de 
Montaubâ,iurer &promettre  n y adhérer 
en  aucune  maniéré,  ains  demeurer  inuiola- 
blementen  l’obeïtlance  qu’ilsluy  doiaet,f& 

Maiefté  ayâtrefolu  fur  ce  de  reprimer  fin- 

' ' ' ■ v T iiij 
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folencedefes  ennemis  ôc  chaftier  la  Rébel- 
lion, cômança  à pourfuiure  ce  iufte  & necef- 
faire  deiïein  par  le  fiege  de  S.Iean  d’Angely. 

LeRoyn'cftoit  encore  forty  de  Saumuic 
qu’il  eut  aduis  de  cette  rébellion  qui  fe  mi- 
iiutoit  en  cette  place  par  le  Duc  de  Rohan, 
à la  pouifuitte  & inftante  follicication  dé 
l’affemblée  de  la  Rochelle, ame  qui  donnoic 
la  vie,  la  fotnne  ôc  tout  le  mouuement  à ce 
grand  corps  de  reuolte  qui  alloic  naiflant 
dans  les  entrailles  de  ceft  Eftat. 

Sur  ces  aduis  fa  Maiefté  fafehée  de  voir  le 
Duc  de  Rohan  marchander  fa  ruine  dans 
l'indignation  de  fadite  Majefté  defpefche 
vers  luy  dans  S.Iean  d'Angely,  le  fieurAr- 
nauld,  qui  partit  de  Saumur  le  quinziéfmç 
May  aueccommandement  du  Roy  daller 
dire  audit  fieur  Duc  de  Rohan  ôc  au  fi  eur  de 
Soubife  fon  frerejquefa  Maiefté, entendoit 
qujls  la  vinflent  trouuer,  pour  aduifer  auec 
eux  de faccommodemét  des  affaires,ou  fça- 
uqir  d’eux  en  particulier  s'ils  auoient  inten- 
tion defe  rendre  Chefs  & protecteurs  des 
villes  ôc  fubiets  rebelles  à fadite  Maiefté. 

Mais  comme  ils  firent  alfez  cognoiftrc  au 
Roy  parleur  refponce  l'intention  qu’fis  a- 
uoient  defe  conduire  au  branfle  ôc  mouue- 
ment defafTemblccdes  rebelles,&:  détenir 
îepaity,faMaiéftcferefolut  deflors  de  les 
defnicher  des  places  defquelles  ils  £e  vou- 
ïoientpreualloir. 

■Poux  ccfteffeét  Iciq.  May  par  fon  ca%< 
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tnandement  partirent  de  Saumur  douze  1621. 
pieeesde  Canon  auec  Cous  les  S 111  (Tes  que  Canon party  Je 
k Roy  y auoit  biffez,  pour.bactre  S.  lean 
d’Angely:  pendant quoy  on  donne  ordre  \ 
pour  le  blocquement  de  laplaae  ôc  des  ap- 
proches du  fiege. 

Le  Duc  de  Rohan  Gouuerneur  deS.Ieâ 
fit  entrer  là  dedans  3000.  de  pied  & trois  £eDucdâ.R§+ 
eës  chenaux  pour  la  garde  ôc  defFence  de  la  Unfat  entre* 
placera  fit  prouifiônerde  pouldreSjd’ar mes  desgamtfons 
ôc  de  munitions  de  viures  y enuoyees  delà  ($  des  muni * 
Rochelle^  ne  voulant  s’enfermer  là  dedas  urons  l & 
y laifla  pour  Chef  & Lieutenant  ledit  fleur  e4n  *ere  tr 
de  Soubifefon  frere  auec  le  (leur  deHaute» 
fontaine,  l’afleurant  queftant  afïïegé  il  le 
p reuerroit  en  bref  auec  lecours. 

LeRoy  eftantàNiort  en  refolution  d’é-  à'Efîlenâ  en* 
porter  cette  place,  le  Duc  deLuynes  Con-  • 

neftable^conliderât  que  ledit  heur  de  Sou -yepar  aî.  le 
bifes’alloit  perdre  au  fouftié  decefiege,de.  çorwiJÎAbl** 
fire,en faneur  de Talliace  honorablequ’ila 
aueclamaifon  de  Rohan,  tirer  ceSeigneur 
hors  du  péril  où  il  s’alioit  engager,  ôc  luy 
enuoye  de  fa  part  le  heur  d’Efplend  pour 
l’exhorter  à l^obeiiFance  &àla  reddition 
de  la  place:maisledit  fieur  deSoubifefe  vo- 
yâtfortifie,mais  pjuftoftabufé  des  confeik 
du  fleur  deHaute-fôtaine&dufecours  que  . . * , 
luy  promettoit  le  Duc  de  Rohâ  fô  frere  , fe 
délibéré  d’atédre  le  cano  Ôc  garder  la  ville. 

Sur  les  préparatifs  de  ce  fïege  arriue  en 
ssüi  k Barô  de  Haye  Ambaffidçur  extra^ 
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1611.  ordinaire  d’Angleterre,  portant  nouuelleç 
au  Roy  de  la  volonté  defon  Maiftre:  &c  die 
^cfirre  <lue vcr^  eftoit  qu’en  Angleterre  on  a- 
tu roj  forçant  uo^  voulu  pratiquer  quelque  afliftance 
la refoluûon de  pourceuxdelapretenduëde  France,  fous 
fonlAaifire.  ce  faux  donné,  que  l’on  vouloit  attaquer 
la  Religion;  mais  que  fa  Maiefté  ferenifli- 
me  ayant  fçeu  le  contraire , que  tout  le  dif- 
férend n’eltoit  que  pour  robeïflance  que 
quelques  villes  de  la  Religion  en  France 
refufoient  à leur  Roy  ,1a  caufe  de  courir  au 
deuant  de  cette  Rébellion  eftant  iufte,  tous 
lesSouucrainsdu  monde  y eftans  interef- 
fez, promettait, au  nô  dudit  Seigneur  Roy 
fon  Maiftre  tout  aflëurâcedefapart,mef- 
me  toute  afliftance  à fa  Maiefté  tres-chre- 
fticnne  en  cette  occafion , s’il  en  eftoit  be- 
foing,  delà  bonne  volonté  duquel  le  Roy 
le  remercia. 

Sur  cette  refolution  opiniaftre  du  (leur 
te  fient  de  ^ de  Soubife,  fa  Maiefté  recognoiffant  que 
Ijudriere  s ë-  }ef]eur  deLoudriere  par  vne  preuue  de  (a 
ieanf  our  gai-  fidelité  âuoit  procuré  la  reddition  deFon- 
gnerU fteur de  tenay  le  Comte  contre  le  gré  de  la  Dame 
Swhfe.  de  la  Bouilayc,  & qu’il  pouuoit  encore 
beaucoup  feruir  pour  celle  de  S.  Iean  , & 
réduire  le  iieur  de  Soubife  au  deuoir , luy 
permit  fe ièttcr  en  la  placefous  pretexte  d’y 
vouloir  tenir  fon  rang  fous  les  commande- 
mens  de  ce  chef,  pendant  quoy , il  luy  inf. 
pireroit  Fobeïflance  en  Tanne,&  luy  facili- 
teroit  les  moyens  de'rcceuoir  la  mifericot- 
de  du  Roy* 
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PendantcecyleComted’Auriac  Maref-  i6tu 
chai  de  camp  aux  armées  de  fa  Maiefté  fut 
par  fon  commandement  bloquer  & inue- 
ftirla ville  deS.  lean  d’Angely  le  iS.  May  1 

aueclÉsregimens  de  Normandie,  Cham- 
pagne & Piedmont,  quefadite  Maiefté  a- 
uoitlaiflez  aux  frontières  du  Poiéfcou,àfon 
retour  du Bearn, l’an  paffé. 

Et!elendemaini9.1èDucde  l’Efdiguie-  ouetle^hd» 
res  arriua  au  camp  auec  le  Duc  de  Brif-  e»Guyennc* 
fac  quiauoient  laconduidc  de  toute  l'ar- 
mée.- 

! LéDucde  Rohan  cependant  s’achemine 
en  G uy enne,  leucquelques  gensde  guerre 
& iointquelques  trouppes  queluy  amenè- 
rent le  Marquis  de  Malaufe , les  Geurs  de  S. 
Rome,deS.Amans  & autres  rebelles,  auec 
lcfquelles  ils^affeure  delà villede Nerac, y Seietulm 
dégradé  les  Confeillers  Catholiques  de  la  Nerac% 
chambre  & y maintient  la  Rébellion  fous 
vne  garnifon  de  éoo.hommes 

Depuis  le  10 . May  iufqucs  au  2 7.  tout  ce 
temps  fut  employé  à attendre  les  gens  de 
guerre  qui  venoient  de  toutespartsà  fa  M.  A frnhesàœ 
pourlafèruirence  fiegejles  aprochesdu*.  fiegcdes.lc*^ 
quelayâsia  eftéfaidespar  le  Comte  d’Au-' 
tiac  jon  acheua  dans  ledit  temps  de  former 
le  camp , planter  les  tentes,  dreflerle  parc 
de  munitiôs^affigner  les  qüartierSjmarquer 
les  tranchées  j recognoiftre  la  placer  les  ad» 
uenuës  d'icelle  & les  endroits  d'où  ils  pou« 
uoiet  efperer  quelque  fecoars* 
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k52i.  Le  Marefphal  de  Brilfaç  commandantli 
l’armee  du  Roy  citant  forty  le  Ieudy  vingt- 
fept-iefme  May  accompagné  dudit  fieur 
Comte  d’Auriac  & de  plufieurs  volôtaires 
auecdelTein  feulement  de  s’aller  pourme- 
ner  en  la  plaine,  qui  eft  entre  fainét  Iulien 
*{f“aiean  d’Angely  & ayant  à peine 
çoififamfi  au  Pal,e  les  ponts  qui  trauérfent  la  riuierede 
fimscc  à»  £oy  la  Boutonne,  toute  cefteNoblefle  volon- 
taire courut  vers  les  murailles  de  la  ville,  8c 
euenta  le  courage  qu’elle  auoit  de  bien 

^es^tfse  e°rt>e  ^cnnr  R°y  c°0tre  Tes  ennemis  : ce  qui 
es  occafionnaceux  de  dedans  de  faire  fortir 

Qenerofitèdu  vingCc^ncl  moufquetaires , fouftenus  de 
Marquis  de  - trois  ou  quatre  cens  hommes  de  pied,  8c 
Themmci.  de  quarante  à cinquante  Maiftres  bien  ar- 
mez, & montez,  qui  parurent  auffi-toft 
que  le  fieur  Marquis  de  Themines , fuiuy 
de  quinze  ou  feize  Gentils-hommes,  en 
pourpoint,  courut  à toute  bride]  contre 
ceux  qu’on  auoit  enuoyé  pour  les  arçiorcer 
au  combat,  de  franchit  auec  enuiron  cinq 
ou  fix  de  fa  troupe  le  fofle  où  ils  eftoient  lo- 
gez, & les  contraignit  de  luy  abandonner. 
Là  furent  bleifez  les  chcuaux  de  Meilleurs 
de  Chappes,  & de  Bouteuille , & parut  le 
gros  des  ennemis,  quatre defquels,  armez 
Audaiedestn*  de  toutes  pièces,  & montez  aduantageu- 
vernis^  fement  ,s  aduanccrent  ver$  les  noftres,& 
demandèrent  fi  quatre  voqdroient  tirer 
contr’eux  vn  coup  de  piftolet  : le  Baron  de 
MoutenacU  leu£accordavolontie:s,quoy 
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quilfuft  en  pourponnilesfièürsdefainéfc 
Michel,  Saldauis  8c  Nauailles  voulurent 
Paflifter  ; 8c  aprochans  de  douze  pas  , e-  , 
ftoient  prés  de  les  joindre,  fi  les  tpourque» 
tades  tirees  d’vn  8c  d’autre  codé  n eufient 
eaufé  leur  réparation. 

A in  fi  il  n y eut  pour  ce  iour  qu’vnelege- 
reefear  mouche  jfaite  par  Monfieur  de  Pi- 
geollet,  tMfkcemtë 

Le  Vendredy  28.  Mayjapîacefutreco-  gneuëparle 
gneué  par  Monfieur  le  Comte  d’Auriac,  ™Fted'**m 
lequel  voulut  engager  les  ennemis  à quel» 
que  combat;  maisil fut  impôffible.  Eue  de  fEâ 

Le  Samedy  zp.  Monfieur  le  Duc  de  P£f- gmeresfaUù 
diguieres  , General  désarmées  du  Roy,ar-  Lieutenant  de 
riuaàfainefc  Iulien,  & entra  en  pofleffion  ^rmee» 
delà  charge  8c  conduitte  du  camp  Royal , 

Monfieur  de  Briflac  laluy  ayant  quittée, 

8c  eftantallé  trouuerle  Roy  à Chizé:  ledit 
fieur  de  TEfdiguieres  voulut  d’abondant 
recognoiftre  la  place,  8c  y fut  accompa- 
gné  par  Meilleurs  le  Prince  de  Ioinuille, 

Duc  d’Elbeeuf,  Marefchal  de  Chofne,de  la 
Rocbefoucaud,  S. Luc,  Termes  ,&plu- 
fleurs  autres  Seigneurs,  8c  gens  de  qualité: 

Les  ennemis  firent  fortir  quelque  Infante- 
rie , qui  fut  repoufiee  par  les  noftres. 

Le  Dimanche  trentiefme  8c  propre 
lourde  la  Pentecofte,  Monfieur  le  Ma-  , 

rcfchaldePEfdiguieres  comandà  au  Côte 
de  Mauruers&  de^ Fontenay,  tous  deux 


i6ir. 

Comte  àeAtav- 
reuers  de 
fontenaj  fe  lo- 
gent au faux- 
bourg  de  s Ttil- 
itbwrg. 


j^rnueedu 

J^oy  au  camf  • 
E/carmouche 
jurteufe  au  te 
tes  ennemis  en 
fortans'vn  fer- 
ta  si t 
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Maiftresdecamp  desRegimensde  Chant- 
pagneôcPiédmont,  de  le  loger  dedans  le 
faux-bourg  de  T aillebourg , à quoy  ils  o- 
bcïrent  promptement , Ôc  firent  leur  barri- 
cade à jo.pas  de  celledes  ennemis.cedic  ibur 
le  Pcre  Arnoux  fit  vne  celle  exhortations 
la  fin  de fon  fermon  à tousles  Capitaines  5c 
gens  de  guerre  prometcans  vne  heureufe 
Couronneà  ceux  qui  mourroient  en  cette 
guerre  pour  leferuice  du  Roy,  5c  parla 
auec  tant  d’art  5c  d’ éloquence  qu’il  rauit  en 
admiration  fes  auditeurs. 

Le  Lundy  dernier  iour  de  May  , le  Duc 
de  rEfdiguieres  alla  (ur  le  midy  au  faux- 
bourg  fuldit,  pour  faire  mettre  en  poudre 
vn  portail,  gardé  par  les  affiegez:  au  pre-* 
mier  coup  decanô,  les  Princes  de  Ioinuille 
5c  Cardinal  de  Guile  5c  le  Duc  d’Elbœuf 
allèrent  au  logement  du  Comte  deMaur- 
uers  ,pour  s’approcher  plus  prés  des  enne- 
mis: le  fleur  de  Pigeollet,  premier  Capi- 
taine, & Lieutenant  Colonel  du  régiment 
de  Champagne,  attaqua  leur  barricade  fl 
viuement  quefon  Sergenty  fut  tué. 

Ce  faux-bourg  fut  brauement  deffendu 
parles  ennemis.  Maisce  iourla  le  Roy  ar- 
riuaau  camp  enuiron  vne  heure  apres  mi- 
dy , laprefence  duquel  augmenta  tellemét 
le  couragcaux  fiens  que  ledit  faux-bourg 
fut  forcé , 5c  les  ennemis  fe  voyâs  côtraints 
deTabandonner  y meirent  le  feu  : de  ma- 
nière que  ledit  faux  bourg  fut  quafi  entie- 
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rement  bruflé,  & dans  ce  conflit  Monfieuc  1 '6iü 
le  Prince  de  Ioinuille,  & le  Cardinal  de 
Guyfefon  frère  firent  preuue  de  leur  coü* 
rage  & vaillance»  car  ils  furent  les  premiers  c ed/i 
qui  fauter ent  la  barrière  & fe  iect,erent  au  Vri„Jâe 
trauers  des  feux  & desarmesàlapourfuitte  „ineç$  du 
des  ennemis  n’ayant  pour  toutes  armes  of-  C ordinal  de 
fenfiues  & deffënfiues  que  leurs  efpees.  Ces  Gu,!e- . 
deux  Princes  forcèrent  la  première  Si  fé- 
condé barricade  où  demeurèrent  plusieurs 
volontaires  qui  bléflez  de  moufquctades 
manquoient  d’haleine, mais nô pas  de  cou- 
rage. 

Là  le  Duc  d'Elbœuf  futblefle  enlacuif- 
fc  au  gros  de  la  iambe  d’vné  moulque-  Blefeureâu 
tade.  5 Ducd’Elioeuf 

Le  Comte  de  Mauruers  beau  frere  de 
Moniteur  de  Crequy  Maiftre  de  Çàmp  s’y 
trouuant  y fut  tué  d’vn  coup  de  moufquet  Mort  du  cite 
en  cbmbatànt , & deux  autres  Capitaines  de  Mauruers. 
auec douze  ou  quinze que  Gétils  hommes 
que  foldats  ,dont  le  Roy  a efté  fort  fafehé. 

Cebraué  Seigneur  fe  voyant  fur  le  poinéfc 
delà  mort,  dit  qu'il  mouroit  auec  vn  con- 
tentementextreme  puis  que  c’eftoit  pour 
îeferuice  defa  Ma.  laquelle  il  fupplioit  en 
fa  faueür , auoir  fouuenancé  d’vn  fien  fils 
qu’illaiffoit  au  monde,  ce  que  le  Roy  luy 
promitLàfut  auflibleflele  fieur  deHumie- 
resenfaulfantla  fécondé  barricade,  corne 
auffiles fleurs  d’Auennes  de  Dauphiné  Sc 
Nauailles  deBearn, 
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Seigneurs  en  ■ 
gage^au  péril 
râpe  liez,  par 
commandemêt 
du  Roj . 
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La 3.  barricade  refta  aux  ennemis,  cari! 
nefe  trouuaque  50.  des  nôftres  pour  fatta* 
quer. 

Le  Marquis  deThemines  y commandoic 
& voulut  r’appeller  le  Baron  de  Montenac 
quis’eftoit  auancé  dix  pas  plus  que  le  refte 
delà  compagnie:  maison  neprit  garde  à ce 
qu'il  difoit,  tant  vn  chacun  eftoit  efchauf- 
fé  au  combat,  & aflourdy  des  moufqueta- 
des  que  leur  tiroient  les  ennemis  de  dedans! 
douze  ou  quinze  des  noftres  firent  barri- 
cadeproche  de  la  leur  de  la  portée  du  pi. 
ftolet,  encore  qu'ils  fuffenten  pourpoint: 
de  ces  quinze  furent  les  fieuts  deBreüieuxs 
Chofdebonne,Chetin,  Montegnac,  Ma- 
rignan ,Crazannesfils  de  Môfieur  du  Bor- 
der, Defcris  nepueu  de  Monfieur  le  Car-* 
dinaldeRetè. 

Ils  furent  plusde  demie  heure  fans  qu’on 
leurvoulufi:  donner  ny  piquiers  ny  moufi 
quetairespour  les  fouftenir,  & furent  cô- 
mandez  plufieurs  fois  de  fe  retirer,  ce  qu’ils 
ne  voulurent  faire  > fe  refoluans  de  mourir 
pluftoft  que  de  quitter  l'honneur  qu'ilsa- 
uoientacqiris fi  glorieufement:  enfin  yc- 
ftans  contraints,  ils  retournèrent,  aportans 
les  corps  du  fieur  du  Bois  Verdin,  l’vn  des 
Capitaines  du  régiment  de  Nauarrè,  &de 
deux  foldatsquiy  moururent, ne  pouuans 
permettre  que  les  ennemis  triomphaflenc 
delà  mort  de  ceux  qui  les  auoicnt  faittré- 
hier  ènleur  vie, Monfieur  de  Ioinuille  ôc  le 
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DucdcChofne  y furent  marchandez  cha-  1611™ - 
eun  d’vne  moufquetade,  qui  perça  leur  cha- 
peau. 

Deux  heures  apres  la  prife  de  ce  faux-  Le  Roy  hj 
bourg  le  Roy-futluy  troifiefinc  recognoi,. 
lire  la  place  à ia  portée  du  moufquct,  & ne 
s'en  retourna  en  fon  quartier  (qui  eftoit a 
Veruana)  qu’il  ne  fuft  dix  heures  de  nmd. 

Ce  iour  laleDuc  de  l’Eldiguieres  .fit  poin-  B inerte  J# 
ter  4,  pièces  de  canon,  qui  baturentla 
cnruine,  & fauoriferent  ceux  qui  jtrauatl* ^ . J 
loient  à la  tranchée  en  forte  qu’ils  ne  reçoi-  J 
noient  aucun  empcfcheraent  par  les  suie-  . 
gez,  & la  nuiét  prochaine  on  fit  braquer 
douze  autres  pièces  en  attendant  huiéfc  piè- 
ces qui  vénoient  de  Niort,  & fix  pièces  de 
Xaintes. 

Làlefieurde  la  Vallee  Canonier,  fit  des 
snerueilles  auec  quatreCanons  ayant  abbat-  ^ 

tu  deux  groffes  cours , fur  lefqu elles  eftoi et  feiayaiieeC*- 
deux  Cotileurines,  qu'il  fit  fauter  ,&ouü'e  n orner  dn  fLoj» 
fie  vnebrefche  de  quinze  pas,  foudroya  la 
maifondu  Gouuerneur,  & trois  corps ^de 
garde. 

te  Mardy  i.  May ,1e  Roy  fit  abbattre  deux 
tours  delà  ville  à coups  de  canon,&  démon* 
ta  vne  de  leurs  groffes  pièces. 

LeMercredy  2.  du  mois,  fà  Majefté  en**  ^ 
noya  vn  Héraut  d5armes,  faire  commande» 
ment  àmonfteurdeSoubize  de  luy  remet» 
trela'villeentre  fes  mains , fur  peine  cfeftrf 
déclaré  criminel  de  kze  Majefté. 
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i6z  1.  Le  Hcraut  dit  ces  mots, 

A toy  Benjamin  de  Rohan , /e  /e  commande  de 
'Sommation  fai-  la  part  du  Roy  ton fiuuerain  Seigneur  d?  le  mien3 
&e  au  fieur  de  ^ue  ÎH  Mye$  ^ fUy 0HHr'ir  [es  portes  de  fa  ville  de  S. 
^HeraultTe ^ ^ can  d\Angely  pour  y entrer  luy  dr  toute  fin  ar- 
France,  mee:k faute  de  ce  faire , Je  te  déclaré  de  la  part  dû 

Roy  ton  fouuerain  Seigneur  & le  mien  » criminel 
delez.e^JMaiefié diuine  & humaine,  au  premier 
chef  tes  mai  fins  df  Chafieaux  raftz , tes  bien  sac - 
quis  & confifijuezau'Roy ,&toj  dr  toute  ta  po- 
fieritè  icclarelfroturiers . 

Aquoy  die  ledit  fieur  de  Soubize,  qntle* 
fiait tY es -humble  feruiteur  duT^oy , qu'il  n’efioit 
que  Soldat , dr  ne  pouuoit  re/pondre  auant  que 
d'auoir  communiqué  ce  commandement  à £ sAfi 
fimblee  de  la  Kàchdle  drlœ  fin  frere  le  Duc  de 
%ohart.  Et  comme  il  parloir  la  tefte  couuer- 
te,  le  Herauitluy  replicqua,  S çaehesque  tu 
ne  me  dois  refondre  ny  comme  Capitaine  ny  com- 
me Soldat  la  tefte  couuerte  , & que  quand  ie  te 
parle  de  la  part  du  Roy  mon  fiuuerain  Seigneur 
p H j qeur  & 1*  tien,  tu  dois  aueir  la  main  au  chappeau  : Là 
âe  Haute  Fou-  deffus  le  fieur  de  Haute  Fontaine  die  au  Hc- 
tatve.  rault,  le  Roy  exeufera  s'il  luy  plaifi,  Mon  fieur  de 

Soubize n' aiamaisefté  fiommé.  Et  s'en  retour- 
nant ledidt  Hérault  (ans  autre  refolucion, 
trouuale  fieur  de  la  SalleCapitaine  des  Gar- 
des,- auquel  il  didfc  qu'il  n'y  auoitaucane  o- 
bey  (Lance,  &C  qu'il  falloir  tirer.  \ 

Au  rneftne  temps  fa  Maiefté  ayant  euad- 
uis  comme  àla  Rochelle  on  y perueniïïoic 
tout  l'ordre  de  laiuftice , & qqeles  officiers 
defaMaiefté  ny  poyuoienc  exercer  leur 
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charge  en  liberté  ny  rendre  la  luftice  aux  i'àiU 
farues.refbulutdetransfererle  Itege  Prefi- 
dial  de  la  Rochelle  en  la  ville  de  Marans , ô£ 
expédia  ces  lettres  patentés  fur  ce  lubieét. 

Louys  &c.  Les  dcfordres,defobeïffances  Uura  . 
& rebellions ouaenes qui  leiom  commues  duRoypour  u 
depuis  quelques  mois  en  noftre  ville  de  la  tranflatfow  d* 
Rochelle,  cotre  noftre  au&oricé  & le  repos 
public,  6c  leinauuais  craittement  que  nos  ^ * 

bons  fübjets  6c  officiers  qui  ont  voulu  fe 
maintenir  dâs  les  termes  delà  fidelité  qu'ils 
nous  doiucntjÿ  ont  reeeu,aucüns  d'eux  ayâs 
cfté  côtraints  de  quitter  6c  abandoner  leurs 
charges  6c  maisos,pour  euiref  la  violéce  de& 
mutins  qui  font  en  ladite  ville,Nous  faifdns 
cognoiftie  côbié  laluftice  y eft  opprimee,ô£ 
les  Loix&Ordonâces  de  noftre  Eftac  violées 
&c  aneâties , Nous  auos  refolu  d'interdire  de 
îadire  ville  noftre  fiegePrefidiakEnséble  les 
autres  îuftices  &ïurildidiôs  qui  sceau  gou* 
tierneméc  d'icelle , 6c les  transferèren  quel- 
que autre  lieu  où  nos  officiers  puilsSc  en  toti- 
te  feüreté  adminiftrérla  luftice  à nosfub- 
jets,&  y exercer  libreméc  la  fondi5  delemè 
charges  fouz  noftre  auftorité,À  céfte  caufe, 
de  Paduis  de  noftre  Côfeil , où  cefte  affaire  â 
cfté mife eft delibeéàuô:  Etdenoftre certai» 
ne  fciéee, pleine  puiisice&audorité  royale* 

Nous auôs  did  & déclaré, difons  6c  dçciaro^ 
parcespresétes,tautesCours&lur  fdid.  rat 
Prefidiales  que  du  Goduernemét^:  Preuc  ftc 
de  ladite  ville,  éftrè  iaterdites,camë  nous  les 
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interdifons,  8c  défendons  àtousnos  Offi- 
ciers d’icelles  j d’y  faire  aucune  fon&ionde 
leurs  offices, 8c  à tous  nos  fobjets  de  s’adref- 
fer  à eux,  ny  y auoir  aucun  efgard,  fur  peine 
denullitc, 8c  d’eftredefcheuzdeleursdroits 
& prétentions, 6c  de  tous  defpens , domma- 
ges 8c  interefts.' Voulons  8c  nous  plaift , que 
ledit  fiege  Prefidial  8c  Gouuernementdela 
Rochelle  , ei>femble  les  autres  Iuftices  & 
Iurifdi&ions  qui  fouloiem  cftre  admini- 
flrces  eh  ladite  ville , foient  transférées  c5- 
me  nous  les  transférons  en  noftre  ville  de 
Marans,où  nous  voulons  que  nos  officiers 
dudit  fiege  & Iurifdiétions  ayent  â fe  ren- 
dre dans  huiâ:  iours  apres  la  fignification 
qui  aura  efté  faite  des  prefentes  ,au  plus  pro- 
chain lieu  de  marché  de  ladite  ville  : Pour 
par  cy  apres  y faire  la  fdhéïion  8c  exercice 
de  leurs  charges , & rendre  8c  adminiftrer  la 
Iuftice  à nos  fubjets  du  Gouuernement  de 
ladite  ville  , iufques  à ce  que  en  ayonsau- 
trementordonné.  Voulant  à cefte  fin  que 
tous  Exploi&s,!Adiournemens  8c  Alfigna- 
tions  foient  dorefnauant  données  à compa- 
roir dans  noftreaice  ville  de M arans , au  lieu 
de  celle  de  la  Rochelle:  Déclarant  dés  à pre- 
fent  comme  pour  lors, nulles  toutes  fenten- 
ces8ciugemens  qui  pourroienr  eftre  don- 
nées apres  ledit  temps  par  lefdits  Officiers 
en  ladite  ville  de  la  Rochelle  ou  autre  lieu, 
que  celle  de  Marans. Défendons  ànoftredi- 
ce  Cour  de  Parlement  de  Paris  d’y  auoir  au- 
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cunefgard,  ny  receuoir  aucunes  appella** 
rions,  que  celles  qui  feront  interjettees  en 
ladite  ville  deMarans,en  laquelle  nous  vou- 
lons & entendons , que  par  le  Greffier  dudit 
fiege  foient  promptement  portez  cous  6e 
chacuns  les  regiftres,  papiers  & efcritüres 
du  Greffe  d’iceluy  : enlemble  que  les  prise- 
niers  qui  fc  trouueront  es  prifons  de  ladiéte 
ville  de  JaRo'chelle,  foient  conduits  fous  bô. 
ne&feure  garde  en  celle’de  Marans,  & que 
les  Confiais  ayent  à bail  1er  vn  lieu  &’  màifôh 
propre  pour  la  tenue  dudit  fiege.  Etoùâu- 
cunsde  nos  officiers  voudroient  demeurer 
en  noftredite  ville  de  la  Rochelle  apres  le 
temps, & y tenir  fiégeou  forme  deluftice, 
ou  faire  autres  fonctions  de  leurs  offices. 
Nous  les  déclarons  dés  à prefent  coniirie 
lors,atteinrs  & conuaincus  de  rébellion  &C 
defobeiffancrév^:  comme  tejsindignes  & in- 
capables de  tenir  8è  exércércy  apresjîéurfdi- 
tes  charges  & offices, & qff  il  y fera  par  hôus 
pourueu&  commis  en leürs  places  daiitre^ 
perionnes  de  qualité  requifes  : Et  voulons 
quilToit  procédé  contre  éüx  parlé^oyés 
ordinaires  en  femblables  cas.  Sidonnons  en 
mandement  à nos  amez  &feaux  les  gens  te- 
nans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  & 
gens  tenans  le  fiege  Prefidialen  ladite  ville 
delà  Rochelle,chacun  endroit foy , que  ces 
prefentesilsfacerit  lire,  publier  & enregi- 
strer, & le  contenu  en  icelles  garder  & ob- 
feruerfans  y contreuenir.Enjoignas  anolfte 
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gfeu'i  Procureur  general  en  ladite  Cour  , & fcç 
fubfti  cius,faire  routes  requifiuons,pourfui~ 
tes  & diligences  ncceflaires  pour  Lexecutio 
de  cefdices  prçienres  ,*  Car  rel  eft  noftre  plai- 
fir.NonobftaocquclsconquesEdiûs , Or- 
donnances & autres  chofesà  ce  contraires^ 
âufqjelles  nous  auons  dérogé  Sc  derogeôs 
pttr  cefdices prefenres. En  tefmoing  dequoy 
nous  v auons  fai£fc  mettre  noftre  feci. Donné 
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au  campdeuant  S.  lean  d'Angely  le  i - iour 
deluin  ifin.  SigncLçvYS.  Er  plus  bas, 
Phiiippeavx- 

Or  le  Héraut  ayant  faid  rapport  à fa  Ma- 
ieftçde  larefponce  qu'auoitfaideàfon  co- 
mandement  le  fieur  de  Soubize , dona ordre 
auflî  toft  que  la  place  fut  viuement  battu ESC 
attaqueejordonnatoutelacaualeneducofté 

d’AuIuix  St  autres  l>ieux  d'où  fe  pouuoit  a- 
mener fecoursàîa place, .|aid conduire  les 
îre^ichee?iufquets  l^rle  bord  des  foflez , Sc 
ftr  faire  deux  attaques  JVnenommee  le  Tra  * 
iiadduDiicde  Chofne,  St  l'autre  celle  des 
Garder  dirRoy.  Puis  pour  les  batteries  l'or- 
dre en  fut  fuiuy  deîafortCjfçauoirla  batterie 
du  fieur  de  Crequi  contre  Tefpcron  d'entre 
U poptedelstiort  &le  fauxbourg  de  S.Eu- 
vrope,  compofee de  fix grofles  pièces* 

La  batterie  du  Maretcbal  de  Praflin,  de 
quatre  pièces  de  canon  flanquées  contre  le 
Rauelin  deritre  la  porte  de  Niort  & la  porte 
d’Aoluix. 

La  batterie  d u M arquis  de  la  V aîct  té  de  üfi 
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grottes  pièces  contrcla  porte  de  Niorr.  i6ii. 

La  batterie  de  monfieur  Zamct,  de  cinq 
pièces  de  canon.contre  refperon  de  la  porte 
de  Taillebourg. 

La  batterie  du  Comte  de  Baffbmpierre  dç 
trois groffes  pièces,  contre  Vautre  efperon 
de  ladite  porte  de  taillebourg.. 

La  batterie  du  Dûcde  Ghofnedecinq  piè- 
ces de  canon  contre  la  porte  de  Mat  ha. 

Le  quartier  du  Roy  fut  affigné  au  bourg  de 
S.  luîian  ou  fa  Maiedé  receuoir  à chaque 
heure  aduis  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  en  tous 
les  quartiers  du  camp. 

Pendant  ce  fiege  fa  Maiedc  enuoyaleDuc  Duc  Lux^ 
de  Luxembourg  auec  fescheuaux  légers  du  bourgauecU 
coftê delà  Rochelle  affidé  du  Comte  de  la  ctualer te legere 
Roche  Guy  ôides  fieurs  de  VardeSjBelin^de  ^ Ry,e?upè 
laFrete5Marquïsd\Aluy,BarondeVilandré,  R9CJje^  * 

de  Clermont  d’Antragues, de  Viney» d Aul- 
iTiont,du  Belay, Marquis  de  Sablé  , de  autres 
Seigneurs  qui  tindrent  les  Rochelois  eu 
ceruelle  , & les  empefeherent  de  fecomir 
leurs  freres  affiegez. 

Par  quelques  (orties  qu’ils  firent  de  la  Ro- 
chelle le  long  des  codes  de  la  mer , ils  furent 
lencontrez'pac  lefdirs  Seigneurs  , qui  leur 
donnerentlachaffe iufques  dedâs  leurs  por*.  Vrï fermiers  Ror 
tes.cn prirent  quelques  4o.prifonniersJque 
le  Roy  traicla  auec  beaucoup  declemcce5ec  <ionn^^<vie% 
leurdonnalavie:ainfiny  ducoftédela  Ro- 
chelle, ny  de  lçpart  du  DucdeRohan,nulnc 
fcprefencapouE  fecourir  S.lean  d’Angely, 
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* "1611  Ces  ^Cllx  attaques  que  fit  faireleRoyJV- 

fie  de  fes gardes  ,f autre  du  Duc  de  Chofne 
ont  tellement  opéré, qu’en  bien  peu  de  reps, 
apres  plufieurs  tranchee$,gabionades  &tra- 
üerfes  de  terre  & fafcines  elles  arriuerenc 
tout  ioignant  le  fofle  de  la  ville,  en  la  manié- 
ré quis^nfuic. 

Some  de  senne-  Le  Dimanche  13.  luin  enuiron  ^oo.hom* 
vus  fou*  la  con-  mes  côduits  par  vn  nommé  la  Chaifnesfor- 
dutcïe  a'^n  cirent  fur  les  noftres,  mais  ils  trouuerent  tel* 
l*  lerefiftancequeleditlaChaifnesy  fut  tué  a- 
c °*ne'  uec  quelque  nombre  de  fes  gens,  beaucoup 
de  bleffez  Sc  cinq  ou  fix  prifonniers.Ce  mal- 
heur arriua  par  iufte  punition  diuine  audiéfc 
laChaifnes,  ilauoiceftédelafaâiondu  feu 
Çtiifiittué.  fleur  de  GuimadetàFougieres,  condamné 
dés  lors  a la  mort,c  eftoit  vn  déterminé,  qui 
s’eftoit  réfugié  dansS-Iean  auec  lesrëbelles, 
quoy  qu’il  fiftfemblant  d^eftre  Catholique. 

Le  MercredynL  May  le  Duc  de  Chofne 
fetrouuaattaché à vne  tenaille,  oùfoudain 
apres  le  commandement  de  fa  Maieftéilfic 
faire  vne  mine  à ladite  tenaille,  pour  arriuer 
MineduDuo  de  à laquelle  onauoitfaiéi  plufîeurs  tranchées/ 
cho/ne.  ce  tcaUàjj  fur  périlleux,  &:  y eut  plufieurs 

Trauatlpenl-  peffonnes  ruées  tant  dVn  party  que  d'autre. 
liûx%  Cependantlcs  batteries  de  fa  Maiefté  fai- 

foientleurdeuoir  auecvtiliré.  Cefteiour- 
nee  fe  paffafans  autre chofe  de  remarque,  fi 
ce  n’eft  le  trauail  ordinaire  où  l’on  n’oublia 
point  d’entretenir  les  tranchées  de  feux 
continuels . 


àt  lâ/  YcbtlllÔU  df€  JfY'&fiCC*  $u  

Le  Ieudy  dixfeptiefrae  dudit  mois  toute  la  ’~^1U 
court  fe  prépara  d’aller  aux  tranchées, &i  on  préparât* fî 
nevitiamais  rien  dé  fi  beau  que  cous  les  Sei-  pur  aller  a«à 
gneurs  delà  Cour  qui  àTenuie  l’vn  de  Tau-  treucbees, 
rrefe  difpofoient  à faire  paroifti;e  lagene- 
rofité  de  leur  courage  & la  galanterie  de 
leurs  armes:  l'on  croy  oit  affeurement  que 
Bon  feroit  iouer  la  mine  ce  iourlà^&  que  de 
viueforce  à coups  de  main  on  l emporte- 
ront, & que  tous  les  auanturiers  feroient  mis 

aûec  des  alebardes  à la  t efte  des  piques , ar- 
mez de  leurs  armes  ordinaires  pour  faire 
Feffort.  Cefteiournée  fe  continua  demef- 
me  que  la  precedente  qui  attaquant, qui  def* 
fendant,taat  à coups  de  cano,dç  moufquets 
& de  grenades  > que  de  fauconneaux  & ar- 
quebufes  dechafle  > dequoy  on  remarque 
qu’ils  ont  tué  la  plufpart  de  ceux  qui  ont  é- 
fté  tuez  du  codé  du  Roy. 

Le  Vendredy  dix-hui&iefme  on  fe  refo-  . _ 

lut  de  faire  ioüer  la  mine  & apres  l’ordre 

donnéenfemblablesaffaireslesauanturicrs  £aiimtHrerm 

entre  lefquels  eftoient  perfonnes  de  très-  ^dela  mme^ 
haute  qualité  comme  monfieur  le  Comte  de 
Harcourt, le  Duc  de  Rets,  le  Duc  d* Alain 
fils  de  monfieur  le  Comte  Chombert,le  Ba- 
ron de  Rabat,  le^Com te  de  Lude , monfieur 
de  Mors  frere  de  monfieur  leConneftable, 
le  Comte  de  Chafteau~vieux,le  Marquise 
fainéfc  Chaumont,  le  Marquis  deRoyliac* 
le  Marquis  de  Vilieroy,'*  le  Marquis  de  la 
Varenne^  les  fleurs  de  Valence,  fçauoir 
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Cheualicr  & le  fieur  de  Tion  je  fleur  de 
Borbonne , le  Baron  de  Sâuardin , le  Baron 
d'Efcry,  le  fieur  Arnaud , le  Comte  de  Tori- 
gny  Je  fieur  de  Balagny  ,1e  Viçomtede  Be- 
tancourt,  & plufieurs  autres  ,quiferoient 
trop  long  à dcfcrire  , dernanderentà  pafler 
a la  telle , ce  que  monfieur  de  Termes  qui 
commandoit  lors  aux  tranchées  ne  leur  vou* 
lut  point  permettre,  & faifant  tourner  te- 
lle aux  piques  deuers  eux,  lesempefeha  de 
palier  : & foudain  apres  auoir  fait  mettre 
chacun  à fon  pofte , fit  mettre  le  feu  àja  mi- 
ne qui  efboula  la  terre,en  façon  que  difficile? 
ment  on  y pouuoit  monter.Si  tofl  que  la  mi- 
ne eut  faidleffedt  les  corps  ordonnez  pour 
ce  donnèrent,  & les  fleurs  d’Efcryj’Eftiors, 
le  M arquis  de  fain&  Chaumont , le  Cheua- 
lierde  Valence,  le  Marquis  de  Roillac  Je 
Baron  de  Rabat,  le  Baron  de  Sauardin,  & 
le  fieur  de  Boyer  ordinaire  du  Roy,  montè- 
rent par  défias  les  trenchees  quelques  vns 
ai  mez, quelques  autres  def-armez  pour  fe 
trouucràla  telle  des  premiers  qui  dônoiét: 
mais  ils  furent  rcceuz  par  trois  cens  piques 
qui  fortirent  du  retranchement  qui  eftoit 
dansladite  tenaille,  & tant  à caufc  de  ce  que 
ils  ertoient  fermez  fur  leurs  armes , 6c  que 
le  terrain  leur  eftoit  afleuré  fous  leurs  pieds, 
que  parce  que  leurfronc  eftoit  plus  grand 
que  ceux  qui  les  attaquoienr,  ils  repou  fier  éc 
les  noftres,  qui  ne  pouuoiét  motet  qp*à  pei- 
çCjCnfôças  dedâs  la  ferre  iufques  au  genoüil. 
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Là  fat  tué  le  Baron  d Efery,qm  cftou  def- 
armé,  & le  Baron  de  Sauardin  d vne  tnouf-  J£  cmUt%  ‘ 
quetade  dans  le  corps,  à caufe  de  la  foibleffe  j 

de  fes  armes,  de  Tiors  fut  bleffe  au  vifage 
d'vne  grenade  , & fon  cadet  dVn  coup  dq 
pierre  furie  nez, les  fleurs  Marquis  de  fainét 
Çhaumonr, Marquis  deRoyllac,  & le  Baron  EtUtJfa, 
de  Rabat  furent  portez  par  terre  de  coups 
de  piques,  & de  moufquers , & blcffezlege- 
retnentdeleur  cheuteà  caufe  delapefan- 
teurde  îeursarmes.  Durant  ce  temps  iàles 
garte  du  Roydukutcoaé  ,r»»rflo,ent^"'^_ 
toufiouts  pour  s approcher  du  folle,  ouvn 
nommé  §arius  eut  vne moufquetade  dans  le 
corps  àla  batterie,  8c  plufieurs  foidats  & of- 
ficiers tuez,  îc  trauailfur  arreftéàvneroue 
de  l’ouuerture  du  forte,  attendant  qu’vne 
batterie  Royale  de  dix  canons  fut  dreffee,  & 
qu’vn  pont  fur  quoy  l’ô  propofoit  de  partir 
ledit  foffe  fut  acheué  de  fabriquer 

Le  mefmeiour  l’apres-difnee  Ion  com- 
mença de  faire  vn  logement  dans  ladite  te- 
naille, au  lieu  où  la  mine  auoit  faidt  fonef- 
fedt  lequel  fut  grandement  incommode  du 
canon  de  l’énemy,&  là  furent  tuez  plufieurs 
perfonnes  d’vne  part  & d’autre  ,&  du  cofte 
de  rennemy,lc  fieur  de  Hâure-Fontaine,  a*  Totalne 
. me  de  leurs  affaires,&  lefieurdeNicul.Ca- *medesrcbeit« 
pitaine  de  cent  hommes  dans  la  ville. 

Le  fieur  de  Pigeolet  Lieutenant  Colo-  deUvt[le, 
nel  du  Régiment  de  Champaigne  com- 
mença ce  logement  où  le  Baron  de  Rabat 
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6c  le  Marquis  de  Royllac  conjointement 
portèrent  les  premiers  tonneaux  en  pour- 
point^ lors  ledit  SieurMarquis  de  Royllac 
prit  commiffion  d’en  aller  porter  l’aduis  au 
Roy  & au  confeil,  & de  luy  monûrer  la  for- 
me du  logement  ce  qtnl  fit. 

Cefte  iournee  fe  paflaen  efcarmouchè 
continuelle,  où  il  ne  fut  bleflé  aucuns  chefs, 
quei’Enfeignede  Chatelus  , Capitaine  du 
Régiment  de  Rambdre,d'vne  moufquetade 
à trauers  fon  hauffe- col. 

Lanuid  l’ennemy  donna  plufieurs  allar- 
mes  aux  trauailleurs , ayant  faidt  plufieurs 
fois  mine  de  fortir  fur  nous  fauflement  : à la 
fin  fur  la  pointe  du  iour  ils  ^firent  vne  fortie 
de  foixanre  hommes  à pied  qui  furent re- 
pouflez  rigoureufemét  par  les  attaquans,où 
fe  fignalerent  entre  autres  le  fieur  de  Fueil- 
lade.  le  fieur  de  Boyer,  le  Marquis  de  Royl- 
lac.le  Vicomte  de  Betancourt,  le  Baron  de 
Rabat  qui  eut  vncoup  de  moufquet  dans 
fon  pot  & le  fieur  de  Mayne,à  qui  les  ruines 
d’vn  coup  de  canon  blefierent  grandement 
le  vifage. 

LeSamedy  dixneufiefme,  l’on  trauailla 
toufiours  à agrandit  le  logement  fufdidt,  où 
il  y eut  continuation  de  perfonnes  tuees  de 
part  &c  d'autre » Ceux  de  la  ville  pointèrent 
deux  pièces  de  canô  ce  qui  incommoda  fort 
nos  gens,  & les  batteries  du  Roy  incommo- 
dèrent aufiî  grandement  les  leurs  qui  tra- 
uailloientau  retranchement  de  leurcoftc. 
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Le  Dimanche  vingue(mc,le  Roy  comrna- 
da vne  mine  qnmefmelieu,  à quoy  on  a ira- 
uaillé , l’aprefdinee  on  le  irouua  u proche  R 
de'rennemy  & fi  auant  dans  leurs  pièces 
qu’on  ne  fc  pouQoit  plus  faire  de  mal  qu’à 
coups  de  pierres,  le  fieu r Marquis  de  Royl-  BleJJiure  d* 
lac  fut  blefle  legerement  dVn  coup  de  piér-  & d* 

re  pârlatefte,le  fleur  Arnaud  fur  auffibleffe  peU). 

d’vn  coup  de  pierre. 

Le  vingt-vniefme  on  a continué  î'e  trauail, 

8c  ne  fe  fit  rien  de  remarque  finon  que 
le  foir  l’ennemy  preuoyant  fa  ruyne , fit  for- 
tir  vn  de  leur  maiftre  de  campnomméPi- 
bernier.aux  fauxbourgs  d’Onis  où  comma-  Enmyédes^ 
doit  monfieur  Zamet,  pour  parlementer  a - f,egc^  f0firJ 
uecmôfieur  de  Chaftelier  maiftre  de  camp,  parlementer. 
lequel  il  fupplia  d’auoir  en  quelque  recom- 
mandation fa  femme  & fes  enfans,&d’cftre 
fon  inrerceflcur  auprès  du  Roy. 

LeMardy  vingtdeuxiefme  , monfieur  de 
Soubize  enuoya  pardeuers  ledit  fleur  Za-  T u ds 
met, vn  trompette,  le  matin  & le  fou  auec  jteur  de  SeuiU 
quelques  lettres  peur  monfieur  le  Conne-  %e  à monfieur 
fiable,  lequel  fut  mené  au  Roy,  &c  cependât  U ÇonnefiAie . 
ils  pointèrent  vn  canon  contre  le  trauail  du- 
dit fleur  Zamet  fi  toft  quels  trompette 
fotrentré  dansla  ville  ils  firent  tirer  3 de  de  t 

cecoup  ,1e  fleur  Zamet,  le  fleur  Marquis  de  ea~- 

Rpyllac,  le  ficur  de  Chaftelier , ôc  quelques 
Capitaines  du  Régiment  de  Picardie  , qui 
Nettoient  arreûez  à voir  Centrer  ledit  trom- 
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îôiu  pette  , furent  tous  couuerts  de  terre,  en 
grand  danger  de  leurs  perfonnes. 

Surlefoirvn  foldat  de  la  compagnie  du 
rîiaiftrcdecamp  du  Régiment  de  Picardie* 
n’eftanr  qu’en  pourpoint , prit  ôc  emmena 
prifonnier  vn  loldat  delà  ville  , armé  de  fa 
cairafle&  de  fon  pot  , eftant  en  fencinelle 
perdue  Tefpee  nue  à la  main. 

Pendant  cccy  arritie  aü  camp  le  Duc  d’Ef- 
Vunt<tucdÿ&  pernonreuenanc  de  Bearn  auecle  Marquas 
*I9n  quartier.  ja  Valette  fon  frere,force  Nobleiïe,  ôc 
quatre  milles  hommes  deguerre,fa  Maiefté 
luy  ayant  fait  vn  gratieux  accueil , luv  donna 
sô  quartier  le  cofté  du  faux-bourg  d’Auluix. 

Ledit  fieur  Ddcd'Eipernon  eftant  ainfiar- 
riué  au  camp,  par  commandement  de  fa  Ma- 
Rctturdu  Duc  ie{lé ,pritauffitoftlacoduitedVne  partie  de 
fonwjdl*  de  ^rmee  royale,en  qualité  de  Colonel  gene- 
J Bearn,  * ral  de  l'Infanterie  de  France , & apres  auoir 
ordonné  vne  batterie  de  dix  grolîes  pièces 
du  cofté  de  la  porte  d’Aùluix , ôc  rompu  les 
deffences  des  ennemis,le  Mercredy  1 y Iuin 
fe  difpofa  à vn  a (Taule  general,  qui  fut  donné 
ledit  iour.  Là  parut  ce  viéux  ôc  refolu  Capi- 
taine en  propre persone  fur  la  brefehe,  fou- 
ftenu  de  fes  fils  & du  Régiment  des  Gardes 
de  fa  M.  la  picque  à la  main,  ôc  en  Faage  où  il 
^urletfu^Tf  e^°irauiant  ferme  & confiant  au  fermeedu 
per„oa  Roy  qu'aucun  autre  qui  fuft  lors  enFatmee: 

li  aufti  fe  fie  voir  le  généreux  courage  dû 
Matefchal  de Prafiin , des  fieursde  Bauom- 
pierre,  ôc  de  S.  Lucauccvnc  grande  partie 
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Ses  volontaires  de  Tarmee,  defquels  refta  î6u« 
mortfurla  placele fîeur  de  Charbonnier, 
dVn  coup  de  moufquer  qu’il  receut  en  la  te- 
fte,  le  Baron  de  Paluau  d*vn  autre  coup  de 
rnoufquer,rEfcuyer  dudit  fleur  de  S. Luc,  &: 
debleflez,  le  Marquis  de  la  Valette,  d'vne 
blefleure  forr  fauorable  dans  le  pied,  & le 
fleur  de  Brinnemenr,qui  euft  la  cuifle  coup- 
pee  d’vne autre  moufquetade,  Cela n’épef- 
«ha  point  pourtant  que  les  noftresne  felo-  g es  du  Royfo* 
geaffentfurlercpatc,&  necôtraigniffentles  ge^furterem- 
ennemis  de  fie  retirer  dâs  leurs  retrâchemés.  fart  des  çnne* 
Ce  mefmeiourle  fleur  de  Soubize  corne-  miS' 

Çant  à fedeffier  defe  voir  plus  longuement 
conferuer  la  place,  fic^aroiftre  derechef  vn  % 
trôpettc  demâdat  à parler  de  fa  part  au  fleur 
Zamet,  fa  charge  eftoit  dc  demander  fauf^ 

• * ° _ * - ^ r si i*tr 8$  re- 

conduit pour  vn  Gentilhome  nome  Mont-  mye^  du  fleur 
martinemioyepar  ledit  fleur  de  Soubizeà  dc$o»bi%ea 
M.  le  Côneftable:il  fut  codait  par  ledit  fleur 
Zamet  Marefchal  de  Camp  au  quartier  du 
RoydUupplioit  fa  Mduy  dôner  delay  pour 
ènuoyerversfon  frerele  Duçde  Rohan,dü- 
quel  s’il  n’auoic  refpôce  daps  4.  ioursilren - 
droit  la  place:  ce  que  fa  M.  ne  voulut  accor- 
der : ains  fit  dire  audit  fieur  de  Soubize  que 
toutcequ’il  pouuoitefperer  eftoit  dciêâte 
la  place  moyennant  la  vie  fauue>&  que  s’il  fe 
vouloir  rendre  & accepter  ladite  grâce,  ilfe  RefP*n“du 
refolufl:  le  lendemain  au  plu^  tard,  parce  R°^' 
qu'apres  il  n’y  auoit  plus  de  ttnfericorde. 

Le  fleur  de  Loudriere  qui  s’eftoit  enfermé 


/ 


vne  telle  extrémité,  le  confeille  de  fe  refou- 


fieur'd/Lu.  dre  à la  reddition  delà  place,  duqiVilenga- 
dnere  dons  S.  gera  volontiers  ton  honneur  oc  la  vie , qu'il 


beyffance.  Le  fieur  de  Soubize  qui  11e  s’y 
pouuoitfier,veula perte  grande  de  tant  de 
braues  hommes  tuez  durant  ce  fiege,di& 
qu’il  en  voudroit  eftre  afTeurë  :1e  heur  de 
Loudrierefefoufmetdeluy  feruir  d’oftage, 
& d'aller  luy  mefrne  faire  ligner  & accorder 
fa  grâce  moyennant  qu'il  protefte  de  fortir* 
Lanuiâ; cependant  les  attaquesles  tour- 
mentèrent fi  fort , & àlapoindteduiour  le 
Duc  d’Efpcrnô  fie  redoubler  les  batteries  a- 
uecvne  tellefurie>que voyans  les  ennemis 
les  forces  du  Roy  ja  logées  des  deux  coftez 


B atteriesre-  dans  leurs  rempars,  leurs  murailles  brifees, 
doublées  far  le  & des  rames  preftes  à ioiier  ,ilsfereiolurenc 
Duc  d'E/fer*  à la  foiieitation  du  fieur  de  Loudt  iere,  & fur 


vne  tant  vrgente  crainte  d’enuoycr  accepter 
ladite  grâce  que  le  Roy  leur  faifoir,  3c  ce  sas 
y auoir  rien  diminué  contre  l'opinion  d'vn 
chacun,  quinecroyoir  pas  que  deux  milles 
hommes  quiauoienc  encore  des  retranche- 
rions, fe  rendirent  en  la  plus  auantageufe 
forme  qvie  le  Roy  en  cas  femblable  euft  peu 
defirer. 

En fuitte  dequoy  fortirent  de  la  ville  pour 
venir  trouuer  leRoy,les  ficurs  de  Loudriere 
ôc  de  la  Bigaudiere  3c  Mont-martin  auec 
deux  Elchcuins,  ayaspouuoir  dudit  fieur  de 


le  an. 


moyennera  fa  grâce  en  cas  de  prompte  o- 


Soubizc 
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Soubifc  & des  autres  chefs,  lefquels  accep- 
tèrent & lignèrent  ladite  grâce  du  Roy  3c 
jirefterentierment,  & fut  côuenu  auffi  que 
îesfoldatsde  dedans  le  prefteroiènt  le  len- 
demain, au  qqtl  la  levure  en  feroit  faite  àla 
teÇe  de  leurs  compagnies,  & les  habitant 
de  rnefmeen  prefence  du  Conneftable. 

Et  pourl'execution  de  tout  ce  que  deffus 
iufques audit  lendemain  ils  laifferènt  pour 
oftageslcfdits  fleurs  dcMontmartin  &Tvn 
defditsEfchemnsjvoicy  les  articles  delà  grâ- 
ce que  le  Roy  leur  fit  apres  quelesDepiiKZ 
dudit  fieur  de  Soubifeenuoyez  au  camp  de 
fa  part,eurent  promis  & (igné  ce  qui  fuit. 

Nousfonbs-fignez  en  vertu  du  pouuoir 
a nous  donné  par  Monfieur  de  Soubile, 
commandant  dans  la  ville  de  Sain ét  lean, 
acceptons  la  grâce  contenue  au  prefent  ef- 
crit,  qu’il  plaiit  au  Roy  nous  faireipromet- 
tons  defeffeéiuer  & faire  accomplir  félon 
fa  forme  ôc  teneur,  fait  au  camp  deuant  Si 
leand’Àngeiy  le  aj.iour  de  luin  1621. 
Signé  deTallanfac. 

Montmartin,  Berthoiné. 

Enconfequencede  cette  proteftation  fa 
Maiefté  vaincue  par  vn  excez  de  là  natu- 
relle bonté,voyafttfc$  ennemis  implorer  fa 
grâce,  leur  accorda  benignement  les  artu 
clés  fuyuans. 

1 Que  le  Roy  ne  prétend  faire  aucun  trai- 
élé,  mais  pour  la  fupliçation  tref-humble 
plufieurs  fois  reïteree,  de  ceux  qui  font 
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dansS.  ïeand*Angely,ia  Maiefté  leur  par- 
donne à tous  efgalement  de  quelque  qua- 
lité ou  conditionjqu’ils  foient,  tout  ce  qui 
s’eft  fait  & commis  durant  le  fiege  d’icelle: 
à condition  qu’ils  demanderont  pardon  ôC 
iureront  de  demeurer  éternellement  fous 
fonobeïflance,&qu’ils  ne  porteront  iamais 
les  armes  contre  (on  feruiçe  fous  quelque 
caufe ou pretexte  que  cefoît* 

Sa  Maiefté  entendant  auffi  comme  elle  à 
faiél, qu’ils iouiffent  de  la  liberté  de  conf- 
ciencefuyuantles  Edits  de  fa  Maiefté. 

Sous  ces  conditions  fa  Maiefti  leur  fait 
cette  grâce.,  accorde  la  liberté  de  leurs 
perfonnes&lesa  remis  dans  la  iouïfTance 
deleursbiens,  comme  ilseftoient  aupara- 
uant,  & ceux  quife  voudront  retirer, fa 
Maiefté  leur  fera  donner  fauf  conduit 
pour  leurs  perfonnes  , armes  &c  cheuaux. 

Et  pour  toutes  autres  demandes  par  eux 
faiétes , elles  demeureront  au  vouloir  de 
fa  Maiefté  pour  en  faire  ainli  qu’elle  adui* 
fera  bon  eftre. 

Faiéfc  & paffé  au  Camp  deuant  Sainâ: 
îean  d’Angely  le  Samedy  feiziefme  Iuin 
i 6 n. 

Lelendemain  donc  à la  pointedu  iour 
i’armee  duRoy  eftant  ordonnée  en  bataille 
fuyuantqu’ilauoic  efté  accordé,  la  garnifo 
de  S.  Iean  d’Angely  commançant  àforiir 
enuirô  de  quinze  cés  hommes  de  pied, fans 
tambour, les  enfeignesployees,lesmeche$ 
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sfteintes,  les  picques  &c  les  moufquets  fous 
le  bras , en  perfonnes  vaincues,  quelques 
cens  hommes  de  chenal,  qui  furent  con- 
duits par  le  Duc  de  FEldiguieres  hors  du 
camp, à trois  lieues  loing,  donnant  vn  pat 
feport  à chaque  Capitaine  pour  fe  retirer 
feparemen t en  leurs  maifons,  pfoteitans  ne 
p orter  iàmaîs  les  armes  con tre  le  feruice  d u 
Roy,  3c  s’en  allèrent  ainfi  la  vie  fauue  auec 
leurs  armes  & bagage:  c’eftoiét  gensd’vne 
minelaplusaffreufe que  l’on puiife  imagi^ 
ner , d’vne  très  mauuaife  façon,  determi- 
nez&preftsà  entreprendre  touteforte  d’e- 
xecution. Moniteur  de  Soubife  s’en  alla 
ietcer  aux  pieds  du  Roy,luy  demander  par- 
don > que  fa  Maieftc  luy  odroya  bénigne- 
meut,  proteftantne  retourner  à l’aduenir 
à femblable  rébellion , ny  porter  les  armes 
contre  fon  feruice» 

La  Garnifon  fortie  la  place  fut  rendue 
au  Roy  entre  les  mainsduGonneftabie:le 
Duc  d^Efpernon  y entra  par  commande- 
ment de  fa  Maiefté,cy  pofa  les  gardes  necef- 
fairesaux  portes,  aux  breches&  au  logis 
du  Roy  ,quoy  que  fa  Maiefté  ne  fuft  con- 
feilleed’y  coucherpar  les  plus  aduifez  de 
fon  Confeil,&pour  caufe. 

Quo y que  l’ o n y e ft ab lit  Y o r d r e au  e c d e f- 
fence  de  n’attenter  au  bien  des  habitans, 
les  foldats  ne  laillerent  pas  de  fe  donner 
vne  bonne  heure  de  pillage  fans  qu'il  fiift 
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162.1.  poflîbled’empcfcher  ce  defordre,  dontfa 
Maieftéfutfort  indignée,  cecy  ayant  efté 
fait  contrefes  exprelfes  deffences. 

La  vérité  eft  telle  queles  Roys  de  France 
Ue!àu^otn~  ayanstoufi°urs  chèrement  ayméleursfub- 
fourle iafemériç&s>  auroient en  diuerfesoccafions  vfë  de 
des  murs  (J  leur  clemence  enuers  ceux  qui  fe  feroient 
fortifications  de  départis  deleur  deuoir,&  delobeiffance^à 
U place,  laquelle  ils  eftoiét  naturellemét  obligez:ôC 

au  lieu  de  punir  feueremét  les  crim%s  &at- 
tentats,qui  eftoiét  comis  contre  leurs  per- 
fonnesôe  autorité,  les  auroient  plufieurs 
fois  remis5pardonné  & aboly  ,deiirans  plu- 
ftoft  receuoir  par  douceur  rebeitFance5què 
delexigerpar  la  rigueur&parle  chaftiraét. 
LefeuRoy  Charles  IX.  de  glorieufe  me- 
moire,dÔnavn  fingulier  exemple  de  cette 
debônaireté,  lors  qu'ayanten  l’annee  rail 
ij<S?.a{Iiegé&  pris  la  ville  de  S.  Iean  d’An- 
gely,qui  s'eftoit foufleuee  8c  reuoltee  cotre 
luy  .&  fouftenu  vnlong  fiegemonfeulemét 
ïl  lai  (Ta  la  ville  en  Ton  entier,  roaisencores 
lai  lia  les  habitas  d’icelle  en  leurs  priuileges, 
exemptions,  8c  iramunitez,  qui  leur  auoiét 
efté  concédées*  Mais  tant  s'en  faut  que  cet- 
''te  grâce  fignalec  ay  e peu  fléchir  8c  changer 
la  dureté  8c  raauuaife  nature  de  la  pluspart 
des  habitans  de  ladite  ville^qu’au  lieu  de  re- 
cognoiftre  cette  obligation*  8c  profiter  à 
l’aduenir  du  péril  erainent  qu’ils  auoiét  en- 
courues s’en  feroient  efleuezôc  enorgueil- 
lis : de  forte  qu#cn  la  pluspart  des  troubles 
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St  mouuemens  quife  feroient  excitez  en  ce 
Royaume,  ils  autoient  efté  toufiours  les 
premiers  à Te  reuolter  contre  leur  Prince. 
Ce  qu’ils  ont  encores  en  l’occafionprefente 
fait  paroiftrejay ans  pqs  telle  habitude  dâs 
la  felonnie  & rebeliiomque  bien  qu’ilsuuf- 
fentdeuant  leurs  yeux  l'exemple  de$ villes 
dcuetteProuince&aiures  par  lefqUelles  fa 
Ma.  a pafleencevoyage,quifefontfouf- 
mifèsàPobeïiTâcequ'elksluydoinent^tou- 
tesfoisilsauroienteftéii infolens  & temç- 
raires}que  deluy  fermer  le  paffage  par  ladi- 
te ville , Sc  de  porter  leurs  armes  çontrefa 
propre perfonne.Çe  qu’il auroit  obligé dy 
mettre  le  fiege  dot  par  la  grâce  deniers, ay  as 
eu  la  bbneylïuë  qu'elle  pouupit  deürer,  au- 
près y auoir  toütesfois  employé  le  fang  de 
plufieurs  defesbôsfubiets&  feruiteurs,  Sc 
y auoir  fait  de  grandes  defpéfes,  elle  auroit 
iufte  fubiet  d’expier  leur  crime  fi  enorme 
parla  puniciô  exemplaire  de  nôbre  defdits 
habitas  Sc  autres,  quis’dloient  iettez  dedâs 
cette  place.  Néant  moins  fa  M.  confiderant 
qu’ils  font  fes  fubiets,  quoy  que  rebelles, 
elleauroitdefiré  d'vfer  en  leur  endroit  de 
fa  bonté  Ôc  ckmence  ^ccouftumce, _&  leur 
côleruer  la  vie  &c  les  biés.  Mais  voulus  ofiet 
le  moyé  de  retober  çy  apres  dansk  mefme 
crime,& laiffer  à la  pôftcrité  quelque  mar- 
que du  chaftimét  qui  aura  efté  fait  de  cette 
rébellion:  afin  auffi  que  fes  autres  villes  Sc 
fubietsfur  cet  exemple  foient  plus  retenus 
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à Te  départir  de  Fobeïliânce  qu’ils  luy  doy-* 
uertt,  fa  M a, pour  ces  caufes,  Si  autres  bon-: 
nés  ôc importantes  confédérations  de  l’ad- 
uisdes  Princes,  Dùc's,  Pairs,  & Officiers  de 
fa  Couronne,  ôc  principanx  de  Ton  Confeil 
eftanspres  de  faprefence,a  dit,  ordonné, ôc 
déclaré,  dit, veut  & luy  plaift  par  fes  lettres 
patentes  expediees  pour  cet  effeét  en  fa  vil- 
le de  Coignac, les  murailles,  remparts, por- 
taux, tours, battions,  efperons,  raiielins,ô£ 
autres  fortifications  de  enceinte  de  ladite 
ville,  foient  entièrement  dcfmolics,defmâ- 
telees,  & razees,  Ôc  que  les  foffez  d’icelle  en 
foient  côblez,  remplis,  & explanez,  en  for- 
te qu’il  n’y  demeure  aucune  fortification, 
ciolturé,  ny  enceinte.  Comme  auffi  reuo- 
que,fupprime,  efteint  & aboly  tous  les  pri- 
uilcges,  exemptions, immunitez , & autres 
concédions  cy  deuant  faites  par  lesRoys 
fçs  predecetfeurs,  Ôc  par  fa  Ma-  confirmées 
à ladite  ville,  declarans  les  habitans  d’icelle 
indignés  à iamais  d’en  iouyr}&  les  poileder; 
veut  & entend  qu’ilsfoiéc  par  cy  apres  taii- 
lables  ôc  cottifez  à toutes  leuees  > impo- 
fitions  ôc  coruees,ainfi  que  fes  autres  fub- 
ietsduplat  pays.  Comme  auffi  elle  efteint 
ôc  abolit  tous  priuileges  & conceffionsat- 
tribuees  àlaMairieÔC  Efcheuinage  de  ladite 
ville:  v eut  que  tous  les  deniers  communs  & 
patrimoniaux,  quipourroient  appartenir 
ou  eftre  affectez  à ladite  ville  i de  quelque 
uature  qu’ils  paillent  e&îre,  foient  réunis  i 


de  la  Rébellion  de  France.  317  ... 

fan  Domaine  v & receuz  dorefnauant  par  x6zi.  ,! 

les Threlbners  5c  Receueurs  d’iceluy,pour 
eftre  portez  en  Tes  rcçeptes  generales,  co- 
rne eftanscôfifquez  à fa  Ma.  par  leur  rebel. 
lion.  Et  d'autant  que  fadite  Majefté  a 
recogneu  qu'aucuns  des  principaux  Offi- 
ciers,tarit  du  fiege  Royal  , que  de  TefledHo 
& de  la  recep  te  des  T ailles  dudit  lieu,  n'ont 
point  adhéré  ny  participé  à ladite  rébellion 
5c  qu'ils fe  font  retirez  5c  demeurez  dansh 
leurdeuoir  & fidelité, à laquclleilsfont  ob- 
ligez , fa  Maiefté  a accordé  en  leur  feule 
eonfideration  &i  faueur , que  le  fîege  de  la 
iuftice  ordinaire,  enfêblele bureau deTef- 
leétion,  5c  de  larecepte  des  tailles,  demeu- 
reront audit  lieu:  de  que  lefdits  officiers 
continuerontd’y  faire  la  fonction  5c  exer. 
cice  del eurs  charges  ainfi  qu’ils  ont accou- 
ftumé.  Si  donne  en  mandement  à fes  amez 
& féaux  les  gens  tenans  fa  Gourde  Parle- 
ment de  Bourdeaux,& autres  fes  Officiers* 

Iufticiers  & fuiçts  qu’il  appartiendra,  que 
ces  prefentes  ils  facent lire  , publier  5c  en- 
regiftrer  chacun  endroit  foy,  &le  conte- 
nu en  icelles  garder  &obferuer  exademét, 
fans  y contrcuenir,  ny  fouffrir  qu’il  y foit 
contreuenutDonneà  Coignac  au  mois  de 
Imliçd’an  de  grâce  mil  fïx  cens  vingt- vn. 

Signé,  L G V IS.  Etfurleveply, 

Parle  Roy.  Philippeaux. 

Or  eftant  beloin  de  vérifier. 
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1621.  lcctrç  patentes, le  Roy  efcriuit  ccttclctïre 

auParlementde  Bordeaux. 

Nosamez  & féaux,  encoresquelareuol- 
Le  R oj  efcnî  & rebellion  des  habitans  deS.Iean  d*  An- 

au  Varie  , meritafl;  vn  fortfeuere  chaftimenten 

de  Bordeaux  P 1 r ' . , , 

fur [anfolut ton  ‘a  perlonne  de  nombre  d’entr  eux,  pour 

touchant  le  ru-  labolition  du  crime  fi  enorme  qu’ils  ont 
lempmjujdit.  commis;  neantmoins  nous auons  eftimé  e- 
ftre  denoftreçlemençe,  d’efpargnerle  sa  g 
..des  habitans,  comme  eftans  nos  fiibiets,  6c 
faire  porter  àla  ville,  la  marque  delà  iufte 
punition , qni  doit  eftre  faiéte  de  cette  def- 
obeïnrance;afin  que  nos  autres  villes, &fub- 
iets,6da  pofterité  y prénent  exemple.  Pour 
cet  effedt  nous  auos  refolu  de  faire  démolir 
<5c  demâtelerles  murailles  6c  fortifications 
deladite  ville, 6c  de  reuoquer  6c  abolir  tous 
les  primlegesqui  ont  eftécy  deuant  concé- 
dez aux  habitans  d'icelle , dont  nous  auons 
fait  expédier  nos  lettres  patentes,  lefquel- 
les  vousenuoyôs.  Nous  auons  bienvoulu 
vous  faire  cette  cy,  par  laquelle  nous  vous 
madons  que  vous  ayez  à les  faire  inconti- 
nent enregifirer  6c  publier  en  l'eftendue  de 
voftre  rellbrt,  6c  mefme  audit  lieu  de  S. 
lean,  prenât  iejbin  que  vous  auez  de  lob- 
feruation  d’icelles, comme  eftant  chofeque 
nous  auons  en  finguliere  recômandation. 
Si  n'y  faiftes  faute:  Car  tel  eft  noftre  plaifir 
DonéàCoignac,  le  4.  iour de Iuillet \6ih 
Signé.  iO  VI  S.  Ht  plus  bas, 

Par  ie  Roy  * Philip  eaux. 


de  la  Rébellion  de  France.  3 2 9 

Cette  Cour  verifialesfufditès  patentes  le 
6.  Iuillet  enfuyuaht. 

Et  furent  deflors  employez  plus  de  300, 
ouuriers  à la  démolition  des  murs  & fdrtifi-. 
cations  6c  comble  des  fôiîez  dudit  S;  Iean 
d'Angel  y. 

C’eft  chofc  eftrange  que  l’on  n’a  peu  trou- 
uer  en  cette  ville  apres  le  fiege  aucun  édifice 
entier  tant  le  canon  du  Roy  y fit  de  dom- 
mage, 3c  neantmoinsles  rebelles  fi  opinia- 
lires,  les  hàbitans  eftoient  contrains  de  fe 
loger  dans  des  cafemates  de  lieux  prés  de 
terre,  craignans  d’eftre  accablez  fous  les 
ruines  des  maifons  de  des  balles  d’artillerie 
qui  tomboient  dru  comme  grefle  le  long 
desriiés&dansleslogis:tout  y eftoit  réduit 
à telle  extrémité,  que  les  foldats  ne  pou- 
uoient  plus  auoir  pour  toute  prouifion 
que  deux  onces  de  pain  parieur,  au  refte 
fatiguez  depuis  le  commancement  du  fie- 
ge, qu’il  n’y  en  a eu  au  cun  qui  ait  eu  le  pou- 
uqir  de  prendre  vue  feule  heure  de  repos: 
toutreftain,leplomb,dcîa  vayifelle  auoient 
efté  employez  pour  faire  des  balles  d'har- 
quebufe,  de  moufquet  ôc  carabine  : mal-s 
heureufe  rébellion,  monfirueufe  deforruite 
delà  nature  de  la  vraye  fubieétion,  qui  no 
produifitiamais  que  k ruine  de  fes  propres 
autheurs,  qui  ne  fe  repaift  ny  par  Iefang  ny 
par  le  feu,  ny  pour  le  trenchant  du  glaiue 
iufquesà  cequ’cflant  deuenuéextreme,elle 
perd  fa  forcera  vigueur/ô  efpoir/on  agile 
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aueefesdeffeins  terminez  au  fpe&aclc  dV« 
ne  funefte  & lu&ueufe  mifere. 

Il  n’y  auoit  encore  vn  an  que  cette  ville 
auoit  efté  derechef  confiée  fur  la  foy  du  Duc* 
de  Rohan  ôc  en  la  fidelité  de  fes  habitans, 
lorsquele  Duc  d'Efpernony  entra  ÔcJ’cuft 
quelques  iours  en  garde  par  commande- 
ment de  fa  Maiefté  lors  quefedeffiansde  la 
maüuaife  volonté  d’iceluy  Duc  de  Rohan 
leur  Gouuemeur, ils luy  fermerétles  portes 
& le  mirent  en  robeïfiace  defa  Maieftéàla- 
quelle  ils  protefterent  toute  forte  de  fidelité. 

Le  Duc  de  Rohan  y ayant  efté  fauorable- 
ment  remis  fit  la  mefme  proteftatiô  au  Rov, 
Ôc  neantmoinsfaufiant  fa  foy  ôc  s'oubliant' 
defonferment  ôc  de  fon  deuoir,  s’eft  voulu 
feruir  de  cette  place  pour  maintenir  la  ré- 
bellion de  la  Rochelle  contre  l’authorité 
de  fa  Maiefté,  ôcles  habitans  n’ayans  plus 
fouuenance  de  leur  pro méfié  ôc  première 
fidelité,  y ont  accueilly  toute  Ôc  telle  forte 
de  garnifon  qu'il  pleut  audit  Duc  de  Ro- 
han y faire  entrer,  ont  molefté  les  Catholi- 
qucs,perfecmé  les  Officiers  du  Roy, effacé 
les  marques  de  layraye  fubieétion  pour  y 
fubftituer  les enfeignes  delà  vraye  rebelliô 
mefprifé  le  vray  feau  ôc  caraélerc  de  leur 
Prince, pour  accueillir  la  faufle  marque  du 
feau  de  la  Rochelle  ôc  deleur  Gouuerneur 
reuolté,  Ôc  pareât  il  eft  très  iufte  que  Dieu  fç 
vange  d’vne  telle  perfidie,&  que  pour  ma* 
jument  d’vnc  fi  monftrueufe  rébellion  à la 
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pofterité  cette  ville  cy-deuant  fameufe  & 1611. 

trop  aife,  deuienne  bourg  & village  fans 
murs,  fansportes,  fans  deffences , fans  clô- 
ture ny  foflez.  Spectacle  le  plusnouucaa 
quenousayonspeu  voir  en  nos  iours. 

Et  de  fait  de  plus  de  vingt  lieuèsà  la  rode 
lepeupley  accouroit  pour  voir  cette  ville  ft„rvojru 
au  defcouuert,n  ayant  non  plus  de  forme  de  pUctdem«nte~ 
ville  que  fi  iamais  iln’y  euft  eu  de  murailles,  Ice . 
de  portes  & fo fiez. 

Le  Roy  qui  rccognoift  que  toutes  fes  vi- 
éloires  partent  de  la  main  de  Dieu  ayant  re-  enfi(rsp$t^ 
conquis  cette  place  à fon  obeï{Tance,y  refta- 
blit  le  culte  diuin,que  la  rage  facrilege  des 
rebelles  auoit  profane,  y defigna  le  lieu 
pour  laeonftru&ion  d’vn  nouueau  Conuéc 
de  Capucins, &y  fit  planter  la  Croix. 

Ceft  chofe  belle  quand  repaflant  fur  les  a- 
âions  de faMaiefté  durât  cefiege,ony  re- 
marque des preuuesfi  fignaleesde  fa  pieté^ 
pieté  remarquable  en  ce  grand  Prince  qui  Mfù*&dtfcs 
eut  le  foing  de  faire  defigner  des  lieux  pour  [oldtfs. 
lepenfement  & traiétemenc  des  malades,  & 
bleflfez  qu’ilfaifoit  vifiter,  foigner  & médi- 
camenter à toute  heure  par  fes  propres  Mé- 
decins & Chirurgiens,&  n’ayant  rçon  feule- 
ment  le  foing  de  leurs  corps,mais  plus  volô. 
tiers  de  leurs  âmes  faifoit  tenir  auprès  d’eux 
nombredebons Religieux  pour prendrele 
foin  & le  gouuernement  deleur  confcience* 

3c  infpirer  les  remedes  de  falut  aux  mou- 
rans  ; foing  encore  tout  vifible  à la. 
louange  de  ce  grand  Roy  qui  mefme 
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par  cous  les  quartiers  de  fon  camp , faifoit 
tenir  autre  nombre  de  Religieux  de  Eccle- 
fiaftiquespour  retenir  lesfoldats  en  toute 
modeftie,empefcher  les  blafphemes  3c  les 
vices  ordinaires,  qui  ont  le  plus  d’affinité 
parmyles  gens  de  guerre,  recommandant 
foigneufementquç  nui  ne  le  refolut  à l’af- 
faut  fans  auoit  préalablement  fait  la  reueuë 
de  fa  confcience&  recherché  la  grâce  &le 
Eftafîiftèvifi-  fecours  du  Ciel  : ha  ! qu’il  eft  mataifé  que 
biemtnt  du  jç$  je(p€jns  j’vn  Prince  fi  craignant  Dieu 
reuffiffent  à fa  perte  : auffi  vifiblement  a-ora 
bienrecogneu  qu’il  y auoit  de  grands  ref- 
forts  diuins  qui  conduifoient  les  adtionc 
Roy  ailes  de  fa  Maieftc  elle  mefme  l'ayant 
quelquesfois  corrfeffé,  qu’elle  n'auoit  fi  toft 
proietté  vn  deflein,  qu  ëllele voyoic  par  la 
grâce  de  Dieu,  auffi  toft  reuffi. 

Voyla  donc  ce  qui  fe  palfa  de  plus  mémo- 
rable au  fiegedeS.ïean  d’Àngely. 

*Tourle$  Seigneurs  plusremarquables  que  nous  y 
auonsperdus^auec  autres  perfonnes  de  qualité^ 
font  entf  autres. 

Le  Comte  de  Mauruers  beau-frerç  de 
Monfieurde  Crequv. 

Le  Baron  d’Efcry. 

Le  Baron  de  Sauardiru 
Le  Baron  dePaluau, 

Le  fieur  de  Carbonier. 

Le  fleur  de  Bois  Verdin  Capitaine  au  Ré- 
giment de  N auarre. 


Princes,  Sel - 
gneurs  ^Capi- 
taines.Gentils^ 
hommes  of- 
ficiers de  guer- 
re tant  tuez, 
que  bleJJe^jle- 
uantS.  \eati 
fAngelj» 
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L’Efcuyer  de  Monfienr  de  S.  Luc.  16 u. 

JLe  Maiftre  d’hoftel  du  Comte  de  Chom- 
bert. 

Entre  les  ble(fe\fxrent* 

Le  Prince  dé  Ioinuiile, 

LeDucd’Eibœuf, 

Le  Marquis  de  la  V ailette* 

Moniteur  de  Crequy. 

Le  fleur  de  Humieres» 

Le  fleur  d’Auennes. 

Le  Baron  deNoüàillçs, 

Le  Baron  deTiors. 

Le  Marquisde  S.  Chaulmont. 

Le  Marquis  de  Roüillae. 

Le  Baron  de  Rabat. 

Le  fleur  deMayne, 

Le  fleur  Arnaud. 

Le  fleur  de  Briîinement. 

L'Enfeigne  de  Chatelus  Capitaine  au  Réa- 
giraient de  Ramburges.  ^ 

Et  .autres  nobles  & Officiers  de  guerre 
tuez.&j  bleiïez  deuant  cette  place  pour  le 

feruice  de  fa  Maiefté» 

Durant  le  fiege  deSvIeand'Angely  racajp 
rut  le  Cardinal  de  Guife  en  la -ville  de  Xain- 
tes  d yne  heure  continue  qui  nç  le  quitta 
pas  iufques  à la  mort:  te  jeune  Prince  qui 
rfeftoit  que  courage  pour  le  feruice  duR  oy> 
en  faifoitiavoir  de  belles  8c  grandes  pren- 
nes quand  il  fut  des  premiers  en  pourpôint 
à la  Compagnie  de  fon  frere  le  Prince  de 
JoinuiUe  qui  gaigna  les  barricades^ks  faux- 
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Exploits  dé 
Monjleur  le 


bourgs  de  S.Iean,fansapprehéder  la  greÛt 
desmoufquecadesqueles  ennemis  faifoient 
pleuuoirfür  eux;  cette  mort  fut  regrettée 
vniuerfellement  delà  Cour-.fa  Maiefté  tef- 
moignaen  auoir  vn  grand  reilentiment  de 
douleur, le  Prince  de  Ioinuille  l’affifta  iuf- 
ques  à Ton  trefpas,& s’attrifta  infiniement  de 
laperted’vnfi  bonfrere,  fefpée  & le  fup* 
port  de  toute  leurmaiton. 

Ces  chofes s'eftans ainli  paiTées iufques  en 
ce  tempspendant  que  l'armée  du  Roy  rc- 
Vrmcede  Con - prend  nouuelles  forces  pour  pourfuiurc  les 
dé  en  Rerrj  victoires  de  fa  Maiefté, Moniieur  le  Prince 

JurU  Lotre,  de  Condé  pendant  le  fiege  de  S.  Iean  prof- 

(>ereauec  les  armes  du  Roy  en  Berry  & le 
ongdelariuierede  Loire. 

j leduiÇtt  Ar-  En  Berry  n’y  auoit  pour  toute  place  de 

genton aufcr~  feureté  des  Religionnaires  que  la  ville  6c 
uteedu  koj  . Chafteau  d’ArgentonjOÙfouloit  comman- 
der le  fieur  de  S.  Germain  Beaupré  Gentil- 
homme de  ;la  Religion  prétendue:  la  gar- 
nifon  quieftoit  là  dedans  eftoit  en  petit  nô- 
bre  d’hommeSjmais  en  ce  téps  elle  pouuoit 
donner  de  la  ialoufie  au  pays,  fur  les  fre- 
quentes menaces  defdits  de  la  Religion. 
MôfieurlePrinccpour  ceiubiet  veut  eftre 
affeuré  de  cette  place  de  y veut  rédre  fa  Ma- 
iefté le  plus  fort,  dit  qu'il  veut  commander 
là  dedans,  & n’y  fouftrir  autre  loy  que  celle 
dePobeïffance  &feruice  du  Roy^ommele 
Gouuerneur  & leshabitansde  luy  rédre  la 
ville  Sc  le  Chafteau/ur  les  peines  d’vn  fiege. 
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Argenton  & fo  n Ch  a ft  e a u r e fl  a n s fo  i b le  sa  11  i^xu 

milieu  d’vnpays  Catholiquejd’oùilnepou-  J 

uoit  tirer  aucune  affiftance  ferend  tres-vo- 
lonciers  entre  les  mains  de  mondit  fieur  le 
Prince  qui  met  la  garnifon  debor$,y  eftablis: 
de  nouueaux  Gouucrneurs  6c  vue  bonne 
garnîfô  pour  ]e  Roy.Et  de  là  s’en  alla  au  pays 
de  Bourbonnais  tantpoury  leuer  destrou-  ^aen  Soufm 
pes,  que  pour  s’afl'eurerde  quelqu  es  places  bom<ns* 
delà  Religion  prétendue  qui  euffenc  peu 
fuyureleparty  des  rebelles. 

Pendant  cecy  quelques  villes  fur  la  riviè- 
re de  Loire  font  mine  de  fe  rebeller  contre 
le  feruice  du  Roy. 

Sancerrc  eft  vne  place  à cinq  lieues  de  la  $ 
Charité  furLoirecômandant  defon  affiette 
tres-hautefur  le  courâc  de  cette  riuiere,elle 
auoit  cy-deuantvn  Chafteau  affis Tiir  vne 
roche  qui  à ainresfois  bien  donné  de  la  pei- 
ne,6cfouftenn  vn  fortfiege  cotre  les  armes 
du  Roy  Charles  5?.  il  eft  maintenâc  prefqus 
ruiné,  6c  n’y  relient  que  quelques  vieilles 
murailles^uipeuuent encore  deffendre  de 
incommoder  la  ville  5c  le  dehors. 

Ceuxdela villefontla  plufpart  delaRe- 
ligion,  y commandent  abfoluernent  & ne 
veulent  obeïr  qu’à  diferetion  : Le  Comte 
deSancerre  en  eft  Seigneur  6c  Gouuerneur 
tout  enfemble,  mais  tenu  en  fi  petite  efti- 
me  là  dedans^u’ils  ont  bien  efté  li  affrontez 
^eluy  fermer louucntefoislesportes&  luy  , 

refufer  l’obeïffance  : Durant  le  voyage 
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du  Roy  à Bordeaux  pour  le  fait  de  fon  ma- 
riage en  l'année  1616  ils  chaiTerét  la  plùsparc 
des  Catholiques  de  la  place,  & deilors  fo- 
menterentla  rébellion,  qui  detout  temps 
fe nourrit  dans  le  cœur  de  ce  peuple,  6c 
s’y  maintient  encore  iufques  à prefent  îles 
ce  ns  de  main  & de  libre  entreprife  ont  tou- 
jours efté  accueillis  delà  garmfon  de  San- 
cerre,d’où  vient  qu’en  temps  de  guerre  cet- 
te ville  donne  de  grands  effrois  au  plat 

pays,  tient  ia  riuiere  en  bride,  gcs’ayde  vo. 

lontiers  du  bien  6c  des  commoditez  de  fe$ 
voifins. 

Le  Roy  qui  proietteit  que  cette  place  ne 
demeureroit  en  repos  en  l’occaiion  prefen- 
tede.ee  trouble,  & qu’elle  pourroit  à fon 
ordinaire  donner  de  lafafeherie  auxpau- 
ureshabitans  circonuoifins  parles  cour- 
fes&  pourmenades  d’vn  nombre  de  pic- 
coureurs  qu’elle  heberge  & accueille  chez 
foy  :auoit  commandé  au  Comte  deSancer- 
re,  d’y  mettre  garnifon  pour  les  retenir  en 

deuoir  pendant  fon  voyage. 

Sur  ce  commandement  le  Comte  fait  ap- 
pelle! les  principaux  de  la  ville  & leur  dc- 

clarela  volonté  du  Roy, les  exhorte  de  re- 
ceuoir  Garnifon àl  amiable. fans  courir^rif- 
que  defe  perdre  parla  rébellion  dans  1 in- 
dignation delà  Maiefté  & d’experimenter 
le-Tefforts  de fesarmes  en  lafouffrance  d’vn 
fiege,  veut  qu’ils  l’obligent  de  celle  obey£ 

fance.  & les  coniuredece  faire  fur  l’amour 
* * >!1 
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qu’il  leur  porte  :ils  luy  refpondent  que  fur  * xVziJ" 
ccfte  propofitionils  tiendroient  Hoftel  de 
ville,  dans  lequel  fut  refolu  toutesfois  de  ne 
reeeuoir  aucune  garnifon,  ôc  qu'ils  refpon- 
droient  de  leur  ville  à fa  Maieflé  tenais  par 
prieresledit  fleur  Comte  en  gaigne  quel- 
quesvns,  Ôc  ceux  cy  cntrainent  le  refte  du 
corps  de  la  ville  pour  luy  donner  quelque 
contentement  : mais  voicy  la  fraude. 

Ils  vont  trouuer  le  Gomte,luy  difent  qüe 
la  volonté  des  habitàns  eftoit  de  ne  reçe-  ^ 
uoir  aucune  garnifon,  ôc  que  pour  Fafleu- 
rer  de  leur  fidelité  op  luy  porteroittous  les 
foirsauGhafteaulciclefsdes  portes  qui  ne 
fefermeroientny  ne  s’ouuriroient  que  par 
fon  commandementuife  contente  de  cette 
refolutfon,  puis  qu’il  ne  pouuoit  tirer  au- 
tre chofe  d’eux , reçoit  les  clefs  de  la  vil- 
le tous  les  foirs,ies  rend  tous  les  mâtiné 
mais  il  ne  fçauoic  pas  qu'ils  auoient  faid 
faire  d'autres  faufles  clefs,  pour  faire  en- 
trer &fortir  delà  ville  ce  que  bon  leur  fem- 
bleroit  nuidamment , dequoy  il  s'apper- 
çeut  bien  : mais  trop  tard  : car  vn  iour  TrMfo'n  i?t 
tr  autres,  comme  ilretournoit  de  la  chafle  M*t***s  &$- 
Centrant  à la  ville  au  lieu  d'aller  droid  au  CQmm§\ 
Chafteau  par  le  chemin  accoutumé  , il 
pafiapar  la  halle  delà  ville,  où  il  fut  eftonné 
d’y  voir  comme  vn  corps  de  Garde  de  Sol- 
dats extraordinaires,  auec  force  râteliers 
garnis  d'armes  ôc  autre  bagage:  c’cftok 
la  garnifon  fortie  de  Gergeau  quelesha* 

" y 
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bitans  de  Sancerre  auoient  receuë  dedans 
leur  ville.  Voyant  cela  il  fait  venir  le  Mai- 
re, s’enquefte  à quel  deflein  on  auoit  faiéfc 
entrer  vne  nouuelle  Gendarmerie  dans  la 
ville:  comme  il  difoit  cela  vn  détermine 
foldat  de  G yen  fur  Loire  appellé  la  Perle 
luy  prefente  le  piftolet  en  telle  , d’autres 
Pentourent,  & fe  voyant  ainfi  en  danger 
d’eftre  tué,  fe retire  en  vne  Abbaye  proche 
la  ville,  croyant  que  ceftoit  à ce  coup  que 
la  rébellion  eftoit  nQtoite,&  que  Sancerre 
eftoit  perdu  pour  le  Roy. 

Ceux  du  Chafteau  qui  auoient  protefté 


C hameau  con - de  viure  ôc  mourir  auecluy,  le  mettent  à le 
tre  Ity.  retrancher  contre  luy,quoy  qu  ils  ne  fuffent 

que  quatorze  ou  quinze  Soldats  dedanSo 
Ge  que  voyant  le  Comte  de  Sancerre  en- 
uoyep  comptement  v ers  Mon  fleur  le  Prin- 
ce qui  reuenoit  de  Moulins  aueefon  armée 
de  quatre  milles  hommes  de  pied,  &c  cinq 
cens  cheuaux,le  fup pliant  de  faire  diligem- 
ment aprocher  les  troupes , 3c  reconquérir 
Mande  Mon-  eft0ic  poffible  cecte  place  au  Roy  .Sur 
fleurie  prince  ccft aduis Monfleur le  Prince  saduance  a- 
njon (c cour  uecfon artnée-.à fon arriuée le  Chafteau  elï 

attaqué  auec furie, Ôc  fl  promptement  que 
la  contr'efcarpe  eftant  gaignée,  ceux  de  de- 
out  attaque  dâs  furent  contraints  dîob'eïr.  Le  Chafteau 
UCh  fenu  rendu,  alloit  grandement  incommoder  la 
cjr.tfe  nnd À v ille  à laquelle  il  commande  :de  forte  que 
^O*  les  habitans  ayans frayeur  3c  apprehenfioa 

d’cftft  punis, pillez,  & chaftiez  rendent  la 
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Ville  à mon  dit  fi  eût  le  Prince  le  Samedy  29.  ï6us 
May  veille  delà  PentecofterlequeUufli  toft  p uîsU^kleen 
chalfa  la  garnifon  de  Gergeau  8c  autres  Jàitt't. 
foldacs  qui  eftoient  dedans  auec  protefta- 
tiondeneporteriamâis  les  armes  contre  le 
{ëruiceduRoy,fereridmaiftredesHeùx  , ÿ Jkh 

pofe  bonne  gatnifonV  8c  fait  démanteler  la  démanteler» 
place  pour  empefeber  la  rébellion  à fotdü.e- 
iiir  i&ainfi  Sanccrrefut  prêfque  auffi  toft 
pris  8ç  reconquis  que  reuolté,  tant  Dieu  fa- 
uorife  lesàrmesdefaMa^efté; 

Laprefeneede  ce  Prinèea  beaucoup  fait 
en  Berry,  où  les  rebelles  )fe  vôuloient  pte- 
ualloirdes  places  qu'ils  y tenoient,&  faut 
croire  que  la  gencroficéd^vn  autre^  n’y  euft 
tant  exploité  en  hiiifet  mots,  que  fà  feule 
prefence  à fait  en  moins  de  deux. 

D’ailleurs  le  Comte  & le  Marefchai  de 
Vitry  ne perdans aucun  téps pour  nettoyer 
la  riuiere  de  Loire,  ontaduisque  derechef 
la  garnifon  de  Gergeau,  qui  s'eftoit  iettéé 
dans  Sancerre,  8c  qui  du  depuis  en  ayant  e* 
ftéchallée^auoitpourla  troifieftaefois  faüG 
lé  fafov  en  le  butant  auec  autres  troupes 
rebelles  dans  la  ville  8c  Chafteau  de  Sully 
fous  la  conduite  d’vn  nommé  Mont-Chrc- 
ftien  , homme  determinéà toutmâi,  8c  do 
quiles^ebelles  auoiét  bône  ef|>erance,aued 
intention  d’arrefter  les  paffam  fur  la  Loir© 
êc  ruiner  le  pays. 

Le  Marquis  de  Rofny,  quf  auoit  intereft 
que  cette  canaille  fuft  chaflde  de  la  mailbn  8C 
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Ghafteau  defon  Pere,  te  iointauec  Iefdits 
fleurs  Comte  S.Paul  & Marefchal  de  Vitry: 
mais  comme  cette  garnifon  eftoit  puiflante 
& le  Chafteau  allez  confiderable  pourfou- 
ftenir  vn  fiege,&  quelefdits  fleurs  n’auoiét 
aflez  de  genspour  en  faire  l’expedition,ap- 
pellent  pour  ceft  effedt  l’armée  de  Monficar 
le  Prince, auquel  leul  ils  vouloient  remet- 
tre la  gloire  de  cette  entreprife. 

Luy,  qui  venoit  de  rciinir  les  coeurs  des 
peuples  de  Berry,  & remettre  vne  place 
des  plus  importantes  du  Royaume  à l’o- 
be'iïïance  du  Roy  : fur  ces  nouuelles,  que 
ceux  aufquels  il  auoit  humainement  pat- 
donnéàSancerre,  auoient  contre  leur  fer- 
ment, repris  encore  vne  autrefoislcs  armes 
contre  le  Ter  uice  du  Roy  & s’eftoientiettez 
mo dans  Sully, fe  difpofe  d’enauoir  là  raifon,  ôc 
(hurle  Prince  à quelque  prix  que  ce  toit  de  la  réduire  â 
tieuavi$Hllj  pobe\ liance,  6c  d’en  punir  les  authcursô£ 
adherâs.iugeâtque  fl  on  le  s lailToitlongue- 
métpoffell'eursde  cette  place,  fans  eftre  at- 
taquez par  les  armes  &c  par  laiuftice,  ils 
pourroient  apporter  vn  gtâd  trouble  à 1*E- 
ftat,  & vne  grandeincommodité  au  public, 
comme  defiails  auoient  cômencc,  eftans  fi 
temerairesque  de  faire  leurs  coutfesiufques 
aux  portes  d’Orleâs&  prendre  des  prifon- 
niers,ilfe  refolut  pour  mettre  fin  à cette  ty- 
rannie de  partir  de  la  ville  de  Bourges  auec 
fesferuiteurs, & enuirô  ty.  censhommes  de 
pied,aflmd’inueftir ladite  ville  de  Sully. 


rjcbcmiae  - 
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En Fvne desaduenues  de  la  ville  il  logea 
400.  h.ommes,autant portez  decourageau  s'tegedeU 
feruiceduRoy,  comme  il  eftoit  difpofé  dep^. 
monftrer  qu'il  eft  la  bafe  & le  fondement  du 
vray  feruice,lefqueisernpefcherét  de  ceco. 
fté  que  les  ennemis  ne  fi  fient  aucune  fortie* 
comme  ils  pou^bient  faire  à leur  aife  au- 
parauant. 

Etfuri’aduisque  Monfieur  le  Prince  re- 
ceu  ^qu’é  l'Eglife  nômée  S.  Pçre,qui  eft  deçà 
Peau,  lefdits  ennemiss’eftoient  fortifiez,  il 
prit  refolution  de  faire  attaquer  les  barrica- 
de^parîe  refte  de  fon  Infanterie,  auec  vne 
telle  impetuofité,que  plufieurs  demeurerét 
fur  la  place,&  lé  refte  fut  mis  à vauderoute, 
en  forte  que  la  frayeur  lesauoiïfi  fort  faifis 
qu’il  y en  eut  quatre-vingt  ou  cét  de  noyez . 

Pendant  cefte  efcarmouche*  ilfe  fit  vne 
fortie  de  quelques  zoo.  cuirafles , qui  peu- 
foiét  dônerfecoursaux  attaquez , Môfieur 
le  Prince  prefét  en  perfône  ne fe  faucia  gue-  nombre. 

re  leur  audace  ; ains  fe  voyant  prouocqué 
danslafureur,&  pourleferuiçedefonRoy, 
luy  mefme  donna  courage  à fes  foldats,  & le 
premier  à tefte  baiflee  courut  ddfus,de  telle 
forte,  que  ces  rebelles  furent  contraints  de 
prendre  la  fuitte,6e  de  rentrer  dedans  la  vil- 
le,celafe  fit  le  quatorziefme  deluillec. 

Le  foir  mefme, les  ennemis  penfoient  que 
ledit  Seigneur  fe  deuft  contenter  d’auoir 
prisceîogemét  deS.pere^aisilfit  trauailler 
fort  & ferme  aux  tranchées, & d’autre  cofté 
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le  Côce  de  S.  Paul  ne  mâquoit  à Ton  deuoir, 
fi  bien  qu’en  cefte  nuid  le  trauail  fut-grâdcv 
ment  aduancé,en  force  qu’on  peut  auec  faci- 
lité gaigner  la  ville,  laquelle  fut  le  lédemain 
matin  falüée  par  quatre  pièces  de  Canon 
que  Monlieur  le  Prince  y auoit  fait  mener. 
Aï-exemple  de  la  fidelité  cfbquel,  le  coura- 
ge duMarquis  de  Rofny  s’efchauffa  & pouf? 
lé  de  ceft  ardeur,  protefta  de  mourir  deuanc 
la  place  oud’anirner  tellement  ceux  quii’af- 
fffient,à  prendre  raifon  de  cette  rébellion, 
qu’il  amoit  mieux  que  le  Chafteau  de  fô  pe- 
re  fuft  rafé  & mis  en  ruine,  qu'il  foit  dit  par 
la  pofterité  que  ce  fuft  vn  refuge  pour  ceux 
quivoudroienteftre  rebellesauRoy. 

C ette  faliiade  cy-deflus  n’emeut  pas  beau- 
cou  pies  afliegez,  combien  qu’il  en  arriua 
alîez  de  ruine  & de  dômage,maisle  foir  fur 
les  fix  heures,  quand  ils  virent  que  l’armee 
de  Monfieur  le  Prince  renforçoit  & que  le- 
dit fieur  Marquis  deRqfny  auoit  fait  en  for- 
te défaire  aborder  dans  le  camp  quelques 
400.  hommesde  pied,  & .zoo.  cheiiaux,  ils 
fe  mit  et  plus  fur  leutsi  gardes  qu’ils  n auoiet 
faitauparauant,&  contt aignirentà  cefte  fin 
les  habitans  de  ia  ville  de  trauailler  aux  for- 
iifications.lesayât  auparauant defarmez Sc 
s’eftansrendusles  maiftresdelaville. 

Toutesfoisvoyansqu’ils  eftoient  perdus 
fe  rendirent  à compofition  de  la  vie  &c  ba- 
gage iauue.ee  quileur  fut  accorde  pat  M.le 
Prince,quiguarâtitence  faifât  la  Prouinoe 
de  Berry,  celle  de  Sologne  & la  riuiere  de 
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Loue  de  beaucoup  defortes  de  miferes  1611. 
qu'elles  pouuoient  fouffrirpar  la  rébellion 
defdites  places. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflen  t,lçs  rebel- 
les de  la  Religion  qui  font  au  Languedoc  fe 

voy  ans  arreftez  de  toutes  parts  en  leurs  def- 

feins  paria  vigilence  de  fa  Maiefle,  & n ayâs  efeen- 

forcesbaftantes  ny  fuffifâtes  pour  refifterà  dms de  toutes 
fa  puiflace;que d’Â  ngleterre  ils  auoiét  receu  farts. 
de  cres-maigres  refponces  de  leurs  demâdes. 

Qu^en  Hollande  les  EgaiS  auoienc  necef- 
fairement  affaire  deleurs forces  & moyens 
en  la  guerre  déclarée  auec  l’Efpagnoh 
qu’en  Allemagne  les  proteftans  y cftans 
fi  mai  traitez  par  les  Catholiques,  il  n’y 
a plus  d’efperance  de  tirer  des  Reiftres , ny 
des  Lanfquenets  de  ce  cofté  là,  que  les  can- 
tons Suides  eftoient  trop  obligez  à la  Cou- 
ronne de  France  pour  entreprendre  de 
donner  fecours  aux  rebelles  du  Roy  :s’af- 
femblerent  donc  en  Confeil  dans  la  ville 
de  Montpellier,  & iettans  les  yeux  de  tou- 
tes  parts  pour  mâdier  quelques  forçes.'s’ad-  C gex  ^ ttrer 
uiferent  d’enuoyer  quelques  Députez  de  fecoursdts 
leur  corps,  vers  les  Seigneurs  & habitans  S utjfis. 
duBaillage  de  Gex,  afin  de  tirer  delà  quel- 
queforte^l’affiftance,  difant  entre  eux  que 
le  pays  de  Gex , faifant  frontière  à la  Sei- 
gneurie de  Genefue  d’vn  coile>&  au  canton 
de  Berne  de  l’autre,  ils  pourroient  poflible 
àleurrequefte,ioindre  & attirer  aûec  eux 
quelques  forces  des  lieux  circonuoifins: 

Y iiij 


i6m. 


'^ffembleet 
G ex [ht  ce 
(iïbiet. 


Refit  en  ce  des 
Striâtes  ha* 
bit  ans  de  G éx 
aux  Députez» 
des  rebelles. 
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mais  ils  eurent  aufiï  pauure  yffuë  de  cefle 
pratique,  & encore  pire,  qu’il  n’auoient  de 
toutes  leurs  Députations  eftrangeres:  Car 
en  ceft  affaire  les  habitans  dudit  Bailliage 
deGex,  fe  font  monftrez  trcsfidelles  & 
tresobeyffansferuiteurs  du  Roy. 

Les  Scindics,  Confeil  & habitans  delà 
•ville de  G ex,  qui  eft  le  lieu  capital  du  pays* 
ôc  auquel  eft  le  fiege  delà  Iuftice,  ayant  ap- 
pris la  volonté  des  Députez  dudit  Langue- 
doc par  le  difeours  d’iceux  , firent  conuo- 
quer  les  Procureurs  & commis  des  Par- 
roilfes  & communauté  d’iceluy  bailliage» 
pourfetrouuerincontinent  leur  comman- 
dement receu»auxfins  de  refpondrefurladb 
te  députation,  ce  qu’ayant  efté  effe6lué,fufc 
par  lés  fufditshabitans  refpondud’vne  corn- 
muneyoix  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement  qu’ils  ne  pouuoient  nul- 
lement entendreà  donner  le  fecours  defiré 
par lefdits  Députez,  veu  qu'il  y auoit  trop 
long  temps  que  les  armes  eftoient  leueeseu 
Languedoc, fans  que  pourcel’on  en  euft  de- 
mandé aucun  aduisny  confeiL 
x.  Que  fans  s*ar  relier  à toutes  autres  cho- 
fes>  qu'ils  declaroient  ouuertement  eftrc 
très  humbles  ôc  tres-obeiflans  fubiets  du 
Roy,  ne  voulant  ny  entendant  eftre  com- 
pris en  façon  quelconqueà  tout  ce  qui  a e- 
itétrai&é’dans  i’affemblée  delà  Rochelle* 
ny  autres  lieux,  & où  il  y va  duferuicc  de  f& 
Maiefte. 
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% Que  combien  que  ledit  Bailliage  de  G ex  i6iu 

ne  ioitvny  à la  Couronne  de  France  que 
depuis  qu’il  a efté  efchangé  au  Marquilat  f2ï?cJx*Ji 
deSalucespar  Henry  le  Grand  de  glorieu-  m‘Ro> 
fe  mémoire,  & dont  ils  rendoient  grâces 
fpecialesà Dieu, qu’ils  ne  defiroient  pour- 
tant qu’aucuns  autresdes  plus  anciêsluiets 
del’Eftat  les  peuflent  furpalîer  en  fidelité 
& obeyffance,  ainfi  comme  ils  auoient 
touflours  faiét  auparauant , eftans  prelte 
d’employer  leurs  'vies  8c  leurs  moyens  pour 
conleruer  celle  qualité. 

Que  pour  en  donner  affez  ample  tefmoi- 
gnageau  Roy , il  falloir  confiderer  comme 
deleur  bonne  volonté  des  l’annee  mi!  fix 
cens  douze, le Reuerendiffime  Euefque  de 
Geneue,  enfemble  les  autres  Ecclefiafti- 
qu  es  dudit  pays  ont  efté  remis  Screintegrez 
dans  la  polTeffion  de  leurs  Eglifes,  biens  & Quand  les  Ec- 
reuenus  & qui  en  dépendaient  general ç- elejUtfiques re 
ment,  fans  que  pour  ce  îlsayent  ditvne  pa- 
rolle,  combien  qu’ils  cuffent  autant  de  rai- 
fonsà  alléguer  qu’aucuns  autres  du  Royau-  . 
me. 

Et  ce  qui  plusleur  eftà  remarquer  en  ce- 

cy,eftoit  que  pour  mettrelelditsEcclefiafti- 

quesen  ladiéte  polTeffion,  iln’y  auoitque 
le  fleur  Miletot  Gonfeiller  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Diion,  Commiflaire  pour 
ce  Député,  affilié  dudit  fleur  Euefque  de 
Geneue. 

Bref  lefdiéb  Habitans  de  G ex  ont  fai<^ 


mm 
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- “ cognoiftre  qu'ils  font  fort  affectionnés  au 

lblU  feruice  du  Roy , 5c  ont  renuoyé  leldits  de-* 
putez  auec  confuûon  pour  ne  tomber  en 
la  roefme  peine  qu'eux. 

Retournons  en  Xaintonge&  Guyenne, 
5c  voyons  ce  qui  s'y  pâlie  tant  du  cofté  du 
j Roy  que  du  cofté  du  Duc  de  Mayenne,  & 
nous  y verronsla  Rébellion  tout  à decou- 
uerr,  maisgenereulement  debellee  par  les 
gardes  du  Roy, 6c  la  vaillance  duditDuc  de 
Mayenne  en  ce  mefme  temps, 
t 'CUlnetm  Carflla  Grèce  n’a  peu  fouffrir  deuxAl- 
jovffnr  deux  cibiades,Ia  terre  recognoiltre  deuxLælars, 
Soinl  nyvn  le  mode  entier  porter  lus  fon  dos  deux  puif- 

Royaume  deux  fans  Alexâdres:  comment  pourra  la  France 
&°JS*  fouffrir  deux  puiffancesfouueraines?noftre 

terre,  en  fes malheurs,  recognoiftre  deux 
Monarques?  le  Ciel  où  nous  refpirons  rc~ 
uerer  deux  Soleilsqui  i'efclairent  l 
Et  fi  FEftat  (ouffroittefeiat  de  cette  nou- 
uelle  République,  que  les  Rochelois  ef- 
leuencfous  le  rempart  de  leur  faux  Euan- 
gilej  la  laiffant  monter  fur  le  haut  de  fon 
Auge  5c  de  fon  Epicicle,  comme  poin- 
tée en  fuperbe  6c  orgueilleufe  fur  fon  mi- 
dy,  fans  la  forcer  de  defeendre  en  fon 
Occident,  ne  feroit-ce  pas  tenir  tout  a faiéfc 
la  fplendeur  de  nos  Roy  s,  facrez  oingts 
Ro-  de  Dieu>  eftçindre  leur  gloire,  eftouffer 
Motfe,  jcur  grandeur,  5c  perdre  entierementi'hô- 
neur  5c  le  bon* heur  des  légitimés  Fran- 
<jois3qui  font  naturellement  amoureux  de 
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ieurPrince,s5ils  ne  font  abaftardis  par  l’he.  ^IU 
refie* 

On  aveu  des  rebelles  fe  fortifier  puis  fi 
long  temps  d'intelligences  dedans  ôc  de-  Intelligences  0 
horsle  Royaume , dreffer  desintelligenccs 
entre  les  eftrangers  comme  RoysÔc iouue- 
rains,  armer  lesfubiets  dû  Roy  contre  lüy 
mefme  , foudoyer  les  mutins,  impofer 
contributions,  faire  des  colle&es,  leuec* 
les  tailles,  affermer  les  bénéfices,  voler 
& piller  les  Eglifes,  chaffer  des  villes  les 
Catholiques,  retenir  leurs  moyens,  les 
maflacrer  impunément , tuer  & violenter 
les  Preftres  comme  on  a fait  à Cafenove , 
dreffer  des  nouueiles  fortifications,  fon- 
dre des  canons  , faire  des  dèpartemens 
dans  les  Prouinces,  enuoyerpar  les  villes  Cru*uttz>*n~ 
des  commiffions  ainfi  que  font  les  Roy  s,  es  Rc~ 
pour  dreffer  des  armées,  creer  des  Lieu- 
tenans  es  Prouinces,  foubs  le  tiltre  de  Y af- 
femblee  delà  Rochelle  5c  Souveraineté  de 
Bearn,  dreffer  vne  Admirauté , piller  ôc 
piratiferfur  la  mer  ôc  les  riuieres:  confit 
quer  les  biens  desfubiefts  du  Roy,  chaffer 
les  Officiers  des  Chambres,  rauir  le  Sceau 
Royal, en  dreffer vn  nouueau  en  derifion 
de  fa  Maiefté  auec  ces  mots,  Povr 
C H RI  S T , R O I,  E T L E P E / PL  E,fur- 
prendre  les  villes  par  trahifon  ôc  force  pu-  iroj l% kdmsrau 

blique.  ■ fîïll 

Criminels  publics,  n’eft-ce  pas  vouloir  ^ ’ 

faire  les  Roy  s , partager  la  Couronne  ausc 
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fon  Prince  ,ne  laluy  pouuant  entièrement 
ofter ? N 'eft  ce  pas  vn  traiâ  de  cette  foie  & 
furibonde  Enio  de  nouueau  couronnée  en 
cette  ville  rebelle  ivoire  nefontee  pas  les 
factions  de  cette  Royauté  prétendue , que 
Iherefie  va  defiaidolatrant  de  toutes  parts 
dans  vn  party  d’abomination  , laquelle  elle 
s’eft  forgee  fur  cette  mefme  enclume,  que 
.fa  reformation  aeftébaftie,  & qu'on  void 
placée  au  frontifpice  de  leur  hiftoire  fauf- 
lement  Ecclefiaftiquc? 

Le  premier  modelle  n’en  ail  pasefteiette 
en  Boheme  ? car  à l’imitation  de  ces  rebel- 
les Bohémiens,  n’ont  ils  pas  fai£t  à la  Ro- 
chelle les  mefmespropofitionsquiout  cou- 
ru par  tout? 

* S'ils  ont  pouuoird’eflirevnPvoy  (difoiét 

les  Bohémiens ,)  de  dreffer  vn  Eftat  de 
vne  republique  ( difent  les  Rochelois) 
pour  nous  maintenir  en  la  liberté  Refor- 
mée. 

% Pour  quelle  raifon  ils  ont  combatu 
les  forces  du  Roy , pris  les  armes  contrefa 
Maicfté,  & fi  leurs  raifons  font  valla- 
bles. 

3 Par  quels  moyens  ils  fe  p euuent  confer- 
uer  en  TE  fiat  qu’ils  ont  défia  eftably. 

Qu'on  life  le  manifefte qu’ils  ont  fait  im- 
primer à la  Rochelle , de  on  verra  lespoin- 
r r*c  pnpllioilfi  viuCS*  ClU’il  eft  HOt- 


tes  de  leur  Rébellion  fi  viues,  qu’il  eft  not- 
rible qu’on  voye  aucun  François  qui  nen 
fpit  viuement  ofîencé. 
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Qu’on  voyelfeur  Catholique  reformé,  ôc  i6*b 
on  verra  qu'ils  ne  veulent  qu’vn  Roy  en 
peinture,  comme  ils  n’ont  voulu  en  leur  E- 
glife  qu’vn  Dieu  en  image  & figure,  & vne 
religion  en  fonge. 

Qui  pourra  donc  donner  les  mains.a  ces 
rebeïîesA  permettre  qu’ils  rauiflet  le  fc  ep  - 
treànoftre  Prince,  pour  le  donner  à d au* 
très,  qu’au  defcendantde  S.  Loys  , que  le 
Ciel  a faiffc  naiftre  à la  gloire  de  l’E^lite , SC 
aufalutdu  publicî 

Qui  pourra  endurer , qu’on  luy  arrache- 
fes  couronnes,  pour  en  guirlanderles  teftes 
folles  de  ces  petits  Miniftreaux.indignes  de 
voirie  iour,qui a goficr enflammé,  coûtée 
de  ville  en  ville , de  Prouince  en  Prouince,  lAinlftres  ïot>* 
comme  furies  nouuellementforties  d’enfer 

pour  t'allumer' les  feux  ôc  Us  flammes  de 
nos  diuifions? 


Ce  bon  Prince  Germanicus,  la  gloire  & 
lavertu  defon  temps,  entendant  les  foldats  _ 

luy  offrir  l’Em  pire  , comme  fi  par  cet  offr  e 
facrilege,  il  fe  ientift  fouille  de  leur  mefeha-  ^rmcg  Germa^ 
ceté  ôc  perfidie,il  fauta  du  fiege  en  bas, criât  meus, 
qu’il  mourroit  pluftoft  que  faufler  fa  foy, 
tirefonefpee  de  foh  cofté  pour  s’en  don- 
ner danslè  cœur  : ôc  Calufidius  luy  preien- 
tala  fienne , difant  qu’elle  eftoit  plus  poin- 
tue que  celle  qu’il  auoit  , mais  il  fut  empef- 
ché. 

Ce  feul  exemple  ne  fetà-il  pas  capable 
â’arrefter  ces  hommes  de  fer  ôc  de  feu  ,qui 
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nefongentquadeftournerles  Roys,  &fë 
rendre  les  maiftrcs  par  tout  où  ils  comman* 
dent. 

On  fçait  combien  la  clemcnce  du  Roy  les 
a fupportez,  les  attendant  trop  long  temps 
lion  l’ofe  penferfans  crime,  à vnerefipif- 
cence»  On  aveu  que  fans  armes  il  eft  venu 
à eux,  8c ils  s’en  font  mocquez,  penfanc 
fous  des  paroles  d’vne  feinte  foubmiflion* 
couurir  le  fiel  de  leur  malignité  infup- 
portable.  Et  qui  fe  pourra  accorder  auec 
ces  hypocrites,  qui  font  femblant  d’em- 
brafTer  ceux  qu’ils  tuent,  d’adorer  ceux 
qu'ils  deteftent? 

Ce  bon  Roy  penfoit  aller  au  deuant  de 
nos  maux,  &empefcher  que  ces  feditieux 
ne  trauaiilaffent  fi  ardamment  à réduire 
toutesleurs  alterations  violantes  en  des  fie- 
ures  ardentes  8c  continues  ; mais  tout  cela 
a eftéinutile*  llafalluàlafin  venir  au  çau- 
tere  commencer  par  Sain 61  îean  d’An- 
gely,  qui  réduite  à Textremicé,  fesmuràR* 
les  abatues,  fes  baftions  pris,  a efté  con- 
trainte d’emmener  les  Rebelles  le  genou 
à terre,  8:  la  honte  lurle  front,  deman- 
der pardon  au  Roy , «Sciurer  queiamais  ils 
ne  porteroient  les  armes  contre  faMaiefté. 
Les  anciens  penfoient  auoir  alTez  puny  les 
femmes  impudiques , leur  faifant  publi- 
quement confelTer  leurs  fautes.Redeuance 
que  les  confpirateurs  difent  par  tout,  qui 
n’euft  iamais  efté  rendue,  fi  la  paix  n’euft 
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efté  préalablement  fai  de.  Ils  ne  peüucnt  ti. 
rer  du  miel  des  plus  douces  8c  charitables 
adions  de  leur  Prince  : ils  tournent  tout  en 
fiel  , tant  ils  font  corrompus,  enfinilsont 
porté  la  peine  de  leur  audace  8c  témérité 
parleur  deffaide  . Dieuquilesvouloit  ra- 
mener, 8c  de  robeïflTance  qu’ils  doiuenta 
leur  Roy  , les  inuiter  à rendre  celle  à la- 
quelle ils  font  tenus,  faid  que  fa  Maiefté  en 
fa  bénignité  8c  clemence  plus  que  Royale, 
les  renuoy  a fa  déclaration  par  laquelle  il 
prenôit  en  fa  fauuegarde  ceux  qui  vou- 
droientle  recognoiftre. 

Malheureufe  France  de  fe  voir  defbati- 
chee  de  telle  forte  par  cette  infaufte  Rébel- 
lion , qu'il  foit  neceflaire  de  mandier  des 
proteftations  pour  Tobeiffanee  que  doiuéc 
des  fubiets  à leur  fouuerain» 

Qui  ne  dira  donc  auec  ce  généreux  guer- 
rier dans  Tacite  que  Fefchâge  n'eft  pas  mau- 
vais , quand  vne  paix  miferable  8c inquiété 
eft  côuerticen  vne  guerre  qui  rabaiffe  l’or- 
gueil des  ennemis  publics?  Encore  fçauons 
nous  eftre  véritable  que  ces  félons  y ont 
forcé  le  Roy  par  leur  malice,  ayant  tou- 
fiours chery  ceux quine trempent  pointen 
ces  confpirations* 

Si  eftee  toutefois  que  de  ce  traid  d'a- 
mour ils  en  ont  pris  le  fubiet  de  nouuelles 
trahifons  8c  perfidies:  fe  tenans  forts,  di- 
foient  ils,  qu’au  lieu  d’vn  Nauârrains  perdu 
ils  en  auoiét  refaid  vne  vingtaine  par  huis 


léii* 


Bonté  da 


Tarit  lib  9+*#~ 
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j<J2.T  nouuelles  forufications,femblabIesàcelleg 
rire tema-atre  de  Babelquiie  deftruifent  par  leur  confu- 
des  Rebelles.  flon_  Mutables  Mirnudons  toufiours  das 
l’orgueil & la  vanité,  fe  croyans  grands,à 
meime  qu’ilsfe  Tentent  petits  & ridicules. 
leur  hypicri/îe  Ce  pendant  pour  meure  vn  mafqueau. 
& d,dmuû-  deuant  deieur  malice ,plufieurs  d’entr  eux 
non. ‘ courent  aux  tribunaux  de  iuftice,  pour  dé- 

clarer par  feinte , comme  l’effeéf  l’a  mon. 
lire  à Gaumont , d’eftre  ce  qu’ils  n’eftoient 
pas , c’eft  à dire  feruiteurs  du  Roy  ôc  vrays 
François. 

Rébellion  de  Neracoù  cette  déclaration  n’a  point  efté 
Ntrac'  faiéfce  ,fut  aifee  à fe  perdre.  Le  Seigneur 
Duc  de  Rohan,  fuiuy  du  Seigneur  de  la 
Force, que le'zele,  ouienefçay  quel  delir 
de  paroiftre  à la  tefte  dece  party,  duquel 
ils  penfent  faire  peur  aux  monftres  qui  fe 
forment  dans  les  nuees,  y va  afleuré  des 
habitans,  des  Confuls  les  plus  feditieux 
qui  furent  ïamais,  5c  des  Comroiffeires 
, Huguenots  eftablis  pour  l’adminiftration 
SSL  de  la  iuftice,  le  Preiident  defquels  difoit 
en  icelle.  lors  hardiment:  Ces  iours  îcy  lont  mau- 
uais,l’Euangile n’eftpas  encore  bien  fon- 
dé. 

Vn-u'tlrge  de  Cete  ville  a efté  fauorifee  de.  Henry  le 
Nerac.  Grand, 5c  duRoy  à prefent  regnant.de plu- 

ficurs  grâces  5cpnuileges  par  delTuslesau- 
tres villes. du reffort:  mefmes  delà  feance 

continuelle  delà  Chambre  de  l’Ediét,  de» 

puisl’an  16 oo.  quiles  a comblez'de  toutes 

fortes 
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fortes  de  commodicez/MaiSrendus  fi aueu- 
glcs&infolens  qu'ilsproiettoiem  fut  ieco- 
mencement  de  Iuin  de  fecouér  le  ioug  de 
FobeyfFance  deuç  au  Roy,  & de  donner  la 
loy  à roue  le  pays  circonuoifin  auec  vne  for- 
te garnifon  de  cauallerie  , & ainfi  s enrichir  Taf  es  & im~ 
des  deniers  prouenans  des  tailles  & autres  * ùcmç* 

impofitions,&  du  reuenu  du  bien  dés  Ecole- 
iuftiques  $c  feruiteurs  du  Roy  de  fix  lieues 
àlaronde.Ecpoury  paruenir,ilsappellerent 
en  leur  ville  Meilleurs  de  Rohan,  & delà 
Force,  recognoiflans  ceftuy^-cy  pour  leur 
Chef  &general  de  Prouince,côme  le  croyar 
plus  allant  dans  Pindigtfatiô  duRoy,  & qu'il 
ne  clierchelon  faluc^  feureté  que  dans  les 
armes  & pe:rilcommun,&auffipourautho- 
riferlafoiuierâinetéderaflcmblee  de  laRo« 
chelie  par  deiîus  celle  du  Roy,  puis  quelle 
brne&efleue  ceîuyque  fa  Majeflé  defpoiiil- 
îe&  humilie.  - f. 

L'entrée  de  Neracfut  libre  au  Seigneur  de 
Rohan,où  il  fut  accueilly  le  ^.  dè  î uin,  com- 
me vn  Roy  auec  toute  forte  de  triomphe 
daoùil  fortira  à la  ruine  de  ceux  qui  luy  onC 
drefféces pompes.  logement  efpouuenta- 
bledet)ieu,qui  va  faire  punition  de  tout  le 
mal  qui  s’eft  commis  là  dedânSo 
L’accueil  que  luy  font  les  principaux  de  la  ®uc 
ville,  du  premier  Ordreiufques au  plus  pe-  mcueuh  co”*j 
tic,monftre  afTez  qu’ils  font  coulpables  de 
xnéfme  crime. 


Pour  venir  à fan  but,  il  faut  gaigner  h 
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populace,  qui  le  plus  fouuentn’a  point  de 
médiocrité,  8c  comme  did  T acite , elle  fais 
peur.fi  elle  mefme  n eft  en  crainte.  Il  la  faid 
doncaffemblerle  lendemain  4.  dcluindas 
le Prefche, comme  fur  vn théâtre,  où  tous 
les  Confeillers  de  cefte  religion  affifterent, 
&parvnMiniftre  auffi  indufttieux  que  fus 
Percennius,  jadis  condudeur  des  fadieux 
aux  Théâtres  , lequel  ayant  la  langue  affe- 
tee  &c  bien  appris  à troubler  les  affem- 
blees  du  peuple,  fauorifoic  le  party  desHi- 


lirions. 

Ce  Miniftre  de  mefme  dans  vn  murmure 
ronfiis,  &quifentoit  fa  cruauté  a l îffaêdu 
Prefche.apres vn difcours  plein  d’animofi- 
té  8c  de  fureur  enfoufree  contre  la  grandeur 
du  Roy,  &le  vidorieux  progrez  de  fes  ar-- 
mes,  faid  iurer  lvnion  (c  eft  ainfi  qu’il  qua  - 
îifxoit  cefte  nouuelle  alliance)  & faid  refou- 
dre pour  des  caufes  auffi  honteufes  quelles 
cft'oient  iniques  & fans  raifon , de  nereco- 
onoiftre  plus  le  Roy  , à caffer  la  chambre  8c 
îaiuftice  louueraine  du  Ohafteau  du  Roy 
audit  Nerac , à mourir  tous  pour  le  fouftien 
de  la  caufe  : c’eftàdire  dans  vne  rebellioTT 
manifefte.  Et  ainfi  renoncer  auec  mefpris 
àl’vn  des  articlesde  l’Edid  de  Nantes  , le 
plus  auantageux  à leur  party , ce  qu  ils  epe- 

cuterentle  mefme  iourcôtraignans  les  Prc- 

fidens,  Confeillers Ôctousles  Catholiques 
i ufques  aux  feruantes  de vuidcr  la  viUe.  Mi- 
nifttes  feditieux  w is  pour  la  ruine  8c  dom- 
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mage  public.qui  vont  boiileuerfant  le  repos  I^ZL* 

de  tant  de  peuples.^  Impitoyables  Braderas 
quibruflenteux  mefmes  leur  pays  : & nefe 
plaifent  qu’à  jetter  le  flambeau  des  publia 
ques  diuifions  dans  le  cœur  de  la  France» 

Cependant  le  fleur  de  PichonPrefident 
Catholique  logé  dans  leChafteau  de  N erac* 
refolude  faire  vn  notable  feruice  au  Roy, 
par  laconferuacicn  de  là  place,  prend  afleu- 
rance  j s’il  s’en  peut  prendredela  perfidie 
raefme,  du  gouuerneur  la  Porte , lequel  luy 
ayant  iufë de  nVuurir  iamais  la  porte tà nul 
autre  qu’au  Roy  , & mourir  pluftoft  auec 
luy , fut  caufe  qu’il  defpefche  aufli  toft  vers 
moniteur  le  DucdeMayenneà  Bourdeaux, 
pourlefupplierdelefecourir  en  ceffiepref- 
fe,  ayant  aflëurapce  du  Capitaine  duÇha- 
fteaude  nefe  rendre  iamais. 

Ce  bon  Prince  digne  d’eternellelojiange, 
à qui  la  vaillance  mefrne  doit  faire  homma- 
ge^ dont  la  generofité  eft  vn  véritable  mi* 
racle>danslesexcez  de  fa  fieure,  n ayant  pas 
à peine goufté  le  repos  de  trois  iouts  ? apres 
vnl ong  & pénible  voyage,  part  à la  melbè  LesDucdeHo. 
heuïe  qu’il  eut  reçeuces  n.ouu  elles,  fçachât  h*n  à&ia 

queladiligence  e'ftle  meilleur  auantage , & eflo'ment 
des  plusneceffaires  qui  fe  rencontre  aux  af-  ** 
foires  d’importance. 

Ainfi  en cefle extrême  paflion  quai  a au 
bien  du  feruice  du  Roy,  iiferend  vers  les  reD,..  j,  f 
vnze  heures  de  la  nuiël  par  eau  à Cadillac,  fernotmfur- 
où  il  vifita  M.  le  Duc  d’£  fperno  n , n’e menât  noit  de 
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auec  foy  que  fa  maifon  : & lailTant  le  com- 
mandement  aiux  Seigneurs  de  Barrauc  &: 
d’Ornano,  fieur  de  faincte  Croix , de  dreiTer 
promptement  leurs  regimens  ppur  fe  ren- 
dre prés  de  luy. 

S'approchant  de  Nerac,  il  fceutquele 
Seigneur  deRohan  eftoir  entré  dans  leCha* 
fléau,  qui  luy  auoit  eftcliuté  tout  foudain 
parle  Capitaine  laPorte  ,contrelafoy  qu’il 
auoit  iutée.  Qu’auffi  toftilen  auoit  chafle 
les  Catholiques , aufquels  il  n’auoit  donné 
que  vingt-quatre  heures  pour  defloger  de 
la  ville.  Qu'aueccelailauoit  rompu  la  cha- 
bredeiuftice,  fe  rendant  eux  mefmes  indi- 
gnesde  cefte  grâce,  que  la  bonté  des  Rois 
leur  auoit  départ  y-  Et  que  pour  retenir  par- 
my  eux  quelque  legerelemencede  Royau- 
té, il  auoit  pris  par  force  le  fceau  du  Roy 
des  mains  du  Confeiller  Catholique  qui  le 
garde,  ltiy  en  donnant  vnreceu,  comme  fi 
c’eufl  eflé  lc'contraâ  public  de  la  ceffion 
qu’on  luy  en  faifoit- 

Ces  nouuelles  pourtant  n'arrefterent 
pointée  Prince,  lequel n’aymant  qu'a  voir 
fes  ennemis  , plus  encore  les  ennemis  du 
Roy  .les  armes  à la  main  pour  les  vaincre.s’y 
achemine  fans  troupes , f eulement  luy  dou- 
zicfme  , & ayant  trouue'  à Marmande  les 
Commiflaires  Catholiques  de  la  Chambre, 
aufquels  les  Commiflaires  de  la  Religion 
prétendue  Reformée  auoienr  faiét  efeorte  à 
deux  lieues  de  Nenc,  fans  qu’ris  euffeiit  en- 
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iiiedelesfuiure*  ce  quils  deuoientpourtat 
faire  : il  fe  refolut  de  ramener  auec  luyîe 
fieur  Prefidenc  Catholique , efperant  qu’a- 
pres  auoir  fommé  ceux  de  Nerac  de  teco- 
gnoiftre  leur  faute,&:  remettre  la  Chambre, 
ilsreuiendroientà  eux,  5c  puis  qu’ils  audit 
elfe  les  derniers  à faillir,  ils  feroient  les  pre- 
miers à fe  repentir.  Mais  au  lieu  de  luy  ou- 
urirles  portes,  toufioursdansrinfolence>&: 
animez  par  le  ieune  Vicomte  de  Caftets , 5c 
îe  fils  de  moniteur  de  la  Force,  ils  luy  fermée 
]£s  portes  de  la  ville,  &luy  refpondent  à 
coups  de  moufquer.affront  infupportableà 
la  patience  mefme.  Il  fut  accueilly  par  trois 
ou4oo.moufquetaires  & d*vne  trouppede 
caualliers  armez  de  cuiraffes  , panny  les- 
quels il  fe  meûa  fi  suant  quil  y receut trois 
coups  de  piftolet/deux  dâs  le  pourpoint  qui 
donnerét  iniques  à la  chemife^  pource  qu’il 
n’auoicpasde  cuiràffe  , ôc  rature  au  trauers 
de  fes  chauffes. 

Quelques  Seigneurs  Catholiques  cepen- 
dant s’eftans  mis  aux  champs,  auoient  fano- 
riféfarriuee  de  moniteur  îe  Duc  deMayé- 
ne,& frayé  le  chemin  par  la  prife  de  la  ville 
de  Labardac,  du  pont  de  Barbafte , Sc  autres 
petites  villes.Le  Seigneur  MarefchaldeRo- 
quclaure  Lieutenant  du  Roy  en  Çuyenne, 
part  auflî  toit  d'Agen,  aue'c  mille  ou  douze 
censhômesde  pied, deux  ou  trois  cens  che- 
naux, 5c  deux  coleuurines.  Tandis  le  Sei- 
gneur Marefchal  d5Aubeterre,  fe  Gtifit  de 
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Moncrabeau. Pendant  que  ces  trouppes  s'a» 
uancent,  il  en  arriue  d’antres  dans  Nerac, 
mefme  dü  codé  du  Bearn,  qui  tefmoigne 
qu’on auoitde  long  t^nps  ptojetté  ce  def- 
fein.  L’armee  Catholique  fe  vit  auflî  tofi: 
groilie  de  trois  à quatre  mil  homes  de  pied, 
& plus  de  hm£t  cens  cheuaux,  & de  quatre 
Canons  de  batterie  de  la  ville  de  Bourdeaux, 
iefquels  eftoient  à Eguillon  : mais  princi- 
pallement’de  hui&cens  Gentils-hommes 
des  plus genereuXquelaterreporte,&  àqui 
le  Dieu  de  la  guerre  ne  pourroit  faire  peur. 

On  commence  à faite  les  approches, & les 
tranchées  auancees  parla  diligence  8c  dex- 
teritédu Marefchalde Roquelaare,  duquel 
on  peut  dire  fans  flatterie,  que  c'eft  vn  digne 
nournffon  de  cét  inuincible  CapitaineHen^ 
ry  le  Grand,  ayant  bien  telmoigné  à toutes 
ces  rencontres , quel’aageneluy  auoit  peu 
glacer  le  fang  ; Dans  ces  retranchemens  ce 
genereux  Prince  nonob liant  fa  fleure»  enue- 
nimee  par  le  trauâil  continuel , paffoit  pres- 
que les  nuicts  entières,  pour  pouffer  à bout 
l’ouurage. 

Le  lendemain  voulant  aller  recognoiftre 
la  place,accompagnéde  qqelqueCaualerie, 
les  ennemis  forcent  auec  trois  cens  hom- 
mes, & comme  ils  furent  affez  prés , vn  Ca- 
pitaine ennemy  armé  de  toutes  pièces  , fe 
defbandc  vaillamment  de  fa  trouppe,  fans 
crainte  du  danger,  & le  voyant  àla  tefte  de 
quelque  vingtaine  de  cheuaux, fans  cftreat. 
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înê , n’ayant  deuant  loy  qu’vn  Gentilhom-  tfiu 
me  : ce  Capitaine  huguenot  pouffe  ardem- 
ment» Ôc  mefprifant  ce  gend’arme,  s’addref- 
fe  àmonfieuE  le  Duc  de  May'enne.luy  tire  le 
piftolet  à ffx  pas:  mais  d'ardeur  en  laquelle  il 
fe  portoit  à ceftc  foudainfe  a&ion , loy  ayant 
faid  heureufement  faillir  Se  cou  p,ihour  ne^^^ 
vifage,  eftonnede  1 aueurance  indbrànla-^  tué'f«rvn 
bîede  ce  Prince,  qui  luy  court  fus,  ayant faldau 
lotie  fa  vertu  6c  fon  courage,  & le  fuit  tou- 
jours Tefpéedans  les  flancs,  le  cliaflant  vers 
fatrouppe,  dans  laquelle  il  fe  mefla  hardi- 
ment, 6c  luy  donna  la  fuitte , pour  nous  laif- 
fer  bénir  le  Cieîde  fa  conferuatior*  miracu- 
lé ufe. 

t En  fin  la  place  eft  inueftie  de  quelque  quin» 
zecens  hommes  tous  la  charge  de  mon  fi  eut 
de  Vignolles  6c  quelques  gens  de  pied  en- 
uoyezdes villes  voifines , 6c  delacauallerie 
pourlaplufparrde  Noblefle  volontaire  qui 
a tefmoigné  vne  grande  ardeur  a feruir  le 
Roy  fous  la  charge  dvn  fi  valeureux  Prince, 
les  defleins  duquel  furent  fécondez  fort  ge^ 
nereafement  par  leMarefchaî  de  Roquelau- 
re  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  cette 
Prouince,&: parle Marefchal  d’Aubeterre: 
le  progrez  de  ce  fiege  fut  retardé  faute  du 
nobre  de  gens  de  pied  pour  inueftir  le  grand 
Ôc  petit  Nerac,  Sc  le  Chafteau,  d’officiers  6c 
munitions  d#irtillerie,&  de  Tordre  des  finâ- 
ces  de  Parmee;  celle  occafiô  impreueuè*  no- 
yant donné  loy.fir  d’y  poqruoirj’dn  ne  Lifla 
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pourtant  de  l’aduancer  autant  qu'il  Fut  poffi- 
ble.Les  autres  difentquele  ETucdeMaycn- 
ne  ayant  eu  aduis  cjue  les  ennemis  auoient 
fait  vn  gros  de  plus  de  deux  milles  hommes* 
publians  vouloir  faire  îeuer  le  fiege  de  Ne- 
rac,  foudûin  monta  à cheual  pour  les  aller 
combattre  au  paflage  de  la  riuiere>  laidanc 
irionfieurde  Vignôlies  auec  l’Infanterie  & 
quelque  çaualerie  deuantNerac, 

Quelque  iour  apres , on  commence  à par- 
lementer : maiscomme  c’eft  d’ordinaire  le 


temps  des  trahifons  & des  furprifes  , voiey 
les  ennemis  , qui  par  le  moyen  de  quelques 
. traiftres  , qui  auoient  faiéï  la  déclaration 
dans  Gaumont,  & auoient  iuréenlaplacc 
trahifon  âe  publique  entre  les  mains  du  Gouverneur  le 
Caumont.  fleur  ds£ftouruille  > & auoient  réitéré  mef- 
rae proteftation  deuant le  luge  (vn  leul  ne 
Qmefl  farpm  pouaoic  feruir  à ce  deffein)  ils  font  couler 
parles  ennemis.  J^îiftelgdouX,  & autres  lieUX,  plufett  tS 
trouppes  3»  fous  la  conduite  du  Capitaine 
Lentillâc , vieux  foldat  renommé  , pour  a- 
uoir  êfté  /quelques  années  en  Flandres  par 
, deux  fois,  de  Capitainedes  Gardes  du  fleur 
de  la  Force  tant  qu’il  a demeure  en  Béarn* 
Le  Marquis  de  la  Force  eftant  a la  tefte  de 
tous  ces  gens  de  guerre , faiéfc  mettre  fes 
trouppes  fur  la  nuiét  dans  vn  bois  cnem- 
bufeade.  Et  le  vingt-vniefme  luin  ayant 
bien  remarqué , que  la  plus  paft  des  habi- 
tans  qui  gacdoient  la  place,  le  couloientde 
iour  à leurs  mefnageries  , & ne  veilloient 
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gueres  quels  nui&à  leur  conferuarion  : il 
faid  donner  en  pîein-Midy  par  ttencerelo- 
lus  moufquetaires  à cheual  dans  la  porte, 
qui  eftans  defcouuercs  par  vne  fentinelle, 
laquelle  auoit  cfté  raife  à deffein  en  garde 
par  les  traiftres  de  la  ville*  tefmoignage  que 
ils  eftoient  plufîeurs  de  [la  confpiration, 
mettent  foudain  pied  à terre3prcflent  de  tel- 
le façon  le  corps  de  garde,  oùily  auoirdou- 
ze  ou  quinze  loldats,  qu’ils  quittent  lapla- 
ce,&  les  bleflez  fe  iettent  par  delFus  les  mu- 
railles dans  les  fofl'ez. 

Les aflaillans  furent  long  temps  arreftez  yalleut d’un 
parvnvaillantfoldat  nommé  Peclauc  Pro -foldaiquts'op* 
cureur  d’office, quiauec  fon  pere  & yn  lien  ff*  a l’°*tree 
frere,  en  tua  cinq  ou  fix:  mais  en  bn  bielle  ( - 

d’vn  coup  de  piftolet  dans  refpaule,& a vne 
moufquetade  dans  la  cuifle,  il  tomba  prei- 
que  mort,  8c  fît  tomber  par  cefte  cheute  les 
ârmes  des  mains  de  ceux  qu’il  auoit  arrefté' 
auecluy  au  combat.  Les  rebelles  eftans  ac- 
courus furluy  pour Tacheuer,  le  Marquis 
de  la  Forcerai  eftoit  parmy  les  aflaillans,  8c  sauué  par  te 
Fauoit  veu  fi  bien  faire,  le  guarantit  de  la  Marqutsdeis 
morr,  difanc  qu’il  raeriroit  de  viure  : le  fai-  Force, 
fant  emporter  au  bas  de  la  riuiere,  & delà  c- 
ftanc  mis  dans  vn  batteau, il  fut  porté  à Mar- 
mande,  fans  danger  de  mort.  Ace  combat* 
le  Conful  DroulletCatholiquc  fut  tue5auec 
vingt  ou  trente  autres  qui  refîftoient  vail- 
îammenc. 

Tout  ce  à quoy  ces  rebelles  vifoknt 
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i<?2i.  principalement  , fut  à lurprendre  le  Cha- 
Lt  s ennemis  ^ fteau  . ayant  donné  moyen  à quelques  trai- 
TekctflZl  ftrcs  de  la  ville  d'y  faire  quelque  efforr.  Le 
deCitumm.  ^eur  d’Eltouruille,  qui  auoit  efteconuie  a 
quelque  baptefme  par  des  traiftres,  s’eftoic 
par  bon  heur  defrobé,  6c  ne  faifoicàcefte 
. heure  que  rentrer  dans  le  Chafleau,  sortant 
îettéfus  vnliét  pourrepofer  : appris  efuei|lë 
à celle  allarme,  fort  fur  le  pont  leuis  quel- 
que pas  au  dehors’,  n’ofant  abandonner  la 
* place:  maisceuxqui  fuyoient  vers  le  Cha- 
fléau  , luy  donnant  vne  forte  allarme,  le 
font  rentrer  dedâns,où  il  fe  retira  auec  quel- 
ques Catholiques  de  la  ville  , fournis  dans; 
la  forcerdTedetout  ce  qui  leur  eftoic  necef- 
faire. 

Enmefmetempsil  entenditle  coup  d vn 
petard,quiioiiaà  vne  fauffe  porte  d'vne  tour 
de  la  ville  , 6c  foudain  on  donna  fefeaiade 
M/calade  donné  par  deux  autres  endroi&s  9 quifît  quitter  la 
far  Us  ennemis  place  auxplus  courageux , laiflant  la  porte  à 
àCœumcnt.  la  deuotion  des  ennemis  du  Roy.  Les  habi- 
tans  repouflez , tout  faifant  iouraux  rebel- 
les, vn  des  traiftres  de  Gaumont , nommé 
Boc,  monté  fur  le  haut  de  la  porte,  6c  tenant 
fon  chappeau  à la  main  pour  fignal,  s’ef- 
crie  par  pluheurs  fois , à moy  compagnons, 
LeGomemeur  ce  qui  fie  auapcer  tout  lersfte  de  remb*n- 
du  Oh  a fie  au  Câde. 

fait*  tirer  furie  La  nu^  fuiuanre  jes  trouppes  de  Ton- 

entré  dans  U neins  arriuerent,  6c  fe  logèrent  dans  la  vil- 
yille.  le,  où  le  Gouuetncuc  du  Chafteau  ne  leg  laïf- 
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lill , 


pas  en  repos , noce  fiant  de  tirer  luy  mef- 
me  le  canon,  qui  les  eftonnade  telle  forte, 
par  ks  raines  qu’il  faifoit,  fous  lefquelles 
plufieurs  des  ennemis  Furent  enfeuelis , que 
ils  furent  conttainds  de  fe  retirer  dedans 
les  boulleuards*  au  déliant  defquelsilsdref- 
ferent  de  fortes  tranchées,  pour  mettre  le 
Chafteau  hors  la  ville 

La  veille  deS«Iean  le  Gouverneur  de  Cau- 
mont  skïl|tapperc©u  que  le  Capitaine  Na- 
uarreins  aftoit  8c  venoit  par  vn  lieu  defeou-  Le  C tpttam* 
uert  aucc trop  daffeurance  & de  franchife, 
vifefïdextremenr,  qued  vncoupdemoui-  Gomerneur0 
quetille  porte  par  terre,  regrette'inhniméc 
des  fien«.  Le  G ouuerneur  ne  Peut  pas  plu- 

ftoftveutober,  qu’il  court  à vn  cor  de  chaf- 

f'e,en donna  plufieurs  coups,  comme  pour 
s’efiouyr  de  la  prife  de  la  befte, 

Vneheure^preslaprifedelaville,il  arriva 
heureufemenr,  que  trois1  genfd-armesdela 
Compagnie  du  Comte  de  S.  Paul,  laquelle 
eftoit  au  fiege  de  Nerac , arriuerent  au  pied 
du  Chafteau  , auant  que  les  ennemis  s’en 
fuflent  faifis  : où  eftans  le  fieur  d’Bftour- 
uillé  les  ayant  recognus,  ayant  parhazard 
mislatefteàla  fèneftre  du  codé  de  la  riuie- 
re,ilmit  vn  mouchoir  à la  poinde  de  fou 
efpée,  pour  leur  faire  tourner  vifàge  vers 
luy  , de  les  ayant  hachez  , il  les  pri z lienuoye  troh 
d’aller  promptement  à Marmande  8c  ï ^srs  U 
N«,c  f adumir  .ont  la  monde  de 
tpal  heufeux  accident,  les  affeurant  qu  îJ  a„p„,{rs. 
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Vays  i vo'ifin  ar- 
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cours  de  Gau- 
mont. 
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Ravitaillement 
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tiendroit  bon  iulques  à la  dernieré  goutte 
defonfang. 

Toutes  les  villes  d'alentour  firent  des 
trouppes,  & tafeherent  ce  iour  de  forcer 
les  ennemis  en  quelques  retranchemens, 
s'eftansfaifisducoftédelariuiere,  de  tout 
ce  quieftoit  pour  la  fortereffedu  lieu, & par 
cerrfoyen  ayans  faifi  les  portes quientrent 
dans  le  Chafteau,illeurarriua  trois  compa- 
gnies de  Poidou,  & cinq  de  Perigort,qui  e- 
ftoient  des  troupes  de  Panifiant,  faifanten 
toutplusde  deux  milles  hommes,  Peflitc  de 
ce  qu'ils  auoientde  plus  braues  en  tout  ce 
pays. 

Ils  furent  bien  toft  rafraifehis  par  le  Sei- 
gneur delà  Force,qui  leur  enuoya  2 j.eharre- 
tées  de  pain  & de  farine , la  nuid  du  Mardy 
2j\tirantauMercredy:!efquellespournes'é 
retourner  vuides , furent  chargées  du  butin 
de  la  ville,  qui  reuenoit  à plus  de  cent  milles 
francs.  | 

Le  Duc  de  Mayenne  eftant  foudain  ad- 
uerty  d'vue  fi  importante  furprife,  monte 
aufïîroftàcheual , aueefix  à fepreensmai- 
ftresarmezdetoutes  pièces,  nepouuant  ti- 
rer du  fiegede Nerac  aucü  homme  de  pied. 
Auat  partir  il  efcriuit  au  Marefchal  de  The- 
mines, qui luy auoït offert fes  armes, de  l'o- 
bligerdefe  rendre  à Nerac  pourle  feruice 
du  Roy  : qui  furvne  adion  loüeede  tous, 
voyant  ces  Seigneurs  enfeuelir  des  animofî- 
tezparc  iculieres,  pour  vne  publique  vtilicé- 
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Toutesfois  on  tient  qu’eftant  à Caumontii  ,61I# 
luy  refcriuit,qu  il  eftoit  plus  neceffaire  de  fe  uais  ie  prieâe 
tenir  fur  les  aduenuës, pour  empefeher  que  jf*  tenir  fiure- 
nul  fecours  ne  vint  aux  ennemis  > qui  atten-  ment  fur  les  ad. 
doient  le  Seigneur  de  Rohan.  ZZ  ' 

Ainfi  dVne  diligence  incroyable,  naturel- 
le à ce  Prince  , il  fut  dans  fix  heures  deuant 
Caumont,oùiltrouua  fept  à huid  cens  ho- 
mes aflemblez  des  villes  prochaines  . qui  fa-  uarrme  deuù 
tiguoientf£nnemy-Ilvifitelaplace,oùil  eâ  £aumnt> 
accueilly  de  mille  moufque  rades,  auec  autât 
d’outrages  , & defoubriquets , que  ces  e- 
ftourdis  prononçoient  contre  iuy.  Surla 
nui&  il  faift  heurçufement  entrer  quelques 
* vingt  foldacs de  renfort, par  Cheuerri  vn  de 
fes  Gentilshommes,  dans  le  Chafteauaflie- 
gé  de  ce  cofté  de  cinq  Corps  de  garde  : & v- 
ne  autrefois  parle  fieur  Dondas,  qui  en  me- 
na 23.  apres  auoirfimnomérefperanced’m 
chacun, & trompé  Pennemy*  . 

Cependant  les  deux  regimens  des  Sei- 
gneurs de  Barrauc,  & d’Ornano  (leur  de  S.  Regmens'de 
Croix, qui  auoienr  pris  la  route  de  Neraç,ar-  B arraut 
Tiuentlç$amedy26Juin,&refiouy fient  par  à'Qrnano'uont 
leur  venue  le  Duc  de  Mayenne,  fe  voyant tnuuer  le  D m 
fort  de  trois  mil  hommes  de  pied,  compte- 
nanties  forces  des  villes  prochaines,  auec 
‘lesquelles  il  fe  refont  d’attaquer,  fans  atten- 
dre vn  régiment  que  drefloit  le  Marefchal 
d*Aubeterre à Condom, ny  celuy  de  Puigui- 
lera,  & du  Seigneur  de  Laufun  , qui  luy  e- 
ftoient  fort  neceflaires. 


a Çmmonï. 
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Caumonc  renommé  pour  Ces  forts  bsG 


jifîtette & for-  ftions,  cftefieuéfuryn  haut  tertre  du  cofté 
ccde Gaumont,  je  jatiuiere,  efearpé  8c  dedifhcile  accez,  le 


fortifiaftent  dans  ceftepame  8c  valon,  qui 
ztde  fonCka-  eft  encre  la  forterefle  8c  h riuiere.  Le  Cha- 


re5  chercher  vne  fontaine  qui  fert  à ce  Gha~ 

Sa  deferiftiort'  fteau  , fans  qu’on  la  puifle  deftourner.  Plus 

bas  vers  la  pante  à demy  croupe,  il  y a deux  * 
gros  bouleuars,  8c  au  defious  de  ceux  la  . 

1 deuxdemy  lunes  qui  bat  tent  la  riuiere,  & 

font arrefler les batteaux , avant  elle bafties  j 
à cet  efFcû  par  Àrgilemom,  qui  fut  exécuté 
à Bourdeaux  enié'io. 

Tous  ces  dehors  furent  pris  par  les  rebel- 
les jlcfqueis  pour fe renfermer làdedans>& 
tenir  la  venue  du  Chafteau  , ils  firent  au  de t—  jj 

Ea'dc.ida  fai-  fous  des  deux  lunes  , deux  fortes  barrica- 
&csà  Q<tumot  jes  ^ pvne  da  coflé  de  Marmande  vers 
f tries- rebelles.  ^q^tdciux  , laquelle  eiloit  fortifiée  des  au- 
tresLj^io^s , qui  cftoientle  long  de  la  mu- 


pied  de  fon  tertre  eftanc  efioigné  de  la  Ga- 
ronne de  quelques  quarante  pas.  Et  corn- 
niec’eftoic  le  lieu  à caufedu  fleuue,  par  où 


lequd  ils  deffendoient  auxCatholiques  ren- 
trée du  Chafteau,  il  fut  neeeffaire  quils  fe 


Jteav.  fteau  eftendu  en  vne  longue  8c  grande  cour- 


tine furie  haut  de  la  montagne,  a enceftô 
face  versTOnen^aux  deux  coins  deux  grof- 
fes  & fortes  tours, dont  les  fondemens  vont 
suffi  profond  que  Peau , dans  Pvne  defquel- 
lesonvaplus  defixvingt  degrez  (oubs  ter- 
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raille  de  i<*  ville,  lefquels  la  rendoient  de  dif-  1621. 

ficiîeaccez  & comme  imprenable.  L’autre 
barricade  eftoic  du  cofté  du  Mas  tirant  vers 
Agen,  fortifiée  d’vh  boulcuard,  6c  de  l’au- 
tre demy  lune  qui  eftoienc  dans  la  montée 
Tvn  fur  l’autre,  fur  lefquels  pourtant  le  Cha- 
fléau  tiroir  inceflamméc  suffi  toftquequel- 
qu’yny  paroiffoit.  Près  de  la  contrefcarpe 
dufofféduGhafteau,  versle  haut, ily  auoit 
encore  quelques  maifons  qui  feruoient  de 
deffence  aux  .barricades  , lefquelles  ils  a- 
uoient  pcrcees  & munies  de  plufieurs  ga- 
bions. 

Entre  ces  deux  barricades  au  pied  de  la 
montaigne,  qui  eft  toutecouuerte  d’efpifles 
& de  haliers  fort  efpois,  dans  lefquels  ilsFw?^^5- 
auorênt ingenieufement  faiél plufieurs tre-  Z™£,n. 
chees  pour  aller  de  1 vite  à l’autre,  & fe  reti-  tmgm  proche  J 
rèràl’aife, ils  dreflent comme vn  fort  quais  Canmont. 
nuancent  bien  auanc  dans  la  terre  pour  fe 
mettre  à couuerc , & logent  là  dedans  cinq 
•cens  hommes,  pour  fçrijir  aux  deux  baîrica- 
des  à toute  heure  , & lesfecourirde  rafrai^ 
ohiflemenn 

Il  fembloic  impoflible  de  les  pouuoir 
defnicherde  cevalon,auec  fi  peu  de  for- 
ces que  le  Duc  de  Mayenne  auoit  lots:  mais 
comme  rien  ne  luy  eft  impoflible  , il  fai  fit 
conduire  dés  le  Samedy  deux  coleoun-  C mon cwdmt 
nés  quieftoient  parties  de  Marmande,dont  ^“WG***-  - 
1 vne  eut  fon  affin  rompu  par  les  chemins, 
çe  qui  retarda  fort  le  combat  ' & comme  ^ 
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il  le  refolut  d’attaquer  la  barricade  qui  eftoit 
du  codé  du  Mas , pour  eftre  moins  flanquée 
que  celle  qui  eftoitdu  codé  de  Marmande, 
où  il  euft  efté  puiflammét  preffé  par  les  Bou* 
leuars  de  la  ville  tous  bordez  de  foldats , il 
faluc  que  ces  deux  couleuurines  paflaflenc 
au  delTus  de  Caumont,&  à lentour  de  la  vil- 
le vers  la  terre , faifant  vn  circuit  prefque  de 
deux  lieues,  nepouuantàcaüfedesbarica- 
desarriuerdececoftéque  parle  Mas;  d’où 
encore  il  fit  prendre  deux  baftardes. 

Ainfi  ayant  placé  fon  canon  le  Dimanche 
furie  Midy,ildifpofafon  armée  pourenfô- 
cer  les  barricades. Le  Seigneur  de  Barrante* 
ftoidogéauplusbas  vers  la  riuiere,  tenant 
la  droide  auec  huid  à neuf  cens  hommes. 
Plus  haut  vers  la  montée  eftoienf  les  trou- 
pes que  monfieur  de  Caftelnau  auoitmené 
de  Marmande , & celles  de  (àinde  Bafeille, 
aufquçlles  commadoic  le  fieurdeChafteau, 
&autresdes  villes  prochaines.  Plus  haut 
encore  vers  la  montaigne  & vers  ces  mai*» 
fons  ,oùks  ennemis  s’eftoient  retranchez, 
le  Seigneur  d’Ornano  (nom  qüincmour- 
ra‘iamais  enGuyenne)ai:caquades  premiers, 
dans  vne  forte  barricade  en  certainesmai* 
fons , où  apres  vn  long  combat  d’enui- 
ron  trois  heures  , on  le  prefloit  fi  viue- 
menc  > que  le  General  fut  concraind  de 
lu  y commander  de  le  retirer  & defeendre 
plus  bas. 

Sus  les  trois  à quatre  heures  on  faid 
~~  iouec 


m 
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iouerle  canon  ,8c  en  mefme  temps  on  faidt  ifau 

defcendre  vn  grand  bacteau  çouuert  par 
lescoftez  & par  haut  de  gros  madriers  dâs  Engins  pour 
lefquels  on  auoit  mis  deux  groffes  pièces  basml'çmmyX 
de  fer,  tirées  du  Mas,  foudroyant  par  les 
flancs  Tennemy  , ôc  tirant  de  dedans auëc ' 
deux  cens  mousquetaires  qu'il  y auoit  lo» 
g,é , qui  fut  vne  des  principales  cauies  de 
leur  defroute.  Le  canon  tonne  8c  eftonne 
Tennemy  : lequefà  couuert  fous  vn  long 
8c  large  embarrasde  tonnes,  de  barriques, 
d'arbres  entiers,  8c  de  chariots,  fegaren- 
cifToit  aifément. 

En  mefme  temps  quelabatterie  eut  cef- 
fé,les  trompettes,  phifres,&  tambours  a- 
nimant  vn  chacun  au  combat,  tout  fut  ,,  f . 
foudainenfeu  8c  en  efclair,  nui  ne  ceiïant 
de  tirer  de  part  ôc  d'autre. Le  general  fai£t  mts% 
commandement  au  Sieur  de  Rance  du 
port  de  donner  ; il  attaque  fans  armes  à la 
tefte  : combat  longuement  fans  eftrebldlé 
quoy  qu’il  fuit  couuert  de  moufquetades 
plufieurs  montant  fus  les  barricades,  que 
quatre  cens  ennemis  fouftenoient,  bien 
forment  rafraîchis  par  ceux  qui  eftoient  de 
referuedansle  mitandu  valon,  on  tue  ,oa 
irenuerfe, on  abbat  tandis  que  le  Chnfteau 
iettoit  fur  les  ennemis  nôbre  de  feuxd’ar ti  * 
jüce,  5c  que  le  bateau  faifoit  ioiier  fon  canô? 

A ce  combat  effroyable , où  vne  greffe 
de  plomb  continua  trois  heures  ,1c  G ene« 
i*ai  remarqua  des  foldats  d'vn  couçagç  H 
~~  ' Aa 
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merueilleux,  que  le  premier  Sergent  dêt 
Seigneur  d'Ornano  , percé  de  trois  coups 
mortels, ne lailfaiamais  l’ennemy.  Vn au- 
tre percé  de  douze  coups  de  moufquet,  al- 
la venger  la  mort  iuy  mefme  par  la  more 
d’vn  rebelle.  On  ne  peut  rendre  l’honneur 
en  ce  lieu  à tous  ceux  qui  le  mirent. 

La  Noblelfe  délirant  la  pique  à la  main 
donner  dedans,  conteftoit  <cét  aduantage 
contre  les  Régiments  , mais  celle  genereu- 
fe  difeordefutappaifée,  leur  accordant  de 
fe  mefler  parmy  les  moufquetaires.  Cepen- 
dantles  Catholiques  crioient  fans  celle, 
VIVE  LEROY.  Ces  infâmes  rebelles, 
à qui  cenô  d’amour  faifoitjpeur  rcfpôdoiét 
d’vne  voix  d’enfer , Fine  les  Eglifes . Cry  ef- 
pouuentable,quiferuoit  d’allumette,  pour 
r’enflammer  les  Catholiques  , lefquels 
rechargoient  plus  viuement  que  iamais. 

Les  ennemis  n’en  pouuansplus,  ils  fe 
mettent  aux  iniurescontrele  Duc  de  Ma- 
yenne, qui  ellant  aux  premiers  rangs  de 
fon  Infanterie , encourageoit  ceux  mefmes 
qui  n’auoient  que  trop  de  courage,  ôc  qui 
mouroient  de  dépit,  de  ne  pouuoir  fran- 
chir ce  grand  embarras  de  tranchées,  ou 
ils  s’engageoient  à tous  coups.  Ce  Prin- 
ce animé,  & tout  en  feu  , enfonçant  de 
cholere  fon  chappeau,  crie  au  foldat  de 
donner  dedans  : glorieux  de  veoir  les  Sei- 
gneurs deCaftelnaUjdeBarrault,  d’Ornano 
ci:  le  lieur  de  Chafteau  s qui  eftoit  à la  telle 
deceuxde  S.  Bazeilç?le  Capitaine  Pichpn 
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& autres  aller  fi  genereufemen  taux  coups,  1621* 
Enfin  ce  Prince  fe  refoule  de  faire  tirer 
les  Canons  apres  vn  fi  longtrauail,  qui  a.  ^tlÎL 
uoit  enfeuely  planeurs  brauesioldats:Am-  ncmteu 
fi  il  faiéfc  commander  aufoldat  de  faire  iour 
au  canon  : ce  qui  s’exécute  auffitoft , 8c  le 
Seigneur  de  Barrant  qui  eftoitdâs  les  prai- 
ries combattant  vaillamment  à la  faueur 
du  canon  , faiét  tantqu’il  sapproche  delà 
porte  du  Chafteau  pour  y entrer:  ce  qu’il 
lit  auec  huiét  cens  hommes  : cc  que  voyant 
l'ennemy  abbatu  de  forces,  plus  encore  dè  l'cn- 
découragé,  nefçachant  à quoy  fe  réduire, 
il  prend  lors  occafiort  de  quitter  la  barri- 
cade * &s’enfuyr  dans  la  demy-lune  pro- 
chaine, 8c  delà  au bouleuard  quieftoit  plus 
haut,  ayant  mis  le  feu  aux  barricades  8c 
aux  maifonrs , fuy  uis  en  mefme  temps  dans 
lesflammes  parles  Seigneur  de  Barrault, 
d’Ornano,  8c  les  autres  la  pique  à la  main, 
preffant  puiffamment  l’ennemy  , 8c  le 
pouffant  vers  la  montée*  Mais  arriuez 
xufques  à la  demydune  bien  rembarrée, 
ilsfontarreftez  cul  fus  telle  , par  ceux  qui 
eftoient  de  referue  dedans  j tous  lefquels 
par  desfentiersincognus,  8c  des  tranchées 
cacheesaux  affaillans,fedefrobent  8c  s’era* 
fuyent  de  l’autre  collé  de  la  ville , qui  eft:  Confufîcn 
ducoftéde  Marmande,  où  tout  le  relie  des  dsfordte  des 
tenanslesfuit  auec  beaucoup  de  confufion  fot*ften*ns 
Durant  tout  ce  combat  le  Marquis  de^ia 
la  Force,  qui  eftoitfur  Tautre  riuagc,  du 
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cofté  de  Tonneins,  ayant  quitté  fon  lo- 
gement qu’il  auoit  pris  chez  le  fleur  du  D uc 
Confeiller  au  Parlement  de  Bourdeaux,ou 
on  fitvn  degaft  incroyable, le  rend  au  bord 
delà  Garonne,  auecvn  gros  de  Caualleriej 
mais  ce  fut  en  vain,  n’ayant  peu  trouuer  v n 
feul  bateau,  faute  notable  pour  vue  fi  fi- 
gnalee  entreprife.  A quoy  le  DucdeMa- 
yenneauoitplus  iudicieufement  pourueu, 
ayant  plufieurs  iours  auparauant  fai&ar* 
refter  par  toutes  les  villes  Catholiques  les 
bateauXj  de  peur  que  les  ennemis  ne  s’en 
peuvent  feruir. 

Ils  abandonnent  doncquesleur  conquê- 
te, oùle  Duc  de  Mayenne  entre  triom- 
phant, auectoute  la  fanfare  defestrom- 
pettes,  & y va  planter  aulfitoft  fonèlten- 
dart,  pourfujuant  valeureufement  l’en- 
nemy  iufques  à la  nuit.  Il  fut  bien  auant 
danslanuid auant  que  ce  fecoursfut  en- 
tré, & qu'iieutdifpofc  toutes  chofcs  pour 
les  Corps  de  garde  , & pour  la  conferua- 
tion  du  canon.  Il  ne  peut  aller  prendre  fon 
repos  ailleurs  que  dans  les  barricades  qu’il 
auoit  gaignees,  nonobftant  la  fleure  qu’il 
auoit  tous  les  iours,  plus  obfiinee  que 
fes  ennemis,  filaioye  d’vne  telle  & fi  mi- 
raculeufe  vidoire  ne  iuy  fyi&  abandonner 
la  place. 

Il  n’attendoit  aucune  lafeheté  de  la 
part  de  ceux  qui  auoient  monftré  tant 
d’ardeur  à cette  première  atteinte,  puis 
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qu'ils  tenoient  toute  la  ville,  & qu'ils  s’y  l641‘ 
cftoient  puiffamrnent  fortifiez,  U croyoic 
qu’ilfaudroit  venir  le  lendemain  aux  mains 
s’eftantrefolu  de  pouffera  la  pointe  du  iour 
danslaville,  toutee  quielloit  coulé  dans 
le  Chafteau  désce  foir:  puis  faire  entrerà  F attmmrfin 
la  file  vne  autre  bonne  partie  de  fon  armce,  armee  ^ 

ôc  apres  celi  faire  auancer  le  canon  du  cha« 
fteau  vers  les  retranchements  des  enne- 
mis, tandis  qu’il  donnerait  fefcalade  de 
tous  collez , afin  de  les  emporter  deviue 
force. 

Maisle  Marquis  delà  Force  iugeant  bien 
qu’il  arriueroit  ainfi,  ôc fe  voyants  per- 
dus, fans  efpoir  de  reffource:  la  frayeur  & 
la  crainte  eftantles  premiers  fupplicesque 
leur  faifoit  fouffrir  leur  erreur , ils  fe  pro- 
posent d’abandonner  fur  l’heure  mefmela 
place,  fans  rendre  nul  combat,  ayansellé Retraite  du 
ieulement  fpeélateursde  ce  qui  s’eftoitfait  €rinemu' 
entre  les  barricades,  où  ils  deuoient  aller 
mourir. 

Lanuiét  doncauancee,les  foldats  harafl 
fez  prennent  quelque  repos,  couchez  fur 
la  terre,  au  frais  de l’eau»  ôc  roufioursen 
armesàfentour  de  leur  General,  ôc  du  ca- 
non attendant  auec  impatience  le  retour 
duiour, comme  celuÿ  qui  leur  deuoir  rame- 
ner vne  nouuelle  vi&oire.  Voicy  vn  nou- 
vel accident^  jqni  fauorile  la  retraite  de 
Tennemy. 

Gesfacrileges&  mal-heureux  Démons* 

A a iij 
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\6n.  s’eftans  lors  delà  furprile  faifi  de  PEglifie 
Cést frange,  laquelle  eftoit  à couuert  du  canon  du  Cha- 
fteau  , apres  auoit  tout  pillé , ornemens. 
Croix,  Calices,  & Ciboire , dans  lequel 
eftoit  le  précieux  Corps  de  noftre  Seigneur 
apres  auoir  fait  piufieurs  ordures  , plus  di- 
gnes d’eftre  faiétes  par  l'Antechrift  que  par 
vn  Chrefticniur  l'Autel,  & deshonoré  le 
S.  Sacrement  de  l’Euchariftie,  vn  loldat 
s’eftant  efforcé  deuant  tous  de  mettre  le 
gracié  arrivé  pied  par  fept  diuerfes  fois  deflus^  criant  > 
àUconfufiôn  Voicy  le  Dieu  des  Papaux,  fans  qu’il peuft 
desheret-iqu.es.  jamâjs  executer  fon  ddTein , qui  fut  vn  mi- 
racle vifible  j en  fin  d'vne  main  facrilege* 
comme  d’autres  Iuifs,  pendirent  PHoftie 
confacree,  proférais  infinis  blafphemes: 
puis  s’efèrioient,  & iuroient  qu’ils  en  fe- 
xoîenc  autant  au  Roy , &c  àtousles  Catho» 
liques  saisies tenoient. 'Attentat  feeleré  de 
diabolique  , approchant  de  celuy  qui  a 
efté  commispuispeu  deiour$,en  la  perfo- 
ne  d’vn  Prettre  à Cazenoue , auquel  ils 
coupèrent  à diuerfes  reprife  les  doigts, auec 
lesquels  il  auôit  confacré.  A près  cela  ils  lo  - 
* gentieurscheuaux  dans  cefteEglife  Parro- 
chialle  de  Caumont  , & quelque ioùr apres 
y mettent  deux  ou  trois  barriques  de  pou- 
dre. 

Sur  le  tard,  tous  ceux  qui  auoient  refté 
du  combat,  fe  preparans  àlafuitce,  de  fe 
haftans  comme  defefperez,  piufieurs  s'e- 
ft$ns  défia  auançez  pouç  fortir  , vne  par» 
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tkfeiettent dans TEglife  pour  prendre  de  162.U 
la  poudre.  Dieu,  ce  grand  Dieu  de  Ven - 
gence,  qui  vouloir  punir  cét  horrible  cri- 
me dans  ie  lieu  mefme  où  il  auoit  efté  per- 
pétré, faitquepar  vnebluette  defeu, cette 
poudre  enflammée  emporte  dans  l’air  ces 
miferables,iufquesau  nombre  de  cent  j W 
plus  grand*  part  tuez  dedans,en  tre  lefquels 
on  a crouué  quelques-vns  montez  à che- 
ual. 

Ce  grand  efclatqni  Te  faifoità  vnbout  de 
brille,  & la  grand’  fumee,  fut  caufe  qu’ils 
forcirent  plus  aifëment  par  vn  autre  bout, 
chacun  accourant  au  lieu  d’où  le  bruiâ:  ve- 
noit,  croyant  que  ce  fuft  vne  mine  qu’ils  L*s  €nne^ 
euffent  faiét  iouër.  Ainfi  à la  faueur  de  ce 
feu,  mille  ou  douze  cens  hommes  efchap*  Egltfe» 
pent , ôc  ayant  couru  toute  nui£t,auec  mil- 
le aprehenfions  qu’v ne  fuite  fai&een  té- 
nèbres charrie  toufiours  apresfoy,  furie 
point  du  iour  ils  fe  trouuent  àfauueté,  ti- 
rant  vers  Caftelialoux  ,ayâtlaiffé  de  morts 
en  la  place  près  de  quatre  cens  hom- 
mes. 

Lelendemain  on  fe  préparé  de  venir  aux 
mainsàia  Diane,  qui  s’eflant  armee  com- 
me vne  nouuelleMinerue  , fait  efueiller  les 
Soldats.  Le  filence  qui  s’entend  du  cofté 
du  quartier  de  l’ennemy , apporte  en- 
core quelque  effroy.  On  n’ofe  sauancer 
versieursombres,  onn’entend  que  quel- 
ques voix  de  ceux  qui  reftoient  attrapez 
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16  zi.'  fous  les  ruines  de  l'Egliie,  quifoufpiroient 

pluftoftdeurvie,  queleur  péché. 

En  fin  on  s'approche  des  battions,  on 
iSennemj  s'e*  Court,on  rodepar  tout,  on  ne  trouue nul 
a ennerny  : l’eftonnernétfaifit  encore  plus  les 

Catholiques,qui  défirent  trouuer  ceux  qui 
lesfuyent,  ôc  voudroient  queles  pierres  fe 
transformaffent  en  champions , comme  les 
foldatsdc  Cadraus,pour  acquérir  des  nou- 
ueiles  couronnes.  Trouuant  les  piftes  des 
fuiars,ils  les fuyuent quelque  temps,  mais 
en  vain,  rentranstriomphans  dans  la  ville, 
ou  ils  rendirent  gracesimmorteiles  à Dieu, 
d'auoir  peu  auec  trois  milles  hommes, chaf- 
Oraeesrtnduti  fer  deux  milles  foldats  déterminez,  d’vn  tel 
<i  Dt  eu  parles  fort , lefquels  la  diligence  &foudainetéa 
Catholiques  pluftoft  vaincu,  auec  le  fecours  du  ciel,  que 

é t0Lul  efforC  4U  on  fit* 

Paunres  & miferables  gens  qui  n agueres 

faifoient  ictter  fous  les  preffes  le  dénom- 
brement de  leurs  for  ces, le  nombre  de  leurs 
villes  (ils  ne  parlent  pas  autrement) mais  les 
voicy  eux  mefmes  auec  toutesleurs  villes 
8c  leurs  forces  dans  la  preffe  des  armes 
vangerefles  du  Roy.  Ce  n' eftoient  que  des 
fauifes  inlcriptions  qu’ils  poloient  pour 
fondement  de  ce  qu'ils  n’ont  pas,  ains  feu- 
Jmfrvletieede  letnent  de  ce  qu’ils  défirent  auoir.  Il 
ces Rtbdlesdt  leur  fuffit  de  fe  tromper  8c  fe  ieduire  eux 
Nsrac.  mefmes.  Infor tunez.,  qui  ne  rira  de  vous 
voir  bien  toft  couchés  fur  le  fumier  de 
Sob?penfiez  vous  împunemét  faire  ombre 
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lia  Royauté,  & l’eftouffer  par  vos  defo-  ' idi. 
bëiftancesB 

L’obied  de  vos  profperitez  paffées,  vous 
emporte  dans  les  infolences  par  delà  les 
bornesde  la  douce&  charmeuie  fubie&ion 
des  François: mais  ne  conüderez  vous  pas 
vos  foi  bielles  ? Les  premières  boutées  de  similitude*] 
voftre ReiigionjOnt  efté femblables au  pre- 
mier germe  du  rofeau,  qui  s’auance  à fa 
naiflance  en  vne  longue  tige.  Durant  les 
cinquante  ans  premiers,  elle  a efté  conftam- 
ment  auancée,  pour  ce  qu’elle  ne  trouuoit 
quebienpeude  rdlftance*  & les  Catholi- 
ques fous  quelque  beau  prçcexte,  s’efthns 
comme  deftournez  de  l’obeiiïance  de  leur 
Prince, leur  proiedtombapour  cela  à leur 
ruine.  Depuis  cette  mefme  Religion  que 
vousauezveuëpoufféefi  haut, elle  s'eft  af? 
foiblie  puis  cinquante  ans  en  ça  par  vne 
défaillance  de  courte  haleine,  fe  trouuant 
retenuepar  plufieurs  noeuds,  ainfi  que  ces 
vains  rofeaux  que  tous  les  vents  agitent: 
comme  fi  ceft  efprit  d’eftourdiffementjqui 
d’ordinaire  fertd’ame  à Fherefie,euft  arrefté 
le  cours  de  voftre  auancement. 

Auffi  vn  mal  extreme  ne  dure  point,  8c 
melmemét  vn  maltel  que  celuy  qu'enfante 
vne  Religion,  dont  les  Religionnaires  8c 
feétateursfont  fi  impies,  qu’ils  fe  difenc  en? 
clins  à tout  mal,  inutiles  à tout  bien,&  tïâf- 
greflansfans  fin  8c  fans  cefle  les  comman* 
demens  deDieu,  ainfi  que  vous  ptofeflez. 


3 78  Hiftoire  generale 
i6l\.  Amandez  vousdonc,  de  rentrez  en  l’Eglife 
H enettques  de  Dieu,  où  vous  conuiént  tous  les  preten- 

conucrtîs  en  la  dus  Reformez  qui  auoient  reftéàCaumonr, 
'vtüs  du  Mas  qUi  ont  âloiurc  lherefie  le  vingt-neufiefme 
^dtQaumonî?  dansle  Mas . Donnez  par  voftre  con- 
uerfion,  vousvniffant  au  feruice  du  Roy, 
vous  mefmes  la  fin  à vos  miferes,&:  côfcffez 
hardiment  que  ce  font  coups  de  la  main  de 
Dieu, qui  bataillant  contre  vous, a donné  en 
trois  diuers lieux  en  mefmeiourde  Diman- 
che vingt-feptiefme  luin,  trois  heureux  a- 
rjâtt*nt*ge$  uantages.  Le  1.  à Nerac  par  la  more  de  ceux 
du  Roy  c»  trois  qui  eftoient  fortis  penfans  enleuer  le  canon , 
dmers  Dtrrtan-  £ei.  à Caumont  par  la  fuite  honteure  de 
telUsrl€Sre~  ceux  qui  Tauoient  enleué.  Et  le  3.  à S-  Di- 
fan  deCofnac  en  Xaintonge , où  fept  cha- 
riots d?armes  ont  efté  enieuez  à ceux  de 
pons,aueclape  te  de  leurs  hommes, com- 
me nous  dirons  incontinent,: 

A cecv  i’adioufteray  vn  extraiél  d’vne 
lettre  du  Masfur  le  fait  que  deffus. 

Nousauons  veu  vne  grande  tragédie  de 
la  pauure  ville  de  habitansde  Caumont,  où 
Monfieur  de  Mayenne  a perdu  par  la  grâce 
de  Dieu  fort  peu  de  gens,  en  vne  fi  furieufe 
charge  : de  les  mal-heureux  fe  font  quafi 
tous  perdus  ou  bruflez  eux  mefmes  dans  l'E- 
glife  au ec leurs  munitions,  de  le  reftant  des 
habitas  qui  font  en  fort  petit  nombre  d’ho- 
mes de  quelques  femmes , enuiron  d’vne 
quinzaine  fe  font  conuertis  , de  fait  pro~ 
feflion  de  la  foy  Catholique,  ApoftoUquc 
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& Romaine  auiour-d’huy  en  cette  ville.  i6zi. 

DufJMasceiy.lmn  i6u. 

Retournons  à l’armée  du  Roy  en  Xain-  ^duHiond» 
tonge.nousy  verronsquele  Duc  delaTri-  cha/leaa  de 
moiiillefaae  & prudét  Seigneur  qui  s’eftoit  T*illeit>urgp<tr 

, , ° r.  , . • i .11  le  Duc  de  la 

rendu  des  premiersau  deuoirjremit  laville 
Sc  Chafteau  de  Taillebourgen  robeïlfance 
defaMaiefté,fausauoir  attendu  queleRoy 
îuy  euft  commandé  de  ce  faire:  auffîleboiv 
fubied  qui refpcdefon  Prince  & fait  eftac 
de  fon  feruice  ne  fe  faid  iamais  tirer  l’oreille 
pour  luy  rendre  ce  qu'il  fçait  luy  debuoir, 

& luy  rend  auec  tant  d’affedion  que  le  Roy 
B*a  que  tout  fiibied  defe  lotier  des  adions 
4e  ce  ieune  Seigneur,  quia  les  principes 
îrefbons  de  donne  de  grandes  efperances 
pour  fa  fidelité,  quoy  qu’il  foit  nourry  à la 
Religion  prétendue  Reformée  : Cette  red- 
dition deTaillebourg  fut  comme  vne  con- 
îouïirancequele  Ducde  la  Tnmoüille  luy 
fitfurl’heureuxfuccezdefesarmes,  de  luy 
frayera  le  chemin  à la  pourfuitte’de  fes  vi- 
doires  apres  auoir  réduit  à fon  obéïffance 
lavilledeS.  lean  d’Angcly. 

Sa  Maiefté  ayant  chaftié  la  rébellion  de 
cette  place  qui  s’eft  voulu  perdre  en  fa  re- 
uolte,  fans  perdre  aucun  temps  s’achemine 
à Cognac  auec  fon  armée:  en  chemin  fai- 
fant  on  luy  confirme  ce  que  ia  elle  auoit 
apris  dés  le  fïege  de  faind  lean,  que  la  pu- 
nition de  ces  mutins,  qui  infolemment  a- 
uoiét  fermé  lesportesàleur  Roy, emporter 
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de  la  violence  des  commandemens  de  la 
Rochelle,  n’auoit  pas  fait  fages  les  autres 
rebelles  : car  leurs  voifins  de  Pons  empeftez 
du  mcfme  poifon  qui  les  âuoit  enuenimez 
contre  leur  fouuerain, ont  fait  à fa  veuë  tou- 
tes fortes  d’hoftilitez , faifans  des  courfes  im- 
punément, rauilfans  les  biens  du  peuple 
pour  en  remplir  leur  ville,  prenar/s  des  pri- 
fonniers,  pillans  8c  faccageans  tout  & cô- 
mettans  infinis  facrileges,  ne  fongeans  pas 
que  le  coufteau  de  la  vengeance  du  Ciel 
pendoitfurleur telle,  8c qu'ils eftoient defia 
dans  les  piégés  qu’ils  s’eftoient  préparé  z. 

Voire  penfans  fe  fortifier  contre  leur 
Prince  ils  mandierent  criminellement  des 
Rochelois  des  munitions  de  guerre  qui  ont 
dléenleuéesle  27*Iuinpar  les  gens  du  Roy 
en  la  maniéré  quis’enfuit. 

Ceiourlà  enuiron  furies  trois  heures  a- 
presmidy  vnebonne  trouppe  d"c  caualerie 
tirée  des  Compagnies  du  Roy, de  la  Royne, 
du  Prince  de  loinuilIe,&  du  Duc  d’Elbœuf 
&:de$  Carabinsdu  Roy  en  nombre  de  cent 
commandez  par  le  fieur  de  Contenant  8c  le 
fieurdeMontgeon  Lieutenant  dudit  fieur 
Prince  de  Ioinuille  ayans  eu  aduis  que  deux 
nauires  delà  Rochelle  eftgient  entrez  au 
canal  de  Maubert,  8c  tirez  des  nauires  qui 
lesauoient  portées  au  port  deS.  Difen , en- 
tre Mortaigne  8c  Cognac,&  y auoient  def- 
chargé  quantité  d’armes  & munitions  de 
guerre^lefquelles  foixante  à quatre  vingts 
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cheuaux  & cnuiron  deux  cens  cinquante  i61l> 
hommes  de  pied  (l’eflite  de  la  garmton  de 
Pôs)eftoient  allez  accueillir  & receuoir  auec 
dixoudouzechariots,lc(ditsfieursde  Con- 
tenant & de  Montgeon  auec  leurs  troupes, 
chargerentfi  viuementlaCaualerie  des  re- 
belles de  Pons,  qu’apres  en  auoir  tué  quel- 
que nombre, contraignirent  le  refte  de  quit- 
ter leurs  cheuaux  pour  fe  fauuer  vers  les 
nauires,  à la  faueur  du  canon,  des  gens  de 
pied  & de  leurs  chariots  : cela  fait  ceux  qui 
commandoient  pour  le  Roy  dans  les  Cha- 
fteaux  de  Mottaigne  & de  Cognac  rarcal- 
fcrencce  qu'ilspeurent  degensdepied  auec 
l’ayde  defquels  l’on  tua  & prit  on  prifon-^^^ 
înerstousçeuxquincs’eftoiét  rembarquez,  he,lss  ÿef; 
6c  fut  faifiç  quantité  d’armes  6c  de  muni- 
tions, entre  lefquelles  l’on  trouua  fix  cens 
moufquetsôc  quatre censpicques, pour  ce 
qu’ils  ne  pouuoient  eftre  fauorifezdu  ca- 
npn  des  nauiresquiauoient  efté  contraints 
des’efloigner  àcaufedela  balle  mer. 

Ainfi  Dieu  profpere  par  tout  les  armesdu  N 

Roy  qui  ne  tendent  qu’à  ljay  faire  rendre 
robeïîïance. 

Sa  Maiefté  eftant  arriuée  à Cognac,  ou  Réduction  de 
bon  minutoit  défia  le  fiege  de  Pons,  ceux 
quicftoient  là  dedans  enfermez  6c  leur  ville 
iainueftie  par  les  armes  du  Roy  , fe  voyans 
menacez  par  la  rcfolution  de  fadite  Maie- 
âédeferuir  d’exemple  ôc  de  terreur  aux 
autres  villes  rebelles,  en  cas  de  plus  longue 
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reuoke&  defobeïifance:  pour  cefubiet  la 
Noblellequis'y  eftoitrefcirée,  auecle  corps 
delà  ville  par  Tes  Députez,  furet  le  30.  Iuin 
offrir  leurs  vicsjeur  ville  ôc  leur  obeïflan- 
ceàfaMaiefté  dans  Cognac  > ôc  ont  lefdits 
habitans  de  la  ville  de  Pons  faifans  pro- 
feffion  de  la  Religion  precenduéReformée, 
ôc  les  réfugiez  de  la  ville  de  Xaintes  ôc  d'au- 
treslieux  circonuoifins  enfermez  auec  eux 
en  icelle,  s’eftansaflemblez  par  la  permiffiô 
del’ordonnace  du  Duc  del’Efdiguieresau- 
ditPons,  déclaré  vnanimement  qu'ils  ont 
eflé  toufiours  ôc  feront  à iamais  tres-hum- 
bles  6c  tres-obeïlfansfubietsde  fa  Maiefté. 
lut  ans  ôc  promet  tans  à Dieu  de  ne  fedepar* 
tir  iamais  de  la  très' humble  fuieétion  qu’ils 
luy  doiuent,  comme  auffi  proteftans  de  ne 
vouloiradherer  aux  refolutions  de  l’alfem- 
blée  de  la  Rochelle,  ny  d’autres  alfemblées 
ou  Confeil  des  Prouinces  qui  pourroient 
contrarieren  chofe  que  ce  foie  au  feruice 
defaditc Majefté,defaduoüâstous  Députez 
quife  trouuerroient  àprefent  aufdites  alTé- 
blées  pour  prendre  telles  refolutions»  n'ayâs 
eu  lefdits  habitans  6c  réfugiez  autre  but  cy- 
deuant  ôc  ne  voulans  en  auoir  d'autre  à l’acU 
uenir,qucderecognoiftrepourleur  Roy  & 
fouuerain  Seigneur  Louys  XI1L  àprefent 
régnant,  fous  la  fubiedlion  duquel  ils  veulét 
viure  6c  mourir,  6c  fauuer  la  liberté  de  leur 
confcience  fous  le  bénéfice  des  Edifts  de 
Nantes, articles  fecrets,breuets,  ôc  déclara*. 
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tionsq.uil  apleti  afa  Maiefté leur  accorder,  jôiu 
conformement  à icelle  la  déclaration  du  2,4. 

Auril  demier;en  foy  dequoy  nous  auôs  flgné 
ccs p relent, es  de  nos  mains  auditPonsJe  19. 

Imn  iéii  Signé  I.Conftans  Garnier  Efleu, 

Cailler  efleu,  de  Haillon,  Lolindan,Vinier, 
Aftruilly,G.Garnier,Racâdel,I.Guionet&c. 

Pendant  le  feiourque  fit  fa  Maiefté  à Co-  Redufiio»  du 
gnacarriuaen  Couriefieurdc  Boifle  Par . four  de  Boifle 
daillan  Seigneur  des  plus  eftimez  pour  1 çV^darfUnau 
fait  désarmés  entre  ceux  delà  Religion prç- *erutce 
tendue  Reformée  : mais  tres-fîdelle  ferui- 
teur  du  Roy  , ennemy  des  fadions  &: 
broiiillcries,  & qui  ne  s'eft  iamais  ou  peu 
meflé  auec  les  feditieux  du  party  :Cc  Sei-  Ren^Sé\nae 
gneur  remit  en  Pobeïflance  de  fa  Maiefté  p 
les  places  de  Sainde-Foy  3c  de  Monheur  heur. 
fur  la  Dordonne  3c  Garonne,  defquelles 
ileftoit  Gouuerneur,  procédant  de  fa  fide- 
lité & detoutcequ’vnRoypeutdefirer  de 
Baffe  dion  3c  perforine  d'vn  grâd  feruiteur: 

Auffifadite  Maiefté  recognoiftant  la  fin  éc- 
rite du  mérité  dudit  fleur  sde  Boifle  luy  laif» 
fe  & confie  lelditcs  places  en  fa  garde,  Po~ 
bligeant  de  demeurer  auprès  d'elle  le  long 
de  fes  voyages. 

Ces  deux  villes  reduides  en  fuîtte  de  cel- 
les de  faind  Iean  3c  de  Pons  3 fa  Maiefté 
voulant  porteries  armes  au  cœur  de  la  Reklikn  de 
Guyenne, a aduis  delà  rébellion  de  Ber-  Bergerac. 
gerac , laquelle  auoit  ouuert  fes  por- 
tes au  Marquis  de  la  Force,  qui  y eftoit 
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entreauec  nombre  de  foidats  capables  de  \ 
donher loyaux  habitans,oùil  fitcomman-  1 
cer  des  fortifications  telles  de  tellement  ad*  . 
uancées  en  moins  de  trois  mois,que  d’autres 
ouuriers  n’en  euflent  feeu  faire  autant  en  1 
l’efpace  d’vnan. 

Auparauant  que  de  partir  pour  entrer  en 
îaGuyenne,faMaie{té  voulant  s’affeurer  de 
Pons,  qui  quoy  que  réduite  à l’obeïffance, 
par  Teffroy  qu’elle  venoit  de  recenoir  du 
chaftiment  de  S.  lean  d’Angely  de  par  la 
prefence  de  fa  Maiefté  au  pays,  pouuoit  le 
rebeller  vne  autrefois  , de  continuer  fes 
courfes ordinaires  danslepaysà  lalurchar- 
ge  du  peuple, fi  toft  que  le  Roy  auroit  quitté 
la  Xaintonge,  ou  l’obliger  d’y  laifler  vne 
groffe  garnifon,fa  Maieité  fut  confeillec  de 
faire rafet  les  murs  & fortifications  de  cette 
place  & la  réduire  en  y illage,ce  qu’elle  com* 
manda eftre fait  furie  champ. 

Pour  la  Rochelle  on  eftablit  ceftordre3  ; 
pour  empefeher  les  courfes  de  fecours  des 

* ennemisdefieur  de  Rhodes,  du  commande- 
ment du  Roy  demeura  en  garnifon  à Lu- 

çonauectroiscenshommesde  pied  de  vne 
Compagnie  de  cheuaux  légers  :1e  fleur  de  ] 
la  Pelliflbnniere,à  ia  ville  de  Talraond  auec 
quatre  cens  hommes  de  pied  & vncCom-  i 
pagnicau  Chafteau.Et  ayans  lai(Té  le  Duc  : 
d’Efpernon  en  Auluix  auec  vne  armée  luy 
commanda  de  blocquer  de  inueîtir  cette 
ville, ficgc&azyle  delà  rébellion  mefmc, 

Scpren- 
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Reprendre  garde  qu'il  n’y  entre  ny  force  au»  * 161Z 
cune  forte  de  gens  de  guerre  : nous  ver-  Ducà'Efter 
rons  cy-apres  les  grands  exploits  que  fit  nonuijféetê 
ce  grand  Capitaine  deuant  cette  Rochelle,  ksàùw* 
ôc  comraeauec  vne poignée  de  gens,  mais 
choifis  & tres-habilles  hommes  , il  a telle- 
ment ferré  les  Rochelois  qu’il  n’y  a plusau- 
jour-d^huy  defeuretépour  eux  du  cofté  de 
la  terre,  ôc  ont  efté  contrains  de  mUrer  leurs 
portes  & faire  bon  guet  plus  de  nuiét  que 
de  iour. 

Ce  que  voyans  ces  mutins^penfansar- 
refterle  cours  des  armes  du  Roy  ôc  aller  au 
deuant  du  courroux  de  f§  Maiefté,  refolu- 
renten  leur  affemblée  le  troiziefme  Iuillet 
de  luy  faire  vne  députation  pour  auoir 
congé  de  fà  Maiefté d’enuoyer  enCour  vers 
les  Ducsdela  Trimoüille  & de  BEfdiguie- 
respour  les  prier  de  refoudre  fadite  Maie- 
fté à la  paix  : mais  comme  il  ne  tient  qu’à 
eux  qu’ils  n'ay  en t la  paix  rendans  i’obeïf- 
fance  que  le  Roy  leur  demande , ôc  la  luy 
refufans,  telle  qu’elle  luy  appartient,  ce 
n’eft  pas  chofeftouuelle  fi  cefte  députation 
non  plus  que  les  precedentes  leur  fut  inu- 
tile, puis  qu'en  demandant  la  paix  ils  s’ar- 
xeftoient  toufiours  aux  mefmes  termes 
de  leur  rébellion  > qui  eft  de  ne  fe  fepa- 
rer  Ôc  demeurer  maiftres  abfolus  dans 
leur  ville.Lecinquiefme  luilletilsviennent 
donc  trouucr  fa  Maicfté  dans  Cognac  & 
luy  difen*:. 
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1&llt  L’aflemblée  ne  pouuant  affez  exprt^ 
Réputation  de™™  l’extreme  regrec  6c  defplaifir  quelle 
la Koihclis au  refient  devoir  Continuer  l’indignation  du 
Roy,  tant  à 1/ encontre  d’elle  que  de  la 
ville  de  la  Rochelle,  6c  toutes  les  autres 
Eglifes  : Et  combien  qu’elle  n’ayt  eu  au- 
tre but  que  de  rechercher  par  fes  très- 
humbles  Applications  de  remonftrances 
enuers  fa  Maiefté  les  moyens  de  faire  re- 
parer les  infradions  des  Edids  de  Paci- 
fication, de  trouuer  la  feureté  6c  liberté 
dçfdites  Eglifes  ; elles  ont  neantmoins  eu 
des  interprétations  fi  contraires  à fes  in- 
tentions, que  fa  Majefté  n’a  voulu  iufques 
icy  receuoirles  tefmoignages  de  fa  fidelité 
& oheïftance.  Ladite  alïamblée  n’ayant 
rien  tant  à cœur  que  de  faire  cognoiftre 
le  relped&  tres-humbléfubmiflion  qu’el- 
le doit  à fa  Majefté  eftime  neceflaire  d’rf- 
crire  à Meilleurs  les  Ducs  de  la  Trimoüille 
6c  de  TEfdiguieres  pour  les  fupplier  faire 
ToutceUfe  dit  encendreà  ladite  Maiefté  quelle  eftfamer- 
de bouche  mats  tume  de  cœur  où  elle  fe  trouue  de  fe  voir 
nwf*reffe&.\  prjuée  de  l’honneur  de  fa  bienvueillance^ 
n'ayant  rien  tant  defiré  que  de  luy  faire 
paroiftre  lezelc  6c  affedion  qu’elle  a toü- 
fiours  eu  , & dont  elle  ne  fe  départira 
iamais  de  luy  rendre  auec  toute  humilité  6c 
fubmifïïon  , l’obeïflance  6c  fubiedion 
qu’elle  cognoift  luy  eftre  légitimement 
deué,&  fupplier  en  toute  huitulité  fa- 
dite  Maiefté  qu’arreftant  le  cours  de  fes 
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Vrmesilluy  plaife  vouloir  donner  fauf  con- 
duità  ceux  qui  feront  nommez  tant  de  la  Un' y* armes 
part  de  ladite  alîembléè  que  de  ladite  vil-  ny  Uuees  que 

FedelaRocbelle,  posrfe  ietterà  fes  pieds, 

&luy  demander  la  paix  fous  1 obleruation  Roj* 
de  fes  Ediâs,  & Faire  les  véritables  prote- 
stations quelle  doit  de  fon  entière  fidélité 
& tres-humbie  fubieétion  U obeïflance  en- 
tiers fadite  Maiefté*  Signe0 
MytoisPreftdent. 

Clemenceau  Adioint0 
Cafaubon,  & Saùarre,  Secrétaires. 

Les  Heurs  Ducs  de  la  Trimoüille  & de 
l’Eldiguieres  ne  firent  autre  refponce  aut- 
dits  Députée  delà  Rochelle  finon  que  le 
moyen  d’aüoirla  paix  eftoit  douurir  leurs 
portes  au  Roy,  feparer  laffetnbiee  & ac- 
cueillir les  commandcmens  de  fa  Maiefté* 
ëcpoürcequ  ils  n’auoientpas  refolu  de  ce 
faire,  aufifi  s’en  retournèrent  ils  auffi  lages 
& fçaoans  quedeuant.  v 

Le  Roy  eftant  entré  à Nerac  receut  à 
fon  tefueille  vnriefme  Iuiilet  deux  fauo- 
notables  nouuelles,  1 vne  de  la  réduction 
de  là  ville  de  Nerac*  & Vautre  celle  de 
Bergerac. 

Pour  Nerac  affin  de  voir  la  fuitte  de  d€ 

Vhyftoire , fi  toft  que  le  Duc  de  Mayen- 
nt  fut  retourné  en  fon  armée  au  fiege  de 
cette  place,  attendant  nouueau  fecours  de 
finances  ponr  payer  fes  gens,  le  fieur  de 
Fontaines  intendant  de  tâ  roaifon  arriua 
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pour  luy  apporter  de  Ja  part  du  Roy  de- 
quoy  payer f armée  qu’il  auoit  leuéefâs  ar- 
gent de  fa  Maiefté,  mais  du  lien  ôc  fur  fon 
crédit, pour  ce  que  ledit  (leur  de  Fontai- 
nes n’auoit  peu  p^ifer  pour  les  courfes 
continuelles  que  faifoient  les  ennemis 
pendant  le  fiege  de  fainéflean  d’Angely* 
ôc  fpeciallement  ceux  de  la  ville  de  Pons, 
prenans  à rançon  6c  deualifans  tous 
ceux  qu’ils  rencontroienc  à la  campa- 
gne . 

L’armée  payée  8c  les  foldats  fort  fatis- 
fai£ks&  contens  n'eurent  plus  grande  affe- 
ction pour  feruir  le  Roy,  qu’à  lors  : Le 
Duc  de  Mayenne  fe  voyant  fort  6c  affifté 
d’vn  bon  nombre  de  Nobleffe  fe  refolut 
d’attaquer  à bon  efeient  la  ville  de  Nerics 
Laquelle  confiderant  le  peu  d’apparance 
qu’ils  auoient  derefifterôc  fatiguerle cou- 
rage inuincible  de  ce  genereux  Prince, pro- 
posèrent vnecapitulation^partye  delaqucl- 
le  leur  ayant  efté  accordée  le  neufiefme  Iuil- 

let  la  ville  6c  le  Chafteau  de  N cra  c fe  ren- 
dirent à fobeïfl'ance  du  Roy  entre  les  mains 
dudit  fieur  Duc  de  Mayenne  à difere- 
tion  ^feulement  les  foldats  delà  garnifon 
e flans  au  nombre  de  deux  milles  huiéfc 
cens  fortirent  la  vie  6c  bagues  fauues:Tou- 
tesfoisla  ville  pouç  fauuer  le  pillage  paya 
quelque  chofe  pour  le  deffroy  de  l’armée 
du  Roy. 

Le  dixiefme  du  mefme  mois  , ceux  de 
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Bergerac  ne  voutans  prouocqucr  la  iufte 
colere  duRoy,ains  redoutans  que  fa  Iulhce 
jje  s’exercait  déformais  à l’endroit  de  ceux 
quiperlrâeroient  en  leur  rébellion  , furent 
tous  d’aduis  de  fe  réduire  à l’obeiliance, 
pour  affeurance  dequoy  ils  deputerent  le 
Lieutenant  ^General  de  leur  ville  pour 
porter  les  clefs  à fa  Maielté  dans  Cognac, 
auce  autres  habitant  dudit  Bergerac  , Ici- 
quels  ne  furent  pas  trop  bien  receus  pour 
auoir  laiffé  entrer  le  Marquis  de  la  Force 
chez  eux  le  plus  fort  : lequel  auuitolt  de- 
manda feureté  pour  fa  perfonne  pour  ve- 
i\it  trouuer  ic  Roy  : fa  Maiefte  luy  en- 
voya vn  Gentil-homme  pour  Remmener  a 
Chaftiilon  de  l’y  attendre,  mais  il  n’y  vou- 
lut aller.  N ous  dirons  incontinent  ce  qui  le 
p alfa  du  depuis  à Bergerac  quand  le  Roy 
s'aduança  en  la  Guyenne. 

Sa  Maiefte  quittant  Cognac  s’en  alla  a- 
ueefon  armée  à fainék  Emilian,  ou  faifant 
réitérer  nouueaa  ferment  de  fidélité  aux 
Chefs  de  fon  armée  : Ils  luy  firent  cette 
briefue^ harangue  aoec  la  proteftation  qui 
fuit  Ici k.  îuillet.  , 

Grand  Roy,  dont  les  ans  font  décorés 
d’vn  comble  de  vertus,  de  dont  les  victoi- 
res ceingent  le  front  des  plus  verdoyans 
lauriers  de  la  gloire , maintenant  que  nos 

courages  nous  prouoquent  au  dehuoir  de  a 

robéilfance  à laquelle  la  fidelité  nous 
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tient  obligez,  que  nous  feruiroit  de  tour- 
ner viiage  aux  efforts  de  vos  ennemis* 
quelle  vergongne  feroit-ce  à nous  d’a- 
bandonner la  fatigue  delà  guerre,  Ôc  de 
îailfer  voftre  Maiefté  au  milieu  de  fes  af- 
faires, ôc  dans  le  milieu  de  la  rébellion* 
non,  non.  Grand  Roy , puifque  le  Dieu 
des  armées,  protecteur  des  Sceptres  ôc  des 
couronnes,  vous  a choifi  par  defïus  tous 
les  Princes  delà  terre,  pour  eftre  armé  de 
iuftice  ôc  de  victoire,  comme  iadis  le  Pro- 


I 


phete  Moyfe,  à qui  iadis  la  verge  de  puif- 
iance  fut  donnée , nous  iugeons  que  nos 
armes  doiuenc  féconder  vos  deiîeins,  ôc 
que  noftre  fang  ôc  nos  vies  feruent  de 
marque  à la  pofterité  du  courage  qui  nous 


anime. 


Sur  nos  affeurances  & nos  fidelitez  pour- 
fuiuez  vos  entreprifes,  grand  Monar- 
que , & ne  cedez  aux  perfuafions  telles 
qu’elles  ptiilTent  eftre , fi  dauancure  (ainfi  ! 
que  nous)  chacun  ne  fe  profterne  à vos 
pieds,  ôc  ne  vous  offre  les  clefsdu  cœur, 

6e  la  libre  iouy  fiance  des  villes  contre  vous 
reuoltées,  montrez  que  vous  eftes  yn  A» 
thlas,  dont  la  force  ôc  la  puiffance  peut  re- 
fifter  contre  toutes  les  trauerfes  du  monde, 
ôc  non  refifter  feulement,  mais  repouffer, 
terrafTer,  ôc  anéantir,  ainfi  que  celuy  qui 
peut  tout,  domine  tout,  ôc  de  qui  la  Iu- 
iftice  peut  d’vn  tout  faire  vn  néant:  fai- 
tes Gr^nd  Roy,  que  le  ferment  de  fidelité* 
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par  nous  tant  de  fois  réitéré  dans  voftre  l6XU 
Camp  Royal  , rende  les  tefmoignageS 
certains  de  noftre  Foy , & du  feruice  que 
»ous  auons  procefté  pour  l’agrandillement 
de  voftre  Eftat.  Car  de lailFer  déformais  en 
furfeance  les  affaires  commencées,  ce  fe- 
mit  donner  loifu  à l’ennetpy  de  le  fortifier 
contre  vos  intentions  6c  de  fe  rebe»ler  con- 
tre voftre  authorité. 

Il  eft  bien  vray , Sire  , qu’entre  toutes 
les  vertus  qui  rendent  les  Princes  fouue- 
rains  recommandables,  voftre  Maiefte  ché- 
rit par  deffus  toutes,  celles  dont  le  Prophè- 
te Royal  Dauid  fait  gloire  pour  l’alîeuran- 
ced’vn  Eftat  qui  eft  la  clémence  ; mais 
cjaoy  files  Roy  s n eftoienc  honorez  oc  g jgucêur  Tjrtijes 
ris  qu’à  caufe  de  leur  demence  de  debon-  vertusâes 
nairetè,  qu’aduiendroit-il  des  Empires  & princes, 
des  Royaumesîquelquesfois  au  lieu  de  fou- 
uerainetez,  ce  feroient  des  démocraties, 
oudes  Eftats  populaires,  aux  loix  defquels 
les  Empereurs  & les  Monarques  feroient 
fiibieéts  &ne  pourroient  rien  entreprendre 
ny  effectuer  que  par  l'aduis  & confente- 
ment  de  leur  peuple,  ainfi  qu’en  Polongne 
lepeuple tientle  Roy  pour  Chef,  & pour 
Çonfeil,  mais  non  pas  pour  commander 


absolument. 

Si  donc  parmy  la  force  de  vos  armes,  vo- 
ftreMaieftéavoulufeferuir  du  baume  pré- 
cieux de  cette  recommandable  vertu  de 
clemence,  affin  de  guarir  fur  le  champ  la, 
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playe  de  vos  rebelles  ennemis,  nous  ç n 
louons  &c  approuuons  tous  la  procedure, 
Zk  n'eftimons  pas  qu’il  en  puifle  naiftre  du 
péril,  fi  ce  n’ell  aux  defpens  de  ceux  à qui 
l’ingratitude  pourroitferuir  de  guide,  pour 
tourner  la  pointe  de  leurs  armes  infidelles 
contre  vos  iuftes  intentions.  Dequoy  Si- 
re  , nous  commençons  d'entrer  en  def- 
fiance,  par  l'exemple  de  témérité  de  ceux 
quifefqnt  iettés  dans  voftre  ville  de  Sul- 
ly, qui  n'ont  pour  deflein  que  la  rebei- 
lion,affin  de  s'y  rendre  les  maiftres,  & d’ern- 
pekherpar  çe  moyen  que  vous  ne  puif- 
Jfiezeftrefecouru&  obey  par  tous  les  can- 
tons de  voftre  Royaume.  Cequi  nous  don- 
ne à tous  occafion  de  nous  prefenter  aux 
pieds  devoftre  Maiefté,  reïterans  nos  fer- 
mens  de  fidelité,  affin  d’auoir  l'honneur  d e- 
ftte  commandéspoqr  exterminer  ces  nou- 
ueaux rebelles,  non  feulement,  mais  auffi 
tous  ceux  qui  remplis  d’audace  &:  d'impie- 
té cferoient  d'oreinauant  tenir  la  campa- 
gne fans  voftre  adueu , ou  s’armer  dedans 
vos  ^villes  fans  voftre  exprès  commande- 
ment. 

Ne  retardez  donc  plus,braue  Monar- 
que, d’employer  aux  effefts  les  fainéte$ 
volontez  de  vos  fidelles,  lefquels  dezele  &c 
d’affcétion  accourent  à vos  commande- 
mens , Sc  d'vn  pas  auffi  vifte,  & auffi  leger 
que  ceiuy  du  Cerfefchauffé  qui  recherche 
(bfolasenlafraifchcurde  quelque  fotaines 
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Car  pour  nous  , de  redouter  les  embufches  x<îiï» 

plus  cauteleufes  de  vos  ennemis  3 non , nos 
âmes  font  trop  affermies  de  la  Iuftice  de 
voftre  caufe  : de  craindrela  force  de  leurs 
armes , encore  moins , parce  que  ce  qui  eft 

propofé  6c  délibéré  par  la  rébellion,  n a no 

plus  de  fermeté  qu’vne  montagne  faiétcde 

neige , laquelle  n’eft  pas  û toft  oppofee  aux 
moindres  rayons  du  Soleil  qu  elle  fefond; 
d’apprehender  la  fatigue  dans  leslieux  mo- 
tueux,  St  dans  les  valons,  non,  car  nos 
courages  s'efleuent  d’eux  mefme  contr# 
faudace  de  vos  ennemis,  Ôc  font  tous  prefts 
de  les  pourfuiure  dans  les  valons  de  leurs 
miferes  : d’efpargner  noftre  fang&  noftre 
vie , ce  feroit  faire  tort  à noftre  foy  : bref  de 

paflir  craignant  la  mort,  6c  craindre  la  mort 

en  pafliflant  .pluftoft  le  Ciel  feroit  fans  A- 
ftre.la  terre  fans  frui&s.les montagnes  fans 
valees,  6c  les  efprits  des  fages  fansraifon» 

Car  combatant , S i R E,  Sc  mourant  pour 
voftre  feruice , ainfi  que  c eft  régner  en  fer- 
uant  Dieu , de  mefme  c’eff  viure  mourant 
delaforte , puifquela  vie  des  morts,  ( ain- 
fi  que  nous  apprend  Cicéron^)  repofeenla 
mémoire  des  viuans. 

SIRE,  nosvœux  font  tels  pour  voftre 
feruice,  St  quelque  obftaclc  qui  fèpuiflc 
oppoferànos  volontés  ,iamais  elles  ne dé- 
généreront de  leur  origine,ains  fe  fortifie- 
ront de  plus  en  plus  dans  les  armes  de  l’o- 
beïlîance , 6c  du  refpeét,  proteftans  tous 
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1621.  "*ux  P*e<^s  de  voftreMaiefté  de  changer  plui 

ftoft  de  corps , d’efprit , & d'entendement, 
que  de  zclc  & de  refolutipn:  Et  en  cette 
confideration  ainfi  que  celuy  qui  fe  void 
agité  d’vne  fleure  qui  le  menace  de  la  mort, 
fedifpofeparvn  teftamentde  donner  or- 
dre à fes  affaires  domeftiques,  ainfl  nous 
quifortimesagitez  non  d’vne  fleure  mor- 
telle, mais  d’vn  bruflant  defir  au  bien  de 
voftre  Eftat,  nous  fupplions  tres-hum- 
blement  voftre  Maiefté  d’accepter  la  re- 
l^gnation  de  nos  volontez , & de  nos  biens 
affin  qu'ai?  ec  la  iuftice, la  force,  & auecla 
forcera  iuftice  face  déformais  fa  fôftiôfur 
vos  rebelles  mutinés,  & qu’il  foit  dit  qu’vn 
Louysle  iufte  ayt  reroply  l’Hiftoirede  fes 
proüefles.&quefavaleuiluy  donnçi’Elq- 
ge  du  patron  de  la  victoire. 

Voylale  dernier  ferment  de  fidelité  que 
les  principaux  Chefs  de  l’armee  du  Roy 
ont  prefté  entre  les  mains  de  fa  Maiefté, 
l’induifant  en  confeqqence  de  ce,  d’aller 
enperfonnevers  Montauban  pour  rédui- 
re la  ville  à fon  obeyflànce,  lefquels  non- 
obftant  les  déclarations  & deffences  de  fa- 
dite  Maiefté  n’ont  laiffé  de  s’affembler  & de 
( e fortifier. 


Delà  faMaiefté  entrant  auant  danslaGu- 
yenneversfainéte  Foy  receut  l'obeïiTance 
de  Caftillon,Mont-flacquin,Cadillac,Lai- 
rac,C?ftel-ialoux,  Mucidan,  Puimirol& 
autresplacesj  & eftant  ladiéte  Maiefté  lo. 
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gce au  Chafteau  de  Mezicre  proche Sain- 
te Foy  le  fieur  de  Maleret  Gentil-homme 
delà  Religion  prétendue  porta  cetteparo- 
ie  à fa  Maiefté  a u nom  deldites  placés. 

S 1 R e>  la  pluf-part  des  notables  & mieux 
intentïonnez  de  vos  fuieéts  qui  fontpro- 
feffiondela  Religion  en  voftre  Prouince 
de  Guyenne,  s’eftans  affemblezen  la  ville 
defainéfce  Foy,  m’ont  chargé  de  venir  icy 
& ( profterné  aqX pieds  de  voftre  Maiefté) 
luy  dire  qu’ils  fouhaittent  infiniment  que 
comme  voûreMaiefté  nous  eft  en  terre  vnc 
Image  de  Dieu  viuant,  vous  puifliezainfi 
que  luy  fonder  les  cœurs,  Sc  lire  dans  les 
penfees,  pour  eftre  certain  qu’il  n’y  en  a 
point  de  mieux  voftres  que  les  leurs , ny 
dans  lefquels  les  Lys  fe  trouuent  plus  im- 
mobiles. Mais  par  ce  que  c’eftle  priuilege 
du  Roy  des  Roys  , & que  voftre  Maiefté 
n’en  peut  ny  n’en  veut  faire  le  iugement 
que  iur  des  raifons  folides  , ou  des  effeéts 
véritables,  ie  viens  de  leur  part,  offrir  à 
voftre  "Maiefté  vne  obeylfance  abfohië 
qui  ne  recognoiftra  iamais  d’autres  vo- 
lontez  que  les  voftres.  Obeyirance  ( S i- 
re) tellement  temperee  d’amour  èc  de 
crâin&e  , qu’elle  imite  en  quelque  fa* 
^on  celle  que  Dieu  requiert  de  tous, 
èc  qyi'il  feroit  malaifé  de  dire  fi  ceux 
qui  m’enuoyent  font  plus  refpeâueux  &£ 
affe&ionnez  enuers  voftre  puiflàntegran* 
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deur,qu’ardamment  affectionnez  à lacô- 
feruation  de  voftre  pcrfonne  facree , <5 c de 
voftreSceptre:ques'il  leur  eftaduenu  defe 
porter  à des  actions  que  voftre  Maiefté, pai- 
fes  déclarations  a notées  de  crime,  ilsdient 
que  c’a  efté  ians  diminution  aucune  de  l'in- 
terieure  loyauté  que  doyuent  tous  vrais  & 
fidelles  fubie6ts:&quec5eft  feulement  pour 
fe  garantir  de  i’oppreffion  , de  extermina- 
tion à laquelle  vne  infinité  de  perfonnes  les 
delîgnoit  ouuertement,  qui  ontcafché.au 
plus  qui  leur  a efté  poflible  d’en  faire  pa- 
roiftre  les  funeftes  effe&s,finon  ceux  que  le 
Magiftratafçeu  diuertir  par  fa  prudence* 
ou  qu’il  a peu  arrefter  par  fon  authorité. 

PuisdoncquesS  i RE,qu'on  ne  peut  leur 
reprocher  qu’ils  ayent  attenté  fur  vos  au» 
très  fubieéls , que  ce  qu’ils  ont  fait  a efté 
pour  féconder  l’intention  de  vos  Ediéte, & 
pour  fe  tnettçeàl’abry  de  la  ruine  dont  on 
les  menaçoit:  ils  fupplient  humblement 
V.  Maiefté  d’approuuer  ce  qui  (e  trouuer- 
radeiufteenleur  procedure,  d’excuferce 
qui  s’eft  fait  par  crainte,  de  pardonner  ce 
qui  vous  a depleu  : Et  leuant  la  criminauté 
pour  les  villes  qui  m’y  ont  député , fera  ain- 
fi  qu’vn  Aftre  bénin , luire  de  influer  fur  el- 
les voftre  clemenceRoyalle, donner  par  là 
exemple  & accez  aux  autres,  moyenà  tous 
des’vnir  par  l’heureux  lien  d’vne  tranquil- 
lité publique,  & fans  tirer  d’eux  vne  fub- 
pniffion  forcée , puisqu’elle  n’eft  pas  necef- 
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faire»  vous  vous  contenterez,  SiRE,d’v. 
ne  qui  puiffe  mériter  le  titre  de  tref-hum- 
ble  & cordiale  tout  enfemble. 

Par  ces  moyens,  Si  R e,V.M.  donnera 
dufoulagement  à plus  d’vn  million  d âmes 
qui  foufpirent  fous  cette  attente,  attirera 
fur  foy , & fur  fon  Eftat , les  faucurs  &bc- 
nediftiôs  duGiel  les  plus  intimes.&deftour- 
nera les  malheurs  dont  les  guerres  ciuilles 
ne  (ont  que  trop  fertiles:  mefnagera  le  fâg 
qui  de  quelque  cofté  qu’ô  l’efpâde,ne  peut, 
puis  qu’il  eft  tout  voftre,  queccnefoità 
vos  defpens.  Et  finalement  pour  auoirad- 
ioufté  les  fignalsz  biens-faiéfcs  de  grâce  & 
de  paix,à  ^obligation  (ous laquelle  naUtent 
tous  François,  V.  M>  rendra  au  tout  inex~ 
cufables  ceux  qui  fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit,  fe  lairrontàl  aduenir  deftour» 
nerdu  deuoir  de  tref-obey liants  tref-n- 
dellesfuie&s  tels  que  font  ceux  pour  quiie 
parle, Si  Rt. 

Voy  la  la  haran  gue  qui  a efté  faite  auRoy, 
par  ledit  fieur  de  Maleret  Gentil-homme 
de  la  Religion  prétendue  reformee , pour 
& au  nom  des  habitans  des  villes  de  Caftil- 
Ion,  Bergerac,  Mont-fianquin,  Cadillac 
MaucieuXjLairac , Caftel-ialoux  , & Sain- 
te Foy  , laquelle  du  depuis  s’eft  reuoltec 
contre  le  feruicc  de  fa  Maiefté , ce  qui  ré- 
pugné du  tout  au  contentement  qu’ils  ont 
déclaré  auoir  receu  de  fadiéfce  Maiefte , cô- 
raeappertpar  l’aâe  qui  s enfuit. 
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\6ii.  *|wTOv$  luges,  Lieutenant,  Procu- 
Déclaration  de  reUi:  du  Roy , de  la  ville  de  Sainte 
%aw£tc  Foj*  poy^  déclarons  que  le  Royeft  venu  loger 
auChafteau  deMeziere,  près  ladite  vil- 
le 5 & toatefâ  Cour  dans  icelle , fans  que 
nous  en  corps,  ny  en  particulier  ayôs  receu 
aucun  tnauuais  traitement  j foit  en  noé 
perfonnes  , & en  nos  biens , ains  beaucoup 
d'honneur,  faueur,  & bon  traitement 
qu'il  a pieu  tant  à fa  Maiettc , nous  faire 
qu'à  NofTeigneursde  fonConfeil,  & n’a- 
uons  non  plus  apprins  qu’aucun  aÿe  re- 
ceu nulle  lorte de mauuais  traitement, 

t *is -hommes de  S eniuit  les  noms  des  Seigneurs^ 
& Gentils-hommes  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformee, 
ôc  autres  gens  de  guerre,  tjuji 
ont  quitté  les  armes,  & ont 
protefté  au  Roy  toute  fide- 
lité. 


Comme  appert  par  Us  afies  cy  aptes  conte - 
mis. 


d'iAmmille  y 
de  la  Garde . 
le  Comte  de  Marei - 
neL 


• delaGirardierc . 

Del*. 

delà  Girar dicte  le 
ieiwe* 
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le  baron  de  S.Smn  de  Camreniere . 


deDifjfan. 
de  *Barrif. 
deU&ewdie . 
deSoulignac ; 
delaVrogerie . 
de  letton» 
de  Mauperier . 

<2*  Pinmenri. 
de  la  Popmiere 
des  Bois, 
de  Chaanay* 
de  Champ  flenry^ 
î&dela  Boijfe. 

& de  %eillac. 


désignant, 
de  la  Conîdnci&rèi 
de  zJMonbaiU 
desOnfehejo 
Guide. 

de  UDnblerii. 
de  Ch  aligne, 
de  là  F lor entier e« 
de  Poineuf 
de  UçJMoite. 
de  Dijfay. 
delaMarcadee * 

& delà  B tare 
%de  Griffay. 


^de  la  Grénfardiert.  <*>de  Çriïlemotit 


'T\da  Serge, 


de  P r encan x . 
p^de  Ville  vigne 
y^deCfarnaut. 
de  tjftlermande. 
de  Sainti  Florant. 
dcViRc  neuf  ne. 
de  Beaitregard * 
delà  Roche  Bm- 
cille. 

du  Braeil-Dejchine* 
efrfonfrere. 
*deFoges>&  fin 
frere . 

delà  Ftmeliere 
daCtefem* 


xride  Nieid* 

*$de  Ghaftean-T^ #- 
7*  gnard . 

Y* de  Champ -flenry  U 
ieme y 

des- Landes* 
de  Grand-fief 
de  Luret . 
de  Chatons 
de  Loire 
delaMataffie 
deTlois-galand* 
de  Rittron . 

C hampaigne% 
e^monfiearjon 
frere 


^de  la  Garde, 
ipde  Croix-chapeatt , 
y>  leieme 
du  T raeiL 
du  R oufian* 
dà  Blanfiii • 
deBervardiinu 
de  Br ajJmâeSo 


LetiŸfmeJht 

tion. 


NO  v s fouS'fignez  promettons  & iu* 
rons  deuant  Dieu,  furnoftrefoy& 
honneur,  de  demeurera  iamaistref-hum- 
blcs  & tres-fideles  fubie&s  & feruiteursdu 
Roy,deneporter  iamais  les  armes  contre 
fon  feruice  pour  quelque  caufe  & prétexte 
quecefoit,&den’adherer  en  aucune  for- 
te, directement  ou  indirectement  aux  ve- 
nions, affociations,  ny  ailemblees  qui  fe 
jpourroyent  faire  fans  permiffion  de  fa  Ma- 
tefté. 

Nous 


40  0 Hifloire  generale 
deOXf. 
deBeanrois . 
de  la  Bajliere „ 
de  Tancerre , 

%de  laFttje. 

W deTernand . 


en 

cri 

K 


des  Fontaines . 
delà  CoHrradeyé* 
menteurs  fis  frères 
de  Prueillk 
ï^dela  Noix . 

Tffde  Chaaremarliere^ 
uideÇoeXf. 

de  L ieheret. 

^de  la  Fontaine» 

^deBiefGonftreL 
, Darax* 
de  Poulax. 
delaT oHrncrie» 
deUNotelliere0 
delà  Guicharderei, 


Lefqucis  ont  tous  pafle  déclaration  fi - 
gnec  des  nomsey  deifus  en  la  forme  & ma- 
niéré qui  enfuit. 
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"^T  O us  fous-fignez  Commilîaires  ordi- 
naires  des  guerres  certifions  au  Roy, 
& à M onfeigneut  LeConncftable.que  nous 
auons  faiét  prcfter  le  ferment  aux  perfon- 
ne$  fuïcrittes,  & nommées  au  prefent  ade, 
le  tout  conformément  à iceluy . 

{igné  y Mon  sig  o t. 

Pendant  que  cccy  fe  pâlie  en  Guyenne^ 
voyons  commeles  armes  du  Roy  triorn- 
phentau  Languedoc  au  mefrne  temps. 

Le  leudy  premier  de  Iuiiïet  le  rendez 
vous  des  troupes  de  Monfieur  de  Mont- 
morancy  fut  à Ghaons  qui  eft  au  bord  de 
la  riuiere  du  Rhofne  vis  à vis  de  V allabre- 
gue,  où  ledit  (leur  de  Montmorancy  e doit. 
La  plufpart  des  foldats  y arriua  par  bat- 
teaux  , aufquelson  difttibuadupain  de  du 
vin  pour  fe  rafraifehir.  pendant  que  ledit 
Seigneur  de  Montmorancy  en  faiioic  de 
rnefmes  fousdes  vergers,aucc  toute  la  No^ 
blefle  & Capitaines  du  Languedoc. 

Sur  rentrée  deianui£t,il  cômanda  qu'on 
fift  filler  toutes  les  troupes,  fit  porter  par 
charrettes  pluGeurs  efchelks,  grenades. 
Force  munitions  de  guerre  Octrois  pétards* 
dont  le  premier  fut  promis  au  fieur  Che- 
uaiier  deRodotier  & de  Chauary  Gentils- 
hommes d'Arles  s quile  demandèrent. 

L'armee  eftoit  compofee  de  quatre  cens 
cheuaux  ,à  fçauoir  d’vne  partie  de  U com- 
pagnie dudit  Seignetir  de  Montmorancy^ 

Ce 
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La  ÿrifede 
Marguerite  s en 
Languedoc  prêt 
de  Ntfmes  r par 
Le  DucdeMons* 
morancj* 
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j62.i.  commandée  par  le  Baron  de  Cadres  fotl 
Armetdu  Duc  Lieutenant:  deux  compagnies  decheuaux 
de Monimorarj  [Cgerscjçs  garons  de  Couiflon  de  de  Peraut 
lerede  edanc  des  Gentils- hommes  volon- 
taires, ou  autres  du  pays  bien  montez  & 
armez  de  cuirafles. 

%tsenfas  fer-  Il  y auoitfept  regimensde  gens  de  pied, 
dus.  «.qui  faifoient  trois  mil  cinq  cens  hommes. 

Les enfansperdus edoient  menez  par  les 
fleurs  de  la  Condamine,  Paladan,&  vn  au- 
tre qui  les  commandoient.  La  première 
poindtefut  donneeaux  fleurs  de  Sueilîesôc 
deFiguares  Gentils-hommesde  Beziers. 
Le  gros  eûoit  conduift  de  commandé  par 
leMarquisdela  Y oulte  fils  deM.V  étadour, 
&parlesfieurs  de  Monmau  & Claufaule. 
Le  Baron  de  Cadres  Lieutenant  de  la  com- 
pagnie de  Monfieur  de  Montmorancy, 
menoit  vingt  Maidres  de  la  compagnie 
qui  edoient  les  coureurs  de  la  Caualle- 
ne. 

T outes  ces  trouppes  s'auancerent  la  nuit 
dudit  Ieudy  vers  Marguerites  qui  ed  diftâc 
deNifmes  vne  lieue ^ où  s’edoient  retirez 
de  Fortifiez  quatre  censhommes  de  ceux  de 
la  Religion,  de  y arriuerent  V endredy  ma- 
tin demie*heure  deuant  le  iour,  de  ayans 
edé  defcouuerts  par  ceux  de  dedans,ils.eu- 
rentl’alarmeôc  fonnerentla  cloche,  & ti- 
rèrent deux  moufquetades. 

Tout  auffi  tod  Monfieur  de  Montmorâ- 
cy  fit  faire  commandement^  tout  le  monde 
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Vie  prier  Dieu ,&fe recommander  àSain£fc 
lean  qui  fut  le  mot  * 6c  au  melmeinftant  les  Mot  deguerrè 
premiers  donnèrent  fi  furieufement&heu-  tneefae ;/ 
reqfement  en  vu endroiét  qui  eftoit  retran- 
ché de  pierres  fei  eh  es,  & qui  eftoit  le  plus 
foible,  qui  audit  efté  vifité  6c  recogneu 
par  vndcMonfieur  Giraudan  qui  feruoit 
de  guide  , que  fans  pétards  6c  efchellejs  ils 
entrèrent  dedans*  6c  le  combat  fut  fi  fu- 
rieux que  durant  vue  demie-heure  on  ne 
cefla  de  cirer  toufiours  de  partie  d’autre. 

Et quelquerefiftance  que  filfent  ceux  qüi 
eftoient  dedans,  cm  les  contraignit  de  fe 
retirer  vn  peu*  & les  autres  entrèrent  de- 
dans : Cependant  laCaualerie  fila  aux  ad» 
uenuës  de  Nifmesjpour  empefeher  le  (e- 
coucsqui  pouuoit  venir  de  ce  cofté  là. 

Et  tout  le  gros  de  l’armee  eftant  venu  do-  k . ^f. 
ner,les  Sieurs  deClaufaule  6c  Monmauen*  * ty* 
uerentauec  ledit  fieur  Marquis,  qui  $ai> 
refta  fur  la  breche. 


Il  y eut  vingt-cinq  des  ennemis  tuëfc  au 
premier  corps  de  garde  quifut  forcé  : 1ère- 
fte  des  foldats  percer  enfles  mâifons,  6c  d’v- 
ne  à fautre  toufiours fedefendans s appro- 
choient  deTEglife  ,à vne  tour  qu’ilsauoiét 
deftinee  pour  leur  recrai&e,  6c  lereftedes 
autres  trouppess’eftoit  réduit  à cinq  corps 
d,e  garde,  deux  defquels  furent  forcez  auât 
SoLeilleué.  A fept  heures  tout  le  refte  fut 
enfermé  dans  l’Eglife, 6c  dansîa  tourqui 
cft  tout  contre. 
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1611.  Laplusgrandeperte desennemis  fut  das 
GonfUœ  dans  jes  rnaifons  : car  en  deux  maiions  feules  on 
Us  mat  J on  s.  y compte  quatre  vingts  ôc  dix  foldats  des 

ennemis  morts , ôc  y en  auoit  bien  encore 
aux  autres  rnaifons,  mefme  en  vne  belle 
maifon  qui  eftoit  ài’entree  du  lieu,à  laquel- 
le on  mit  le  feu,qui  brufla  de  telle  forte  que 
tout  y tomba  iufques  aux  murailles. 

Le  dernier  combat  fut  ceiuy  de  la  tout 
proche  deEEglife,  oùlesfoldatsfe  battoiés 
à coups  de  picques  & de  tuilles. 

Cependant  Monfieur  de  Montmorancy 
vint  au  village  accompagné  dequatrefeu- 
lement , & eut  beaucoup  de  plaifir  de  voir 
que  fes  gens  faifoient  fi  bien. Et  apresil  s'en 
alla  battre  la  campagne  comme  il  faifoic 
auparauant. 

Comixttpte^  Ceux  qui  eftoient  dans  TEglife firent  de 
à' vne Eglije*  grâdsfeuxau  ddïus,pour  faire  figne  à ceux 
deNifmes,qui  leur  refpondoiét  par  pareil 
figne3  & en  ü grande  quantité,  qu'on  euft 
du  queroutNUmesfebrufioit* 

Secours  de  Nip  Ceux  deNifmesfortirent  enbon  nombre 
mes  aux  rebel-  }»on  cr0y  qU*ils  pouuoient  eftre  quinze  cés 
hommes  de  pied  ôc  cinq  cens  cheuaux  , lef- 
quelsvindrent  à mille  pas  defarmee,  fous 
lafaueur  des  vergers  5c  foflez  ,ay ans  palfé 
par  des  détours  ôc  fofiez , comme  gens  qui 
fçauoient  le  païs. 

Monfieur  de  Montmorancy  leur  fit  faire 
la  chamade  par  fes  trompettes , aufquels  ils 
tirèrent  trois  moufqucudes,  ôc  voyant 
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qu’ils  ne  vouloient  pas  fortir  du  bois,&  l6z1, 
qu’il  ne  pouuoit  fçauoir  en  quel  nombre 
eftoient  les  ennemis  ,6c  Tonner  l’alarme,  & 
filer  fes  régiments  en  vne  petite  plaine  qui 
eftoidà  proche.  Éc  apres  fit  auancer  deux 
milles  hommes  de  pied  versi’ennemy  auec 
fes  deux  canons  qui  eftoientarnuez,  & fin- 
fan  terie  ayant  faiét  iour , iefdits  canons  fu- 
rent tirez  à Tennemy,  qui  tourna  auflitoft 
le  dos  pour  s’en  retourner  à N ifmes , d'où  il 
venoic.  Cependant  ceux  qui  eftoient  reti- 
rez dansTEglife  demandèrent  compofitiô, 
pour  aurdir  la  vie  & les  armes  fauues,  ce  qui 
leur  fut  accorde.  Etlefieurde  Fourniqueç 
qui  eftoit  dans  la  tourferendit  àladifcre- 
tion  de  Monfieur  de  Montmorancy:  Il  for- 
cit de  l’EgUfe  cinquâce  foldats  & de  la  tour 
trente.  Vn  des  chefs  de  ceux  delà  B.eligioi\ 
qui  eftoit  d’Vfez  fut  tué  en  ces  combats, 
ôcvn  nommé  Dauin,  de  Nifmes,  futfait 
prifonnier &fon  Lieutenant  tué* 

De  ceux  de  Monfieur  de  Montmorancy  mmye  des 
il  y en  a eu  hui£t  de  morts,  & vne  douzaine  mrtSt 
rtebleffez. 

Lefieiw:  de  Cauoy  ,qui  auoit  la  çompa- 
gnieCoionelle  du  (leur  Marquis  desportes 
eft  mort,  & Tenfeigne  de  fa  compagnie  ap- 
pellé  Bartoumiou  , de  S.  Gille  le  ieuneeft 
rnortauffi  d’vne  moufquctade  qui  luy  of- 
fenfa  le  gros  boyau* 

Le  (leur  de  Monmau  a efté  blefled’vne 
moufquetade,  qui  entra  vers  l’oreille  5 ôC 

C çiij  . 


lèiio  ‘ fort  foübs  l’oeil. 

Le  fieur  de  Figare  a fept  coups  de  pie- 
tés, fans  qu’aucune  de  [es  blefFeuresfoit 
mortelle. 

Lç  fieur  de  Claufaule  a trois  bleffures,vn 
coup  de  picqueau col,vn  coup  d’efpeeàla 
ioue  <k  vne  moulquetadeà  l’efpaule, 

Le  fieur  de  Peraut  a eu  le  village  pour 
quartier,  &:  a mis  fes  drapeaux  fur  le  clo- 
cher de  lEghfe.  L on  attend  maintenant 
l'Cnnemy:  car  ils  ne  croyoient  pas  que  celle 
trouppe  les  deuil  approcher  de  fi  prés.  Le 
deffein  de  là  fut  de  battre  la  campagne,  & 
d’aller  à S.  Gilles. 

Retournons  en  Guyenne, nous  verrons 
que  le  Roy , apres  la  prife  & réduction  des 
places  cy  dédias,  ne  diminue  rien  de  larefo- 
lotion  qu’il  a pris  de  pourfuiure  les  rebelles 
partous  lesliéux  où  ils  pouuoienc  eftreca- 
tonnez  3c  renfermez. 

Cas  elt range  que  ce  qui  fe  vient  de  palTer 
au  fçeudetoutle  monde  par  lesarmes  vi- 
élorienfesdefa  M.  ne  peut  fléchir  le  coura. 
ge  opiniallre  dvn  peuple  mal’heureux,  qui 
s'ell  fi  inconfideremment  ietté  dans  la  Ré- 
bellion fans  fubied,  voire  fans  pretexterqui 
ne  fonge  qu’à  faire  voler  en  efclacs  le  S cep-, 
tre  delà  Francermettre  cette  riche  Courô- 
ityeffein  m’tfera-  neen  pièces  3c  lambeaux:6e  difiribuer  cete 
f:î ât^ebeUcs.  pui [Faute  Monarchie  en  petites  3c  foibles 
Tctrarchies  ou  iepubliques,pour feruii  de 
rifeeà  toute  la  terre,  & de  proye  à ceux  qui 
.jettent  fur  elle  vn  regard  funcbie  & con- 
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uoiteux. Rebelles  en  vnmot , euffiez-vous 
iamaiscreu, qu’on  euft  fi  aifément  abrégé 
les  deftours  de  ee  labyrinthe  de  vos  deffeins 
que  vous  drfiez  impénétrables  ! Qu’on  fe 
tuft  fi  doucement  deffait  de  vos  aigreurs? 
qu’on  euft  fi  facilement  delbrouillé  ces  af- 
faires , que  ces  brouillés  peflemefloiécpar- 
myvous  pour  arrefter  noftre  viétorieux 
MonarqueîHcureufe  leçon  que  celle  de  vo- 

ftre  defroute,puisqu’ellevous  apprend, v oi* 

re  vous  con train 6t  à viu  te  à 1 aducnir  en  ré* 
pos  : & arrache  de  vos  cœurs l’obeïlTance, 
de  vosamesla  fidelité,  de  vos  villes  l’ouuer- 
ture  des  portes,  de  vos  murailles, l’humilité, 
auec  l’abattement  & lerabais  devoftrein- 
fuportable  orgueil  ; voire  pour  fin  de  tant 
de  maux , que  vous  vous  elles  caufez  vous 

mefme,vousforce  parvoftre  propre  foiblet- 

fe,  de  quitter  ces  frétillantes  humeurs,  qui 
vous  portoient  à toute  heure  dans  des  fini- 
ftres  remuemens  , aufquels  vous  promet- 
tiez vne  eternelle  duree.  Vousvous  eftiez 
propofez  de  môter  fur  le  theatre  delà  Guy- 
enne,veftus  en  Roysde  fripperie,leSceptrc 
de  crotellc  en  lamain,laCourône  àlatefte 
fai  été  d’vne  carte  doree,  tirée  de  quelque 
vieux  mapemode,  pris  en  la  boutique  d’vn 
Flamand, ou  d’vn  Anglois:  àla  iambe  le  dia- 
defme  tiflu  d vne  fine  chanure  de  Tonneins 
dot  on  façonne  le  cordeau  qui  a iaeftrâglé 
vos  premiers  proiets,&  auec  cela  goulter 
de  ce  doux  morceau  de  la  dominatiô.  Ainfi 
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«ftes  vous  finiftreroent  pippés  de  cette  per- 
nicicufe  maxime , qu'il  n*y  arienqu'onne 
juiiffe  légitimement  franchir  pour  régner 
illégitimement?  Que  vous  voila  deceuzSc 
trompez  honteufement!  Vos  cabaliftes  d’e- 
ftat  ont  mal  pris  leurs  mefures  : & leurs  ba. 
fiions  n’ont  pas  eu  vneaffietteheureufeny 
afleuree.  Sa  Maiefténeles  a pas  pluftoft  re- 
gardez , qu’ils  ont  croullé , & de  leur  lour- 
defecouiîe ont efbrâlé toutle refte  de  l’o.u- 
urage. 

Bergerac  n'eut  pas  pluftoft  veu  ces  bout*' 
chesà  feu  & à foudre, qui marchent  deuant 
fa  M.  comme  le  grondant  tonnerre  defon 
indignation  jqu’auffitoft  genoux  flefehis, 
ces  mutins quis’eftoientenfeuelisfous  terre 
auât  mourir,  fe  çroyas  aflez  forts, fi  ces  gra- 
des motagneslcsempefchoié.t  de  voir  leur 
Prince,viennét  porter  les  chefs  de  leur  ville 
pluftoft  que  deleur  cœur,  au  Roy:&  en  fui- 
te les  tours  deleurs  citez,  leur  font  ce  mau- 
uais  tour  de  s’humilier  par  terre , les  baftios 
defauter parles  câpagnes  razes,pour razer 
les  abifmes  qu’ils  auoient  creufé  dans  les 
terres  deleurs  voifins.  C’eft  le  premier  ef- 
chec  qu’il  donna  à cette  petite  Royauté  fu- 
mante, & pleine  defumee. 

11  y a laiflë le  Sieur  de  Ramburge  auec  vn 
régiment, qui  lesconiured’adioufteràcette 
obey(îance,vne  entière  fidelité,  & luy  por- 
ter toutes  les  armes  & le  canô:  mais  depuis 
lien  trouua  de  pleines caues,  parce  qu’ils 
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fcauent  que  i’açier  croift  fous  la  terre.  Sain-  16 11* 

&c~Voy  auflitoft  protefta  d’elle  mefme  de 
renuerfer  ces  montagnes  d orgueil,  qu’elle 
auoit  eüeuces  dâs  cesfoufleuemeuSjôe  tou- 
tesfois  elle  n’en  a rien  fait. 

Et  Tonneins  eftôné,  que  ces  puiffans  boa- 
leuarsluy  fullencfi  toftrauis,  nofa  pasfea- 
lement  fonger  à fe  deffendre.Le  Roy  y mar- 
chele lendemain,  6ç  troüue  le  defordre  de 
la  peur,  qui  fepromenoiénttous  tremblo- 
tans  fur  les  remparts , foufïlans  à greffe  ha- 
leine fur  le  dos  des  fuiards,  qui  couroient  à 
pleine  courfe  pour  s’aller  iecter  dans  Cle» 
rac> d’où  ils  penfoient voir  plus  clair  a leur 
deftencc. 

Sa  Maiefté  donc  s’approche  & fe  faifit  de  Relation  M 

cetteviltedeTonneins,fife  fur  la  Garonne, 
où  eftoitle  plus  opulent  conuoy , pour  les 
rebelles,  où  feleuoient  en  contributions  de 
voieries,  deflors  que  les  mutins  vouîoieut 
gronder,  tous  les  mois  plus  de  cent  milles  + 
efeus  ;où  tous  les  marchands  eftoient  cruel- 
iement  feignez  : &oùilsauoient  le  plus  ai- 
fé  pa(fàge,pour  faire  couler  commodément 
del’vneà  fautre  Prouincç  les  armées  en- 
tières pour  rauagerla  France.  Ils  nen  ont 
mes-huy  que  faire,  ne  pouuant  plus  voir 
dansNerac  vn  grand  Roy  de  Nauarre,  qui 
foitàlateftedeleurs  bataillons. 

DeTonneins  lesfentinelleseftansaux  ef- 
coutes  entendent  vn  gros  murmure  de 
Taons,quibourdonnoientfans  celfeàieurs 
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oreilles. Ils  enuoyét  delcouurir  que  deftoif, 
6c  virent  des  freslons  renfermez  dans  les 
creux  de  cesnouuelles  fortifications  deCle- 
rac lefqueliesauoientpoufTées en  haut,pen- 
lant  frapper  vn  dernier’coup  à la  fortune  du 
Roy,&  arrefter  le  bon- heur  defes  armes.Sa 
Maiefté  en  cft  auffi  toft  aduertie,  qui  fait 
commandement  d'auancer  fes  troupes  3c  le 
canon  : 3c  croyant  que  ce  fuft  quelque  fort 
imprenable,  elle  fait  fortir  de  Bordeaux 
fept  groflés  pièces  d’artillerie,  voulant  bat- 
tre cette  ville  rebelle  de  vingt-quatrejpîe- 
ces,pour  faire  en  vn  iç>ur  voler  en  pouffiere 
ces  nouuellesleuées,  3c  faire creuer  leurs  ef- 
pcrances  remplies  de  vent. 

Les  approches  furent  perilleufes:  car  co- 
rne toutesles  auenues  de  Cleracfont  de  pe- 
tits chemins  qui  entourent  des  vignes,  dif- 
ficilesàfurmonteràla  Caualerie,  & que  les 
ennemys  auoient garny  de  moufquetaires, 
ayant-chargé  leurs  pièces  & fauconneaux 
de  doux,  balles,  & petites  pièces  de  fer:cet- 
tegreflefait  tantdemalà  ceux  qui  attaquée 
en  plein  midy,  qu’elle  en  eftend  par  terre 
bon  nombre  : mefmement  de  ceux  qui  s’e- 
ftoientauancezpour  renforcer  le  régiment 
de  Normâdie,  3c  qui  alloient  porter  la  mort 
auxfuiardsiufques  fur  la  contrefcarpe  des 
foifez  qui  entouroient  leurs  battions. 

Le  Régiment  des  Gardes  donne  fi  cou- 
rageufement  cotre  ceux,  qui  s’eftoient  for- 
tement barricadez  à deuxmilles  pas  des  for- 
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tifications  de  Cterac,  & dans  des  lieux  auS-  1611. 
tageux,  qu’apres  leur  auoir  donne  la  fuittc 
iufquesaux  fecondesbarricades,  qui  rece- 
uoient  les  fuy  aids, il  reçoit  vn  grand  efchec 

parla  mort  de  deux  ou  trois  valeureuxG  en-  Ge»pls-bm-i 

tils-homtr.es,  du  fleur  delà  Riuiere,  Lieute- 
nantdufieurdu  Bourder,deMafotesLieu- 
tenant  du  fleur  de  Mu,  de  MaillouBarôde 
Notmandie,  & des  bleifcures  des  fleurs  de 
la  Ferté,  de  Liancourt,  & de  pluficurs  fol- 
dats,  defquelsla  pofterité  honorera  la  vertu 
2c  le  nom  autre  part,  fl  on  le  peut  appren- 
dre de  quelque  fidelle  fecretaire. 

Lesfecondes  Barricades  des  rebelles  va-  y^ieurdu  Va-. 
leurettfement  forcées  par  la' glorieufe  gene-  ronde  tbcr - 

rofité  du  Seigneur  Comte  de  Thermes,  qui  »**• 
çftoit  àcheual,à  caufe  de  fon  incommodité: 

& puis  apres  les  troiflefmes  emportées , » la 
perte  de  plufieurs  ennemis,  qu'on  fui|  iuf- 
quesfur  le  folle;  Le  foldat  reliant  triom- 
phant d’vn  exploid  fl  meruejlleux , ayât  en 
vn  tien  enleué  (non  fans  eftonnement  des 
plus  courageux)  tout  l'aduantage  del’éne- 
my.&l’ayantr’enfermëen  vntourne-main 
dansfes  rettanchemens:voicy  qu’vn  mal- 
heureux coup  de  raoufquet  donne  par  la 
main  gauche,  de  laquelle  le  Seigneur  de  %afnoxtrà- 
Termes  tenoit  la  bride  de  fon  cheual , & 1 Zgretublt. 
bielle  audelTous  de  l’ellomach,laiflantà  re- 
gretter à chacii,  qu’il  fuftallé  en  pourpoint 
à vn  fi  èuident  péril,  n’y  ayant  rien  fi  hazar- 
deux  que  les  approches  : car  s’il  euft  eu  fa 
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cuiraiïe,  ou  fon  pourpoint  cTarmcsJe  coup 
n’euft  pas  faiéfc  grand  effeét. 

lîfuc  auffi  toft  porté  àTonneinSjOÙ  il fut 
regretté  vniuerfellement,vifité  pajrle  Pcre 
Arnoux,  Confefleur  de  Prédicateur  du 
Roy:  illuydiftapres  qu'il  Peut  ralüé  delà 
^part  du  Roy,  Mon  Pere  il  neft  plus  temps 
de  me  parler  des  Roys  de  la  terre, à qui  iç 
fuis  mes-huy  trop  inutile, parlez  raoy  feule- 
ment du  Roy  du  Ciel.  Ce  ne  fut  pas  fans 
larmes  que  fa  Maieftéle  fut  voir.  Il  receut 
fon  créateur  tres-pieufement , & tot*$Je$ 
Gentils-hommes  qui  ont  efté  bleffez/ du 
falut  defquels  on  a eu  vn  foin  extreme.  Le 
S.  Sacrement  luy  fut  porté  auec  les  pleurs 
detoutelaCour,fuiuy  de  tous  les  Cheua- 
liers  de  VOrdre  qui  eftoientà  la  fuite  du 
Roy , & de  la  plufpar^des  Seigneurs,  ayant 
des  cierges  blancs  en  la  main.  Il  mourut  le 
famedyà  vnze  heures  du  matin, apres  auoir 
efté  vifité  par  trois  fois  du  Roy,  qui  ne  de- 
firoit  rien  tant  que  fa  faute.  Alexandre  ne 
pleura  pas  plus  tendrement  la  mo  rt  de  fon 
fauôry,  que  fa  Maiefté  affligée  par  le  fenti- 
mentdVne  fi  notable  perte  qu'elle  faifoit* 
lamentafon  defaftre. 

Cependant  Monfieur  du  Vair  Garde  des 
féaux  de  France,  pere  de  Peloquencc  & de 
l’intégrité  Françoife  , tomba  malade  poi/r 
mourir  an  huiétiefmeiour  d'vne  Heure  con- 
tinué : ayant  efté  ouuert  pour  eftre  embau- 
mé, on  luy  trouua  des  pierres  dans  fefto.. 
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mach.lenefçay  fie’eftoienc  de  ces  pierres 
*>u  tables  de  Diamant  qnon  appelle  An- 
drodomas.par  ce  qû'ellesrerubiétà  domp- 
ter les.coleres  des  hommes  ; Car  ceft  inuin  ci* 
ble  courage,  qui  ne  pouuoitfleichir  qu’à  la 
luûice,  n’a  iamais  relafché  és  importantes 
refolutions,  & a puiffamment  trauaille  à 
dompter  tous  ces  monftïes qui  s’efleuoient 
contre  la  Royautés  O u bien  fi  ôn  pouoit  te- 
nir ces  pierres  entre  celles  qu  on  nommé 

Aftriots,lefquellesontprisletir  nom,de  ce 

que  les  reprefentant  aux  rais  du  Soleil,  elles 
chargeoiét  foudain  fon  feu.Sde renuoy  oiét 
puis  apres  au  dehors  en  forme  de  rayons: 
Car  ce  grand  homme  d’Eftat 's’approchant 
du  Soleil  de  la  France, chargeait  foudain  fô 
feu,  eftoitcouuert  du  luftre  defapuiffance, 
rayonnoitde  l’efclatdesiuftesaffeaions  dé 

fon  Roy  ,ne  refpirant  que  refpeft  & obey f- 
fance  enàers  fa  Majefté  : & puisapresren- 
uoyoit  le  commandement  de  fa  Royallé 
Juftice,  par  toute  cette  grande  Monar- 
chie. 

Ou  bien  fi  c’eftoic  de  cette  pierré  diète 
Èufebez,  delaquelleily  auoit  vn  fiege  fait 
au  temple  de  Hercules  de  Ty  r,  où  les  Dieux 
femôftroient  infiniement  bien:Car  on  peut 
dire  de  ce  Religieux  efprit.q’uiheftoit  tout 
bafty  d’Eufebez.ainfi  qu’vn  des  principaux 
fieges  de  la  v r%ÿe'Religion,où  Dieu  fe  mon- 
ftroit  dignement reprefenté au  vif  en  tou* 
tesfes  actions  pleines  de  piete. 
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\6xi.  Son  corps  fut  portéà  Bourdeaux  & depdï 

Soa  corps  porté  lé  comme  vn  gage  précieux  dans  l’Eglife  des 
àwduux.  Capucins.  Le  Parlement;  les  Chambres  al- 
femblees,  luy  décerna  le  lendemain  des  hô- 
neurs  funèbres  aux  defpens  du  public,  com- 
me à celuy  qui  auoit  fi  bien  mérité  de  toute 
la  France. 

B ehorsde  cle»  bon-heur  desennemysdu  Roy  , en  cc 

racgàigncz*  premier  exploiét,  leur  fut  bien  chèrement 
vendu  le  lendemain,  par  la  perce  de  tous 
leurs  dehors,  qu'ils  virent  redui&s  en  vn 
moment  en  vn  colombier , où  ils  auoient 
arboré  vn  drapeau, lequelleur  hit  emporté 
vaillamment  des  le  foir  par  les  compagnies 
du  Régiment  deNormandie,fansperte que 
d'vnfoldatdu  Roy  jcequiarriuale  z^.Iuil- 
kto  Ils  eombattoient  fi  vaillamment  contre 
Içs  rebelles,  qu’il  fembloit,  que  le  puiflant 
Démon  de  guerre  n'euft  autre  place,  que 
leurs  courages  ardans&  hardisà  outrance. 
Cette  mcfmenuiéb  ils  auancerçnt  leurtra- 
uail,  & tranchées  à foixante  brades  de  la 
contrefcarpe,  le  lendemain  à trente,  &le 
troi.fiefmeioiir}ils  furent  à vingt  pas  du  fof- 
fé,  le  foldatieui  fcruanr  de  pionnier. 

Clerac  eft  affife  fur  la  riuiere  du  Lot, 
au  deflus  ayant  ViUe-neufue,  &c  vers  le  bas, 
Tonneinsà  vnclieue,oùlaMaiefté  feiour- 
noitrau  trauers  de  la  riuiere  du  Lot, il  y a vn^e 
grade  iettée  de  gros  rochers  & cailloux  gar- 
nis de  fortes  palliflades  de  greffes  pièces  de 
bois, pour  faire  groifir  i’cau,&  en  arrefterle 
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cours,  afin  de  pouuoir  faire  moudre  des  Ï6Ïu 
moulins  du  coftédelavillc,dontle  bord  & 

Taduenue,  de  ce  cafté  eftoit  fortifiée  de  plu- 
fieurs  maifôs  terr  acées,&  flâquées  de  toutes 
parts. De  ce  coftéfôt  les mafures,&  quelque 
reftedebaftimentdecette  grade  ôc  célébré 
Eglife,queS.  Charlemagne  fit  baftiràl’hô- 
neur  de  Dieu,  donc  les  ruines  pleuroient 
encore  fous l’effort  de  rherefiejellesfentoiét 
quelque  allegreffe à l'approche desiours de 
leur  reftauration.  Dieu  ne  pouuantfouffnr 
ces  facrileges,  alloit  ouurir  les  portes  de 
Glerac  à la  Religion*  & au  vray  culte  diuiri, 
pour  ne  l’en  voir  iamaisbanny. 

On  fe  refoule  donc  de  rompre  cette  pallif-  Valüjptderom 
fade  de  bois,  qui  eftoit  au  trauers  de  la  riuie-  t“e?our^e~ 
je,doner  paliage  à ces  violens  torrens  d eau,  desmouims  de 
&fe  faire  vn  chemin  dans  les  courans  fur  Çleracl 
ces  monceaux  de  pierre.  Acefteffeét  on  at- 
taque le  paff  âge  visa  vis  de  la  ville:  on  tue, 
on  maffacre , ôc  donne  on  la  fuitte  à tout, 
fans  que  le  Roy  perdift  vnfeul  foldat.  Tout 
celafut;explbidé,tandisquele  canon  s'ap- 
prochait, & qu'on  dreffoit  les  tranchées, 
gaignant  pied  à pied  la  contrefcarpedu  fer- 
lé: car  chaque  Régiment  drefla  la  fienne 
tout  à l'entour  de  la  ville,  iufques  au  nom- 
bre de  cinq;  & le  pied  des  bouleuards  gai- 
gnez,  tout  eftoit  ruiné. 

Cependant  ils  ne  celîent  defe  feruir  de 
cespiecesdecâpagne,  chargées  de  chaifnes 
&C  de  pointes  de  fer, qu’ils  faifoient  tirer  par 
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1 6 ii.  lesauenuès.  Levingc-cinquiefnve  les  aflïe- 

Sortte des afîie*  gez  firent  encore  vne  forcie,oii  ilsfurent  re- 
&r<*'  poulfez  fi  furieufement,  qu’ils  perdirent 

nombre  d’hommes,  fans  auoir  tué  qu’vn 
foldacducoftédu  Rby.  Seftans  retirez  en 
defordre,ils  enuoyerent  vn  tambour,  pour 
demander  le  corps  ^’vn  Lieutenant,  qu’ils 
croy  oient  auoir  efté  tué  :mais  on  ne  le  trou- 
ua  ny  mort  ny  vif,  vil  chacun  eftimànt,qu’à 
la  faneur  de  ce  combat  il  s'eftoit  fauué  , ne 
voyantnuiefpoir  defalutpour  la  ville,  fi  le 
Roy  la  vouloitprendrepar  force, 
Peirebrune  de  Saintorce,  qui  comraan- 
doit  dânsClairacaüecfonfrere,ne  voyant 
nui  moyen  de  furmonter  cette  puiffante  ar- 
mée, qui  tenoit  de  fi  prés,  a recoursaux 
prières  & au  pardon  : demande  à parler  à 
Lesenmmts  Monfieur le  Duc del’Efdiguieres, le  30.  de 
•parler.  Iuillet,ayant  délia  pluheurs  rois  commence 
ce  difeours  auec  Monfieur  de  Boëfie  Par- 
daillan.  Mais  ce  Ducfidelie  & fage  Neftor, 
leur  ayant  dit,  qu’il  ne  feruiroitde  rien  de 
propofer  la  capitulation  qu’ils  demâdoientp 
les  réuoyàipour  fe  refouldre  à quelque  cho- 
Tropfittùn  du  fedemoins.  Uspropoient (ainfi qu'on  a ef- 
cbejde  Ug*r-  crjc  <je  laCour,&  le  tiés  pour  véritable)  Qu^ 
du  moins  le  Roy  laiflaft  forcir  en  armes  les 
foldatscftrâgers, car  n’y  reliât  que  les  habi- 
câs,fa  Maielté  en  auroit  puis  apres  bon  mar- 
ché.Pauures&miferables  peuples, côfiderez 
enlamercy  dequelsLicaons  vous  cômettez 
vos  vies  ôc  vos  fortunes  : combien  cruels 
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Ibntvos  gardiens,  8c  ces  faifeursdeparty. 
Au  dcfpens  de  voftre  gloire  ils  cherchent  de 
Fhonrieür  ,au  prix  de  vos  biens  ils  abbayent 
à quelque grâdeur  fupreme»  & dreffetuleur 
Republique  fur  voftre  propre  deffkite.  Et 
îicâcmoins  vous  ne  pouuez  cognojftreleur 
infidélité  , qui  trahis  ceux  me[me  qui  les 
trâiélent  fi  fauorablement. 

Sa  Maiefté  qui  vous  ayme  aiiîfique  feS 
fubjets,  8c  qui  ne  fçait  que  c’çft  de  perfidie» 
ny  de  diflimularion  , ayant  entendu  celle 
propofition,la blafma  comme  pernicieufeî 
Qu’ils  fe  rendent  à difcretiôjeur  dit  leR oy, 
ie  neveux  point  faire  de  différence  entr  eux. 

Inhumains  voyezeontre  qui  vous  leuezles 

mains,&  hauflezles  bras  de  voftr  e rage!  Ce 
traiéb  d’amour  n’arrachera-il  pas  des  larmes 
de  vos  yeux! 

Le  £o.  Iuillcc la  batterie  commença  en 
trois  endroits  » à chacune  y ayant  cinq  ca- 
nons. Les  cinq  premiers  vers  le  bas  de  la 
riuicr£*abbatant  les  ronnes  ^barriques  taiv 
gees  fur  les  rempars  t les  autres  cinq  plus 
haut  vers  la  porte  du  cofté  de  Tonneins  : 8c 
les  troifiefmes  ve^s  la  montée  qui  eftoic 
vers  Agen  battant  la  ville  en  ruine. 

On  tira  ce  iour  la  fix  cens  coups  de  canon: 
le  Samedy  prefque  autant  > 8c  les  mémoires 
delà  Cour  portent  que  c’eftoit  lans  fe  fein- 
dre comme  à fain&Iean , où  les  canonniers 
du  Roy  faifoient  plus  de  mal  à Ion  année» 
quel^  canon  des  rebelles. 

Dd 
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commencée  eu 
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Sa  Maie flé  mal 
ferme  as  .1  tan 
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Le  Roy  vifita  fouuent  iabatterie , & ce  fi- 
delle  guerrier  le  Corare  de  Chotnberg*  eftâî 
la  plus  part  du  temps  parmy  les  canonniers 
y metcoit  vn  bon  ordre#  La  Roynefuyuie 
desDamesdelaCourcn  voulut  aufli pren- 
dre fouuent  l’efbar. 

Lestrancheesauancees  en  peu  de  temps 
prefqueàdixpasde  la  cotrefcarpedufoflé, 
on  !e  difpofe  à faire  crois  mines:  celle  prefl'e 
RMut~Aa'on  donne  aux  affiegez,  les  refroidit  da- 
f are  trou  mt-  uantage,iulqueslaqueaurantdeux  ioursils 
n«s.  ne  rendirent  pas  vne  moufquetade  pour  vn 

coup  de  canon  qu’on  leur  tiroir.  Ainfile 
cano  n ayant  porté  par  terre  leur  audace , qui 
eftoitleplus  fort  baftion  qu’ils  euifent,  8c 
renuerfé  par  pluiîeurs  iours  les  barricades 
qu’ils  redreffoient  toutes  les  nuits  fur  les  ré- 
parts, efbranlant  par  leur  cheutecesterres 
X fraifehetnentefleuees,  cela  les  faiélfonger 
à reptédre  tour  à fait  le  marché  de  leurs  vies, 
par  vne  ferme  capitulation* 

Le  Roj prefat , LeMardy  3.iourdJAoufta  leRoys’eftant 
a U battent.  ,rerîcJu  àla  batterie,  il  fit  tirer  400.  coups.de 
canô,  àlafaueur  duquelilcômâde  au  Régi- 
ment des  Gardes,daenuoy er  vn  Sergét  reco- 
gnoiltrelabrefche  accopagnéde  8.  foldats. 
Ce  foldat  corne  vn  autre  Rodomôtfortdes 
trachées  lapiqueàlamain,feiettedâsle  fof- 
fé>va  genereufemét  en  la  cotenace  d*vn  ho- 
me fans  peur,iufques  au  pied  du  bafli5,dans 
le  feu  & ia  fumée  dVne  gtefle  de  moufque- 
tades , d’où  il  fore  fain  & fauf, n’ayant  perdu 
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qu’vnîeul  foldat  en  remontant  la  contref- 
carpe  du  folle.) L’enncmy  fai&  fcmblant  de 
vouloir  comefter  le  foffé,  defcend  dedans: 
mais  il  eft  fi  chaudement  pourfuiuy , que  dï 
on  euft  eu  des  cfch elles  preftes  à cet  exploit 
pour  les  pofer  fur  les  terraces,  il  èuft  eft  é ai- 
fc.au  iugement  de  ceux  qui  virent  ledefôr- 
dre  parmy  ces  hommes , de  les  emporter  de 
vine  force. 

Ces  Papillons  de  courte  vie,  qui  n’ont  rien 
que  des  ailles  pour  fuyr,  &des  foibles  cor- 
nes pour  leur  deffence,  ne  font  bons  que 
pourguettervn  hÔmc  de  derrière  vn  noyer, 
ou  vne  barricade  pour  le  choifîr  à l’aife.  Ils  soldats  de  cU2 
ont  des  efp'ees , mais  ils  n’ont  pas  de  cœur  rachardis  der. 
non  plus  que  les  cafterons  ainfi  que  difoient  r,ere teurs ren?z 
les  foldacs  del’armee  ne  nommant  les  re-  ^arts‘- 
bellcs  d’autre  façon  que  Papillons  : loit 
parce  que  celle  engence  eft  nee  de  ces 
paquets  de  chenilles,  qui  fe  font  engraiffes; 
dans  ces  tanières  : ou  parce  que  comme  pa- 
pillons prinez  de  fang&  de  fens,  ils  fe  bru-- 
floienteux  mefmes  au  feu  qu’ils  s’eftoienc 
préparé.-  ou  bien  parce  qu’ils  les  voyoient 
voler  & voltiger  ça&  làauec  des  cafaques 
mâches,  & habits  de  toille  par  dellus  ces  ré- 
parts,  & al  entour  des  tonnes  & barriques. 

Car  an  cotraircdcs  anciés  quirnettoiéc  aux 
théâtres  des  tonneaux  pour  retenirîa  voix: 
ceux  cy  rempîilToient  de  terre  leurs  vaif- 
feaux.afin  d’épelcher  qu  ilsne  retécilTent  de 
celle  douce  acclamation  d allegrellè,  Vive 
T>d  tj  ‘ 
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i6iu  le  RoYi  qui  eft  d'ordinaire  en  la  bouche 
des  vrais  François. 

Cependant  on  vient  à quelque  capitula- 
Batterie  cejjes . tjon  qUi  ralentit  quelque  peu  la  batterie, bië 
que  le  Roy  com  mandait  qu’on  ne  ce  (Ta  (lia- 
niais  de  tirer.  Elle  l embloit  s’eftonner  défia 
delà  foibleffede  ceux  q-urhe  faifoient  bruit 
que  de  couper  bras  6c  telles  , & penfoient 
arreftercul  fustefte  mille  armees  royalles. 
Ils  ont  cherché  par  tout  6c  paille  &fouflets, 
pour  embrafer  la  France  de  oouueauxfeuxs 
mais  tout  cela  n eftoit  que  paille  & rofeaux, 
pour  les  eftoufer  defumcedans  cesafFreules 
& efpouuentablestanieres. 

Le  Mercredy  4*  Aouft  apres  que  les  ca* 
nons  du  Roy  eurent  faiéfc  tout  le  matin  de 
grands  6c  prodigieux  effeâs,  les  rebelles  de 
C lerac  firent  refolution  ddraplorer  la  mile- 
ricordedefa  Maiefté,  6c  à cet  effeét  fur  le 
tardées  ennemis  effr&yezde  ce  nombre  infi* 
nydefoldats,  quientournoient  leurs  rem- 
pars  a voyant  bien  qu  il  n y auoit  nulle  re- 
fource  pour  eux,  qu’à  la  feule  clcmence  du 
Députation  des  Roy,ilsdeputent  le  premier  Conful,&  quel- 
cnnerhts  versie  qaes-vns  des  principaux  de  la  ville , auecvti 
Miniftre,  pour  s'aller  ietter  aux  pieds  de  fà 
Maiefté,  6c  arracher  du  milieu  de  fes  triom- 
phes le  pardon.  N'aguieresils  menaçoicn* 
ciel  6c  terre , à ccfte  heure  ils  crient  miferi- 
corde.  Celuy  qui  deuoit  porter  la  parole  fut 
bleiTé  de  Tefclat  d’vn  coup  de  canon.  Ils  en 
deleguentvn  autre  en  fap  lace.  Ilslonc  in- 
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trodui&s  à Tonncins  par  le  Seigneur  de  i6iu 
rtfdigüieres.  Ce nouueau  dépuré  voulant 
parler  au  Roy,  [a  peur  Infirme  la  bouche, 
^rfaconrcience’luy  eftoufFela  parole.  Cet 
accident  frappa  de  compaftïonle  Roy,  qui  /U  j€m*”*ent 
fut  plus  flefehi  parce  filence,  que  partons  * 

les  difeours  du  Miniftre  » lequel  plushardy 
prend  aufiî  roft  la  parole.  Semblable  aux 
Mandoles  , lefquels  dansThyuer,  de  parmy 
Taffliaion  des  bourrafques  de  tempeftes  pa~ 
roiftent  blancs,  & dans  quelque  forte  d'in- 
nocence : mais  dans  belle , & dans  les  beaux 
iours  deleur  profpcrité,  fe  rendent  infup- 
portables,  de  deuiennent  noirs,  ainfi  que 
ces poiffons dans  l'eau.  Celuy  cydonc,ge- 
noiiil  a terre,  parle  fi  humblement  de  s yeux 
auec  fes  larmes , defes  mains  parfes  geftes 
à humilité,  de  de  la  langue  de  rant  de  paro- 
les de  foye,  s'eferiant,  qu'ils  ne  defiroient 
pas  direaux  pieds  de  leur  Roy  , comme  ces 
miferables  Ifraëiires  à leur  Dieu  courroucé, 
qu*il  ne  fe  prefemaft  pas  à eux,  de  peur  qu'ils 
ne  mourufient:ains  au  contraire, ils  crioient 
à haute  voix,  qu'il  pleuft  à fa  Majefté  fe  pre- 
fenrer  à eux,  affin  qu'ils  peu  fient  viure. 

V oicy  la  harague  qui  fut  faite  au  Roy  ain- 
fi qu  elle  auoit  efté  drefiée  par  vn  Miniftre. 

Sire,  les  rebelles  d’vne  ville  pleine  de  ré- 
bellion qui  s'eft  laiflec  emporter  au  torrent 
d’vne  reuolte  prétextée  de  Religion  & J^rcdcCUrll 
® oppreuion  de  confcience  , fe  iertent 
aux  pieds  de  voftre  Maiefté  pour  offrir 
D d iij 
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àladifcretiondefa  Tufticc  ou  de  famiferin 
corde,nosvie$,  nos  libertés  & nos  biens, 
nous  âtions  commencé  d’efprouuer  quel- 
que  partie  de  la  première , bien  cju  elle  foie 
beaucoup  moindre  que  nos  crimes,  & ne 
pouuons  rien  efpeterdel  autre  : fi  cen  effc 
que  voftre  Maiefté  vueilleauffi  dignement 
acquérir  le  tiltre  de  mifericordieux  quelle 
porte  celuy  de  jufts.Si  ce  bon  heur  nous  ad- 
ulent nous  parlerons  tout  au  contraire  des 
enfans  d’Ifrael*  qui  difoient  nous  auonsveu 
Dieu  & nous  mourrons:  de  nous  annonce- 
rons à la  pofterité  que  nous  auons  veu  le 
Roy  & qu'il  nousadonneia  vie.  Si  voftre 
Maiefté  nous  lalaifle,  nous  la  recognoiftrôs 
pour  leDieu  tutélaire  du  monde, nous  nou- 
ions la  bouche  ouuerte  que  pour  bénir  vo- 
dlre  nô  & voftre  glorieux  régné.  Nos  vœ  u % 
ne  défirent  que  la  grandeur  & la  duree  de 
voftre  Sceptre,  de  comme  nous  auons  cft^ 
les  plus  rebelles  & les  moins  dignes  de  vos 
îftiiencorde$>nous  ferons  déformais  les  plus 
fidelles  & les  plus  obeyftans  fujets.^ 

Le  Roy  radoucy  par  ces  foufmifliôs,  quoy 
que  fardees,fe  lailîc  emporter  au  pardon  , au- 
près auoir  feuerement  tance  leur  perfidie. 
Etleur  diét , Vomahcz,  tre*-biett faidl  devons 
mettre  a ma  mifericor de , allez,  ^ mettez,  vous  de - 
main  en  voftre  debaoir^  & voua  efpronuerefjrta 
bonté>*JWonfienr  le  Conneflabl'e  vous  fer  a etnen -* 
dre  ma  volonté*  Ainfile4.  Aouft  te  Roy  or- 
donna qu’ils  le rendroient  à difcretiomfous 
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raffearance  dcfamifericorde , 6c  que  ceux  l6zu 
à qui  fa  Maiefté  donroit  la  vie,  fortiroienta- 
uec  le  bafton  blanc,  & quelque  bagage  fur  ülesdei4 
des  chants,  fe  rachetant  du  pillage  * auec  ^ UtL  de 
cinquante  mille  efeus  , defquels  ils  don-  CLeW% 
loient  afleurance,  outre  dix  mil  les  efeus  qui 
furent  donnez  au  grand  Maiftre  de  Var  ti.ile.- 
rie  pour  les  droits  deubs  à fa  charge,  ôc 
dix  milles  efeus  à celuy , qui  auoit  fait  %ner 
la  capitulation  j,  la  ville  reftant  en  la  difere- 
tion  du  Roy  , pour  en  difpofec  à fon  plai- 
‘ ût . 

Ces  miferables  recognurenc  afiez  dans 
Tabregé  & racourciflsmét  des  vi&oires,lef- 
quelles  ces  abrégez  & cerclesSynodaux  leur 
promettoienr,que  hors  ce  cercle,&  ce  pour* 
pris  d'vne  légitimé  Royauté,  ilrfy  aura  ia- 
mais  ny  falut  ny  gloire  pour  le  François. 

Soudain  quaonfceut,  que  la  capitulation 
fut  arreftee,labatterie  ceffa,&:le  foldats’ap-  datter^e&  m 
prefta  furWieurernefme , pourefcheler  les  Ro^ ^ * 
boulleuards,  n^afpirans  qu’au  pillage.  On 
veid  auffî  tort  ceux  de  Clerac  partes,  deffaits 
& tranfis , comme  ceux  qui  font  condam- 
nez au  fupplice,qui  du  haut  de  leurs  terraces 
regardoientvnearmee  triomphante,  toute 
rangée  en  bataille,  pour  s’aller  fai  (if  de  leurs 
pénibles  trauaux  , & les  pxiuer  de  leurs 
foyers. 

Plufieurs  mal  inftruits  des  bonnes  inten  y 

rions  de  fa  Maiefté  cenfuroient  cefte  eapi-  iXîfrrcefte 
talation*  n’attendans  quvn  pillage,  & c^mwion* 
Dd  iiij 
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faire  litière  des  ennemis  du  Roy.  Ces  yeux 
dechoüette,  quincvoyent  gueres  clair  aux 
affaires  d'eftatjS’eftonnoicnt  qu’on  leur  eufl 
fiaifément pardonné  , fans  s’auifi^quela 
Diuiniré  6c  la  Royauté  fe  planent  au  pardô. 
Que  Clerac  eftoit  la  première  porte  qu5on 
ouuroitàfaMâiefté,pour  entrer  dans  Mon- 
rauban,&  puis  ah  Rochelle.  Et  que  c9eft  af- 
fezde  mettre  les  enfeignes  baffes  de  celle 
imaginaire  pdncipaucéRocheloife,à  qui  qn 
abbat  les  cornes,  èc  la  puiffance>&  qiron  fe- 
roit  plu(loftprefl,haftant  cefte  expédition,  à 
tailler  des  chauffes  de  raze  de  Montauban,  à 
tous  les  foldats  des  Gardes* 

Moniteur  le  Conneftable  fe  difpofedhl- 
lerfaitel’inucnrairedes  armes  & desmuni- 
Ÿjeœdpojfejxjn  tjons>£)£s \e  matin  y Aouft  faiét  publier  aux 
foldatsiesdeffencesdenerien  piller  à peine 
de  la  vie , puis  les  drapeaux  defployez  , les 
trencliees  abandonnées,  tout  tonnant  de  fi  * 
fies,  trompettes  & tambours  , le  Régiment 
des  gardes  defeendant  du  tertre  où  il  eftoit 
s en  vient  à la  porte  de  la  ville,  y entre  en 
bataille , va  faire  le  tour  des  rempars,  & s en 
faifitenayancchaffé  les  ennemis.  Cepen- 
dant que  cela  s’execute>plufieurs  foldats  des 
autres  regimens,  grimpent  la  terre  àdemy 
faboulee,  & franchiffent  ces  leuees.  Le  Ma- 
refchalde  Prafiin,ècle  Côte  de  Baffompier- 
Soiâats  empef  ïç  ? iajoux  que  la  parole  du  Roy  fuft  violee 
ZTftÛ€rU  Parces  orpailleurs,  en  arreftent  plufieurs, 
font  iettei  hors  la  ville  ceux  qui  eftoient  en- 
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srez  fans  commandement  ? en  font  punir 
quelqu  vn  furpris  en  crime  flagrant  » pour 
faire  voir  que  le  forfait  & la  peine  vont  bien 
fouuent  enfemble',  èomme  compagnons 
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d’armes. 

Ce  régiment  seftant  faifi  des  fortifica- 
tions , yn  autre  fe  rend  dans  les  places  de  la 
ville, pour  donner  entree  à Moniteur  le  Co- 
neftable,[fuiuy  d*vn infiny nombre  de Ghc- 
ualiers.  il  reçoit  àîa  porte  les  clefs  de  la  ville 
des  mains  des  Confuis,  le  premier  desquels  P rotefatk* 
eftant  botté,  & l'elpceaucofté.  la  tire  du 

£ouri:eau,ôda  mettant  à terre  toute  nue, met  auRoly  tenant 

les  genoux  defifus  * &c  demande  pardon  au  Monfieur  le 
Roy  pour  la  ville.  Monfieur  le  Conneftable  Conneflahle* 

luy  accorde , & luy  commande  de  repren- 
dre fpnefpee,  auecdeffencede  s?en  feruir, 
fur  peine  de  la  vie,  contre  le  feruice  du  Roy  , 

Âueuglez  en  leur  malheur, de  nés  eflre  ren- 
dus que  lors  qails  panchoient  plus  au  defeC* 
poir  qu9au  remede. 

Ledit  fleur  Conneftable  fai£i  defarmer 
leshabitans,  ôc  commande  aux  eftrangers 
de  vuider  la  ville  fur  le  champ*  leur  donnant 
fauf  conduit  à cet  cffeét  Tefpee  au  codé,  & 
vnbafton  blanc  à la  main,  puis  on  préparé 
toutes  chofespour  leur  dépare , afin  qmils 
fortifient  par  vne  porte  , lors  que  les  armes 
triomphantes  du  Roy  entreroient  par  vne 
autre.  Par  malheur  il  ne  fe  trouue  que  quel- 
ques batteaux  au  porr*defleignat  de  les  faire 
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tarife  dl' fol-  pfif"  8U  ^ ««crc . pour  les  faouer  plus 
datjtjïr Angers.  aliCkïïenr  *^e  ^a^ureur  dufoldat»  qui  regret- 
toit  encore  la  more  de  tant  de  braucs  guer- 
riers & notables  perfonnagesjqu'ilsauoienc 
enuoyc  au  tombeau  durant  les  approches, 
particulieremet  du  fleur  Baron  deThermes, 
paflage  toutesfois  qui  leur  fut  véritable- 
ment aufli  funefte  que  s’ils  euflent  pa(Té  par 
les  picques,car  quelques  foldatsay ans  pris 
la  licence  deleur  ofter  leurs  efpees,  &pc>fli- 
. ble  quelque  ehappeau  nonobftant  les  deffé- 
ces  faites,  laNobleffe  de  moniteur  le  Con- 
vneftablefut  contrainte  de  les  conduire  iuf- 
ques  aux  batteaux  pour  empefeher  le  détor- 
dre. 

En  s’embarquant  les  premiers  fe  pouflent 
confufemcnt  dans  le  premier  batteau  aucc 
beaucoup  de  prclTè:&  comme  quelques  fol- 
dacs  des  gardes  en  euflent  veu  quelques  vns 
'Leur  naufrage  qui  s eftoient embarquez  auec  leurs  mouf- 
fiaffans  la  ri-  quets  3c  leurs  cfpees5contrelesloix  délaça- 
Sm  pirulation,  ils  fe  icttent  fur  eux  pour  les  leur 

arracher.  Ceflepremiere  violence  cftonne 
ceux  qui  eftoient  defarmez  , lefquels  s’ima- 
ginansleperildeleurs  vies  plus  grand  quil 
n*cftoir,s*allarme‘nt  de  telle  façon»  qu'ils  foc 
pancher  le  vaifleau  d*vn  codé  , 3c  caillent 
dans  celle  confufion,que  piufieurs  tombent 
dans  la  riuiere,  & fe  noyentiufques  au  nom- 
brede  trente  toldats.  D’autres  qui  eftoient 
fur  le  bord  pour  s’embarquer , ne  fçaehans 
pas l’occafion  de  celle  efmcute,  & fe  croyâs 
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CH. danger  de  more  , fe  ïettent  non  comme  i6u. 

l’efcreuiccdc  la  paè'fle  au  feu , mais  du  bat- 
eau dansla riuiere, rapide  fccreule  cne«t 
endroid.  Et  le  troifiefme  batteau  lurchar- 
aé  de  ceux  qui  fe  jettoient  dedans , qui  vou- 
foit  aller  vers  Aiguillon,fe  renuerfe,&  noyé 
prefque  tous  ceux  qui  eftoienc  dedans-.le  re- 
lie fe  voulant  fauuer  dans  le  courant  del’eaa 
par  de  Eus  celle  leuee  de  pierre,  ou  Paiflellc, 
quieftoit  à trauers  la  riuiere,  fe  void  bien 
toftenfeuely  dans  ces  gouffres.  Ce  que  les 
autres  qui  fuiuoient  ayans  apperceu,  s ad- 
uiferétdVnerufe  quii  utdele  coucher  tout 
dülong  pour  fendre  plus  aifementlenl  de 
l’eau, Stfetraifoer  aecrochezfur  lcspoul- 
rres,  artifice  par  lequel  pluûeurs  ayans  “an" 
chy  fort  heureufement  ce  péril,  ils  euflenc 
rendu  ce  paffage  plus  aife  au  moyen  d’vne 
corde  qu’ô  auoit  mife  au  trauers,  mais  quel- 
ques foldats  du  Roy  ayans  coupélacordeà 
coups  d’elpee  plufieùrs  cheurent  dansl  ci- 
slufe,&  ëfprouueren t la  mefme  fortune  que 
leurs  compagnons,  en  forte  qu  il  y en  eut 
plus  de  cent  de  noyez,  adlion  toutesfois  que 
le  Roy  fuppürtaauec  vn  tel  defplaifir  qu’il 
euft  creuoffencer  fa  iultices  iln  en  eufteô- 
mandé  la  punition  Tut  les  plusinfolenS,  en- 
tre lefqueîs  trois  ayans  elle  pris, furent  pen- 
dus 6c  effrangiez  pour  exemple. 

Qui  n’admirera  icy  la  merueille  de  la  puif- 
fance  du  doigt  dcDieu,qui  pouffe  au  fuppli- 
ce  les  criminels  , nonobftanc  le  pardon 
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qu  on  leur  auoir  odroye.  Car  ayant  faift 

moumle,  rebelles  à Gaumont  par  le  feu 

Ce*/acnlegcs  Par  eux  'nefmcs  : 

- Eternelle  vengeance  punir  par  l’eau 
ceux  qui  font  coulpables  d’vn  mefme  cri- 
me : n oyant  à Clerac  d’autres  facrileges,qui 
auo.entruine  1 Cglifc  confacree  auLule 
de  Dieu  par  Charlemaign  e , & faift  tefte  en 
armes  à Prince.  Amlhls  ontperynon 
par  le  feu  , mais  par  l’eau,  comme  Parrici- 
des: & les  monftres  d'infidélité^  de  félon- 
me,  qu  Us  couuoient  dans  leurs  courages, 
ont  fer u y de  finge,  de  coq  , & de  ferpent, 
aueclefquels  ils  ont  aualé  à pleines  goraees 
la  mort  » qa  ils  vouloient  faire  foufFrir° aux 
Catholiques. 

Les  rebelles,  qui  iufques  icy  n'onr  craint 
autre  fecouflc,  que  celle  de  la  paix , voient  à 
cette  heure,  qu'ils  doiuet  autant  craindre  les 
pointes  delaguerre.confeiTant  qu’ileft  auflî 
aifede  leur  prefenter  vne  bataille,  qu’vne 
difpute  ; de  les  deftruire  s’ils  grondent  con- 
tre leur  Roy , que  de  les  inftruire.tempeftant 
contre!.  Eglife  : & queles vi&oireseniont 
auflx  aiTeurees  dans  les  armes,  qu’elles  ont 
efte  gloncufes  en  toutes  les  conférences, 
qu’onafanttaueceuxà  Neuers.à  Fontaine- 
bleau,en  Bcarn,  & ailleurs. 

Noftre  ieune,  mais  tout  à fai<3  inuincible 
Achille , a emprunté  du  Roy  Ton  pere.cÔme 
cetautreinuulnerable  Héros  de  fon  ChitÔ, 
le  boucher  for  lequel  Vulcan  gcauale  Ciel 
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& la  terre,  Iss  nues  & les  aftres , les  foudres  i6zX^ 

3c  les  villes  entières , pour  luy  apprendre  de 
foudroyer  toutes  celles  qui fe font  rebellées  'V 

contre  lu  y , laiflant  à la  poftefite  Cefte  me- 
snor  bte  merueille,  qir  en  trois  mois , ou  du 
momsdepuisle  voyage  de  Bearn,faMaiefté 
a pris  & enleué  en  perfonne  , ou  par  Tes 
iieutenans  & Gouuerneurs  de  Prouince* 
près  de  foixante  villes  murees&  fortifiées 
de  tout  ce  que  ia  rébellion  pouuoir  defîren 
toutes  lefquellesvoyent  pour  iuftepunitiô 
de  leur  for  fai  d ÿ leurs  murailles  3c  fortifica- 
tions nouuclles  abbattuës  J&  miles  heu- 
reufement  par  terre  : deftrùifant  la  force  par 
la  force  > &faifanc  marcher  la  vengeancea- 
pres  leur  infidélité. 

Cet  éloquent  Romain  Seuerus  Caffiüs* 
difoit mieux  3c auec  plus  dsefficace,  quand 
il  entroit  en  cholcre  : 3c  noftre  Prince  en  m 

cholere  fait  mieux , 3c  mieux  en  cefte  choie-  H 
rc,quiî?anime  contre  le  mefchanr,&  qui  luy 
faid  prendre  les  verges  à la  main  pour  cha- 
(lier  les  Coulpables  : Ne  voulant  pas  perdre 
la  gloire  de  ksvidoires  par  faute  deles  fut- 
ure , il  va  parcourir  le  refte  des  Frouinces* 
cueillant  par  tout  vue  moifibn  de  Palmes* 
qui  ne  mourront  jamais. 

Car  ilvoidbien  quetoutes  les  mauuaifes 
humeurs  de  ces  feditieux , n*cftoient  pas  af~ 
femblees  en  cefte  apoftume  * laquelle  il  a 
faid  creuer  dans  Clerae.  QuHl  y a encore 
quelques  vas  que  Therefie  a frapé  d’vn  fau* 
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coin, qui  entretiennent  par  leurs  rebellions* 
trop  malhcureufement  funeftes  aux  peu- 
ples innocens , des  fa&ions  deteflables  aux 
François,  qui  difeordent  de  cette  vniuer- 
felle  harmonie,  en  laquelle  nous  deuons 
tousviure. 

^ Clerac  remis  enPobeiflance  du  Roy  y on 
, n-  ; faiâvoii  àfaMaieftéqu’ily  auoit  plufieurs 
authçursdeul  ^âns  la  ville,qui  auoientfaiâ  la  Déclaration 
rébellion  de  cle . à Nerac,  de  viure  foubs  fon  obey  flTance  : lef- 
w*  quels  auoientfauflTélafoy  publique,  &fuf- 

cite  ce  peuple  à la  rébellion.  On  accufe  la 
Fargue  Procureur  quiferuoit  en  lachambre 
de  PEdift,  vn  lien  fils  qui  cftoit  Miniftre,vn 
nommé  Denis  Confiai,  vn  Médecin; vn  cor- 
donnier homme  malicieux  qui  auoit  outra- 
gé les  habitans  qui  refufoient  de  trauaillex 
aux  fortifications  & quelques  autres.  Le 
grand  Preuoft  leurfai&Ie  procez,  & con- 
vaincus de  ce  crime  il  les  condamne  au  gi- 
bet, & Iesfai&executer.  LeMcdecin nom- 
mé du  Poy  eftant  traifné  au  fupplice  la  cor- 
de au  col,  ainfi  qu’il  montoic  l’efchelle  de  la 
potance,onluy  porte  fa  grâce,  laquelle  le 
M edecin  du  Roy  auoit  obtenue . 

Le  Roy  ayant  encore  feiourne  le  Vendre- 
dy,  Samedy  & Dimanche  à Tonneinsf,  en 
partit  le  Lundy  neufiefme  Aouft  & alla  cou- 
cher au  Port  fainéte  Marie,  apres  anoir  lai  G- 
fc  le  Comte  de  la  llochc-G  uion  auec  vn  ré- 
giment, & leMarefchal  de  fainék  Geran  à 

Chirac  pour  faire  démolir  les  fortifications 
* 
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de la  place,  &lcurofterle  fuje&denefaire  ~ÏÏÎ~ 
plus  les  mauuais:  fa  Maiefté  n’y  eft  point  en- 
trée, pour  ce  que  les  villes  rebelles  fe 
rendent  fi  indignes  qu’elles  ne  peunene 
pas  mériter  l’honneur  delaprefcncc  de  leur 
Roy. 

Du  Port  de  faindle  Marie  le  Roy  part 
pourallerà  Agen  pourfuyuant  fondeflèin. 

C eftmeshuy  Montauban  qui  a le  bouquet  L*Rns‘adu2- 
lui  i oreille  pour  drefler  le  feftin  Royal,  à ce  enl*  haute 
celle  triomphante  armee.fi  ce  n’eft  qu ’elleTe  ç,u'>eme'. 
plaife  pluftoftde  receuoirvn  bal  Royal,  & 
dancer  au  branfle  de  S.  lean  d’Angely , de 
Pons,  & de  Clairac,  qui  portent  les  mar- 
ques honteufes  de  leur  obltination,  ayant 
enfeuely  & entreprifes  & entrepreneurs  dâs 
vnmefme  tombeau.  Pour  Epitaphe onya 
grau  e,non  ce  chat  que  la  plus  parr|  des  villes 

de  Suifle  peignent  fur  leurs  portes , auec  ce 
mot,UBERTi?:mais  bien  ces  paroles  rimees. 

Quec  eftoitaueciuftice 

Que  pour  s eftre  rebellez.  Epmfhedes 

Ils  efloient  tous  difformef.  'villes  rebelles 

A JhinEl  lean  demantele? , . detelUes  parut 

Pons  en  vil  Age  eh  change £ armes  du  Rtj. 

sA  Bergerac  fort  eftonnez.  - -, 

oA  faincle  Foj  pardonnez. 

<*A  Tortnetns  pris  & prejfe7. 
oA  Tferac  tous  dégradez, 
oA  Gaumont  planeurs  brûliez 
^Chrac  pendus  3noye7  c 
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A Cajlels  defejperez.. 

A Montauban  defoiez- 
A la  'Rochelle  bloquez.. 

Tour  eftre  tofl  enchatÇne\. 

JPrie^pour  ces  trejpajfi ez.. 

Si  votu  la  conuertijjez .. 

Amen. 

En  ce  bon-heur  nous  bénirons  le  Ciel  a 
qui  noüsfai&voir  laFrance.mere'atantde 
puiffans  Capitaines  , nourrice  à tant  de 
Mars,  champ  à tant  de  conquerans  .rem- 
plie de  tant  de  grands  & inuincibles  Capi- 
taines & generaux  d’arme  e,quil  ont  redon- 
née entière  à noftre  Roy  : Guerriers  fans 
pair&  fans' peur,  & Pairs  dans cefte  Mo- 
narchie : où  ils  font  prefts  à rompre  la  te- 
lle à tous  ceux,  qui  s'armeront  contre  leur 

R°Ceft  merueille  d’entendre  aux  pays  e- 
ftrangers  comme  on  parie  auec  mille 
loges  des  vidoires  du  Roy  , c’eft  1 entre- 
tien ordinaire  de  la  Cour  des  grands  1 rin- 
ces voifins  , c eftà  qui  luy  enuoyera  lettres 

de  coniouy (Tance.  . 

Sa  Sainaeté  tout  glorieux  de  voir  ce 
fils  aifnéde  l’Eglife  triompher  fur  lcsmau- 
uais  defleins  de  fes  ennemis  , enuoya  ce- 
lle lettre  à fa  Maiefté  qui  luy  fut  prelen- 
tee  en  ce  fiege  de  Clcrac,  & luy  parle  en 

celle  forte.  Noftre 
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Noftre  rres-cher  fils  en  Chtift  falut  £eno*>  \6iu 
fixe  benedi&iô  A p o ftolique.  L es  hauts  faits  uttredt*  paZ 
de  voftre  v alleu  r Royailequi  ont  attiré  fur  peewojeeœœ 
eux  les  efprits  des  Chreftiens,apportent  bié  f<°Jpour(f 
du  contentement  à noftre  foin  paternel  par-  ^llrcs  ' 
my  la  gloire  de  vos  armes,  & fefperance  de  ^ 

vos  triomphes.  Car  comme  nous  confidc- 
ronsauec  beaucoup  de  regrets Timpieté  des 
hérétiques  croupiffans  en  certairis  lieux  fans 
peurôc  fans  crainte-,  en  d'autres  exeroans 
les  lois  d'vne  cruelle  domination  . Nous 
remercions  maintenant  le  Dieu  des  ar- 
mées, d’àuoir  en  vn  temps  fi  opportun 
pour  la  guerre,  fait  prendre  les  armes  à vo- 
ftre.  Maiefté  pour  la  deftënce  de  la  dignité 
delà  Religion  Catholique , o bel  aprendf- 
{âge  d’vne  Royalle  milice  & digne  d'vu 
Roy  Tres-Chreftien  ! Quelle  merueille  que 
l’aage  que  les  autres  ont  acoufturaé  de  paf- 
fer  en  îeux  &c  en  delices  par  vne  certaine 
molleife  éc  faineantife,  vous  l'employer 
auffi  genereufement  qu  beqreufément  à 
appaifer  les  différends,  à conduire  les  ar- 
mées, 3c  aïïïeger  les  places  des  heretiques, 

& le  tout  non  fans  confeil  de  Dieu,  ai^r 
Royaume  duquel  viuentles  Roys?  Qnpy? 
eft  il  croyable  qu'aux  premiers  abords  de 
voftre  adolefcence  , vous  ayez  entrepris 
vne  oeuure  fireleuée,&fi  difficile,  & que 
les  dangers  & les  diffieuîtez , qui  ont  ar« 
refté  le  cours  des  autres,  ayent  incité  la 
grandeur  de  voftre  courage  ? louylTes 

Re 
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très- cher  fils  de  la  renommée  que  voflru 
nom  vous  a acquis,  de  fuiuezce  Dieu  qui 
combat  auec  vous  affin  que  comme  main  ce* 
nant  vn  chacun  vous  tient  pour  le  foudre 
de  la  guerre,  de  le  bouclier  de  lapaix,  vous 
foyez  eftimé  de  tous  à 1 aduenir  la  louange 
d’Ifraèl&  la  gloire  de  tout  le  monde.  Du 
plus  haut  fommet  de  noftre  dignité  Apo- 
ftolique  où  la  main  du  bon  Dieu  nous  a 
conduit  ( quoy  qu’indigne  decette  grade) 
Nous  affilions  d’efpritdc  a’affeélion  à vos 
armes,  de  par  nos  frequentes  prières  vous 
préparons  les  diuins  remedes  : de  bien  que 
nousne  doutiôs  point  que  vous  ne  mettiez 
la  derniere  main  auec  beaucoup  de  con- 
fiance, a ceinuitepar  nous,  & comme  par 
voftre  propre  vertu  auez  entrepris,  toutes- 
fois  ne  trouuez  point  mauuais  d'y  eftre  en- 
flâmé  dauantage  par  nos  excitations  affin 
qu'il  paroilïe  que  nous  fommesfoigneux  du 
bien  de  derauâcement  delà  vrave  Rcligiô, 
3c  que  nous  voulons  donner  lieu  àvoftrc 
gloire.  Vouseflesiufquesàcette heure  gra- 
dement  redeuableà  Dieu  defes  liberalitez, 
de  corne  nous  efperons  & fouhaittons  tous 
enfcmble,  vousle  ferez  bien  dauâtage  à 1 ad- 
uenir, de  il  tft  croiable  que  voftre  efprit  fi 
releué  eftimbu  d’vne  celefte  doélrine,  de 
non  point  despreceptesdc quelque fapien- 
ce  humaine:  car  vous  auez  très- bien  enten- 
du, que  les  fondemens  des  Royaumes  font 
appuyez  fur  la  vérité  d’vne  foy  orthodoxe. 
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•Bc  de  fait,  tant  que  Dieu  ne  fera  point  gar-  ' " , " 
dien  des  villes,  iamais  aucuneprincipau-  • -* 

té  ne  fubfiftera  auec  afTeurance:  Que  Ton 
iugeauec  combien  de  fidelité deffendronc 
voftre  fiege  Royal,  ceux  qui  ont  iettc  les 
iaintts  mefmes  des  temples,  & qui  ont  ten- 
te les  moyens  de  les  ofter  du  nombre  des 
bien  heureux,  voire  du  Paradis,  ceux  qui 
auecvne  impie  témérité  condamnent  les 
intentions  de  nos  Maieurs  , les  coudâ- 
mes des  Roys,  les  decrets  des  Papes,  & 
les  ceremonies  de  FEglife.  Ce  font  là  les 
troubles  de  voftre  république  ancienne, 

& les  reproches  de  la  France  que  Dieu 
n mPereur  des  Roys)  v ousa  reiev  ué  pour 
eftre  eftcints  & affoupis  durant  le  /ours 
de  vos  jeunes  années.  Sçachez  mainte- 
nant que  toute  l’Europe  qui  eft  en  fuf- 
pens  pour  l’euenementde  vos  armes,  at- 
tend  bien  coft  fous  voftre  côduite  drefler  fes 
voiles  fur  l’Océan,  affinquelelieu’quifert 
, a fille  oc  de  dcfFenceaux  hérétiques  rebel-  * llvratF‘v- 
ies  (erue  à Ja  pofterité  pour  .marque  de  vos  1eïïU  Rt~- 
viftoires.  Nous  fçauons  bien  quc  ny  la 
crainte,  ny  l inconftance  ne  vous  deflour- 
neront  Jamais  de  voftre  entreprifeifou- 
uenez  vous  toutesfois  que  les  faxnds  def- 
quelsl  on  deftendl’hôneur  affiftét  au  prince 
qui  pred  la  protediô  de  la  Rcligiô  & côbat- 
tent  auec  lu  y cômedes  côpagnôs  de  guerre 

vous nemaquerezfâs  doute  de  trouucmieiî 

Ee  ij 
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fauorablefurles  mefmescaux  dont  autres-* 
fois  il  cnduroitles  flots  fous  les  piedsconv 
nie  de  la  terre,  & dont  les  ondes  deçà , 8c 
de  là  iernans  comme  de  muraille  donnè- 
rent paffage  à fon  armée.  Pour  lors  nous 
pourrons  efpcrer  affeurement  qu’apres  a- 
uoirmisen  voftre  Royaume  vn  bon  efta- 
bliftèment,&:  dompté  Hmpieté  quife  ren~ 
contre,  vous  pourrez  quelque  iour  par 
vos  victoires  ioindre  l’Orient , auec  l'Oc- 
cident, imitant. la  gloire  de  vos  anceftres 
qui  ont  porté  autant  d’honneur  aux  exci- 
tations des  Papes  qu’aux  commandemens 
de  Dieu.  A cela  vousinuite  le  tres-fainéfc 
Louys,  le  nom  duquel  vous  portez  aufli 
bien  que  vous  imitez  fes  aftions:  les  pre- 
miers de  voftre  race  vous  y conuient,  lef- 
quels  en  dîffendâti’authorité  Apoftolique, 
eftendans  la  Religion, ont  ietté  debons  8c 
affem ez  fondemens  de  voftre  Royalle  mai- 
fbn.Suiüéz  très  cher  fils  Pornement  du  mo- 
de, les  commandemcns  du  Ciel,  verfez  vo- 
flre cholere  & voftre  indignatiô  fur  les  peu  - 
pies  qui  n'ont  point  cogneu  Dieu,affin  que 
dans  le  Ciel  vous  acquériez  les  trefors  delà 
Diuine  mifericorde  à V.M.  a laquelle  par 
noftre  authorité  Apoftolique  nous  don- 
nons auec  affection  extrême  noftre  bene- 
diélion.  Doiiné  à Rome  à Sainéte  Marie 
Major  fous  Panneau  du  pefcheurle  ro.iour 
de  luiilct  1 6 zr.  l’année  première  de  noftre 
Pontificat. 
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Or  combien  que  la  perte  fuit  grande  au 
fiege  de  Clerac^ii  eft  ce  que  la  plus  oeplo-  Tnjïefeju 
ree  fut  celle  du  Baron  de  Thermesrquand  il  CotrpourU 
futportéà  Tonneins  tout  mourant,  ce  ne  p'ne 
furent  que  larmes  à la  Courjle  Roy  qui  le  deTherme>- 
fut  viiïter  en  l’article  de  fa  mort,  tefmoigua 
le  regret  qu’il  auoit  de  la  per  forme,  & com- 
me ce  courageux  Seigneur  vit  fa  Majefté, 
luy  dit  qu’il  moiïroit  auec  vn  grand  conten- 
temét  puis  que  c’eftoi  t pour  fon  fc  ruice,qu’il 
n’auoit  autre  regretà  (a  vie,  que  pour  n’a- 
uoir  peu  accroiftre  les  vidoires  du  : Roy, aux 
efFedts defon  courage, nedefirâtautreebo-  udemandt 
le  detaMaieile pour  recompenfe  defa  vie  &r  fattie  au  R5w 
defesleruices,  que  l’honneur  de  baifer  la  en  marnant, 
main  de  Ton  Prince,  que  le  Roy  luy  donna 
volontiers  non  fans  larmes  auec  aireuranee 
deprendre fes  enfans  en  fa  protedion  & en 
auoirvn  foing  particulier. 

Le  Baron  de  Thermes  decedé  fa  Maiefté 
enuoya  aiiflîtoft  confoler  !e  Duc  de  Belgar- 
de  (on  frere,commande au  Pete  Arnoux  Je 
lùy  eferire  quelque  lettre  de  confolation  , à 
quoy  Monfieurle  Conneitabie  vou'ut  ad" 
ioufteriafienne.  \ 

Pendant  que  cecy  fe  paffe  en  Guy  eh  ne,  en 
Aulnix  le  Duc  d’Efpernon  triomphe  auec 
Parmee  du  Roy  au  grand  dcfpit  des  rebelles 
delà  Rochelle  au  mefme  temps. 

Il  auoit  auec  luy  quatre  mille  hommes  de  ^mee  inDue 
pied  auec  Cornettes  de  Gàuale.^e^^ 

rie^fçauoir  fa  côpagnie  de  cheuaux  légers:  XX 

Ee  iij 
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celles  de  la  Royne  Régnante,  de  la  Royne 
Mere  du  Roy , du  Duc  d’Elbœuf,  de  Mon- 
fieur  de  Verneüil,du  Comte  de  Moret,  du 
fieur  de  la  Curée  6c  autres,  auec  lefquelles 
troupes  il  a fait  des  nverueiiles  deuant  cette 
place  reuoltee. 

Le  Mercredy  28.  Iuillet  ledit  fieur  Duc 
d’Efpernon  mena  toutela  Caualerie  de  fon 
camp,  aueccinq  drappeaux  de  fa  nouuelle 
Infanterie  iufques  aux  mareds  fous  la  porte 
des  canôsdela  Rochelle, où  l’on  fit  vne  lon- 
gue a!te  pendant  que  ledit  fieur  Duc  futre- 
cognoidre  les  aduenues  de  cette  ville,  où 
pas  vn  des  rebelles  ne  parut,  iufques  à ce 
qu’ils  entendirent  fonner  la  retraite  :car  a- 
lors  ayant  fait  abbaiffer  le  pont  de  la  porte 
de  S. Nicolas  du  codé  de  la  mer, firent  fortir 
quelque  Caualerie  file  à file  en  petit  nom- 
bre: toutesfois  faifans  mine  de  (uynre  l’ar- 
mée du  Roy  6c  luy  donner  en  queue  ;aufii 
tod  que  le  Duc  d’Efpernon  les  eut  apper- 
ceus,  6c  que  défia  ils  edoient  aux  pt  ifesauec 
Varrieregarde  des  fiens,retourne  prompte- 
mét  vifage  du  coftc  del’ennemy  pour  fauo- 
rifer  cette  legere  efeat  mouche,  où  de  nodre 
part  il  n'y  eut  que  deux  hommes  de  perdus, 
fçauoir  vn  Gentil-homme  de  la  maifon  du 
Duc d’Efper non, 6c  vn  foldat  defes  gardes: 
du  codé  desennemisilenfut  auffitué  quel- 
ques v ns  qu’ils  emportèrent  dans  leur  ville, 
entr’autresfut  recognefc»**i  bourgeois  des 
plus  riches  delà  Rochelle?que  la  Cornette 
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du  fleur  de  la  Curée  deffit,à  la  pourfuitte 
des  autres.  Pendant  cette  efcarmouche  de 
petitecôfequence.les  enncmisfaifoient  cou- 
ler hors  de  leur  ville  nombre  d’harquebu- 
fiersen  defordre,  qui  eftoient  fortis  par  la 
porte  de  Cogne,  lesquels  à la faneur  desma- 
refts  peurent  fe  faifir  d’vne  maifon  forte 
remparée  d’vn  folTé  tout  autour,  ou  ils  fe 
fortifièrent  le  mieux  qu’ils  peurent  : ce  lieu 
s’appelle  la  Moulinette,  où  le  Duc  d’Efp  er- 
non  les  laiflaà  caufe  de  la  trop  longue  re- 
traite, & falüerentles  noftres  de  douze  ou 
quinze  vollees  de  canon  de  leurs  meilleures 
pièces  de  la  ville,  fans  bleller  ny  endomma- 
ger perfonne. 

Le  Vendredi  enfuiuant  30.  Iuillet,  le  c ■ , 
fieur  de  Fanas  fit  vne  fortie  de  la  Rochelle 
auec  trois  pièces  de  canon,  dont  il  qnuoya  furie  fleur  de 
treize  vollees  contre  vne  petite  maifon  fife  Cauas. 
à vne  lieue  Si  demie  de  la  ville,  nommée 
laGrimaudiere,  où  le  Baron  d’^ubigne  a- 
u°it  mis  cent  ou  fix  vingts  moufquetaires 
par  cômandement  du  Duc  d’Efpernon,fous 
la  conduite  d’vn  fergent  que  le  fleur  de  Fa- 
uas voulut  caioller  pourle  faire  refoudre  à 
vuider  de  ce  logement:maisvoyatfarefolu- 
tiô,&  craignât  lefecours  duditfieur  Duc, il 

ano7Hai(rmefmei0Ulà-k  R°ch^.lle’aPres  Y Umrmihi 
au01rla.lle30.0u  40 . homes  des  fies:  qui  fu-  U Rochelle  attec 

renc  denaits  parle  Gomted^Ôriac,  lequel/^^* 

auoit  pris  aueç  luy  toute  la  Cauaierie  qui 
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eftoit  à Moye  fçanoir  les  Compagnies  de 
Gensd’armes  de  la  Royne , 6c  les  chenaux 
légers  des  Duc  d*Elbœuf&  Comte  de  Mo* 
retj&pourfr.iuitles  ennemis^puisarriuaiuR 
quesà  la  larrerie,  proche  delà  ville  quar- 
tier du  Roy. 

Le 7.  Aouftjlefieurdc  la  Noue  fortic  de 
la  Rochelle  & donna  iufques  au  corps  de 
garde  à chenal  de  la  larrerie,  quartier  du 
Ducd’Efpernon;  Déprimé  abord,  il  ren- 
contra douze  Çaualiers,  fouftenus  de  qua- 
tre autres, puis  de  quarante  qui  vinrent  en 
fuitte  : de  forte  qu’ayant  donné  la  fuitte  à 
nos  fentinclies  il  pénétra  iufques  audit 
corps  de  garde,  où  il  ne  trouua  que  feize 
Cauaîiers  commandez  par  leMarelchal  des 
logisdela  Compagnie  des  cheuaux  légers 
delaRcyne  Régnante, qui  reculèrent  à l’ar- 
liuée  du  (leur  de  la  Noue,  iufques  à ce  que 
le  refte  de  ladite  Côpagnie  fullent  arriucz? 
où  edans,6c s’eftans  mis  en  eftatde  combat* 
tre,repoul!erentles  ennemis  hors  desadue- 
nues  des  chemins,  iufques  à la  prochaine 
plaine,  où  ledit  fieur  de  la  Noue  fit  faire 
alte  aux  fiens  iufques  à ce  qu’il  apper- 
ceut  que  du  cofté  de  la  larrerie,  ôc  de 
Croix  Chappeau  quartier  du  Comte  d’G- 
riac,  deux  gros  de  Caualerie  fe  môuuoient 
6c  luy  venoient  fondre  fur  les  bras,  ce  qui 
l’obligea  de  fe  retirer  auec  diligence,  mais 
auec  ddfein  d’attirer  les  plus  aduancez 
des  nofircs  en  vn  petit  bois  à demie  lieuè 
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de  la  Rochelle,  où  ilauoit  rnis  vnc  embuf-  ï6ir • 
cade  pour  les  charger  ; mais  la  bonne  coït- 
duiéie  des  noftres , fie  auortef  fon  deffein. 

Ainfi  toutes  les  forces  du  Duc  d’Efper-  C omhatauUm 
Bon  s’eftans  aduancees  en  gros  contre  les  de  U Moulinets 
ennemis,  on  les  contraignit  de  fe  retirer 
dans  les  maifons  de  la  Moulinette,  dont  à 
eftéparlé  cy  defius,  oùils  furent  prompte- 
ment attaquez  parPinfanterie  auec  les  gar- 
des  ducuc  d'EfpernonJefquels  gaignererit 
r vne  defdits  maifonsfçauoir  la  fécondé, n’â- 
yans  peu  forcer  la  première,  à raifon  de- 
quoy  les  noftresne  demeurèrent  guereen 
ia  fécondé,  qui  fut  incontinent  regaignee 
par  les  ennemis  qui  nous  en  chaflerent  fort 
furieufement  : toutefois  eftans venus  au 
combat  nous  ny  perdifmes  que  cinq  def- 
dits gardes  duDuc  d’Efpernô/ept  ou  hiiîét 
foldatsde  pied  & quatre  ou  cinq  volotaires  Verttde.  t 
meiiez:oc  delà  part  deldits  ennemis  on  fait  d'autre* 
feftat  de  45.  de  morts  &c  j7^prifonniers,Ia 
plufpart  bleffez  & du  depuis  decedez  5 ce 
quevoyant  ledit  fieur  delà Noiie,  de  ceux 
qui!  auoit amenez  auec luy ? jsour attaquer 
les  noftres  > fe  retira  àlaRochelle,  fins  plus 
ofer  paroiftre  ce  iour  là  d’auantage. 

Depuis  ce  iourles  Rocheiois  ont  fait  ed,  Maifomfotta 
gnoiftre  qu’ils  n’auoient  plus  d’enuiedesô-  d'auprès  àe  U 
der  le  courage  des  noftres:  ayans  volontai-  Rochelle  ahan* 
renient  abandonné  toutes  les  petites  <?arni  - jwneesp*rU$ 
ions  des  Eg!ifes& maifons  fortes  des  enui-  ûnmms,‘ 
ronsde  leur  ville,  dont  le  Ducd’Efpernon 
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s’eft  emparé, excepté  le  lieu  nomméla  Fond 

dont  fera  parle  cy  après. 

LeLundy  16.  AouitTendemaindelano- 
fire Dame , le  Ducd’Efpernon ayant  choi* 
fi  quelque  nombre  de  caualerieauec  quel-* 
ques  moufquetaires  à cheual  les  menaiuf- 
ques  à la  portée  du  canon  delà  Rochelle, 
vifitant  les  bourgs  3c  logemens  pluspro- 
chesde  ladite  ville,  notamment  le  lieu  de 
Netré,oùfaifant  alte  à la  veiie  desrebelles 
furent  pris  certains  meufniers  menans  des 
farinesà  la  Rochelle  : te  qui  donna  occafiô 
audit  feigneur  Duc  de  faire  brufler  tous  les 
moulinsàvent , qui  font  autour  de  la  ville: 
3c  de  fai£fc  luy  mefme  mit  pied  à terre , 3c  fe 
fit  apporter  parfes  gardes,  bois  3c  paille, 
fitmetcrelefeuà  deux  moulins , 3c  nevou- 
lut  bouger  delà  qu’il  ne  les  eu ii  veu  entiè- 
rement bruflez  affin  de  diminuer  d’autant 
piusles  commodicez  voifines  des  ennemis. 

Le  Mercredy  18.  Aouft  ledit  fieur  Duc 
d’Efpernon,  mena  vne  partye  de  fa  caua- 
lerie  au  bourg  de  Nandé  fur  la  cofte  delà 
mer  qui  regarde  Marana,  où  apres  auoir 
vifité  la  forteEglife  dudit  lieu, 3c  mis  garni- 
fonen  icelle,  alla  difner  à Marfilly , où  de 
rechefayât  môtéà  cheual,mena  fes  troupes 
au  village  de  Nieulle,  où  il  recogneut  quel- 
ques Fâtalfins  trauaillâs  à fouir  dans  des  vi- 
gnes,quiayâsaperceu  nos  gens  de  guerre, 
s’enfuirét  3c  gai gnerent  ledit  village  de  Ni- 
eulle, &fe  ietterent  dansrEglife,oùy  a vne 
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tour  de  pierre  fort  greffe  tenant  àladiteE-  i6 21. 

glife:  les  noftres  ay ans  recogneu  cela,  firent  F antofims des 
aite  auffitoft  , pour  aduifer  à ce  qu’il fe’roit  ennemtsrenfèr^ 
beiomg  derairepour  amener  ces  gens  la  a t9ur^vneE- 
raifonfur  Eapparécequepeu  degésauoiét^^. 
paru,  en fe  retirant  dans  ladite  Eglife  à la 
veuedes  noftres  fans  ddîein>te[lement  que 
cette  canaille  auoit  mis  les  efprits  de  nos 
chefs  en  de  grandes  inquiétudes  tâtàcaufe 
dupeudeiourqu’ilreftoit  aux  noftres  pour 
faireleur  retraide , que  pour  ffeftre  diftans 
que  d’vn  quart  de  lieue  de  laRochelle,ioint 
auffi  que  les  noftres  n’auoient  aucune  infâ- 
terie,  &que  lepaïseftfortincômodépour 
la  caualerie,eftâtcreufé  ôc  folîoyé  par  tout. 

Enfinapresauoirmislesraifonsdesvns&:  sontfirce^ 
autres,futTuiuy  le  Confeildu  Côted*Oriac  # tannez,* 
fçauoirde  lesattaquer,  & l’execution  fut 
auffi toftfaideque  préméditée:  car  afin- 
itant quelque  caualerielegere  futcommâ- 
dee  d'aller  recognoiftre  le  lieu&  apprendre 
les  aduenuës:  celafaid  à me  (me  temps  les 
gardesdu  Duc d’Efpernon  furent enuoyés  A 

les  premiers,  quiapreslesauoir  sômésdefe  ^ 

rendre, tirèrent  quelques  coups  fur  ces  pau-  . „ 

lires  miferables,  qui  firent  mine  de  fe 
dre,  Ôc  tirçrét  7.  ou  S.coupsdemoufquec,^  ^ 
mais  ce  fut  en  vain:à  Huilât  le  feu  fut  mis  en  ce  qui  les  ccn- 
FEglife  où  la  fumee  leur  fit  demander  la  vie  trawélde  ( e 
ce  qui  leur  fut  accordé:  ils  n’eftoiét  en  tout  rendre, 
que  10.  ou  n.  qui  fe  rendirét  & furent  me- 
nez à Monfieurd’Erpernon^quiks  fit  con- 
duireen  fon  quartier. 
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Aumefme  encore,  par  commandement 
dudit  fieur  Duc,  fut  coupé  vn  canal  à vne 
fource  qui  lor toit  près  le  bourg  de Nandé» 
& portoitf  eau  dansla  Rochelle. 

Le  Dimanche  23.  Aouft  toutela.caualle- 
rie  dudit  fieur  Duc  d’Efpernon  auec  deux 
milles  hommes  de  pied. 3c  quelques  mous- 
quetaires à cheuaLfurent  cômandez  d’aller 
inueftir  le  bourg  de  la  Fond , dont  ay  parlé 
cy  deffu#s,où  lacaualleriefutpofeeau def- 
fus  d’vncmetairie  à la  portée  du  canon  de 
la  Rochelle,  & les  gens  de  pied  au  delîous: 
oùle  de  fie  in  eftoit  de  couper  lesfources  des 
fontaines  des  ennemis,  & mettre  en  pièces 
les  garnilons  que  les  Rochelois  y auoient 
miles:  mais  le  defiein  ne  reuflit  pas  auxv  no- 
ftre's,  trouuantpar  toutcsles  adiîenués  du- 
dit bourg,  de  forts  3c  puifians  retranche- 
mens  gardez  de  douze  cens  moufquetaires 
3c  fauoril'ez  des  canons  de  la  ville,  quipou- 
uoient  bdttre  les  nofires  à leur  aife,  telles 
ment  qu’ils  furent  contraints  de  faire  re- 
brou fier  nos  gens  de  pied  , iugeans  allez 
que  le  bourg  11e  fe  pourroic  prendre  fans 
grandeperte  d’hommes  : nos  gensbrufle- 
rent  quelques  maifons,  tuèrent  dix-huit 
ou  vingt  loldats,prirent  quelques  prifon- 
niers,  pendant  que  d’vn  autre  coftc  les  enfas 
perdus  du  Duc  d’Efpernonbruflercnt  deux 
moulins  à vne  portée  d’vn  moufquetdeia 
ville.  Pendât  cela  ceux  de  la  Rochelle  firent 
fortir  quantité  d’hommes  tant  de  pied  que 
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de  cheual,  ce  que  voyantleditfieur  Ducfit 
feinte  de  fe  retirer  pour  les  attirer  au  com- 
bat: aucuns  des  volontaires  s'engagèrent 
auecles  ennemis»  qui  rompirent  le  dellein 
de  M.d’Efpernon  : laies  cheuaux  légers  des 
fieuisaElbœuf&rdeMoret  furent  obligez 
y aller  , où  le  malheur  voulut  que  deux  de  ^ 

chacune  compagnie  y furent  tuez  chacun 
d'vn  coup  de  canon , & cinq  cheuaux  por- 


tez à terre. 

Le  Duc  d’Efpernon  recognoiflant  quel- 
que defordre  aux  fienseburut  à la  telle  dc(-  Qu'  fintccm- 

dits  volontaires  pour  les  ramener  faifant  ®^^-  e* 
expreffes  deffences  à la  caualerie  de  s’ad- 


uancer. 

La  compagnie  de  Genfdarmes  delà  Roy- 
ne,  où  eftoiéc  huift  vin  gts  maiftres  autant 
bien  montez  & armez , que  compagnie  qui 
foit  en  France3commandez  pour  lors  par  le 
Baron  de  Ponthieux, eut  charge  ce  mefme 
iour  pour  faire  laretrai&e  » apres  vn  allez» 
rude  combat ^ où  du  cofté  des  ennemis  fat 
blelîélefieur  deMontpoiiillanfiis  du  Mar  - MontpomlUn 
quis  de  IaForce,par  leCheuallier  de  la 

leCte-  r r ' - V « iU0.trt*' 

Ce  mefme  iour  furent  encore  brûliez  4. 
moulins,  les  noftres  fe  retirèrent  fort  fati- 
guez ,ayans  demeuré  vingt-heures  3c  plus 
lansboireny  manger,  toufioursia  cuiralTe 
fur  le  dos,  armez*  de  toutes  pièces. 

Le  Mardy  24.  Aouft  Moniteur  le  Comte  Mouimsl^ruf 
de  la  Rochefoucauk  accompagné  de  force  /#<,. 
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Nobleffe,  gardes  & gendarmes  arriua  à ïa 
Iarrerie,où  le  Comte  d’Oriac  Lieutenant 
General  de  1 armee  du  Duc  d’Eipernorr, 
fut  iufques  à Moye,  au  deuant  de  luy  , en 
ayant  receu  le  commandement  de  fa  Maie- 
fté,affin  déterminer  quelque  différend  qui* 
eftoit  entre  lefdits  fleurs  Duc  d Elpetnons 
Sc  ^Comte  de  la  Rochefoucault  touchant 
leur  Gouuernement  ne  voulans  receuoir 
padeportsdepartny  d’autre  j pour  Theure 
ilsfc  réconcilièrent  Sc  furent  fai&s  bons 
amis* 

Le  Mercredy  ij, dudit  mois,  fut  pris  Sc 
arreftélefieur  delaNoiie  par  les  Gendar- 
mes Sc  gardes  du  Duc  d’Bfpernon  fur  l*ef- 
fort  qu'il  fit  de  furprendre  ledit  fieur  Cô- 
te de  la  Rochefoucault , s’imaginant  le  ré- 
contrer  auec  fon  train  ordinaire  a mais  il  fut 
trompé  Sc  trahy  par  vn  paylàn,  auquelil 
auoit  donné  charge  d’aller  chercher  quel- 
ques viures:  ce  fut  au  bois  deNaut  feparé 
de  laForeft  de  Benon  desappartenances  du 
Comte  de  la  Trimoiiille  entre  Surgere  Sc 
Moyefur  le  chemin  de  la  larrerie,  011  les 
noftrcs  allèrent  rencontrer  ledit  fieur  de  la 
Noiieauecfa  trouppe  , félon  l'aduis  qu  en 
auoit  donné  ledit  payfan  : il  fut  attaqué  fu- 
rieufement,ôc  y furent  des  fiens  j .de  tuez,*a 
prifonniers,  Sc  les  autres  fe  fatmerent  à la 
Rochelle:  ledit  fieur  delà  Noue  y ayant 
eflc pris, fut  conduit  au  quartier  de  Mon- 
fieur  d’Efpernon,  où  il  demeura  huid  iours 
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entiers  ,au  bout  defquels,  ilfutdeliuré  fur 
fafoy  de  s’en  alla  cheziuy  en  Poiârou  affidé  C°”dMtvers  fe 
de  quelques  gardes  ôc  prit  temps  pourre-  ^U'2^ 
tourner  versledit  ûeur  Duc  d'Eipernon, le  fafoy. 
tout  par  le  confentement  du  Roy  5 mais  il 
corrompit  fesgardesdceuada  deieurs  mains 
enfaulfant  fa  fey* 

V oy la  ce  qui  s’eft  paffe  deuant  la  Roche!- 
îelelongdeceraoisentreleditfieur  Dncôc 
les  ennemis  rebelles,  outre  ce  que  nous  ob« 
feruerons  aux  mois  fuyuantde  plufieurs 
autres  exploids  de  guerre  fignalez  en  Aul- 
nix  contre  lefdits  Rochelois  tant  par  mer 
que  par  terre. 

Seulement  adioufteray  ce  mot,  qu^iln’y  a 
rien  de  mieux  policé  que  larmee  deM.d’Ef- 
pernon:  il  a permis  aux  villageois  de  fer  -voltcedefarl 
miersde  métairies  derecueillir  leurs  bledsdc  meedu  D#£ 
leurs  foinsfansauctm  trouble  : leur  a don-  ^E(pera0^ 
né  licence  de  permiffion  devenir  vendre 
leurs  grains  de  fourrages  en  fon  arrnee,  fans 
qu’il  leur  foit  faiéi  tort,  nÿ  fur  leurs  mar- 
chandées ny  au  payement  de  ce  qu*il  fer  oit 
deu:trop  bien  a il  enioinét- aux  fermiers  des 
métairies  appartenantes  aux  Bourgeois  re- 
bellesde  la  Rochelle,  deluy  apporter  le  re« 
uenu  des  deniers  qui  leur  payent  annuel- 
lement pour  leurfditcs  fermes  pour  eftre 
employez  au  payement  de  l’armee,  comme 
ileftderaifon,  quoy  faifantleur  donne  li- 
cence de  recueillir,  labourer , lemer,  aller 

v cnir,&  faire  tout  & tel  commerce  qu’ils 
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voudront.  Ainfi  pource  qui  eft  de  vendan- 
ge , il  les  a faict  faire  auec  pareille  police  an 
prorfu  defdits  fermiers  & laboureurs,  & de 
ton  armee,  au  grand  defpit  des  ennemis 
enfermez,  qui  voyoient  les  raifms  meurs 
dansieurs  vignes,&  n’ofbient  en  aller  cueil- 
lir,de  maniéré  que  du  codé  de  la  terre  laao^ 
chellene  tire  ny  bled, ny  vin  ,ny  fourrage» 
ny;  autre  commodité,  ôèn’eftoida  mer  qui 
les  accommode,  il  y a long  temps  quela 
mifere  les  euftiaconfommez,  veu  le  grand 
nombre  d’habitans  3c  defoldats  eftrangers 
qui  font  enfermez  là  dedans , depuis  tantoft 
fîx  mois. 

Neantmoinscetteinique  3c  maudiéteaf- 
femblee  qui  fe  tient  là  dedans  ne  laifle  pas 
de  faire  ioüer  tous  les  redores  de  fa  malice 
pour  donner  quelque  diuertiffement  aux 
armes  du  Roy,  & troubler  fon  Royaume 
pendant  qu’elle  voitfa  Maiefté  engageeau 
fïege  de  M on tauban  * fçachât  allez  ce qu’el- 
lefçaurafairelorsqu’elle  cognoiftra  que  ce 
fera  tout  de  bon  ôc  no  plus  en  menaces  que 
leRoy  fera  conduire  fes  foudres  au  deuant 
de  cette  place  rebelle. 

Cette aflemblee ne  peut  trcuuer  moyen 
plus  expédient  pour  troubler  ce  deffein  que 
de  ietter  la  guerre  es  pars  &c  prouinces  cf- 
quelles  fa  Maiefté  nepourroic  fitoft  pour- 
uoir  de  fecours  neceffaire  en  l'occupation 
de  ce  fiege:  elle  voit  que  UNormandie  fei- 
tueeà  fautre  extrémité  du  Royaume,  n’a 

pas 
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pas  faute  de  faux  freres  ôc  de  mauuaisfub-  162.U 
ied  du  Roy,  qui  tous  la  conduite  de  quel- 
ques petits  chefs accueilleraient  volontiers 
les  armes  ôc  les  commiffions  proteftantes  **!târl* 
pourtroublerla  Pcouince  en  1 abLencedu  mandt€, 
Roysqu’eniceiieiiy  auoit  bon  nombre  des 
gens  de  la  Religion  prétendue  réformée 
renferme^  aux  meilleures  places,  qui  con* 
tribuerotent  libéralement  pour  la  caufe, 
hommes, armes,ôc  argent,s’ils  voyoient  vu 
chef  en  campagne  qui  euft  la  dextérité  d'y 
leuer  ôc  conduire  iubtiilement  les  affaires 
du  party  reuolté  : ils  font  affeur  ez  que  dans 
Rouen,  Caen , Dieppe,  Falaife,  Alençon, 

Danfront,  ôc  autres lieuxii  y aquantité  de 
prétendus  qui  ne  manquent  que  d’occàfion 
ôc  de  pouuoir  plus  que  de  bonne  volonté 
pour  remuer  : C’eft  pourquoy  ladide  af- 
femblee  delà  Rochelle  voulant  ietter  le 
troubielà  dedans,  faid  choix  de  laperfon-  €h0tÇttMcnt-  X 
ne  du  fieur  de  Vatteuiile  autremçnt  dit  ehrejhen  four 
Mont  Chreftien , qui  auoit  maintenu  la  leutrdestrou- 
Rebellion  dans  Sully,  comme  itaÿ  ditcy  en  cette 
deuant,  ôc  le  recognoiffant  homme  d’en-^*^* 
treprifeôc  d’execution  propre  au  trouble 
remuant  ôc  fadieux , ledeftine  pour  aller 
leuer  ôc  armer  en  Normandie,  ôcdefbau- 
cher  ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée en  icelle,  qui  n'ofoient  ny  nauoient 
le  pouuoir  de  s’eleuer  en  faneur  du  party: 
on  arrefte  donc  de  Teftablir  Chef  d'vn 
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donnent  leuer  en  ladite  Prouince  fous  hL 
commiflion  qui  s'enfuit;  Uqueliei  ay  voulu 
inierer  en  la  forme  pourcc  qu’elle  eft  du  ftil 
ordinaire  des  autres  qui  font  deliurees  par 
ladite  alTemblee àleurschefslübaltcrnes. 

I/Allemblee  Generale  des  EglilesR  efoir* 
mees  de  France  8c  fouerainete  de  Bearn,&c 
Salut. Comme  ainn  foit  qu'eftanslelditesE- 
glifesperfecutces  parles  ennemis  de  noftre 
Religion  qui abufent  désaffections  & delà 
côfcience  du  Roy  ; fous  la  trel  humble  lub- 
ieCtion&obeiffance  duquel  nous  proteftôs 
deuât  Dieu  8c  les  hommes  de  demeurer  in- 
inolablemét.recognoiftànsqu’ilnousa  efté 
donné  de  Dieu  pour  noftre  louuerain  Sei- 
gneur*,il  foit  entieremét  neceffaired’vfer  de 
iuftes  defféces  &opofer  les  moyéslegnimes 
8c  naturels  àla  violéce  8c  opreffiô,  affin  de 
côferuerl>authoritédefaMi&  de  les  Edits, 
la  liberté  de  noscôfcietices&  feureté  dé  nos 
vies,&  pour  cet  effet  faire  proprement  le- 
uees&rmettre  fur  pied  le  plus  grâd  noble  de 
gés  de  guerre  que  faire  fc  pourra.  A ces  eau- 
fes  nous  en  vertu  du  pouuoir  à nous  donné 
par  toutesles  Eglifcsde ceRoyaume& fou- 
ucraincté  de  Bearn  8c  ayant  trefbonne  co- 
gnoiffâcede  voftre  pieté  &vertuXuffifante 
capacité, valeur^  expérience  au  fait  desar- 
mes, mefme  de  voftre  fidelité  8c  fingulie- 
re  affection  delà  gloire  de  Dieu&  conler- 
uation  defducs  Eglilesj  vous  auons  donné 
8c  dônons  pouuoir  8c  cômifllon  pour  fous 
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le  nô  & authorité  de  fa  M,  bien  de  foin  fec- 


uice5defféce&:  proteétiôdekfdics  fuiets  dé 
laRèligionjfairéleuees  & mettrefur  pied  le 
plus  prôpteraent  que  faire  fe pourra  vn  Re- 
gimét  de  guerre  à pied  François  les  plus  le- 
lies  de  aguerris  du  hôbre  de  compa- 

gnies de  chacune  côpagnie  copofëede  ioô. 
hômes,picquiers, armes  de  moufquetaires  y 
tôpris  les  Chefs  de  officiers  pour  feruir,  de 
iceluy  Régiment  cômander,côduite  <$£  ex- 
ploiter par  vous  en  ladite  Prouince  de 
de  par  tout  ailleurs  où  il  v oui  fera  ordonne 
poürlebié&ferüicedefdites  Eglifes  faisât 
viure  Re  loger  lefdits  gésde  guerre  tât  à la 
câpagne  qu’es  villes  & places  où  il  leur  fera 
côinandé  des’arrefter  en  bô  ordrefelonles 
Ordonnâtes  militaires  deceitoyaitrne,&les 
reglemésqui  enferont  faits  &drefîez  par 
ladite  aflehlee  auec  pouuoir  de  nômer  en 
voftte  compagnie  particulière  dudit  régi- 
mefitLieuténans,  Enfeighes  de  autres  offi- 
ciers félon  quelesiugerez  experimëtez,  ca- 
pables de  affectionnez  au  bien  de  feruicè 
defditesEglifesjaunomdefqueîles  en  vertu 
dufufdiéfc  pouuoir  ; vous  auoos  donné  de 
donnons  pouuoir  de  faire  leuees  de  mettre 
fur  pied  lefdits  Régiment , iceux  comman- 
der, exploi&er  de  faire  conduire  tant  en 
Feftendue  de  ladite  Prouince  qif ailleurs 
où  befoin  fera  félon  qu’il  vous  fera  enioin et 
de  or  donné  par  Chef  de  general 

en  ladite  Prouince  * fes  Lieutenans  Gene- 
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162U  reux  Marefchaux  de  Camp  6c  autresquîea 
pourront  auoir  la  charge  & authorité,  ma- 
dant  atousque  beloin  iera  que  tous  en  ce 
failantils  entcndem&obeiilentlelôôe  ainft 
qu’il  apartiendra.  Faiét  en  ladite  alFemblee 
tenant  en  la  ville  de  la  Rochelle  le  9.  iour 
d'  Aouft  roiifix  cens  vingt  & vn, ligné  Lou- 
bye  Prefident  P.  Hefperien  adioinû,Ge- 
EttuoydeMcnt»  neph  Secrétaire,  & Rifcult  Secrétaire  de 
Qhrtjhen en  Scellé  de  cire  rouge.  Auec  tel  pouuoir  ôc 
Normandie,  encore  plus  ample,  Vatteuille  defeend  en 
Normandie  charge  deplufieurs  autres  par- 
ticulières cômiffions,  deiquelles  il  s’eft  vou- 
lu feruir,  maisàlaconfufioncomme  il  fera 
dit  en  fon  lieu. 

D’autre  coftéla  rage  ôc  ledefpitqu’auoit 
ladite  aÜemblee,  de  voir  le  Duc  de  l’Eldi- 
guieresaffe&ionner  leferuicedu  Roy,  6c 
conduire fes armees,leporteà  defbaucher 
le  fleur  de  Montbrun,  ôc  pour  exciter  le 
trouble  dans  le  Dauphiné,  ôc  diuertir  les 
forces defa  Maieftéluy  enuoyent  commi- 
flionfpeciale  auec  pouuoir  bien  ample  de 
leuer  Ôc  armer  dans  ladite  Prouince:  Ôc  luy 
donnent  la  qualité  de  Lieutenant  General 
Corttmtfîo»  du  Dauphiné  pour  agir  ôc  commander  en 
enuoyee avfieur  iceluy  en  la  place  ôc  abféce  dudit  fleur  Duc 
de Mentbrun  en  p£fdiguieres,ce  que  ledit  fleur  de  Mont- 

"(fewbletle  brun  s’eft  voulu  mettre  en  deuoir  d’execu- 
la  Rochelle.  ter  à la  foule  des  Catholiques,  empefehant 
mefme  les  commerces  de  Lyon  en  I talie  ÔC 
Sauoye,maisauec  fi  peu  d’hôneur&  depro» 
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fit  qu'il  fe  verra  côtraint  de  tout  quitter  par 
l’ordre  que  fa  M.  y eftablira,contreropiniô 
rnefme  de  ceux  qui  l’authorifent. 

Cependant  cela  n’empefche  pas  que  les 
armes defa Maiefté n'augmentent  partout 
îe  nombre  de  fes  victoires. 

Durât  lefiegede  Cleracle  Roy  quiauoit 
enuoyé  le  Duc  de  Mayenne  &c  Marefchal 
de  TheminesenArmaignac,pour  y diffiper 
la  Rébellion  qui  s'y  augmentoic,  fe  faciliter 
la  voye  d’obeïirance&  mettre  fa  bône  ville 
de  Tholoufe  en  repos  contre  les  courfes  & 
rauages  des  rebelles  cantqnez  dâsde  chétifs 
nids  de  piesxommeauffipour  s’afleurerdes 
places  qui  pourroient  donner  quelque  for. 
me  deialoufieàfaMaiefté  durant  le  fiegede 
Montauban  , commande  audit  fieur  Duc 
de  Mayenne  de  contraindre  toutes  lefdites 
places  rebellesdecedderàfes  armes&  àl'o- 
beïllànce,  particulièrement  celles  qui  tien- 
nent Sc  occupét  les  aduenüesde  Môtaubâ. 

Ainfi  donc  ledit  fieur  Duc  de  Mayenne, 
qui  depuis  la  redu&ion  deNerac,à  recher- 
ché tous  moyens  défaire paroiftrefon  cou- 
rage & fa  fidelité  au  feruice  du  Roy  , ayant 
faiébfaifir  par  fes  troupes  les  aduçnùesfuf- 
diétesde  Montauban  îugea  qu’il  eftoit  en- 
core neceffàire  de  veiller  aux  occurrences 
qui  pourroient  arriuer  , & aufecoursque 
les  rebelles  dudit  Montauban  pourroient 
tirer deieursfreres  & voifins,eftâsalfiegés 
de  maniéré  que  fur  les  aduis  qu’il  receut 
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qu’ésplacesde  Mas, de  Verdun , à l’lfle,  eq 
Jourdan  6e  à Mauuoifin  s’cftoient  retirez 
quelques  gens  de  guerre,  à deflein  de  fe- 
courir  Mpntapban,iüefitairçauoir  enrnef. 
rae  temps  au  Marefchal  de  Themines,  le- 
quel autïitoft  pourueut  aux  inconueniens 
qui  en  pouuoient  arriuer,  & par  fa  diligen- 
ce donna  fi  bon  ordreà  cet  affaire,  qu'il  en 
eft  arriué  vn  fuccés  fort  auentageux  pour  le 
Roy,  les  vingt  fept-iefme  & vingt huiét- 
iefme  Iuiilet. 

Ces(trois  places  font  d’importance,  & 
méritent  bien  1a  preuoyançe  d'vn  grand 
Capitaine,  pour  les  réduire  à l’obeïftaq- 
ce  du  Roy,  eftans toutes  trois  allez  bien 
afïïfes  s & munies  d'autre  part  fuffifam- 
ment;  C’eft  pourquoy  ledit  fieur  de  The- 
mines  a voulu  mpnfirer  , combien  il  e- 
doit  porté  aq  feruice  de  fa  Maiefté  , ëc 
auec  combien  d’affeélion,  il  en  donna  ad- 
uisà  Meilleurs  de  Thelouze  qui  ne  re~ 
pugnent  rien  tant  que  la  defobeïflance  s 
ëc  les  partialitez  qui  Ce  font  exercees  de- 
puis quelque  temps  , Sc  qui  s'exercent 
encores  impunément,  tant  en  la  Prouin- 
ce  de  Gafcongne,  qu’en  Languedoc;  Ail 
moyer)  duquel  aduis  ils  nous  ont  tefmoi- 
gné  la  fincerité  de  leur  boqne  affeétion* 
43c  l’ont  toufiours  affidé  , de  tout  ce  qui 
eftoit  neceffaire  pour  réduire  lefdidtes 
trois  places  à fobeïflance  de  fadiéteMa- 
iefté  ; fi  bien  que  le  complot  ayant  eftçj 
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priè&  refolupour  les  inueftir  , Ton  mon-  x6zi. 
dra  à ces  réfugiez  qu’il  falioit  fe  rendre» 
ou  creuer,  fans  aucune  efperance  de  par* 
don,  8c  de  telle  forte  que  cinq  milles 
hommes  furent  mis  autour  , qui  ne  de-  f 
niandoietécne  fouhaitoicntrien  autre  cho-  / V^lrfooo 
fe  que  d?exeçuter  les  mftes  commande- Commis. 
ment  qui  leur  auoient  efté  faids  , tant 
par  mondit  Heur  le  Duc  de  Mayenne  9 
que  par  le  Marefchal  deThemines. 

Ce  que  voyans  les  afliegez,  ils  voulu- 
rent feindre  de  fouftenir,  pour  efprou» 
uer  de  quelle  forte  on  les  vouloit  trait- 
ter;  Mais  leurs  feintes  leur  ieruirent  fort 
peu»  car  les  trouppes  s’eftans  approchées 
on  voulut  donner  dedans,  & à quelque 
prix  que  ce  fuft  s'y  rendre  maidres  : Au 
moyen  dequoy  chacun  de  fon  codé  de- 
manda comppfition  , qui  leur  fut  fiauora- 
blement  odroyee,en  çonfideration  de  ce 
qu’ils  ifauoient  permis  que  Ton  y mcnaftle 
canon. 

Cecy  traidé  à l'amiable , les  Sol dats  forti- 
rent  bagues  fauues,  8c  au  li^p  d^eux  entre- 
rentles  trouppesdu  Duc  de  Mayenne , qui 
ontdonné  fi  bon  ordre  , 8c  auec  tant  défi- 
délité , queles  Habitans  s'ediment  mainte- 
nant tous  affranchis  delà  tyrannie,  & ne 
procèdent  plus  rien  en  leurs  confidences 

qu’vne  fidelité  parfaite  pour  le  feruice  du 

j^0y  R eduftitn  d* 

Ces  redudions  faides,  mondit  fleur  de  C€S*'ïlau** 

F f iüj 


4 s6 

l6iu  Mayenne  le  mandaau  Roy  quieftoit  pour 


lorsdeuant  Clerac , ville  rebelle,  & pref- 
fee  pourtant  de  fe  rendre;  dont  fa  Ma- 
iefté  en  receut  vnextremç  contentement, 
6c  pour  luy  tefmoigner  combien  il  ap- 
prouuoit  ces  aérions,  elle  luy  fift  aflauoir, 
que  puis  qu’il  auoit  tant  faiét  en  peu  de 
iours,  qu’il  fe  rafraifchiQ;  vn  peu  , en  at- 
tendant que  fa  volonté  , & fon  loifir  le 
porteroit  pour  le  ioindre , & pour  aller  en 
perfonne  deuant  Montauban. 


À mefme  temps  par  commandement  de 
itxcyencom-  fa  Maiefté  le  Parlement  de  Tholoufe 
COrximit  deux  Confeiliers  qui  fe  tranfpor* 
^rutiles  ^ mU~  tent  *ur  ^es  ^eüX  Pour  faire  rafer  & def- 


molir  les  murs  de  ces  trois  places  fufdi- 
tes. 

Pendant  quoy  ledit  fieur  Duc  deMay  en-! 
nepourfuiuant  le  bon-heur  des  fes  armes, 
entre  en  l’Albigeois  pour  y chaftier  la  ré- 
bellion. 

Làfe  trpuueAlbiacquieft  vnepetite vil- 


Rebeüioniï le,diftante  de  fort  peu  de  Montauban,  où 
bî^ctn  Albi-  les  habitans  font  profeflion  de  ladite  Re- 


don des  autres  villes  dcfobeyirantes  , 
vouloir  faire  mine  de  fe  deffendrecontre 
les  forces  du  Roy  6c  maintenir  fa  Rébel- 
lion. 

Le  Duc  de  Mayenne  qui  en  eut  ad- 
mis , s’y  achemine  auec  plufieurs  de  fes 
troupes , nanobftanc  fa  heure , qui  l’incom- 


gWs. 


ligion  prétendue  reformee,  6c  à l’imita- 
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mode  fort , & alentifl:  beaucoup  de  beaux  i6zu 
effeds  de  fa  valeur,  de  de  fon  courage  ; li 
fomme  ceux  de  ladite  ville  d’Albiac  de  fe 
remettre  en  l’obçy  flance  du  Roy  J apres  plu- 
fîeurs  allées  & venues,  ils  enuoyerent  final- 
lement  deux  Confuls  vers  ledit  Seigneur  Confals 
Duc, pour  l’affeurer  qu’il feroit  le  bien  ve-  ZdeZmT 
nu  à la  ville,  de  que  fort  volontiers  ils  luy 
liureroyçnt  les  clefs,  en  luy  venant  au  de- 
uant:LeDucde  Mayenne  les  remercie  de 
leur  bonne  refolution,  les  loue  de  s’eftre 
(difoient-ils)  foubmis  à l’obeyflànce  de  fa 
Maiefté,  dift  qu'ils  ont  tres  bien  fait,  de 
beaucoup  faid  pour  eux,  leur  promettant 
iesallervoir  en  peu  d’heures. 

Pendant  cela,  par  vn  ade  de  perfidie  de 
defloyauté,  ayant  aduis  d’vn  nojlueau  fe- 
cours  de  gens  de  guerre,  qui  leur  venoit  de  tr* 
îapartde  ceuxdeMontauban,  ils  fe  refou- 
dent  contre  leur  foy  de  promeffe,  de  deffen- 
dre  la  place  contre  les  efforts  de  l’armée  du 
Roy,  &fçachantlapromdfeque  ledit  Sei- 
gneur Ducleurauoit  faide  delesallervoir, 
lurfaflcurancedeleur  foy,ilsluy  préparent; 
vne  embufeade  , pour  le  perdre  de  fur.* 
prendre. 

Le  Duc  deMayermcfe  fiant  fur  leurs  pro- 
mettes, ne  croyant  pas  que  des  gens  qui  fe 
difent  tant  bons  feruiteurs  du  Roy, luy  euf- 
fent  voulu  machiner  quelque  mauuais  tour LtDacehùoye 
fit  aduancer  Tes  fourriersle  vnziefme  Aouft,  Z/lZZZZZ 
aueedeux  cens  hommes  pour  marquer  les  10 0,tem>»es, 


1621» 


Qtùfontffidf- 
facrtz,  par  les 
ennemis* 


Tirent  fur  le, 
Duc  de  Moyen- 
ve0 


Cour oge  duàit 
jieur  Duc  qut 
repoujje  les  en- 
nemis. 
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logis, ils  y vontlousla  loy  promife,  ils  en* 
trept  dedans,  mais  au  lieu  d’eftre  recens  fa- 
uorablemenc,  iis  trouuerent  les  mailons 
garnies  de  foldats  & gens- d’armes  aimez, 
qui  de  tous  coftez  les  attaquèrent  fi  rude- 
ment qu’en  peu  de  temps  il  y en  eut  grand 
nombre  de  tuez  & occis,  de  reculer  il  n’y 
auoit  aucun  moyen , on  auoic  fermé  les 
portes  fur  eux,plufieurs  vaiUans  loldats 
desnoftres  leur  flrentacheter  leur  vie  bien 
cher  : Cependant  ils  fe  retranchèrent 
dans  les  faux- bourgs,  8c  y,, mirent  quatre 
cens  foldats  pour  receuoir  le  piic  de 
Mayenne  s’il  y venoit  : Luy  qui  appro- 
choit  auec  fon  armée , 8c  croioit  entrer 
dans  la  ville  , fut  eftonné  quon  le  falue  à 
coups  de  moufquetades,  & ayant  apperceu 
le  retranchement  des  ennemis; , il  Te  dou- 
te aufli  toft  de  la.  trahifon , eeia  luy  enfle 
le  courage,  &§,  bien  qu’il  fuft  trauerlé  il 
y a long  temps  d'yne  fleure  quarte  , 8c 
que  ce  iour  elfoit  celuy  de  fon  accès,  il 
mita  fon  pied  toutes  ces  diflficulcez  , 8c 
poulîé  d’vn  cœur  vrayement  martial,  fe 
tournant  vers  fon  armée,  il  les  exhorta 
à rompre  les  barricades  :à  fes  paroles  on 
fait  iuiure  les  effeéts,  ils  fe  iettent  d’vn 
plain  fault  dans  les  tranchées,  les  outre- 
percent  tant  d’eftoc  que  de  taille.  Arriuex 
aux  portes  de  la  ville,  les  ennemis  efti- 
moient  arrefter  leurs  courfes  par  Toppofl- 
tionde  leurs  ponts,  portes  & barricades? 
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mais  ce  grand  guerrier  eft’vn  torrent  qui 
paffe,  raüage  & atterre  ce  qu’il  rencontre, il 
fait  attaquer  la  ville  de  tous  coftez , il  ren~ 
uerfeles  portes,  entre  vidorieux  au  milieu  force  U vilte 
de  cesrebelies,  & en  recompence  de  leurs  ( §fa'ittsut 
trahifons, rompt,  abat,  renuerfe  , tue  tout  tvllere»  piè- 
ce qui  luy  vient  au  deuant,  rien  ne  le  peut ces' 
empefeher,  il  met  le  feu  aux  quatre  coins,  ^eurn  J%iA 
pille  yniuerfellement  toute  la  ville,  tanteft^^/  4 
grandclaiufte  cholere  d’vn  Prince,  quand 
vnefoisii  a lafchclabonde,  ôc  les  eclufes  à 
fesmartialles  ardeurs. 


Plufieurs  cependant  de  ces  mutins, fereti-  Rebelles  fa 
rer.ent  dans  vn  fort,  qui  eft  dans  ladite  v.i.1*  1^^ans  ** 
le,  penfans  eftre  en  fauueté  : mais  ce  Prince^ 
quine  peut  trouuer  aucun  obftacle  lesin- 
ueftit,&  lespreffa  de  telle  façon,  q.u’ils  fu- 
rent contrainds  de  parlementer.'leDucde 
May enne  les receinà fa  difcretion,à  la  char-  $oytei9tàdtf 
gc  d’en  faire  comme  bon  luy  fembleroit,  cretton . 
lefquelS/  eftans  fortis  auec  leur  Miniftreôc 
Confuls,  pilliers  & fondemens  de  la  compi- 
lation qui  auoit  eftë  faite  ,il  le  fit  décimer, 
c’eftàdirevde  dix  il  les  fit  ietter  au  fort,  &c 
celuy  qui  eftoitle  dernier  eftoit  enuoyé  au 
gibet, & les  autres  laiflez  aux  foldats  à en 
faire  à leur  plaifir. 

De  forte  que  de  cefte  villedl  n’cft  demeu- 
ré quelenom  : car  tout  y a efté  rauagé , pil- 
lé, de  ab battu  pour  recompençe^de  leur  tr a- 
îijfon. 


Y oyî^  les  effets  merueilleux  de  ce  Priuçe» 


1 6u. 


Lafriftd'vn 
iiolia 
dots  au  Ueu  de 
Cet. 

Enuojé  par  le  s 
WolUndots 
le  Comte  lAan* 
rtcepourfecou- 
rtr  tes  rebelles. 
S on  aborda u 
fort  de  Cet. 


Trahifin  def- 
couverte. 
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en  ces  quartiers  là,  cependant  qn’en  Lan- 
guedoc,les  troupes  du  Duc  de  Montmo- 
rency ontfurpnsles  munitions &armesque 
Ton  tranfportoit  par  Nauiresà  Montpel- 
lier, où  l’on  tient  qu’il  y en  auoit  bien  pour 
armer  huid  ou  dix  mil  hommes.  En  voicy 
rhyftoire. 

Le  quatriefme  Aouft,  fut  pris  vn  vaiffeau 
’ Hollandois,  au  lieu  de  Cet,  à l’eftendard 
duquel eftoient  lesarmes  d’Hollande,  & à 
la pouppe celles  d’Orange,  aueç  cette  inf- 
cription.  Ce  vaiffeau  eft Hollandoit,  &appar~ 
’ tient  au  Comte  zJ^îaurice^ faiSll3 an  mil  Jîx  cent 
dixA\ abborda  en  France  en  cetteforte. 

Le  troifîefme iour  d’Aouft  fur  la  minuid* 
lesHollandoisietterent  les  anchres  de  leur 
vaiffeau  dans  le  port  dudit  Cet , enuiron  la 
portée d’vn  moufqucdoing de  terre , & au- 
près fortide  Capitaine  dudit  vaiffeau  auec 
trois  defes  foldats,  ôc  le  Truchemant  Fran- 
çois.Eftansàriuedemer,  ils  trouuerent  vn 
pefeheur  nommé  Guillaume  Grafli  , qui 
pefehoit  àla lumière,  8ç  l’ayans  abordé  luy 
demandèrent  en  quel  pays  ils  eftoient,  le- 
quel leur  demanda  auant  que  refpô dre,  s’ils 
eftoient  delà  Religion, &luy  ayant  refpon- 
du  qu  ouv  : il  leur  dit  lors  qu’il  en  eftoit 
auffi. 

Ce  qu’entendant  ledit  Capitaine,  il  Iuy 
auroit  defcouuert  tout  fon  voyage,  de  à Lim- 
itant ledit  Graffirauroit  conduid  à la  Cita- 
delle de  Cet?iuy  faifanc  croire  que  le  Goa* 
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tierneur  du  lieu  ellon  coulio  de  Monüeur  162.1. 
de  Chaftilton  : de  les  ayant  condm&s  audic 
lieu,  ledit  Gouuerneur  les auroit  accueillis 
fort  humainement.  Et  s'eftant  cnquis  du 
nom  du  Capitainedudit  vaifleaii,  aurait  au 
nomd’iceluy  mandé  ledit  Graffiauxfoldats 
qui  reftoyent  dans  ledit  vaifleau  des'en  ve- 
nir en  terre,  de  lesayant  ledit  Gouuerneur 
de  Cet  receu,  enuoy  a au  mefrne  temps  dou- 
ze de  (esloldats  pourleiaifir  dudit  vailTeau. 

Lelquels  s'en  eftâs  rendus  les  maiftres,  fit  ti- 
rer l'artillerie  du  vailTeau  Hollandois,  de  de 
la  Citadelle  pour  rendre  aéhons  de  gracesà 
Dieu, 

Lelendemain  matinleDucde  Montmo-  T , 
i i'l  \ ue  Vue  de 

icncy  qui  eftoita  Pezenas,  diltanc  de  trois  Montmorency 
lieues  de  Cet,  ayant  ouy  la  nui 61  tirer  le  ca-  enaaduts, 
nô  dudit  lieu,s'y  rendit déslesquatreheures 
dumatin,  de  vilîta  ledit  vailTeau  apres  dif- 
ner,  parla aufditsHollandois,  de  auTruch G,Jeau' 
mant  Françoislefquelstousenfemble  redi- 
rent les  clefs  dudit  vailîeau,  où  fetrouue- 
rent  fis  doubles  canons,  hui6t  pièces  de  ^rmescjutfi 
campagne  di6tes  moyennes , fans  compter  ir0UUCrenu 
les  hui6£  de  l’armement  dudit  vailTeau,  qua- 
tre mille  moufquets,  quatre  mille  dragon- 
neaux ,ou  carabines,  deux  mille  cinq  cens 
piftoleis,  deux  mille  cinq  cens  picques,  cinq 
cens  cuiralîes,  cinq  cens  calques,  deux  ^ 
cens  quintaux  de  poudre,  vn  grand  nom  ^unttiemer» 
bre  de  boulets  de  balles  pour  les  canons  de  teeluju 
pièces  de  campagne , quantité  de  plomte 


l6l\. 

Et  autres  en- 
gins de  guerre . 
eonff^ue^ 


Et  enucjès  a 
Pczjnas. 


&dàrefîés  du- 
dit vaijfeau. 


Valeur  de  cetit 
rupture. 


pour  faire  balles  pour  les  piftolets,  dragorî* 
neaux  8c  moufquets,  auec  grand  nombre 
d'aispoür  faire  mantelets,  ponts  volants,  8t 
trenchees  de  quatre  doigts  d’efpoiileur, 
féize  pans  de  longueur,  de  quatorze  & 
douze  pouces  chacun,ledit  bois  eftimé  qua- 
tre milles  efeus.  Ledit  vailîéau  a efté  don- 
né au  fieur  d’Efpinault  Gouuerneur  dé 
Cet*  & audit  Graffi  pefeheur  deux  censpi- 
fioles.  Les  armes  ont  eftéportéesà  Pezenas 
&c  Adet  le  cinquiefme  domoisd'Aouft  en- 
füiuant. 

On  trouuafur  la  première  couucrte  du- 
dit vailLeau  trois  pacquets  de  lettres  dudit 
Comte  Maurice,  addreffantle  premier  à 
Monfieur  de  Chaftillon,  l’autre  aux  Egli- 
fesde  Montpellier,  Aiguemortes,  8c  Nif- 
mes,  8c  le,troilîefme,  aux  communes  de 
la  Religion  prétendue  Reformée.  Et  aufïi 
toftleldits  trois  pacquets  furent  portez  ca- 
chetez au  Roy  par  vn  des  Gentils-hommes 
de  Monfieur  de  Montmorency  Gouuer- 
neur de  Languedoc. 

Cette  capture,  eftimée  deux  cens  milles 
efeus,  fait  voir  à l’œil  que  Dieu  protégé 
8c  bénit  les  armes  fa  Maiefté  Tres-Chre- 
ftienne,  qu’il  prend  fa  caufeen  main,  8c  le 
conduit  à l'execution  de  tous  fes  delfeins, 
lefquels  ont  rcüfïi  8c  reliffiront,  moyen- 
nant fa  diuine  mifericorde,  très  heureu*- 
fement.  Les  armes  deftinées  pour  ar- 
mer plus  de  douze  milles  rebelles,  fer- 


l6XU 
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auront  pour  armer  autant  de  bons  Fran*. 
çois. 

Les  intelligences  qu’ils  ont  auecTEAran^ 

^er,  leiecours  qu’ils  en  attendent  & leurs 
lecrets  monopole  s „ ôc  affemblées  illicites 
defcounrentalfez  leurs  mauuaifesiménons, 

& que  ceft  vn  tiltre  faux  Remprunté  des’e- 
ftre  nommez  iuiquesà  prefent  feruiteurs  de 
Roy,  feruiteurs  le  diroientils  encores  fi  fa 
Maiefté  leurlaiffoit  en  propriété  les  villes 
qu’iniuftement  ils  tiennent,  & voudraient 
le  donner:  mais  leur  orgueil,  accompagné 
d’obftination,  d’outrecuidance,  ôc  d’ingra- 
titude fe  voit  défia  prefqüe  abbattu.  Cet 
Hydreàcent  teftesn’en  aplus  quedeuxou 
trois  qui  vaillent  en  faire  eftat,  deiorteque 
ce  monftrc  furieux  en  fes  derniers  efforts 

Ecrdra  la  force  ôc  le  courage,  ôc  demeurera 
nalement  abbatu  aux  pieds  du  grand  Her- 
cule François. 

Enmelmefaifon  autres  nouuellcsarriue- 
rét  de  la  deffaite  de  deux  milUshômcs  leuez  troufesdu  D 'ta 
par  le  Duc  de  Rohan  parle  Marquis  de  Ma»  fe  Kohm, 
lauze  pour fecourir  les  villes  rebelles  âffie- 
gées  par  les  armes  du  Roy. 

Le  Marquis  deMalajuze  perfonnage  zélé 
au  patty  delà  Religion  prétendue  , fernble 
en  ceftefaifon  auoir  oublié  ce  qui  eftoit  du 
deuoir  du  vray  fubiet,pour  le  porter  aux 
Conleils  dans  lefquels  fe  tramoit  la  rébel- 
lion contre  le  Roy. 

Luy  mefmc  en  O&obre  ScNouébre  de  la- 


i62i. 
Marquts  de 
MaUufè  hom*> 
me  factieux. 


Confiance  du 
Duc  de  Reh  an 
67lluj% 


EtdarebelUi 
au  Duc  de 
Ko  h an. 
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née  dernière  1620.  fe  trouua  és  Aflembléea 
deMilhaudSc  de  Montauban,  auec  d’au- 
tres Chefs  & particuliers  du  corps  delaNo- 
bleffe  dudit  party  de  la  Religion , où  fe  fai- 
foienclespropolitions,fe  donnoient  lesad- 
uis,& feprenoientles  refolutions  de  venir 
àvne  guerre  formée.  Ce  Seigneur  y eftoit 
refp edté  pour  fa  noble  ex  traétion,  5c  fes  ad- 
uis  mi$  en  confideration  pour  la  viuacité 
defon  efprit. 

Le  Duc  de  Rohan,  quii’auoit  obligé  de 
fon  affeétion  comme  parent  s’eft  toufiours 
bien  promis  que  ce  Seigneur  luy  rendroit, 
touteforte  d’office,  quand  il  en  feroit  re- 
quis, & au  befoin  de  fes  affaires. 

Aufli  ayant  reçeu  les  mandemens  du- 
dit Seigneur  Duc,  proietta  aufli  toft  des 
moyens  de  pouuoir  luy  fatisfaire  d’vne  par- 
tie de  fesdefirs. 

Sa  réputation  n’eft  point  fi  médiocre 
parmyles  Seuenes,  Albigeois,  Viuaretz  5c 
Languedocjqu’iineluy  foit  facile  & fortai- 
fé  de  tirer  en  defbauche  vne  partie  de  la 
Noblcile&  communautez  défaits  lieux. 

Les  paroiles&les  cris  que  Y on  fait  retentir 
par  tout  és  villes  proteftantes  que  le  Duc 
de  Rohan  feroit  le  protecteur  de  la  liberté 
dcsEglilespretendués,releuentle  courage 
dJvn  iîmplc  peuple , auquel  l’on  deguilc 
les  belles  & pures  intentions  de  fon 

Roy-  ^ , . 

Si  bien  que  fur  le  bruit  courant  de  la 

guerre 
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guerre, ledit  fleur  Marquis  deMalause,trou- 
uedu  crédit  és  Eglifes  prétendues  defdits 
pays,  comme  Lieutenant  êc  exécuteur  des 
volontezdudic  Duc  de  Rohan,  crouue  vu 
fond  de-deniers,  affemble  vne  quantité  de 
menue  NobleflTe,qui  pour  le  defir  qu’ils  on  t 
de  commander  aux  charges  , feietcent  dans 
]adefobeiffance,reçoiuentles  Commiffions 
du  Duc  de  Rohan  par  les  mains  dudit  Mâr- 
quisj&leuent  iufques  de  deux  à mille  boni* 
mesde guerre,  tant  de  pied  quede  cheuaU 
fur  les  frontières  de  la  haute  Guyenne, 
dans  l'Albigeois  tous  prefque  tirez  des  Se* 
uenes. 

Les  armes  du  Duc  de  Mayenne  , & du 
MarefchaldeThemineSjquitriomphoienc 
en  Guyenne  & Quercy,  auoicnt  tellement 
altère  fes  pratiques  & trouble  lesprojeds 
que  l’on  s'imaginait  dans  NeratfjBergerac  & 
ailleurs , qu e la  fray eu r qu  en  eut  le  Duc  de 
Rohanluy  fit  repafferla  Garonne  , la  Dor- 
donne  & Y czere  pour  aller  au  deuant  de  ces 
trouppes  leueesen  fa  faqeur  £ar  ledit  fleur 
de  Malauze,  Sc  delà  poffible,  faire  vn  ren- 
contre du  Marquis  delà  Force,  & fe  ietter 
ênfemblement  aux  champs. 

Mais  les  cuenemens  contraires  rom  pirent 
fes  defieinstcar  en  mefrae  temps  le  Marquis 
d’Ambre,  commandant  pour  le  Roy  à vne 
ieuee  de  flx  cens  maifttcs,ne  s'endo*  mit  nul- 
arment  enccfle  tant  fauorable  occafion  de 
feruirfa  Maiefté,  Etayant  eu  aduislquede 
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la  leucc  de  fes  trouppes,la  piuf-parr  eftoient 
gés  inexperts  à la  guerre  & sas  armes  que  le  * 
Marquis  de  Malauze  menoitau  Duc  de  Ro- 
hanenGuyenne,  ferefolut aueclcs fiensde 
fondre  là  deffus,  iugeanr  allez  que  le  nom- 
bre 8c  la  quantité  des  ennemis,  ny  larefo- 
lutiondudir  Marquis  de  Malauze,  ne luyfc- 
roienc  point  faire  vne  folle  entrept  ife  , ny 
vnelaCche  retraite  fanseffeét  , menant  a- 
uecluy  vne  fuitte  de  braues  caualiers  tous 
refolus  de  mourir  ou  de  vaincre  pour  le  fer- 
uicedu  Roy. 

Ledit  fîèur  à9 Ambre  ayant  feeu  les  en- 

droitSjleslogemens&quartiers  où  eftoient 
départies  lefdites  troüppes  leuees  entre  Ne-  i 
rac  & Bergerac , les  furprend  auec  telle  dili- 
gence, qu'ilmettoutcétequipage  en  defor- 
dre,  8c  caufe  vne  telle  confternation  parmy 
eux  , que  fans  beaucoup  de  refiftance,  de 
deux  milles  hommes  qu'ils  eftoienr,  la  pluf- 
part  ayans  efté  deffai&s , les  plus  habilles  du 
refte  fe  fauuerent  à lafuitte,  les  autres  de- 
farmez  , implorèrent  mifericorde  , prote- 
ftants  ne  iamais  prendre , ny  porter  les  ar- 
mes contre  le  fetüicc  duRoy.Pour  les  chefs, 
le  Marquis  de  Malauze  ne  peut  eftre  attrap- 
pé,plufieùrs  Capitaines  demeurèrent  pri- 
sonniers j 8c  pour  le  bagage,  c'eftoitfi  peu 
de  chofe  que  les  vi&orieux  ne  s’en  voulu- 
rent charger. 

A la  vérité  cefte  leueeeftoiten  tref-mau- 
uais  ordre,  8c  n y auoit  pas  cinq  cens  homes 
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refolution  , on  les  menoit  prendre  des 
ârraes  j & dans  vne  compagnie  nYftoiénc 

pas  vingt  (old^ts  armez  &equippez,nean  t-  * 

moins  celle  deffaide  diminuade  beaucoup 
le  courage  du  Ducde  Rohan,  & rendit  les 
pacages  libres  parla  Guyenne  , pour  les 
trouppesdu  Roy,  quialloient  toufiouts  co- 
traignans  quelques  places  rebelles  de  te  ré- 
duite à l’obeillance  : de  lotte  que  fi  mainte- 
nant iulques  au  fiege  de  Montauban  nous 
voulons  faire  la  defcription  de  toutes  les 
villes,  places  & forterelîes  de  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  Reformee  ,reduides  à 1 o- 
beilTance  de  fa  Maiefté  depuis  fon  départ  de  P laces  réduites 
fontainebleau  le  vingtfeptiefme  Auril  i6tu*l'obejÿ<tnce 

en  diuerfes  Prouinccs,  & fous  les  charges  & 
commandemens  de  diuers  Princes  , chets  demter  tufyuet 
de  guerre  3c  Capitaines  de  fadice  Maiefte,  a^jiegSdeMon^ 
nousentrouucrrons  iufques  au  nombre  de 
cinquante  fept,  dont  les  vues  fe  (ont  volons 
taireraent  réduites*  lesautres  parforce,  3c 
les  autres  parTapprehcuiion  des  armes  du 
Roy. 

Celles  qm  fe  font  volontairement  rednittes, 
font  , 

Saiimur,  en  May , en  Anjou.  Celles  qui  fe 

Loudun,  en  May,  en  Touraine,  fine  *■ volontœt « 

Toüars,  en  May,  en  Anjou.  rement  redues. 

Chaftelleraud,  en  May,  en  Poidou. 

Fontenay  le  Comte,  en  May,  en  Poidou. 
S.Maixant,enMay,enPoidou. 

Maillezay,  en  May,  en  Poidou. 
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i6u.  Niort,  en  May,  en  Poiétou. 

L^Iile  Bouchard,  en  May,  eri  Touraine. 

. Vitré, en  May,  en  Breraigne. 

Ponr-Orfon,  en  May,  en  bafle  Normandie 
Talmoud,  en  May,  en  Poitou. 
Monheur,en  Iuin,enBordeIois. 

Sain&e  Foy,en  luin,  en  Agenois. 
larnac,  en  May,  en  Poiétou  « 

Beauuoir  fur  mer  en  Poiétou,  en  May. 
Cadenac,  en  Iuillet,  en  Quercy. 
Ca{lillon,enIuillet,en  Guyenne. 
Cafteljaloux  ,en  Iuillet, en  Guyenne, 

La  Garnache,  en  Poiétou,  en  May. 

V ezine,  en  May,  en  Anjou. 

T ournon,  en  Iuillet,  en  A génois. 
Taillebourg,  en  luin,  en  Poiétou. 

Turene,  en  luin,  en  Ly mofin. 

M oiflac, en  Iuillet,  en  Armagnac. 

Monr  de  Marfan,  en  Iuillet , en  Albret. 
Maruejole,  enluiller,au Geuoudan. 

Mont  flaquin,  en  Iuillet,  en  Guyenne. 
Mucidan,  en  Iuillet, en  Périgord. 
Monfegur,en  Iuillet,  en  Agenois, 
Puymerol,  en  luilletven  Agenois. 

Lerac,en  Iuillet,en  Armagnac. 

Loyol, en  Iuillet,  en  Pengord. 

Moleon,  en  May,  en  Poiétou. 

Morlaix,  en  Iuillet,  en  Guyenne, 
s Villes  & places  redaifles  par  for  ce  à lobeyffanct 
du  Roy . 

juiretrendues  Gergeau,  en  May, en  Sologneparle  Comte 
far  face.  ' w de  S.  Paul, 
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Sancerre,  en  May,  en  Berry,par  monfieur  le 
Prince  de  Gondé,  fes  murs  rafez. 

Sully,  en  Iuillér,  en  Berry,  par  monfieur  le 
Prince  de  Condéa 


$.  lean  d’Angely  ,en  Iuin,  en  Xaintonge,pat 
le  Roy,  fes  murs  rafez. 

Pons,  en  Iuiller,  en  Xainto  nge,  par  le  Roy, 
fes  murs  rafez. 

Nerac,  en  Iuiller,  en  Albret,  par  le  Duc  de 
Mayenne. 

Caumonc,  en  Iuiller,enGuyenne,par  le  Duc 
de  Mayenne, 

Clerac,  en  Aouft,en  Agenois,par  le  Roy, fes 
murs  rafez. 

Mas  de  Verdun,  en  luiîlec  ,en  Armagnac, 
par  le  Duc  de  Mayenne,  fes  mors  rafez. 

Mauuaifin, enluillet,  en  Armagnac,  parle 
Duc  de  Mayenne,  fes  murs  rafez. 

L’Ifle  en  Iourdan,en  luiller,  en  Xainronge, 
parle  Duc  de  Mayenne,fes  murs  rafez. 

Marguerite,  en  luiller,  en  Languedoc,  par 
le  Duc  de  Montmorency. 

Albiac,  en  Aouft,  en  Agenois^  par  le  Duc  de 
Mayenne,  fes  murs  rafez. 

Vvals  en  Viuarets parle  Duc  de  Montmo^ 
rency. 

V valons  en  Viuarets,  parle  Duc  de  Mont- 


morency. 

Ville  neufue  le  Berg  en  Viuarets  par  le  Duc 
de  Montmorency. 

Vailles  & places  reduifles  par  appreh^rsjtm  du 
armes  du  Roy . 

G g îij 
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i5n.  Bergerac, en îuiller, en  Perigord,fesfortifï- 
^utres  Ÿar  cations  abbar rue  . 

£rMj*teP  a^~  Tonneins,  en  Imlîet,  en  Agenois. 
f.cûenj.on.  fyJBhaud,  en  Aouft,  en  Roüergue. 

Argenton,en  May, en  Berry. 

Pont  de  B ubafle, en  Juillet , en  Albret* 
Marmande,  en  Juillet,  en  Albret. 

Toutes  ces  places  font  delà  conqueftedu 
Roy  en  Pannee  1 611.  iufques  au  (iege  de 
Monrauban  feulement  $ fans  y comprendre 
celles  qui  en  Pannee  1620.  furent  réduis 
tes  à fon  obeyffance  au  nombre  de  onze, 
fçauoir. 

P laces  redites  Leydloure,  en  Guyenne. 
nu  roj  en  L'an  Royan,  en  Xaintonge,en  Septembre» 
lolfelin,en  Bretaigne. 

Nauarrinsen  Bearn,en  Od:obrc«  # 
Pau  en  Bearn,  en  Oélobre. 

DE ! car,  en  Bearn,  en  O&obr e. 

Oleronen  B >arn,en O&obre. 

Orthezen  Bearn,  en  Octobre. 
Sauuecerreen  Bearn,  en  Odlobtc* 

Naynen  Bearn,  en  Oélobre. 

Marans,  en  Poi6lou,en  Aoufh 

De  coures  lefquellés  places  il  y en  a au- 
cunes qui  fe  reuolreront  en  Pabfence  du 
Roy,  mais  auflî  quelques  vnes  fe  trouuer- 
ront  rigourenfement  chaftiees  par  les  ar- 
mes du  Roy  pour  leur  reuolte,  comme  nous 
dirons  en  leur  lieu. 

Venons  maintenant  au  fiegede  Mon* 
tauban  , ville  de  laquelle  \çs  rebelles  font 
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fi  grand  eftat  , qu  ils  Teftiment  comme vne  161 1. 
autre  Rochelle  pour  la  feureté  des  Eglifes 
prétendues  de  la  haute  Guyenne  & du  haut  r.; 

Languedoc. 

Ceux  de  Motauba  qui  eftoiée  menacez  de 
ce  fiege,il  y auoit  ia  quelques  mois,  ne  s'ou- 
blièrent pas  de  donner  ordre  à leurs  affaires, 
ils  auoient  employé  iufque  s aux  femmes 
pour  trauailler  aux  nouueîles  fortifications  ^ 

de  leur  ville, &ayans  cômuniqué  de  leur  feu-  Ceuf  & ****+ 
reté  àlaffemblce  generale  delà  Rochelle,  rentjurl>adue_ 
Ôccn uoyé  fonder  les  fentimens  dufieurde  nCmètdu  fîege% 
Chaftiilon  à Aiguemortes  , du  confente- 
ment  de  ladiéle  affemblee  generale  & de 
touteslesEglifes  prétendues  du  haut&bas 
Languedoc,  fut  dés  le  mois  de  Iuillet  der- 
nier arrefté  que  ledit  fieur  de  Chaftiilon  fe-  j 

roit eftably  generaldubas  Languedoc  pour 
y conduire  les  affaires  & les  armes  des  rebel-  purde  cba- 
les,  & de  z lors  la  Prouince  luy  donna  vne  pilon . 
compagnie  de  chenaux  légers,  & vne  autre 
de  gensd’armes  entrctenusauxdelpensdef- 
dites Eglifes,  pourlagarde&  conferuation 
de  fa  perlonne  ,;auec  pouuoir  de  leuer  & 
mettre  fur  pied  toute  & telle  quantité  de 
gensde  guerre  qu'ilverroit  eftre  neceffaire 
pour  la  deffence  du  party. 

Les  rebelles  faifoient  cccv  à deux 
lins. 

La  vne  pour  arrefter  le’cours  des  armes  du 
Duc  de  Montmorency  Gouuerneur  àc  la 
Propince  que  faifoient  de  beaux  progrès 

G g üij 


toire 


16  il. 


Vjss  faift  trSs~ 
mal (es  a j( aires 
au  b as  Langue ~ 
doc . 


Bfl  ètlâjmé  à 
Mont (illser. 


Confiance  des 
rebelles  de  Mon- 
taubari  furie 
f cours  du  Q uc 
de  Rohan. 


47 1 Hiflc 
furies  rebelles,  &luy  auoient  défia  deffaie 
vue  grande  partie  de  fes  txouppes. 

^ L aurre,affin  de  poiiuoiramufer  ledit  Due 
de  Montmorency  a la  campagne  , & tenir 
le  paflage  libre  aux  villes  prétendues , pour 
pouuoir  au  befoing  conduire  tout  fecours 
audit  Montauban , & s’entretenir  auec  les 
rebelles  de  Guyenne  contre  les  armes  du 
Roy  : mais  il  eft  battu  à la  campagne,  fes 
gens  font  deflogez  des  places,  & luyledidt 
lieur  de  Chaftillon  eft  contraint  de  fe  te- 
nir couuert  dans  les  villes  de  Montpellier, 
Aiguemortes  & Lunel  , Iaiflanc  ceux  de 
Nifrnes  en  de  grandes  allarmes  , fe  garder 
ôc  deffendre  ainfi  qu’ils  aduiferoienc  pour 
le  mieux  : & deflorsTon  recogneut  affez 
que  ledit  fieur  de  Chaftillon  fe  lafferoit  bien 
toftd  eftre  Ghef des  rebelles , puisque  défia 
on  luy  donnoit  le  blafme  de  la  perte  des  vil- 
les & des  trouppes  que  le  Duc  de  Montmo- 
rency luy  auoic  enleuees,&  que  dansMonc- 
pellier  on  1 appelloic  traiftre  & perfide  au 
parry,  nous  parlerons  cy  apres  de  la  refolu- 
tian  qu'il  prir. 

Mais  fingulierement  les  rebelles  de  Mon- 
tauban  icttenc  toute  leur  confiance  fur  la 
perforine  du  Duc  de  Rohan,  chef  general 
de  fout  le  corps,  au  refus  du  Duc  de  Boiiil- 
lon  > auquell  aflemblee  delà  Rochelle  auoic 
enuoye  offrir  cefte  charge;  maiscomme  il 
eft  plus  fin  que  ceux  qui  le  vouloient  obli- 
ger à cefte  guerre,  preuoyant  le  malheur  qyi 
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talonnoic  ceftc  partie  confufe  des  rebelles,  l(*lu 
nes’y  voulut  ainfilafchementengag';r>s’ex- 
cofant  furlapefanteur  de  fona«ge&indif- 
pofiuon  de  fa  peffonne  , 8c  s’arrêtant  à 
philofopher  fur  tons  les  a&esdecefte  tra- 
gédie en  fan  Chafteau  de  Sedan  jconfide-  Le  Duc  de 
rant  la  foîlie  des  vhs  & la  témérité  des  au-  B outlion  ne 
très  qui  ont  voulu  heurter  Tauthorité  roya- 
le  par  leur  rcuolte  , ne  Ce  repent  pas  dene  ^ refufe  la 
s'en  eftre  méfié;  fes  magazins  n en  ont  c&c  qualité  de  G e* 
vuidez, Tes  finances  cfpuifees  , ny  fa  per-  »er#(. 
fonneproferipte,  comme  ceux  qui  ont  fol- 
lement accueillyles  cqmmiffions  delà  Ro- 
chelle: câeftvn  Renard  qui  ne  fort  pasainfi 
à Taduenture , 8c  ne  quitte  pas  volontiers 
lesportesdefa  Citadelle  /s’il  ne  fçaic  bien 
comment:  il  a fouuentefois  efprouuélate- 
pidicc  du  party,  il  a reffenty  quelquesfois 
les  glaces  du  peu  d’affeéHon  qu'ils  luy  por- 
tent, ilfçait  quils  ne  Te  ferüent  guere  de 
luy  qu'aux  occafions  plus  grandes  où  le  mal 
les  prefle,  aulîî  ne  leur  veut-il  pas  tant  de 
bien  que  la  moind  re  apprehenfion  qu’il  au- 
roit  de  ne  retirer  le  fuccez,  qu'il  pourroit  eT 
perer  du  maniementtle leurs  affaires  *’ne luy 
fift  négliger  leurcaufe  & toute  autre  pour 
demeurer  neutre  & relier  feruiteur  de  tout 
îemçndeparefcrit  Sr  de  bouche  : &touttel 
qu'il  eft,  il  ne  voudroic  pas  dépendre  de 
g«ns  de  fi  petite  eftoffe,  comme  ceux  qui 
parmy  eux  difpofcnt  auiourd’huy  des  chat** 
ges&  des  armes. 
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De  maniéré  donc  que  le  Duc  de  Ro- 
han ne  s’eftanr  propofe  ces  chofes  deuanc 
les  yeux , accepte  librement  la  charge  de 
chefgeneia!  & conducteur désarmées  des 
rebelles  , particulièrement  en  Guyenne, 
ou  les  affaires  luiuem  vn  autre  mouueraent 
que  celuy  de  la  Rochelle  , quoy  que  le  roue 
s’approuue  &fe  confirmepar  ladueaflem- 
blee  : ôc  fur  l’ambition  paflionnee  de  ce 
Seigneur , Moncauban  fe  refoule  fieremenc 
en  Farrente  du  fiege  : &c  luy  s’afîcurant  en 
ropiniaftreté  de  cefte  place  & fur  la  parol- 
le  que  luy  auoit  donnée  le  vieil  Marquis  de 
la  Force  de  s’enfermer  là  dedans  ; pour  en- 
tretenir les  rebelles  en  la  bonne  opinion 
de  leur  deffence,  & que  d’ailleurs  ilfepro- 
mettoit  que  la  place  eftoit  capable  d’arre- 
fter  longuement  vne  armee  royale,  prefu- 
me  de  çenir  la  campagne  , £c  fur  cefte  af- 
feurance , agiffimt  fous  les  commiflïonsdc 
la  Rochelle  Ôc  les  fiennes , leue  force  troup** 
pes  en  Seuenes»  Albigeois*&  Roüergue. 

Mais  le  pis  cft,  qu'il  fe  trouue  mal  affi- 
lié de  Noblefle,  Ôc  qu'il  y a peu  de  grands 
Seigneurs  de  la  Reltgion  prétendue  en 
France,  qui  arment  comme  luy  en  faueur 
desrebelles. 

V entablement  la  NobleflTe  du  party  cft  en 
fort  peticnombre>  & fi  peuquileur  en  relie 
pour  zelez  qu'ils  femblenc  t ftre  en  la  caufe, 
n’ofent  pour  la  plufpart  prendre  les  armes 
contre  le  feruice  du  Roy,  fe  contcmans  de  la 
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liberté  de  conférence  fi  ample  qu'on  leura 
accordée  -,  laquelle  ih  ne  voudroient  pas  ba- 
zarder^ auec  elle  leurs  fortunes, leur  vie  & 
leur  honneur. 

Qu'ils  fe  louuiennent  quelaplufpart  de 
ceux  qui  en  toutes  façons  font  les  plu^grads 
du  corps  (tefmoings  (ont  les  Ducs  de  la  Tri* 
moüdle  , de  Boiiillon,  del  Efdiguieres,  de 
Sully, les  fieurs  de  Montgommery,de  Boif- 
fePârdillan  , 3c  autres  qui  fe  font  rangez  à 
leur  deuoir)&  entre  les  mains  defquels  font 
lesGouuernemens  & places  de  confequen*» 
ce^  font  fi  arrachez  à leur  Prince,  qu'il  n'y  a 
confideration  aucune  qui  les  en  pmfledel- 
vnir  : ils  fçauent  trop  bien  que  toute  leur 
grandeur  &authorité n*eft  qu'vn  efclat lu- 
mineux qui lem  eft  influé  par  le  Roy,  leur 
Soleil,  duquel  s'ils  fe  feparenttant  foitpeu, 
ils  ne  feront  qu'autant  de  corps  obfcurs  3C 
opaques  abandonnezaux,  ténèbres  de  fade- 
faucur  3c  difgrace* 

Que  $?il  s'en  trouuc  quelques  vns  de  fi  mal 
aduifez,  qui  pour  des  considérations  mal  di- 
gerees  veulent  faire  courir  ce  h zard  à eu xôc 
à leur  pofterité,  comme  ceux  qui  luiuent  les 
armeesdu  Duc  de  Rohan,  & qui  font  enfer- 
mezdans  laRochelle&Môtaubâ, ils  font  en 
fi  petit  nobre,  que  le  party  n'a  guère  fubieéfc 
d’en  faire  mife  ny  receptc.  O utre  ce,  encore 
fautilpenferqu'ily  en  a encore  en  ce  petit 
notre, qui  peuuéceftreaifemét  tirez  au  fer- 
uice  de  celuy  à qui  ils  le  doiuent:  & y a force 


Nohlejfe  enfer - 
wee  dans  Mon - 
taubâ  en  mau~ 
uais  mefnaçe 
apsee  les  habitas 


Comte  d'Orual 
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apparenceques  ils  viennent  à .oumcrcaza» 
que, ils  trameront  auec  eux  quelque  bonne 
place  & quelque  trouppe  de  foldats , qui  af- 
faibliront d'autant  plus  les  rebelles:  ce  que 
quand  il  n’arriueroir  pas  , fi  eft-ce  que  la 
crainte  que  lefdits  rebelles  en  ont  , forme 
parmy  eux  vn  noir  brouillard  de  meffiance, 
qui  leur  donne  plus  d’ennuy  que  de  conforr. 
C eft  ce  qui  eft  arriué  durant  les  allarmes  du 
fiege  en  celle  ville  de  Montauban.  Car  en- 
core que  les  Seigneurs  & les  Nobles  qui  fe 
font  enfermez  là  dedans  fufient  des  plusfi- 
delles  au  party,  & queles  habitanscreulfenc 
viure  auec  eux  en  grande  confiance , néant- 
moins  il  eft  arriué  que  toute  cefte  Noblefle 
n a voulu  dépendre  de  certains  coquineaux 
de  Miniftrcs,  oudecesnouueaux  Confeil- 
lersd’£ftat,nouuellement  créés  par  le peu- 
ple, qui  gouuernent  tout  là  dedans,  & qui 
engagent  les  plus  pacifiques  aux  reuol- 
tes  pour  s’entretenir  en  crédit  & reputa- 
non. 

Car  contre  le  naturel  dooes  libertins  de 
Montauban  , fi  toft  qu  ils  ont  donné  Ten- 
tree  de  leur  ville  au  Marquis  de  la  force  & 
au  Comte  d Orual,  comme  il  fediraincon- 
tinentj  quils  ont  rsceuPvn  pourGouuer- 
neur,  & l'autre  pour  Capitaine  & condu- 
cteur de  gens  de  guerre , & que  contre  leur 
humeur,  qui  eft  extrêmement deffiante  8c 
am  bitieufe,  ils  leur  ont  donne  toute  autho- 
ntc  en  leuï  ville  8c  en  leurs  aflemblees  poli- 
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tiques  par  défias  leurs  Maires  , Efcheuins& 

Confuls , & qu’ils  leur  ont  mis  les  forces  & 
les  finances  entreles  mains , il  ne  fe  peut  di- 
re quelles  infojences  il  a fallu  que  ce  peuple 
air  fouffert  de  ces  chefs , lors  que  pour  en* 
tretenir  les  trouppes  eftrangeres  que 
ils  y ont  faid  entrer  pour  s y rendre  & en- 
tretenir abfolüs  , opprimer  la  liberté  des  Habhms  de 
liabicansjils  les  ont  contraint  de  trouuer  de  Montauban  ef 
i’argent  quand  il  auroit  efté  caché  iniques  claues  a*  .7** 
au  plus  profond  de  leurs  entrailles  : & alors  *** 

ils  ont  commencé  d’efprouuer  qu’au  heu 
d’vn  Roy , auquel  ils  ont  refufé  d^obeyr , & 
d’vnmaiftre  duquel  ils  ont  négligé  lescom- 
niandemens,  ils  ontappellé&  attiré  autant 
de  tyrans  fur  leurs  telles  qu’il  y a de  Nobles* 
de  chefs  qui  les  commandent  & gourman* 
dent. 

D’oueftarriueevne  fi  prodigieufediui* 
fionencefte  place  fur  l'apprehenfion  de  ce 
fiege,  que  fi  lagarnifon  que  le  Duc  de  Ro- 
han & le  Marquis  de  la  Force  y ont  faid  en- 
trer , n’euft  efté  puiflanie  pour  retenir  Le 
peuple  fous  la  loy  des  rebelles  qui  l’auoit  ac- 
cueillie, ilyauoitla  dedans vne  grande de- 
folacion  à craindre. 

La  meilleure  & plus  faine  partie  des 
bourgeois  fuir  & detefte  la  guerre , com- 
me la  ruine  certaine  de  leurs  familles:  auf-  ^sTeUmer^û 
fi  certes  nsy  a-il  point  de  raifon  que  ceux 
qui  iouylTenc  à leur  aife  du  reuenu  de  leurs 
meftaÿies  * du  profite  de  leurs  traffics , 8c 


47  S H iftoire  generale 


iGzu  du  gain  de  leur  induftrie  > ians  aurre  né^ 
ceffité  que  pour  s'accommoder  aux  hu*. 
meurs  brouillonnes  de  Fort  peu  de  iedi- 
ticux,  vueillent  cxpoier  leurs  vies  & for- 
tunes aux  périls  cuidens  d’vne  guerre  in- 
iuftement  fouftenuë,  ùC  qui  ne  peur  auoir 
pour  les  rebelles  qu’vne  trevfuncfte  ifluèV 
ôc  quand  il  leur  faudra  tirer , de  ccfte  for- 
te de  personnes , quelque  poignce  deieu- 
nes  euentez  , lefquels  Faure  d’experience» 
penfenr  que  c’eft  la  mefme  chofe  eftrc  en  fa» 
<ftion,oucftre  dans  vn  jeu  de  paulme,  il  efta 
croire  que  ces  Oyfons  embaftonnez , fi  toft 
qu’ils  feverroicnt  affrontez  à des  fold.’tsa- 
guerris  & nourris  aux  exercices  rourneroiét 
facilemét  le  doz,  ôc  capables  feulement  d’e- 
ftre  battus  * ne  feront  pas  tant  de  refiftance 
que  leurs  femmes  qui  monftreront  auoir 
plusdecourage  aux  effets  que  route  ccfte 
y canaille  d’habitan$:aufti  aux  premières  char* 
mLmÛIZ‘  fe  ges  qui  fe  font  fai  (Ses  là  de  uanr,où  cefte  efli- 
dépendirent  du  tedeieunes  barbes  de  Montauban  jetterenc 
commencement  leurs  premières  boutades,  ils  donneréc  allez 
du  fez* p i*f-  ^ cognoiftre  qu’ils  n’auoiéc  pasaccouftomé 
çhemet  quel  °n  daller  à la  guerre  , Ôc  furent  dëflors  les  fa- 
fuTepoVLt  liions  deffenduës  à telles  gens  , les  feules 
ne^KMtsaue  garnifons eftrangeres  emreprenans  leiou- 
(.eux  de  dedans  & la deffence  du  fiegc. 

ne  fcanotetfas  JJ  y a ja  longues  années  que  les  guerres  de 
aller  à U guerre  ^ j^c|jgton  font  efteindtes , ôc  que  la  France 
iouytd'vne  profonde  paix,  ptdque  rous  les 
yieux  foldats  ôc  Capitaine^  des  villes  ôc 
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vieilles  bandes  huguenotces  font  morts.cel-  i6n- 

leraét  qu’à  peine  entrouue-on  auiourd'huy 

vne  vingtaine  aux  plus  importantes  places 

qui  ayenr  jamais  veu'defmefler  vn  combat 

par  vne  bataille  Ofjiniaftree , ou  forcer  vnc 

force  ville  par  vn  fiège  hoftilement  pourfui- 

wy:&  ceux  qui  réftent  font  fi  chargez  d’an» 

nces, qu’ils  font  maintenant  inutiles  aux  ar- 

mes  & aux  executions.  Iladonc  fallu  msn- 

dier  des  fôldatsincogneuzpour  garder  celle 

ueus  de  jôlâats 

place  y eftans  introduits  par  leurs  chefs,  e^enmmu\. 
endiffimulerdes  infolences&  fouffrirauec 
eux  toutes  les  miferes  qui  feront  cy-apres 
defcrites  en  ce  fiege,  & depuis. 

Le  Duc  de  Sully  quiauoiteit  accezauec 
le  fdits  rebelles  de  Montauban  » &rauoit  in- 
térêt que  cefte  place  ne  fe  ruinait  par  fa  ré- 
bellion en  Tindignation  de  fa  Maiefté,pour- 
ce  que  là  dedans  eftoit  enfermé  fou  fils  k 
Comte  d'Orualj&que  là  mefme, comme  on 
auoir  opinion  » eftoient  la  plufpart  de  ies 
threfors  , ne  voulut  nullement  attendrela 
faifon  du  fiege  pour  rechercher  fonfalut  en  D*câeS#iij 
la  cleméce  du  Roy, il  quitte kplace.fe  char-^^^* 
ge  des  prières  du  peuple  moins  rebelle, pour  * ’ 
par  Applications  ues-hymbles  deftourner 
dedeffus  cefte  villele  cours  des  armes  de  fa 
Maiefté:il  vatrouuerle  Roy  à Agen  apres  la 
réduction  de  Clerac,  fe  jette  à fes  pieds, con-  Va  trcm€rje  , 
iure  fa  Maiefté  le  receuoir  à l'obeydan-  R ojïsÊgtn* 
ce  » & luy  pardonner  fi  elle  fe  troune  in- 
dignée ie  ce  qu’il  a hanté  & frequente 
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i6ih.  en  cefte  ville  rebelle,quefçfpritdercuolte 
Rend  compte*  ne  luy  a point  porté:  au  contraire  file peu- 
ja  \*<uej}édece  pie  mutin  fe  fuft  rendu  fufceptible  de  con- 
qu'ti a fetft*  feiljceluy  qu'il  leur  auoit  infpiré  n’eftoit  que 
Mcnt<mh*n.  p0ur  je  kjen  fa  ferujce  fa  Roy,  & repos 

particulier  de  leurs  familles,  qu'il  leur  auoit 
donné  de  viues  apprehenfions  de  fes  armes  * 
maïsplusdeladiuine  vengeâce  qui  tombe- 
rait fur  leurs  telles,  qu*il  leur  vouloit  faire 
conceuoir  fi  bonne  efperancedela  miferi- 
corde  du  Roy , qu'en  cas  de  prompte  obeyf- 
fance,  il  Te  promettoic  leur  faire  recueillir 
les  fruiéts  de  fa  naturelle  bonté , que  pour 
luy  il  y employeroit  tout  ce  que  Dieu  luy  a- 
uoit  donné  de  forces  6c  d'amour  pourpre- 
uenir  les  malheurs  qui  luiuent  d’ordinaire 
les  reuoltes  des  fubiets;qu’il  n'y  auoit  poinc 
de  guarand  à la  Rochelle  pour  eux  > que  le 
Duc  de  Rohan  fon  gendre  , ne  feroic  pas 
moins  empefehé  pour  acquérir  fa  paix  au- 
près du  Roy , qu  eux  mefmeslepourroient 
cfirevniour  pour  obtenir  le  pardo  de  leurs 
crimes  vers  fa  Maicfté , qu’il  n'y  auoit  voye 
plusfeure  pour  retrouuer  leur  aife& le  re- 
pos de  leur  Republique  que  celle  de  l'obeif 
fince,de  laquelle  le  fubiet  ne  fe  peut  difpen- 
fer,fans  encourirle  tilcre  de  rebelle , 6c  par- 
tant indignede  touteefpece  degrace  & fa- 
ueu,r,que  c'eitvne  felonnie&  vne  ingrati- 
tudecapablede  dernier  fupplice  de  refulec 
- au  Roy  !c  debuoir  qu'on  luy  doibt  par  droit 
de  fubieftion,  que  puis  qu’il  a refol u & fuf- 

fifamméne 
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fifamment  déclaré  qu’il  ne  veut  toucher  la 
liberté  des  confciences,  ny  lepointt  de  la  ‘ T 
Religion,  laquelle  il  permet  fubfifter  fous 
le  bénéfice  des  Edi&s,  8c  qu’il  ne  fe  veut  va. 
ger  que  de  la  rébellion  defes  fubieCts,  que 
leseffeéts  de  cecy  auoient  paru  à Saumur 
8c  autres  places  de  Poi&ou , Xaintonge  8e 
Guyenne,  oùilnes’eft  fait  aucun  change- 
ment au  fait  de  la  Religion,  par  lepr  ré- 
duction à l’obeïflànce,  8c  partant,  qu’en 
cas  de  refolution  femblable,  ils  deuoient 
efperer  pareil  euenement  : ainfi  le  Duc  de 
Sully  rend  compte  à fa  Maiefté  de  fa  né- 
gociation auec  les  rebelles  de  Montauban: 
en  telle  forte  que  le  Roy  ayant  eu  agréa- 
ble ce  fertiiee,  eftoit  tout  porté  à la  paix,  8C 
cuit  benignement  pardonné  les  înfolen- 
ces paffées  commifys en  cette  place,  fi  fiors 
que  ledit  Duc  de  Su.ly  y retourna  par 
commandement  de  fa  Maieïlé,  eux  & le 
Marquis  de  la  Force  fe  fulTent  refolus 
d’obeïr  : mais  quoy îl’efprit  d’eftourdiflé- 
ment  les  ayant  laifis,  il  ne  fe  trouua  plus 
parmy  eux  aucun  qui  euft  le  refpeét  de  RehelUit 
l'ainhorité  Roy  aile  empreint  & gLé  fur  'Zt%. 
le  cœur  : la  rébellion  auoit  gaigné  le  def-  ÇMes à routa 
fus  de  la  raifon  , ils  veulent  manger  de  la  force  de  hem 
guerre,  croyent  que  le  Duc  de  Rohan  8c  adu,s- 
le  fecours  imaginaire  du  bas  Languedoc, 
lufBfent  pour  Tes  guarantir  de  mal  : pro- 
noncent parollcs  infolentcs  contre  l’hon- 
neur du  Duc  de  Sully , qu’ils  appellent 
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traiftre  & infidelle  au  party,  ferment  l’o- 
reille à fes  bons  aduis.  Le  Marquis  de  la 
Force,  qui  rechcrchoit  fon  falut  en  la  ré- 
bellion de  cette  ville,  fe  rend  infenfible  à 
toute  (orte  de  confiderations  honeftes,mef- 
nics  le Comted’Orualmefprifantles  cora- 
mandemens  8c  prières  de  fon  Pere,  prote- 
ftede  mourir  là  dedans,  fansfe  laiiTer  em- 


porter à d’autres  Centimes:  ce  quevoyât  le- 
dit Duc  de  Sully,  eft  contraint  de  les  quit- 
ter &;  les  abandonner  à leurs  propres  con- 
feils,  reffentant  de  grandes  amercumes  de 
cœur  devoir  ce  mauuais  peuple  mais  plus 
fon  propre  enfant,  fi  auant  engagez  en  la 
defaueur  du  Roy  par  vne  il  prodigieufe 
reuolte, 

IlforcdeMontauban  & porte  la  refolu- 
tion  des  rebelles  à fa  Maiefté,  & entre  dix 
milles  fortes  d’ennuis  qu’il  endure  pour  la 
rébellion  de  cette  place  & defobeilTance  de 
fon  fils,  illeur  elcrrt  encore  vne  lettre  com- 
monitoirepoureirayer àlesramener  au  de- 
uoir,  croyant  que  les  approches  du  camp 
8c  les  préparatifs  du  fiege,  les  pourroic  por- 
ter à quelque  refolution  meilleure. Par  cet- 
telcttre,illeur  reprefente  l’indignation  de 
fa  Maiefté, la  mifere  d’vn  fiege  qui  fera  opi- 
niaftre  iufques  à l’extremité , l’afFeftion  in- 
croyable de  tous  les  Chefs  de  l’armée,  iuf- 
ques  au  moindre  foldat,  à bié  feruir  le  Roy 
en  cette occafion,  les  dcfolations  futures 
qu’ils  doiucnt  appréhender  en  vne  faifon 
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fi  calamiteufe  pour  eux,  puis  concluant  il  16  tu 
kur  dit. 

Quurez  donc  les  yeux , zJïldeffieurs , mais 
principallement  vous  qui  efies  engagez,  en  ces  fa- 
rte fl  es  entreprifis»  defaditcikz  franchement  ces  a - 
mes  perdues,  qui  montrent  bien  par  effeÜ  que 
plus  elles  font  les  zelees  en  la  %eligiùn , moins 
bruflent  elles  de  fin  ardeur  : ce  font  ces  pelotes  qui 
causèrent  la  ruine  du  T cmple de  H ierufilem  par 
leurs  excez  pleins  de  violence . Nous  difins  cecy 
touchez  de  douleur  pour  vous  & d'apprehenfon 
pour  nous , car  qui  ne  void  qu  il  ny  aura  plus  d’o- 
rejhauant  que  meurtre  & frayeur  en  n offre  corps 
par  noftre  propre  folie  ? I ette^les yeux  fur  tonte 
l Europe  & vous  la  verrez  te fouir  du  bénéfice 
d vne fleur  iffante  paix  » excepté  aux  lieux  oh  nos 
fureurs  ont  ietiè  le  flambeau  de  la  guerre,  ifMirez 
vous  y zJHieffiturs , £r  par  voftre  prudence  çfi 
iugernenty  fi  quelque  peu  U vous  en  re/le,  mette £ 
ordre  aux  impudences  de  ceux  qui  ne  fi  conter - 
tans  de  vous  perdre,vont  enneloppans  tout  le  corp s 
de  la  Religion  prétendue 'Informée  en  vne  com- 
mune ruine:  C * eft  t out  ce  que  i ay  a vous  reprefin - 
ter  pour  le  dernier  aduis  que  te  vous  donne 
fur  vne  affaire  de  fl  grande  confeqnence  : c- 
fknt  efierer  que  fi  vous  pefi ^ bien  tous  ces 
powts  & rat  fins  auec  celles  que  l*  expérience 
vous  pourra  encore  fournir , vous  tiendrez  mes 
Confiils  en  quelque prix>puis  qu’ils  ne  partent  que 
a,  vne  ame  toute  ponce  h voftre  bien  & revos  de 
voftn  ville,  ' 

H h ij 
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De  peu  de  choie  ieruirent  au  Duc  de  Su!« 
Travail  duâtt  ty  tant  de  peines  prifes  ôc  tât  de  lettres  efcri-> 
Duc  inutile  tes  à des  gens,  auiquelsla  raifon  ne  peut  de- 

p 0 nr ramener  üllerles  yeux,  au  milieu  de  leur  aueugle- 
ie  s rebelles  au  1Tîent.  C’eit  perdre  temps  de  prefeher  To- 
Jeuotr.  beïlïance  à vn  peuple  qui  fe  nourrit  en  fou 

mal,  6c  qui  n’a  haleine  ny  efprit  que  pour 
porter  fa  rébellion  aux  extremes,  qui  croit 
auec  les  tours  ôc  baftions  de  leur  ville  don- 
ner loy  à toute  la  Prouince&  n’en  receuoir 
aucune  autre  que  celle  qu’ils  fe  donnent, 
Ôc  qu’ils  font  authoriier  par  le  caractère 
du  fauxfeaucîe  la  Rochelle  : car  les  roues 
& les  cercles  diuers.  de  cette  venerable  af- 
fembléequi  s'y  tient,  donnent  ieu  ôc  mou- 
ue/nent  aux  refforts  des  Prôuinces  pour  y 
fonnerles  allarmes,  preferire  les  temps  ôc 
les  formes  d’agir,  entreprendre  ôc  refoudre 
toutesfortes  d'affaires, adions&  menées  des 
Agens  &fa£heux  aux  termes  d'vne  gene- 
rale reuoite  qu  ils  voudroient  défia  voir  ele^ 
liée  par  toute  la  circonférence  du  corps, s’ils 
nsy  eftoient  contredits  parlarefolution  des 
plus  (âges  de  ladite  Religion  arreftez  au  de- 
voir de  l'obei’ (Tan  ce. 

En  fin  puis  que  c’eft  fur  le  courage  & les 
forces  du  Duc  de  Rohan  que  nos  rebelles 
deMontauban  mettentleur afleurance,  &c 
refoudent  de  fe  bien  deftendrefur  la  parolle 
qu’il  leur  a donnée  de  ne  manquer  à leur  fe- 
cours,  ledit  fieui  Duc  de  Sully,  croyant  ad-* 
uancer  quelque  choie  fur  l’efprit  de  ce  Sei* 
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gnenr,quie(l  Ton  gendre,  luy  efcrit  c-me  ' 

lectrele  i2.  Aouft. 

Monfieur.Vousne  deuez  nullement  dou-  uttre  du  Due 
terquenoftre  eftroite  alliance  Ôc  la  conli-  de  SÀÜjji  tàê  Que 


derationd’vnemefme  Religion, ne  me  don-  deRw**. 
nentde  cuifansreirentimens  pour  tous  vos 
interdis  & de  ceux  qui  font  enfermez  dans 
Montauban, au(ïï  defirerois-ie  par  fabre-^ 
gemétdemesiourspouuoirabregerles  mi- 
fiercs,aufquellestôberez  cous  faute  de  pre- 
üoyâce,& cognoiflancede  vousmefmes,  de 
lafoiblelFe  & qualité  de  vos  forces  & puif- 
fances,ôr  de  celles  qui  infailliblement  tôbe. 
ront  fur  vos  bras:  Il  n’y  arien  fi  doux  ny  de 
fi  loiiable  que  de  fouhaiter  des  çondi tiôs  ad- 
uantageufes  & honnorables  : mais  il  arriue 
forment  qu'en  difptoportionnans  le  defir 
dâsl’ellat  des  affaires  prefentes,  l'on  fe  ghfle 
dans  des  accidans  vuides.de  tous  remedes. 
le  neiçav  pas  bien  en  quel  eltac  vous  cites, 
quelles  font  vos  forces,  ny  vos  efpe ran- 
ces,'maisie  crains  infiniement  que  ne  pre- 
nâs  pas  mieux  vos  mefures  que  par  le  paiïé, 

&nevoy ans  plus  clair  dâs.les  raifons  de  ceux 
qui  vous  veulent  ieçter  aux  extremitez 
fous  couleur  de  quelque  affîftâce,  que  vous 
ne  rencontriez  en  tout  cela  plus  de  vanité 

que  de  certitude,  fans  laquelle  vous  ne  dé- 
liez rien  délibérer. 


Quanrà  ceux  de  Mon.tau.ban,  ils  remet- 
tent lur  vous  toutes  refolutions  à prandre, 
& noferoienc  déterminer,  fi  cela  vous 
H h iij 
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doiteftre  aduantageux  ou  nommais  bien 
vous  diray-ie  qu’ilsferontattaquez  fi  rude- 
ment & puiflarament,  & voy  en  celte  armée 
iufques aux  plus  chétifs foldats  marcher  en 
ce  deffein  auec  tel  courage , 6c  d’ailleurs 
les  aflîegez  en  fl  mauuaife  intelligence , fi 
mal  conduits  ôc  difciplinez, leurs  fortifica- 
tions fi  imparfaites  & les  foldats  fe  deffen- 
dans  auec  telle  lafchetc  & timidité  qu’il 
n’y  a pasaparâce  qu’ils  puilTentlongueroét 
ïefifter,voire  àleur  côtenance ilféble qu’ils 
ayent  faute  de  plufieurs  chofes,  ou  qu’ils 
attendent  plus  defecouts  d’cnhaut,  ou  de 
vousquedelenrs  propres  armes  & coura- 
ges-.leurs  infolances  neantmoinss’augmen- 
tent  au  milieu  de  leurs  foibleiles  & de  leurs 
périls,  & femble  qu’ils  effayent  d’irritet 
centre  eux  le  Ciel  Scia  terre.  Quelque  of- 
fancequei’aye  receud’eux  parleurs  îniu- 
resindiferettes  en  procurantleuc  conferua- 
tion,ie  n-'  me  fuis  toutesfois  voulu  engager 
à rien  cotre  eux; mais  s’ils  ne  m’vfentdeplus 
de  differance  & de  ciuilité,  ils  me  feront  pal- 
ier par  delîus  tous  les  relpeéts&  confidcra- 
tions  das  lefquellcs  mes  plus  proches  m’ont 
retenu  iufques  à prefent. 

Pour  voftrc  regard  fi  vousn’cftes  grande- 
ment fort,  ie  ne  voy  pas  qu’il  y aitapparan- 
cc  que  vous  lespuifiiezfuffifammét  fecou- 
rir  Sccrains  qu’en  l’elïaÿantvousne  rencon- 
triez vne deflaucur  de  la  fortune,  laquelle 
strriuâtiln’y  a plus  tien  de  certain  à efperer> 
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.&  pour  cette  raifon  ay  eftiraé  vous  deuoir 
efcrirela  prefente  8c  voüsenuoyer ce  por- 
teur, afin  que  vous  remémorant  ce  que 
ie  vous  ay  cy-deuant  dit  8c  efcrit,  vous  ne 
vous  laiffiez  pas  tant  aller  à la  cholere  8c  au 
defpic  que  rnefprifiez  la  prudence  reqüife 
& les  aduis  de  vos  plus  proches,  8c  ne 
vous  confiez  pastât  auxpromelfes  des  peu- 
ples que  vous  ne  recognoiffiez  combien 
ilsfont  infolens  en  profperité , abbatusen 
aduerfité , lafches  8c  defloyaux  enuers 
ceux  qui  hazardent  leurs  vies  pour  les  fe- 
courir. 

Coniiderezdonc  ce  que  vous  pouuez  8c 
ce  qu'ils  peuuent,  afin  de  ne  perdre  pas 
l’occafion  de  vous  exempter  de  ruyne  8c 
dedefolation  entière,  pour  ne  vouloir  pas 
fuporter  quelques  m edio cr es  in co  mm o di- 
rez .Sur  toutes  lesquelles  chofesatédantvo- 
ftte  refolution,  pour  félon  icelle  vous feruir 
de  moy  ou  m’exempter  de  blafme  8c  ne  la- 
uerles  mains  de  ce  qui  en  armera*  ie  prie- 
ray  Dieu  vous  conferuer  8cc. 

Cette  lettre  fut  efcriteau  Duc  de  Rohan 
lors  que  ja  la  ville  de  Montauban  eftoit 
affiegée  par  l'armée  du  Roy*  maïs  pour 
ce  que  le  long  de  ce  fiege  il  ne  fe  parlera 
guere  du  Duc  de  Sully  , lequel  abandonna 
les  rebelles  8c  qu’il  ne  tint  pas  àluv  qu’ils 
ne  s’exemptairent  de  la  peine  qu’ils  ont 
ioufferte  du  depuis,  i’ay  bien  voulu  ter- 
miner toute  le  trauail  qu'il  employé  pour 
H h iiij 
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fJ "1L1.  ramener îesennemisà  leur  deuoir,  par  cette 
refpon-  lettre  , à laquelle  le  Duc  de  Rohan  fit  v ne 
(eàuDucdt  maigre  refpon  ce. 

Rohan  au  pue  Or  l'impudence  necroift  pas  feulement 
entre  les  rebelles  de  cette  ville  de  Montau- 
ban,  à la  Rochelle  & ailleurs  : mais  auffi 
veutfe  faire  recognoiftre  enmefine  temps 
dansla  ville  de  Saumur.oùceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  Reformée,  creuans  de  def- 
pit  defe  voir  defeheus  du  pouuoir  abfolu, 
qu’ils  auoientautrefoisfur  les  Catholiques, 
allèrent  forgeans  en  leur  efpriç  vn  grand 
;nôbre  de  plaintes  qu’ils  enuoy  erent  au.Roy, 
par  lefquelles  blafmans  les  Catholiques, 
crioientque  l’on  les  perfecutoit  là  dedans, 
que  l’on  les  troubloit  en  l’exercice  de  leur 
Religion, qu’on  les  menaçoit  d’attenter  à la 
feureté  de  leurs  perfonnes,qu  e l’on  y violoit 
vifihlement  les  Edids  de  pacification  , 
que  cotre  la  volonté  defa  Majefté,on  char- 
geoit  leurs  familles  de  qualité  de  foldats,  de 
charges  fadions  à la  defeharge  des  Ca- 
tholiques, fupplians  fa  Maiefté  leur  faire 
rendre  Iuflice. 

Ce  qu’ayaris  appris  les  habitans  Catholi- 
ques deSaumur,  que  fans  auoir  donné  au- 
cune occafion  de  plainte  aufdits  de  Religiô, 
on  les  alloit  acculer  de  perfecution  ôc  d’in- 
£4iho!jc*ues  de  fradion  de  leur  part  aux  Eaids  de  pacifica- 
Ssiumurdepu-  tj0n,cn  prefence  defa  Maiefté s’afféblent  en 
*6ur-  corpsauecle  fieur  d’EcquebôneLieutenanc 
du Çôîede  Saule  Çouuerneur  de  Saumur* 
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3c  fuyuant  Tes  aduis  refolurent  de  députer 
en  cour  pour  feiuftifîer  contre  lesimpoftu- 
res  ôc  calomnies  de  leurs  ennemis*  ôc  au  cô* 
traire  de  ce  qu’ils  allèguent  contre  les  Ca« 
tholiques  qui  ne  font  point  autheurs  de  re- 
uoke  ny  de  trouble*  repreienter  au  Roy  ies^ 
torts  ôc  la  violence  que  lefdits  Catholiques 
de  Saumur  ont  receuz  par  ceux  de  ladite 
religion  * auec  les  adions  ôc  paroles  impu- 
dentes qu’ils  ont  faides&  proférées  depuis 
l’ordre  qulil  a pieu  à fa  Maiefté  eftablir  par- 
rny  eux  en  fon  dernier  voyage  à Saumur. 

Celuy  qu’ils  députèrent  de  leur  corps  vers 
fa  Maiefté  fut  chargé  de  luy  donner  cet* 
te  lettre*  par  laquelle  ils  parlent  ainfi  au 
Roy. 

Sire*  les  habitans  Catholiques  de  voftre  Leur  lettre  ef^ 
ville  de  Saumur  ont  creueftrede  leur  de- 
noir  d’enuoyerl’vn  d’eux  vers  voftre  Maie» 
ftépour  fe  purger  des  plaintes  caiomnieu- 
fes  que  ceux  delà  religion  prétendue  leur 
ont  impofé,afin  d’anificieuiement  entrete- 
nir leurs  diuifions  ordinaires  ôc  s’affeurent 
qu’apreslesauoir  entendus  en  leurs  nidifi- 
cations ôc  feeu  le  deuoir  auquel  ils  fefont 
toufiours  contenus, tant  en  ce  qui  concer- 
ne voftre  feruice  que  f execution  devosE- 
di£ts*il  y aura  lieu  de  iuger  que  les  defteins 
de  ceux  de  la  religion  prétendue  ne  font 
autres  que  de  partager  voftre  Royaume  ôc 
nous  tenir  en  pareille  captiuité  qu’ils  ont 
faiét  depuisjo,  ÔC  z»  ans  en  ça  aulibre  cxer~ 


j 490  H ifloire  generale 

— — J— — cice  que  nous  deuons  auoir  de  noftre  Reli* 
gion.Orcefuiet  ouurantfa  porte  à nos  iu- 
ftesplainétes,voftre  Maiefté  eft  tref-huim 
blement  fûpplîee  de  permettre  ces  articles 
vouseneftreprefentez  pour  y donner  l'or* 
dre  que  iugerez  y eftre  requis:  ce  font  les 
veux  de  ceux  qui  en  effeétSc  vérité  fe  dirôt 
pouriamais,  Sire. 

Lesplushnrribles  & obeijf<insfcrMeurs&  fub - 
. ietsdevoftre*Jlîaiefti3 
Les  habitans  Catholiques  de  Saumur. 

De  Sœnrmtr  ce  4 . 1611. 

Auecla lettre  cy  deffusilsenuoyerent  auf- 
fi  les  articles  fuy  uâs  àfa  Maiefté  par  lefquels 
ilsexagerétrimpudécedefditsde  laReligiô 
de’Saumur  & les  opreffios  que  les  Catholi- 
ques y ont  fouffertes  durant  le  temps  de 
\rricitspnfen-  kur  domination. 

fe^avRoj.par  1 Quil  plaife  à fa  M.  confidercr  qu'ils  ont 
les  Catholiques  efté  3 z.  ans  commandez  par  ceux  de  laRe- 
de  Saumur.  ligion  prétendus  réformée, 

2 Quji  Wnftant  du  commandement  ils  fu- 
rent tous  defarniez  de  vifitez  dâsleurs  mai- 
fonsvnc  fois  parchacun  mois  ou  peu  s'en  eft 
fallu  , de  leursarmes  porteesau  Chafteau, 
qui  y font  encores  à prefent. 

3 0^5  pendant  les  troubles  les  Catholi- 
ques ont  eulesfoldats  en  leurs  maifons,& 
ceux  delà  Religion  prétendue  exempts. 

4 Que  du  depuis  il  ne  leur  aeftéloifibled’a- 
uoic  aucunes  armes,  finon  qu’en  l'an  1 6ij. 
qu’ils  furet  cômandezpar  voftre  Maiefté 
de  s’armer. 


de  la  Rébellion  de  France.  491  

jQi^en  l’exercicc  de  leur  religion  ils  ont  e-  1621, 

lté  perpetuellenaét  trauerfez,  foit  par  la  clo- 
fture  des  portes,  ou  pour  auoir  craché  fur 
lepoefle.au  deffonsduquel  on  portoit  pro- 
cdïïonelleraent  le  corps  de  Iefus-Chrift. 
é Que  le  mefme  s’eft  fait  le  iour  de  Pafques 
dernier  fur  le?  Preftres  &fu,r  les  corps  des 
morts  que  l’on  portoit  en  terre. 

7 Que  les  habitâsCatholiques  ont  efté  bat- 
tusàcoups  de  baftô  aux  places  p'ubliquesôc 
les  autres  emprifônezau  lieu  ieplusobfcur 
Sc  infeéb  du  Chafteau,  fans  vouloir  per- 
mettre qu’il  leur  fuft  baillée  nourriture,bié 
quil  n’y  euftfuiet  de  les  retenir. 

8 Que  plufienrs  delà  Religiô  ontditmaim 
tes  paroles  abhominables, tant  cotre laRe* 
ligion  Catholique  que  cotre  voftre  M.  qui 
tendoiét  àla  ruyne  de  TEftatjdôt  y a eu  pro» 
cez  verbaux^informations  & autresaékes. 
c)  Ques  ioursdeffendus  de  mâgei:  viandes, 
ils  enont  porté  d e radies  par  les  rues  ^mde» 
rîfion  de  la  Religion  Catholique,  & enont 
expofé  publiquement. 

10"  Qu’ils  ont  forcé  les prifons  8c  violenté 
les  luges  en  leurs  perfônnes  , lorsqu’ils  le 

font  mis  en  deuoir  de  rendre  laluftice. 

11  Qu’ils  ont  menacé  les  luges  de  les  faire 
promener  fur  vn  Afne  par  la  ville,  le  vifage 
vers  laqueuéôc  leur  bailler  le  chaperô  verd 
s ils  empefchoient  leurdelîein  & volonté. 
n Q^ilsfe  font  vantez  mettre  le  feu  en  la 
ville,  s’iUn’y  eftoient  les  maiftres» 
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13  Que  les  rebelles  à voftre  M aieftc  & qui 
fontiortis  de  S.lean,fe(ont  réfugiez  à Sau- 
ner, où  ils  portent  les  armes,  fedilans  de 
l'ancienne  garnifon. 

14  Que  l’ancienne  garnifon  huguenote 
qui  fedeuoit  entretenir  à la  Foreft  fur  Se-  . 
ure,  s’eft  cantonnée  à Saumurôc  y eft  ar« 
m ce. 

jj  Que  la  plufpart  de  ceux  de  laReligion 
prétendue,  qui  eftoient  aux  faux-bourgs 
le  foc  retirez  en  la  ville  pour  fe  îoindrc  au  ec 
les  autres. 

j6  Queplufîeurs  de  la  Rcligiô  prétendue 
difent  qu'ils  auront  leur  ville  deSaumur, 
difansqu  elle  leur  appartient. 

17  Qu'ils  fe  font  faitaduoiier,  à fin  de  s'e- 
xempter des  tailles  à la  foufe  des  Catholi- 
ques, bien  qu'ils  facent  la  marchandife. 

18  Que  pour  monftier  qu'ils  font  mal  affe- 
ctionnez au  feruice  de  voftre  Maiefté,  ils 
ont  refufç  de  faire  la  garde,  ainfi  que  les 
Catholiques, 

19  Qu’il  s’eft  trouué  grande  quantité  d'ar- 
mes en  leurs  maifons,  voirt  îuiques à foi- 
rante & quinze  moufquets  en  vne  feule, 
tous  chargez^:  prefts  à cirer. 

10  Qu^ilsont  demadé delay  de  baillerleur 
déclaration , qui  eft  en  effed  mettre  en  de- 
liberation s'ilsfedoiucnt  rendre  feruiteurs 
de  voftre  Maieftc. 

zi  Que  voftre  Procureur  au  Gegcacftécô* 
traintt  les  faire  faiûr  faute  d'obdx. 
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ï t Que la  piaf -part  de  ceux  de  laReligiô  i6iu 
pretenduëpntleurs  enfàns  dans  Montau- 
ban  fk  la  Rochelle,  mefme  y en  a aucuns 
Officiers  du  Roy, 

Æuffi  pour  rcp  refente  r la  iufte  caufe  de 
leur  députation  vers  le  Roy  & iuy  faire  co- 
gnoiftre  l’artifice  de  leurs  ennemis , ils  ad- 
drefferent  ce  mot  à Monfieur  de  Seaux 
Secrétaire  d’Eftat*  auquel  ils  fontprefen- 
ter  lefdi ts articles  cy  delïus  a pour  en  in- 
former le  Roy  & fon  Confeil. 

Monfeigneur  , les  artifices  de  ceux  de  la  Letfre^es 
Religion  prétendue  reformeeay  ans  donné  tboûques  de 
lieu  à quelquesplaintes  par  eux  faiétescoiv  sa*mur,  e fert- 
ile les  Catholiques  deSaumur,  il  aeftéiu-  te  a Monfieur  , 
gé  à propos  de  vous  en  eferire,  pour  vous  ^îrTd'Efut 
faire  treï-humble  prierede  n’y  point  adiou- 
fter  foy,  que  les  iuftifications  n’ayent  efté 
entendues  : Ce  qu’eftant,  l’on  cognoiftra 
que  la  procedure  en  eft  autant  calomnieu- 
le  que  fuppofee , n’eftant  controuueeque 
pour  tafelier  de  couurir  ce  qui  fe  fait  par 
ceux  de  ladiéte  Religion  prétendue  con- 
tre le  feruice  ôc  authorité  du  Roy,  stinfi. 
qu’il  vous  apparoiftra  par  les  articles  que 
portcntles  Deputez^lciquels  nous  nous  af- 
feuronsque  verrez  d’vn  bon  œil,  comme 
Tvn  des  principaux  prote&eursde  l’Eftatôc 
Couronne  de  France  : ralTeurancc  que  les 
habitans  Catholiques  ont  de  voftrebien- 
vueiliâce  en  ce  fubiet , iesfait  auoir  recours 
aux  prières,  puis  aux  prot  citations  de  de.-* 
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1611  meurer  à tout  ïamais, 

MONSE1GNEVR, 

V oflre  très -humbles  & très  obeiff ans ferukeurb 
leshabitans  Catholiques  de  Saumur. 

: Le  Roy  qui  s’en  alioit  aufiegedeMon- 
tauban  ayant  ouy  les  plaintes  des  Catho- 
liques deSatimur  fenioinêtà  tousles  habi- 
tans  de  la  ville  tant  de  l’vne  que  de  l’autre 
religion  d obéir  au  Comte  de  Sauit  leur 
Gouuerneur)6t'ce  pendant  promettoit  do- 
uer tout  côtétement  aufdits  Catholiques^ 
maintenir  la  ieuieté  & le  repos  de  leur  ville. 

TouciedeiFein  defditsdela  religion  pre- 
t>efiinieceux  tenduè'  à Saumur  qui  fe  plaignoient  ainfi 
delà  Religion  à les  premierSjn’eftoit  que  pour  exciter  quel- 
Saumur.  quefeditionàla ville , y mettrela  diuifion, 
&ledefordre&  donner  quelque  diuertif- 
femeiitauRoy  furfarefolution  du  voyage 
de  Mon  tauban,  ce  qui  ne  peut  toutesfois 
reuffirau  defir  ôefouhait  des  Rebelles, qui 
eurent  maigre  refponce  de  Fa  M .preoccup- 
peeauxproietsdes  fieges  qu’elle  alloitcô- 
mencer. 

Etpour retourner  à celuy  de  Montaubâ; 
faut  içauoir  qu’être  toutes  les  villes  les  plus 
fortes  8c  les  plus  capables  de  grande  refiftâ* 
Mmuulan  ce  <lui  f°ient  en  France , on  compte  entre 
-ut  Ile  de  s plus  les  premières  celle  de  Montauban,  fans 
fortes  dtYrâce.  auoir  la  mer  qui  luy  ferue  de  rempart  de 
quelque  codé  que  ce  foie  pour  la  fermer 
ou  pour  luy  bailler  paflage  en  cas  de  fe«* 
cours  ou  raüitaillement. 
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Elle  eftedifieefur  lepenchantdViiehau-  162.1 . 

te  colline  qui  decouure  de  loing  tout  ce 
qui  la  peut  aborder  :au  bas  de  cette  colline  Sontftetu. 
eft  conftruiflt  v»  pont  de  grande  eftendue 
fouslequei paflela  riuiere  duTar,  qui  luy 
amène  de  grandes  cornmoditez  pour  en- 
tretenir l es  habitans  qui  font  gens  aguerris 
tant  pour  le  naturelde  la  nation,  que  pour 
le  long  vfageôc  pratique  ordinaire  des  ar- 
mes qu’ilsont  maniees  depuis  vn  long  téps, 

Ôc  principalement  depui&îes  premiers  trou- 
bles iniques  à prefenr. 

La  riuiere  qui  laue  le  bord  de  fes  murail- 
les luy  eft  vne  grande  deffence,  comme 
auffi  cet  ancien  Chafteau,  qui  eft  du  collé 
deTholoufejaulieu  où  elle  eft  laplus  emi- 
nence. 

Elleapourlacommodité  du  public  vne 
belle  & bonne  fontaine  quils  appellent 
Griffon,laquclle  fournit  aux  habitans  tou- 
te la  quantité  d’eau  qui  leur  eft  neceifai-  - 
re. 

Comme  cette  ville  ne  portait  encore  que 
lanom  de  Chafteau,  lePapelean  vingt  <5 c £***d tUefui 
deuxi-efmenatifdeCahorsenQuercy,  l’e-  er*£efim  £^f~ 
rigea  en  Euefché,  en  faueur  de  ce  quil  e-  c'e* 
ftoit du  pais:  mais  par  fuccdïion  de  temps 
& d’annees  elle  s’ eft  de  beaucoup  accreue 
& peuplee. 

Salîtuation  eft  à la  vérité  fortcommode 
pour  eftre  furie  grand  chemin  de  Tholoule 
à Limoge  & à Paris,  foie  par  l’aifance  da 
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trafic  de  toute  forte  de  marchandées  * paf 


temfsfottteux.  Jea  efté  batuë)ellcs,efttoufioursopiniaftrée 


à la  deffence. 

Sous  le  régné  de  Charles  7.  elle  euft  efté 
demantelec  &:  prifefansce  qu’Eftiennede 
Vignole$,ditdeiaHyre,&:  Poton  deXain- 
crailles  Capitaines  Gafçons,  des  plus  vail- 
lans  de  leur  aage , y moururent , ce  qui  fit 
perdre  le  courage  aux  foldatsqui  eftoient 
deuant. 

Cete  ville  a toufiours  eftéinfoléteprponr 
fesforterefles  que  pour  fes  richeffes: Elle  fut 
neantmoins  defpoüillee  de  fes  murailles  ab- 
batuespar  les  Catholiques  lorsque  le  Roy 
Charlesneufiefme  fit  le  voyage  de  Bayon- 
nejtoutesfois  quelque  temps  apres  elles  fu- 
rentreleueespar  ceux  qui  vouloient  eftreà 
euxfeuls5&ne  tenir  deperfonne. 


Quand  occupée  Ceux 

delà  Religion  prétendue  réformée 

par  ceux  delà  , , ° , 


remplirent  de  toute  forte  de  gens  détermi- 
nez pour  l’entretien  deleur  rébellion. 

Elle  fut  affiegee  par  trois  fois,à  quoy  elle 
refifta  pour  lors  ; mais  fans  quelques  nou- 
11  elles  affaires  qui  furuindren  tau  Royaume 
& qui  eftoient  de  plus  grande  confequen- 
ceàTEftat  quen’eftoit  faprife,elle  euft  fer- 
uy  de  trophée  à la  valeur  du  Marefchalde 
Montluc. 


par  ceux  de  U 
Religion. 


s’eninueftirent  é$  années  if6i.  & & la 


Comnle 
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Comme  elle  a toufiours  ayme  la  Rebel-  162.it 
lion,aufli  de  tout  temps  a elle  accueilly  chez  Amatrice  de 
foy  les  Rebelles  .&  les  afleblees  des  fadti- 

eux. 

Tout.de  fraifehe  mémoire  en  Tannee  161  y 
furie  fuietdu  mariage  du  Roy  ceux  de  la 
Religion  prétendue  lurent  côuoquez  audit 
Montauban  pour  y tenir  vne  aflembie-ear- 
tificieufe  pour  y feduire  les  plus  (impies  par  x 
plu  fleurs  vaines  de  faulfesimpreffions,  leur 
perfoadans  qu’en  ce  temps  ils  eftoiét  en  dâ-  SonjnM™ca 

r j r a?  • r - r enUn  i6ir» 

ger  deiourtnrperiecuuon  il  promptement 
ilsneprenoientles  armes  auec  eux  , pour 
fe  garentir. 

Leaoy  qui  deflors  voulut  preuefcir  cette 
Rébellion  y enuoy  a auflî  toftM.  de  Vie,  à 
prefent garde desSceaux  de  France,  pour 
fçauoir  d'eux  à quoy  tendoient  toutes  ces 
aflemblees  : vn  impudent  d’entre  eux 
plus  hardy  & plus  téméraire  que  les  au- 
tres , fe  leua  & dit  hautement  audit  fleur  Rerpome  nôm 
de  Vie, qu’elles  tendoient  à laguerre.  Luy  ble jeteur jit 
oyant  cetearrogante&impudenterefpan-  m . de  rtc, 
ce,repartitfeulement,  Mejjietirs9fi  vont  corn - 
mmceyJagHerre  le  Roy  tachetterai  6c  ne  pou- 
ssant d’auantagefuporter  Finfolencede  ces 
mutins3lefquels  il  voyait  tendr&direétemét 
à vne  pure  rébellion,  quitacece  illicite  af* 
femblee , & partit  auffî  toft  de  Montauban 
pour  en  faire  fon  raport  au  Roy. 

Non  feulement  cete  place  fert  de  feance 
aux  aflemblees  faétieufes,  &y  reçoit  faupra* 

li 
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i6i\.  blenaet  lesfa&Kux  lebclies.mais  encore  en 
£lle  ravage  [es  temps  de  trou  ble& de  guerre  donne  de  grâ- 
ueffins entéps  des  allarmes aux  villes  voili nés, ôc  tient  tout 
de  trouble.  le  païs  en  crainte  par  l’infolencè  ôc  les  cour- 
tes des  picoureurs  qui  y font  leur  retraite. 
Celle  qui  reçoit  plus  grande  incommodi- 
, . r • té  de  cette  place  , Ôc  q_ui  a le  plus  iufte  inte- 
tere^dfa™.  re^  quelle  fqit  redmdte,eft  la  ville  de  Tho. 
duel  son,  loule,  les  marchands  ôc  habicans  de  laquel- 

lefont  iourneliement  courus,  pillez  Ôc  voi- 
lez par  les  troupes  dudit  Montauban  mf- 
quesaux  portes  de  leur  ville* 

~ Il  fF  AuffilesTholoufains  voyas  le  Roy  (encore 

mondes  iho-  au  fiegede  Clerac Jrefolu  dedompterlare- 
loufatn s envers  bellion  de  Montauban , firent  vne  honora- 
ieur^oy.  ble  députation  vers  fa  M.  pourluy  faire  of- 

fre de  leurs  hommes  , armes&  moyenspuis 
qu’elle  le  refoudoit  de  la  taire  affieger. 

Pour  dire  ce  mot  en  paiîât,Tholoule  ville 
tref  Catholique  eft  des  plus  affeétionnees 
auferuicedeles Roys,&  commeelle  eftna- 
turellement  portée  à l'amour,  honneur  ôc 
refped:  de  fon  Prince,  auffi  tft  elle  ennemie 
naturelle  de  ceux  qui  fe  rebellent  contrcle 
feruice  ôc  l'obeïllâr  ce  qu'lis  luy  doiuent. 
Pour  l’amour , entr’autresexemples^ious 
auôsceluy  du  regne  du  Roy  lean.lorsque 
VùÿNicolesGtl-  ce  Prince  eut  perdu  la  bataille  cotre  lcPrin- 
le  0 Bell? fi-  ce  de  Galles  deuantPoi&iers,arieftéprifon- 
refl  fur  tceluy^  nier&  enuoyé  en  Angleterre  :cete  ville  ca- 
*a>egnedeied.-p^^ç  de  tout  le  Languedoc  porta  vn  tel 
dueil  delà  captiuité  defonRoy  & defolatiô 
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fit  déffendre  à toute  fortede  perfonnes  de  la 
Prouince  de  Languedoc  défaite  feftins,dâ- 
ces,  balets,  nopces,  mariages,  ny  autres  for* 
tesde  reüouïüànees  publiques  ou  particu- 
lières pendandefêiourdudiç  Roy  Iean  en- 
tre les  mains  de fes  ennemis. 

Pour  ion  afilftanee  * elle  fi  tiers  dégradés 
contributions  pour  fa  deliurance;&en  tou- 
tes les  occafions  où  il  a cfté  neceffaire  de  fou- 
lagerTEftat&lcs  affairesdu Roy,Thoioufe 
s’eft  monftree  des  plusaffe&ionneesà  con- 
tribuer tout  cequieîtdefon  pouuoir  : par- 
ticulièrement pour  maintenir  la  paix  dans 
ladite  Prouince  de  Lâguedoc  depuis  vu  an 
fous  la  conduite  de  fes  plus  aguerris  Capi- 
teux nombre  de  cauallerie  pour  aileurer  la 
câpagne,  & donner  de  i'affeuranceà  beau» 
coup  de  petites  places  foibles  que  les  enne- 
mis rebelles  enflent  volontiers  attaqué:  elle 
a mis  & offert  garnifôs  &tout  ce  qui  eft  re- 
quis pour  ladeffençe  à celles  qui  en  auoiét 
befoin:eileagrandementfecouru  defeshô* 
mesjarmes  8c  munitions  les  armées  du  Duc 
de  Montmorancy  Gouuerneur  de  la  Pro- 
uince , & conduire  comme  elle  par  la  pru- 
dencedefon  Pariemér&d’vne  bône  police 
elle  a entretenu  en  elle  8c  hors  de  fes  murs 
le  feruice  du  Roy  8c  le  repos  du  pais  tant 
qu'il  luy  a efté  poffible  principalement  en 
ce  tempscontreles  courfes  des  rebelles  de 
Montauban&  des  troupes  du  Duc  de  Ro- 
han, auxquelles  elles  a donné  furieufement 
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itfiî.  la  chaiïeiufques  à ce  qu'elle  aveufaMaie- 
fté  en  perfonne  deuant  ledit  Môntauban; 
car  alors,ayant  grâd  intereft  d’eftre  deliuree 
teunpramejfes  apprchenfions  que  les  rebelles  de  cette 
***  place luy  dônoient mfques  dedans  (es faux- 

bourgs,  ellea promis  au  Roy  de  luy  liurer 
tout  & tel  feco-urs  & affilUnce  qu’il  plairoit 
àfaMaiefté  receuoir  de  f es  trel-humblesfu- 
ictsj  & quand  le  tempseft  venu  de- faire  pa- 
roiftreion  affe&ion  aux  effets , elle  l’a  faidt 
auec  toute  fincerité  corne  ilfe  verra  incon- 
tinent* 

’*  Donc Montauban  apres plufieursrernifes 
par  lesquelles  on  efperoit  quelques  effeéts 
de  fon  obeïflance,  s’eft  finalement  refolu 
d’endurer  le  fiege,  8c  atendre  deuant  fes 
murs l'annec  RoyalledefaMaiefté. 

Pourtoute  conduiteeile  a ledit  fleur  Cô- 
. . ^ te  d’Orual  hlsdu  Ducde  Sully,  & pour  di- 
thefs jeldats  re^eur  de  ]a  deffence  & des  armes  le  viel 

cTJe Monta*-  Marquis  delà  Force, qui  s’eft  ietté  &c  enfer- 
la»9  rné  là  dedans  auec  3000.  hommes  de  garni- 

fon.  Il  y a u oit  là  dedâsquelques  Capitaines 
Bearnois qui nepouüansfuporter  l'aucho- 
rité  tropinfolente  de  ce  peuple,  (e  font  re- 
tirez au  petit  pas. 

force  de  Ces  Ceteville  ne  s’afleure  pastant au  nôbre de 
murs,  J fes  hommes,  côme  elle fait  en  laforce  defes 
murs  qui  la  rendent  infolente. 

Ses  murailles  font  remparees  de  gafons  & 
de  briques  efpaiffes  de  plus  de  douze  pieds. 

Entre  les  nouuelles  fortificatiôsil  y a quâ- 
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îité  dedemicsTynes  bien  fortesqui  commâ- 
dent  del’vneà  l’autre  & fe  peuuenc  encre* 
defFendre,  auec  plu iieurs  grands  battions, 
rauelins,  boüleuards&  tenailles. 

lly  alà  dedans  huid  pièces  de  doublesca- 
Bons  de  batterie,  17. couleurine$,&  34.  au- 
tres pièces  montées  fur  des  roües,  dont  les 
murailles, & les  leuees du  dehorsfont  tou- 
tes bordées.  Ce  qui  leur  faid  promettre  v- 
ne  longue  defFence. 

Le  Roy  qui  eftoit  à Agen  apres  la  rédu- 
ction deClerac^presquele  DucdeMayé- 
neaÛifté  du  Marefchal  de  Themines,  eurét 
conquis  à robeïlfâce  de  fa  M. toutes  les  pla- 
ces rebelles  qui  pouuoient  donner  quelque 
empefchementàcëfiege  fauorifer  lefe- 
cours  des  affiegez,  comme,  Mas  de  Verdun 
l’Ifle  en  lourdm,  Mauuaifin,  Albiac,Cauf« 
fade,  Negrepelifle,  Villemur  & autres lieus 
proches  dudit  Montauban  ,<3c  ayans  aduis 
corne  lesRebelles  faifoient  mille  degafts  fut 
leplatpaïs  monftrans  d’autant  plus  lesef- 
feds  de  leur  reuolte^ue  î’éuie  qu’ils  auoiét 
de  perfifter  en  icelle  par  plulieurs  autres  for- 
tes  d’ade  d’hoftilité  & d’infolence.commâ- 
da  aufdits  fleurs  Duc  de  Mayenne  & Maref* 
chai  de  Themines  d’aller  bloquer  & inue~ 
ftir  la  place,  attendant  l’arriueede  l’armee 
RPyalle  où  fa  M . deuoit  ettre  en  perfonne» 

Ce  commandement  receu  futaffi  toft  e£* 
feduédefditsSeigneursquiauecvnearmec 
de  plus  de  8ooo,hômes  cômeneeréc  à ferres 
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le  flâc  des  rebelles  & retrâcher  leurs  forties. 


La  nuiék  du  17.  Aoull  ( commancemenc 
du  (iege)leDuc  de  Mayenne  s’approche  de 
Moncauban, ataque  quelques  tranchées  & 
Barricades  gai-  barricadesqu  il  enieue  de  furie  malgré  tou- 
gnees  parle  Duc  te  la  defïence  opiniaftre  des  ennemis , aucc 
de  Mayenne  peu  de  perte  des  fiés^carTl n’y  fut  tué  qu’vu 
aueepeu  de  pet-  Capitaine  du  Régiment  dePiedmont  nom- 
mêle  fleur  de  Liziny  &•  quelques  20.  ou  if, 
foldats  tant  tuez  quebleffez. 

Le  Roy  qui  d’Agen  s’eftoit  aduancé  ce- 
pendant iufquesà  Mouflac  , arriue  en  per- 
forme  au  Camp  deuant  la  place  ledit  iour 
17.  Aoull,  & prend  pour  fon  quartier  le 
Chafteau  de  Picqueco  t,lieu  aCTez  fort  diftât 
Arriue  e du  Roy  d’vne  p etite  lieue  de  la  ville  de  M ontauban, 
auCamp  de - d’où  fâ  M.pouuoit  aifement  decouurir  tout 
ce  qui  fe  paffoit  en  fon  armee. 

Sa  M.  ainfi  arr/ueefit  auflStoft  aflignerles 
quartiers defon Camp, attendant  larriuee 
du  canon  necefTaire  pour  battre  cete  place. 
Tout  ledit  Camp  fut  diuifé  en  trois  gros 
ou  trois  quartiers,  chacun  d’eux  affis  à cha- 
que cofté  de  la  place. 

Le  premier  fut  le  quartier  du  Gonnefta- 
bledu  cofté  duleuant  delà  ville, où coman- 
doient  le  Prince  de  Ioinuille,le  Comtede 
BalTompicrreaneclesRegimens  de  Stiifac, 
Champagne  & Normandie. 

Le  fécond  fut  celuy  du  DucdeMayenne 
au  midy  du  cofté  deTholoufe,où  commarr- 
doient  ledit  fleur  Duc  de  Mayenne  aueç  le 
Marefchal  de  Themines^ 


uant  Mon  tau* 


Ordre  des 
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dcfoti  Euat,qneparordonnâce  folennelle  \6u. 

Lr  4.  fut  ccluy  du  Duc  de  l’Efcfiguieres  * 
au  ponant  de  la  ville,  où  commandoientv 
ledit  fieui  Duc  de  ftldtgukres,  Ôc  le  Ma- 
reich  al  de  >.  G et  an , autcle  Régiment  des 
gardes  & trois  autres  Regmiens. 

Ces  quartiers  ainti  diipolcz  pour  ataquer 
la  place, leRo>  doua  ordre  puis  apres  pour  le 
feçoutsqui  pouuoit  venir  aux  afikgez  de 
lapartdu  Duc  de  Rohan ,ainfi  qu’iiauoit 
prornisaux  rebelles  le  feparant  d’aueceux. 

Et  commefaMaielté  euteu  aduis  que  fur 
lanouueiie  de  ce  lie ge  formé  ledit  fieurDuc 
de  Rohan  am&iïoit  des  troupes  pour  venir  Qrdrefour 
à Montauban,  Ôc  par  ce  moyen  empetcher  tmfefcherle 
fa  Miieitc  en  lamlticcde  iesarmes,  iicom*  (ec  ours  du  ùut 
manda  à moniteur  leDucd'Angoulefme  de  * e Re>  an  * 
s'aduanceraueccinq  cens  cheuaux  vers  les  Duc  ^ Angoü^ 
lieux  qu’il lugeroit  plus  commodes,  pour  lejmeenuoyè 
s’oppokr  au  deilein  duditDuc  de  Rohan,&  xojfour 
le  combauresYi  en  trouuoitroccafion.  ^rsd^ùuc 
Ce  commandement  fait  ledit  Duc  d’An-  de  Koba». 
goulefme  s’achemina  vers  la  riuiereduTar 
où  avant  prisfeslogemens,  vihté  les  quais, 

Ôc  recogneu  raiîiettc  du  pays,  il  fit  mge- 
mentque  ledit  fieur  DucdeRohan  ne  pou- 
uou  venir  par  ce  chemin  pour  trois  raifons, 
l*v  ne  que  les  forces  duditDuc  de  Robâcon- 
fiftâs  en  gés  de  pied  il  ne  chercher  oit  pas  les 
câpagnes  : l'autre  que  la  teftç  des  quais  eftâc 
naturellcmét  fortiftke  de  grands  tertres  ôc 
hors  qui  cômandent  cntiercmétfur  lefdits 
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1621.  quais,  la  moindre;  rdiftance  eft  capable 
d’en  emp'efcher  le  paflage , & la  troifidme 
quetoutesles  villes  qui  bordent  ladite  ri- 
uiere depuis  Alby  iufques  àRabaftenseftâs 
pour  leferuice  du  Roy , il  feroit  vne  grande 
faute  de  les  mettre  à fesefpaules,  ayant  ledit 
fleur  Duc  d’Angoulefmeà  combattre,  & a- 
pres,  l’armee  du  Royg 
L’opinion  de  quelques  vns  fut  que  ledit 
Duc  de  Rohan  faifant  fon  gros^à  Cadres 
eftimant  d’auoirfept  àhuidè  cens  cheuaux 
fJrle  chemin  ^ roii  hommes  de  pied  prendroit  le 
qucdeuoittentr  chemin  de  Carman  & viendroit  defcendre 
1 6 Vue  de  Rchd  à Montauban  parle  coftéde  Villebour- 

fouruenirje  bon, 

c™v”Mmtau"  Ledit  fieur  Duc  d’Angoulefme  contra- 
ria ceftaduispar cesraifons,  que  laCaual- 
leriedudit  Ducdc  Rohan  n’eftantpasbon* 
ne  , il  ne  hazarderoit  iamais  de  la  paffer 
par  lieux  où  celle  du  Roy  la  peut  combat- 
tre,quece  chemin  eftoit  long&  prespays 
d'ennemy  pour  ledit  Duc  de  Rohan, & que 
nepouuant  auoir  vne  fuite  de  viures,  tant 
pour  la  neceflité  qui  con  tinued'accabler  les 
affaires  des  rebelles,  que  pour  la  manque 
«ksvoidures  qui  ne  fe  trouuent  au  pays, 
ayantàfairetroisiourneesjilfedeferoiduy 
mefmes  par  la  faim,&la  faute  des  munitiôs. 

Refteroit  donc  vn  3.  chemin  qui  eft  par  la 
montagne  inacceflibleà  la  Cauallerie,bône 
pour  viureauecdeTinfâterie,  pays  couuert, 
&oùfcoutfefoubmctà  la  loy  du  plus  fort, dt 
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plus  que  prenât  ce  chemin  leDucdeRohan  i&m* 
pouuoitdcfcendre  à S.  Anthonin  Tdijp’eft 
qu’à  vue  lieue  de  Montauban , de  là  entrer 
dans  la  foreft  de  Lagriluie,&  par  des  valons 
feietterà  la  tefte  de  Montauban  & du  co- 


fté  qu'il  nVft  inuefty. 

Toutes  ces  raifons  balancées  ledit  Duc  0 pùknd# 
d’Angoulefme  conclud  que  ledit  Duc  de  Ducd'^ifigM 
Rohan  feroit  de  deux  choies  l’vne^iïçauoir  kfme* 
qu’il  viendrait  à Cadres  faire  fon  gros,  &: 
auec  des  pièces  attaquer  quelques  petits 
forts,  tant  pour  donner  réputation  à fes  ar- 
mes, que  pour  faire  viurefestroupp.es  du 
butin,  feuij  moyen  qu’il  a de  les  maintenir, 
ou  que  prenant  la  tefte  du  Tar,  il  couleroit 
vers  Corde  & le  Moneftier  , & de  là  audit- 
S.  Anthonin. 

Sur  cela  ledit  fieur  Duc  d*AngouIefme 
conclud  de  paffer  la  riuiere  & venir  fe  loger 
à la  tefte  de  trois  petites  villes  qui  tiennent 
pour  les  rebelles  , &:  ce  pour  deux  deifeins, 
fvn que  saduançant  vers  l*ennemy,il  iu- 
geroit  mieux  defes  deffeins,  &c  en  cas  qu’il 
vouluft  paffer, fon  chemin  eftant  plus  long, 
les  continuelles  attaques  queledic  fieurDuc 
d’Angoulefpe leur  feroit,  le  rendroit  quafi 
impoffible. 

L’autre  que  les  mettant  en  ialoufie  qu’il 
vouluft  attaquer  quelqu’vne  de  ces  petites 
biquoques,ne  voulanspas  leslaifler  perdre, 
eftansimportantes  pour  eux,  ils  feroient  o~ 
bligez  d’y  laiflérà  chacune  grade  garnifon* 
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16-ci.  & ce  ^croit  d’autant  feparer  leurs  troupes, 

ou  qu  ijsferoienc  vngrand corps  pours'op- 
poffer  à' ce  que  ledit  fieur  Duc  d'Angou- 
leime  y pourroic  entreprendre,  d’où  il  ar- 
riueroit  que  ledit  Duc  de  Rohan  ne  pour- 
roitieferuir  des  trouppes  pour  (on  parta- 
ge des  montâgneslequel  il  n’oleroit  entre- 
prendre leuh 

Le  ddlein  dudit  fieur  Duc  d’Angoulef- 
JLeâhJteurDuc  me  fut  encor  appuyé  dvn  brait  qu'il  fit 
Ch*li 7ude*  counr<îuJà  l^faueurdu  Chafteau  de  Lom- 
iomb7spour  b£rs  ll  voulolc  forcer  la  ville,  & pour  çeft 
tfter  l'ajfeur  cffecb  préparé  canons,  artemble  pionniers, 
ranceaudit  ôcluy  meime  va  recognoiftre  la  place:  8c 
fecours , fait  donner  quelques  coups  de  baftarde, 
dans  vue  garitte  fartant  faire  vne  redoute 
entre  ladite  ville  8c  le  Chafteau,  comme  fi 
de  làileuftvoulu  tirer  les  lignes  delà  tren- 
chée;  commande  au  fieur  de  Leftelle  d’aller 
fur  le  lieu  faire  faire  des  plates  formes,  po- 
fer  gabions  8c  toutes  les  marques  d'vn  fiege, 
faut  qu’il  ny  auoit  point  de  canons  de  bat- 
terie , ldquels  pour  mieux  faire  croire  ce 
deflein,  il  auoit  fait  fortir  de  l’arcenal  d’Al- 
by,&poferfur  l’aduenué  du  chemin  d’AL 
by  audit  Lombers. 

Lebruicdecefiege  vole  incontinent  iuf^ 
llnel'eftd-  4ucsà  Caftres>  d'où  il  eftcnuoyé  Courier 
uenfdans*  en  diligence  vers  ledit  Duc  de  Rohan  qu’il 
Qéftres.  vint,  que  Lombers  eftoit  afliegé,  que  c’er 
ftoit  bien  loing  de  palier  à Montauban,puis 
qu  vnc  troupe  feparée  de  l'armée  du  Roy 
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faifoit  progrez  , afliegeoit  places  & tenoit  j6iu 


la  campagne. 

Cela  neceffite  ledit  fieur  de  Rohan  pour  tnuoje troupes 
contenter  ce  peuple  lequel  ne  voit  les  cho-  pourtmptfibw 
fes  que  par  les  yeux  de  fa  paffiô,  d’enuoyer  ctHe- 
deux  des  meilleurs  Rcgimciw  quil  euft, 
alTçauoir  desfieurs  de  Boyer,  & de  Mazari- 
bal,  conipofez  de  quinze  enfeignes  corople- 
tes,pourfeioindreàl.a  Cauallerie du  Mar- 
quis de  Malauze&defainét  Rome,  déplus 
de  quatre  cens  cheuaux  & des  Regimens  du 
Baron  faind  Amans, la  N ogar ede,  Barô  de 

Senegas,  & p lufieurs  autres:  volontaires, le 

tout  faifant  trois  milles  hommes  de  pied^&r 


quatre  cens  cinquante  cheuaux. 

Ledit  fieur  Ducd’Angoulefme  voit  reiif-  Duej>pitt. 
fir  ce  qu’il  auoit  penfé,  aduerty  de  ceft  a"  goulefmefef*$- 
mas,  & fçathant  qu’ils  eftoient  defcen -fit d'autres pla 
dus  à Realmont  , ville  à demy  lieue  de  c€Sentr*  c*~. 
de  Lombers , refolut  d’aller  prendre  le  Kea 

gisdeijLautreç,  & quatre  lieux  circonuoi- 
iïns  affis  fur  le  partage  entre  Cadres,  & ledit 
Realmont,  & ceàtdeux  raifons,  l'vne  que 
ledit  fieur  de  Rohan  eRant  obligé  de  reue- 
nir  à Cadres,  ilfemettroit  au  milieu  de  fes 
troupes,  lefquelles  ne  pourroient  ioindre  fâs 
qu’il  les  combatte,  & par  confequent  qu'il 
auroit  meilleur  marchéde  les  combatte  fe- 
par entent  b l’autre  que  ledit  Realmont  e- 
fiant  lieu  tres-petit  toutes  fes  troupes  n’y 
pourroient  viure  fans  aller  à la  picotée,  ce 
qu’il  empefeheroit  par  le  commandement 
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16  n.  qu'ilferoitàfes  troupes  daller  à la  guerre, 
où  ques’ilsfelogeoientdans  des  villages,  il 
tafcheroit  d’enleuer  leurs  quartiers  , ôc  de 
les^ombattre  s’ils  fe  prelentoient  en  cam- 
pagne. 

Lesennemîs  Sur  le  point  de  prendre  lefdits  logis  de 
Ÿ*rotjfînt,  Lautrec, les  ennemis  paroiflent  en  nombre 
de  deux  cens  trente  cheuaux,  de  huiéfc  à 
neuf  cens  hommes  de  pied:  la  compagnie 
de  Monfieur  le  Prince  de  Ioinuilie  en  ayant 
aduis  monte  à cheual  &.  en  aduertit  celle  de 
Monfieur  le  Ducd’Angoulefmejà  l’aduis, 
mkisinceitain  toutesfois,monteà  cheual  a- 
uéc  huid  ou  dix  Gentils-hommes,  Mon, 
fieur  de  la  Curée  va  auec  luy , de  Monfieur 
le  Comte  d’ Alex: le  chemin  eftoit  long,  de 
plus  il  aduançoit  dans  fes  quartiers  de  moins 
il  voyoit  d’apparence  d'alarmes,  & par 
confequent  n’alloit  que  le  petit  pas,  iufques 
~ y àcequ’ilvid  que  ces  deux  troupes  failoienc 
alte  à l’aifle  d’vn  petit  bois,  & fur  la  pointe 
d’vne  haute  montagne,  de  laquelle  l’on 
pouuoit  voir  vne lieue  àl'entour. 

Comme  il  arriue,  le  fieur  d’Elbene  s’ad-  . 
uance  de  luy  dift  quelesennermseltoient  là, 
de  qu’il  y auoit  plus  dvne  heure  qu'ils  pa- 
roilfoient  (ans  bouger  d’vne  place:  le  fieur 
Duc  d’Angoulefme  marche  iufques  à la 
pointe  de  ladite  montagne,  & quoy  qu’if, 
n’euft  mené  que  lefdics  fieurs  de  la  Curée  & 
d’Elbene,  toutesfois  les  ennemis  dés  l'heure 
mefme  changèrent  de  place  & d’ordre. 

. ■ 
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Auffi  toft  que  ledit  fleur  Duc  les  voit, il  cô-  ^lu 

elud  d’aller  à eux  quoy  qu’iliugeaft  qu’ils  e-  teDucd'Kni 
ftoienc  fi  loing  qu’ils  te  feroicnt  retirez  goale/me  rcfolu 

pour  le  moinsà  leurs  gens  de  pied,  de  les  attaquer. 

o 1)  fait  marcher  tes  deux  trouptSjOÙ  ifpou- 
uoit  auoir  fix-vingtscheuauxen  trois efca- 
drons.  ledit  heur  Duc  met  Monfieur  de  là 
Curée, & le  fleur  d’Elbeneà  la  telle.  r. 

La  troupe  du  Prince  de  loinuille  à fa 
droitte  & luy  les  fuit.  Les  ennemis  ne  le 
voy  eut  que  paroiftrc,  qu’ils  délibèrent  leur 
retraite  non  enfoldats,  mais  en  fort  roau- 
uaisordre.  / 

Ledit  fi  eut  Duc  les  fuit,  eux  prennent  le 
galop, quoy  qu'lis  eu  fient  près  d’vne  lieue 
d’auance,c  eftoit  quafi  àiout  fally  , qui  fur 
caufe  que  tous  les  quartiers  ayans  l’alarme, 

& montez  à cheualpour  venir  où  eftoit  le- 
dit  fleur  Duc  ;la  nuiéls’aduança,  de  façon 
qu’il  fut  minui&auant  que  les  troupes  ruf- 
fent  retournées  à leursquartiers,  fuieél  qui 
obligea  ledit  fleur  Duc,  à remettre  Ve  logis 
deLautrecau  lendemain  qui  eftoit  le  deü- 
xiefme  de  Septembre. 

Le  mefme  tout  il  vient  aduis  qu’vn  canon 
qui  eftoit  à Realmont,  eftoit  forty  deuanc 
la  porte,  & que  les  ennemis  fe  preparoient 
à quelque  effeéfc  : ledit  Duc  d’Angouleftrje 
ne  perd  temps,  enuoye  prendre  langue  en 
plufieurs  endroi&s , on  rapporte  à huiéfc  , 

heures  du  foir  que  les  ennemis  auoie  nt  forty 
vn canon, & eftoicnï allez affieger  vn petit *"„“*** 


s 
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• i6iu  fore  nommé  le  Fauch,aflemblelur  cefl:  ad* 
uis  Monfieur  de  la  Curée  8c  tous  deux  ne 
psuuent  croire cefteentrepife  comme  trop 
hardie,  toutesfois  il  fut  ouy  en  mefme  téps 
quatre  coups  de  canon  Tvn  apres  l'autre 
comme  d'y  ne  batterie,  cela  fait  refoudre  le- 
dit (leur  Dtic  d’aller auecla  Caualleriedroit 
audit  Fauch,  8c  fuiuant  ce  qu’il  y trouue- 
roi  t prendre  Foccafion. 

Donne  rendez-vous  general  à toutes  les 
troupesà  vnlieunomméia  Millerye,  8c  cô- 
mandeà  quatre  compagnies  nouuellement 
ieuées  par  Monfieur  FEüefqae  d’A  Iby  , qui 
atres  dignementferuy  le  Roy  en  toutes  les 
occafions  qui  fe  font  offertes,  de  fe  trouucr 
au  mefme  lieu. 

Le  fleur  Ducfetrouue  au  rendez-vous  à 
minuidt , les  troupes  s’y  ioignent  toutes, 
fors  celle  du  Prince  de  IoinuiUe,  non  faute 
d’affe&ion  8c  encore  moins  de  vigilance, 
mais  par  ce  qu’ils  en  eftoient  plus  efloignez. 
Or  dre  p ourla  Là  le  fleur  Ducd’Angoulefme  donne  fon 

nttA^ntr.  ordre  qui  fut  tel, il  mit  à fa  tefte  les  Cara- 
bins des  fieufs  d’Arnaud  & Defplâ,  lefquels 
il  fepara  en  trois  troupes,  aflçauoir  n.  qui 
marchoient  cent  pas  deuant  toute  laCaual- 
lerie,auccvn  bon  guideàcheual  8c  derrière 
à main  droite  lefdits  fleurs  Defplan  8c  Ar- 
nauld  àla  gauche, auecchacun  vn  guide. 

Monfieur  delà  Curée  les  fouftenoit  auec 
la  compagnie  de  Monfieur  le  Duc  com- 
mandée par  le  fieur  d’Elbene. 
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Sur  b droitce  de  Monficur  de  la  Curée  l6llé 
marchoit  la  compagnie  de  Monfieur  le 
Grand  Prieur,  & fur  ia  gauche  celle  de  Fau- 
doy,  le  Comte  d’Alez  auec  la  Colonnelle 
fouftenoit  celle  du  Grand  Prieur,  Ôc  la  com-r 
pagnie  du  Duc  d*Angouie(me  fouftenoic 
celle  de  Faudoy. 

La  compagnie  du  Roy  cftoit  feule»  mar . Troupes  du  Rey 
chant  au  milieu  des  croupes,  & les  fi  eu  r s cm~ 

d*H$ur:re&  Loppe  enlemble,faif  oient  FeU 
quadron  dereferue,  auec  commandement 
de  ne  donner  point  qu’ils  ne  vident  ce  qui 
arriueroit  du  combat,  auec  ordre  s’il  eftoit 
gaigné  pour  le  Roy  ,dc  fuiqre  au  trot  (ans 
le  dc(bander:ccft  ordre  fut  donné  la  nuiéb 
ôc  toutes  les  troupes  placées  par  ledit  fieur 
Dttc,Pon  cômenceà  marcher  :1e  pays  eft  très 
difficile  5c  mal  aiféà  tenir,  mais  le  fleur  Duc 
y auoit  preueu  & ppurueu,  carà  chafque 
troupe  iîy  auoitvn  guide,  kfquelsil  auoit 
fait  eonuenir  enféble  & demeurer  d’accord, 
du  chemin  qu’ils  auoient  à tenir. 

Marchât  en  ceftordreledit  fieur  Duc  qui  incertitude  d# 
alloit  de  troupe  en  troupe,  allant  vifiterla 
p remiere,  il  vit  les  feux  des  ennemis,  mais  il t se'  otcm' 
n’oyoit aucun  bruit,  ny  moufquctade,  fur 
quoy  il  iugeoit  que  les  ennemis  s’eftoiéc  reth 
rez,toutesfoisïl  arriuaqu’é  cefte  incertitu- 
de les  ennemis  tirèrent  vn  coup  de  canô,ce- 
laluy  fit  cognoiftre  de  deux  chôfes  Fvne?  ou 
que  les  ennemis  n’auoient  pas  pris  le  fort, 
©ùqueccftoit  vn  fignal,  ôc  qu’ils  auoient 
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nouuelles  deluy,touc  cela  luy  eftoit  indif- 
ferend  puis  qu’ils  y eftoient  encores  & qu’il 
eftoicrek>lu,ou  de  s’y  perdre  ou  de  les  défai- 
re. Il  rebroufle  à toutes>les  troupes,  les  alîeu- 
re  qu’il  les  feroit  combattre , car  aux  Fran- 
çois rien  ne  leur  eft  fi  agréable  que  leur  pro- 
mettre de  l’honneur,  &c  celuy  qui  s’acquiert 
parl’efpée  porte  les  courages  à des  entrepri- 
fes  où  le  hazart  fert  de  defir  à en  acquérir  la 
gloire,  & eft  vray  que  iamais  vifages  ne  tef- 
moignerent  mieux  ce  que  leurs  mains  fe- 
roient,  chacun  fe  confie  en  la  iuftice  des  ar- 
mes du  Roy,  & en  l’ordre  qu’ils  virent  efta- 
bly  pour  le  combat.  <, 

Incontinent  apres  les  ennemisTe  prelen- 
tent,maisen  petite  troupe,  laquelle  venoic 
pour  recognoiftre  & non  pas  pour  combat- 
tre, les  Carabins  les  virent,  mais  ils  auoient 
commandêment-de  ne  tirer  point & dé  les 
lailFer  venir  à la  charge,  afléurez  que  les  en- 
ihiss’y  perdroient  & quelqu’vti  eftant  fait 
prifonnier, l’on  apprendroit  leurs  forces,  & 
fi  le  fort  eftoit  pris  ou  non. 

Les  troupes  du  Roy  s aduançâstoufiours, 
cnfinellesaniuentiufques  furvne  monta- 
gne, qui  peut  eftrcdiftantedeFauch  de  fix 
cens  pas  ; Ledit  fieur  Duc  d’Angoulefme 
fait  faire  altc , & iuge  que  le  fort  eftoit 
pris  : Refouttoutesfois  de  les  attaquer,mais 

puis  qu’il  n’auoit  pas  fesgés  de  pied,  il  vou- 
loitatcendrelçiour:  Etcependantles  vare- 
recognoiftreauccMonficur  de  la  Curée  &c 

b le  fieur 
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îe  fleur  d’Elbene  qui  eftoient  les  premiers.  i6zu 
Les  ennemis  fe  ietcent  fur  leurs  armes>5c  le- 
dit Duciugeant  au  bruit  de  leurs  tambours 
qu’ils  eftoient  plus  grand  nombre  de  gens 
qu’on  neiuy  auoit rapporté,  cela  fut  caufe 
qu’il renuoye  en  diligence  vers  fes  gens  de 
pied , ôc  place  fes  troupes  fur  Taille  de  la 
Montagne. 

Leiour  vient,  &les  ennemis  falüent  les  I isnrentkw 
troupes  d’vn  coup  de  canon,  lequel  a efté  camn\ 
fuiuyiufques  à la  r édition  de  hui<â,  le  met- 
tent en  ordre  de  combattre  & forcent  de 
leur  fort  & village  pour  tenir  les  dehors, 
font  mine  de  venirànous,aduancentpour 
cefteffe&  àla  tefte  d’v^e  vigne  clofe  toute  lUremmnf 
de  foflez  vn  petit  corps  d’infanterie  qui  tn demtrds  je 
leur  feruoit  d’enfans  perdus,  iufques  au  nô-  deffenàrs. 
bre  de  cen  t cinquanterdans  la  vigne  :I  etten t 
centmoufquetaires  à vnefbrte  baye,  où  il 
y auoit  vn  foffé,  & dans  le  chemin  forment 
vn  bataillon  vn  peu  eftendu  de  quatre  cens 
hommes.  Sur  leur  main  gauche  il  y auoit 
deux  fortes  maifons  de  pierre,  àla  première 
ils  y iettent  centmoufquetaires,  & à l’autre 
trois  cens,  auecpicqucs&  mouf^uets  mef« 
lez  entreles  deux.  Il  y auoit  vn  bois  de  fu- 
ftée,  au  bas  vn  marefeage  & vn  foffé  à la 
mode  du  pays,  difficile  à la  Caualerie:  Der- 
rière cela  eftoic  vue  terre  d’enuiron  deux 
cens  pas,  où  ils  auoient  mis  vn  bataillon  de 
fix  cens  homme^aux  ailles  duquel  il  y auoit 
deuxefeadrons  de  Caualerie  d’enuiron  loi- 

Kk 
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Xante cheuaux  chacun;  au  derrière  dequoy 
il  y auoit  vn  chemin  releué  d’enuiron  vne 
toize,  lequel  eftoit  bordé  parlccofté  de-^ 
uers  le  village  d’vn  rideau  quafi  d’autant, 
auecvne  haye  forte  & derrière  vne  terre 
de  plus  de  cent  pas  en  quarré  où  il  y auoit 
vn  autre  bataillon  , & lur  les  ailles  à deux 
maifons  de  terrage  aduencées,  encore  de  la 
moufqueterie  auecvne  barriquade  forte  &C 
très -bien  flanquée  tant  defdites  maifons 
que  d'vn  carré  de  muraille,  où  eftoient  nô- 
bre  de  moufquetaires  & de  piquiers:  A leur 
main  droide  eftoit  vn  autre  chemin  où  il  y 
auoitdeux  grosde  Caualleriejl’vn  de  qua- 
rante Cheuaux  & l’autre  de  plus  de  cent, 
mais  le  fleur  Duc  d’Angoulefme  les  iugeoit 
des  moufquetaires  à cheual,  ou  gens  mai 
montez. 

Ledit  fleur  Duc  voyant  que  fon  Infante- 
rie ne  venoit point  , va  à toutes  les  trou- 
pesen  leur  difant  qu’il  falloir  aller  au  com- 
bat, chacun  s’y  préparé  : Ledit  fleur  Duc 
prendfa  cuirafle  &c  changede  cheual:Sur  ce 
tépsles  fleurs  d’Heurre&  Lopes  qui  cftoiét 
la  troupe  de  referue  placez  fur  la  raôtagne, 
ic  refte  eftant  defeendu  , & eux  ayans  leur 
tefte  tournée  vers  le  fort  des  ennemis,  ledit 
fleur  d’neurre  ouy  t à leur  derrière  du  bruit, 
va  pour  voir  qucc’eft , il  y trouue  vne  trou- 
pe dequarantehornmesarmez  Ôc  fix  vingts 
moufquetaires  à cheual.  le  tout  conduit  par 
vn  vieux  Caualier  no^mméS.  Rome,  & des 


de  la  Rébellion  de  France.  yrj  

rfteilleurs  Capitaines  de  Languedoc,  lequel  1(j2I  J 

autresfois auoit elle' Enfeigne  delà  corapa-  * 
gnic  de  gens  d’armes  de  feu  Monfieur  le 
Conneftable. 

S.  Rome  s’adrefle  audit  ficür  d’Heurre^ 
demande  où  font  les  ennemis,  le  fieur 
d-HeurrelecroyoicpourleRoy,  6c  que  ce 
fut  des  troupes  du  pays.quieftoiétauecledit 
fieur  Duc  d’Angoulefme,  & mefme  celle 
de  Moniteur  de  CornUlfon  qui  n’eftoit  pas 
encore  arriué,  luy  refpond,  ilsfontlà  bas. 

Sain6l  Rome  repart,  &c  noltre  canon  que 
fait-il?  Le  fieur  d’Heurre  iuge  lorsqu’il  eft 
ennemy,  retourneà  fa  troupe,  & failant  vu 
demy  caracol  , crie  à fes  compagnons 
chargez,  ils  font  ennemis.  Ledit  fieur  Duc  C 
qui  void  ce  combat  y accourt,  commande  la  tnnemu'. 
à fes  troupes  de  faire  altc  la  telle  jv ers  les 
ennemis,  & arriue  audit  fieur  d’Heurre, 
comme  il  elloit  aux  mains,  & au  mefme  Leru„riettf2 
temps  que  le  fieur  de  Loppesfuft  tué,  perte  à»  «/?<? 

pour  le  feruice  du  Roy  tres-grande,  &c  par-  du  R oj. 
ticulierementpourla  Cauallerie  legere,  e- 
ftant  vn  des  plus  vieux  6c  braues  Capitai- 
nes qui  y fuit. 

S.  Rome  deffaiél,  luy  fe  fauue  tous  fes  ^tmisdef- 
gens  tuez  5 il  fallut  vn  peu  de  temps  pour  fe  faittfrjent* 
temettre  en  ordre,  lequel  nous  en  -donna 
vn  autre  pour  attendre  nos  gens  de  pied 
que  ledit  lieu  rDucapperceuoit:  Il  cômande 
qu  ils  auançalTent  tous,filIent  fonner  leurs 
tambours  8c  qu’ils  vinifient  droit  à lia  y j 
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armiez  , il  les  mec  en  ordre,  Ôc  ce  hors  1& 
v eue  des  ennemis.  Audi  toft  il  fait  aduan- 
cetfesenfans  perdus  qui  eftoient  cinquan- 
te, & le  refte  feparé  en  deux  troupes  de 
cent  cinquante  chacune,  il  les  faitmarcher 
droiét  aux  ennemis.  Cette  petite  troupe 
fembloit  bien  foible  pour  affronter  tant 
de  gens,  mais  les  armes  du  Roy  font  fi  iu- 
ftesque  le  Ciel  qui  combat  fa  caufe,  double 
6c  redoublele  courage  de  tous  ceu^t  qui  les 
portent  pourfon  feruice  : Et  de  fait  l’enne- 
my  commence, ayant  fait  fa  prendre  def- 
charge,  à feretirer  s Ledit  fieur  LW  d’An- 
goulefme  fait  donner  les  Carabins,  6c  en 
mefme  commande  à la  truupe  du  Prince 
deloinuillequivenoit  derrière,  de  fe  met- 
tre à la  droite  de  celle  de  Monfieur , fait 
charger  le  fieur  de  la  Curée  duquel  la  va- 
leur eft  fi  grande  qu’il  faudroit  bien  plus 
de  temps  pour  raconter  les  glorieufes  a- 
étions  qu’il  a faiétes  : Mais  en  celle-cy,  Ton 
peut  dire  qu’il  chargea  fi  couiageulernent 
qu’il  eftonna  les  ennemis,  leur  fit  quitter 
lesmaifonsde  noftre  main  droiéte,  ce  que 
ceux  de  main  gauche  voyans,ils  quittent 
cefte  vigne  6c  le  iettent  en  bataille  6c  fans 
defordredans  le  camp  où  eftoit  le  troifief- 
me bataillon.  Là ilfe fit  vn  furieux  6c  grand 
^combat,  capable  d’arrefter  nos  troupes; 
Ce  que  le  Duc  iugeant,  il  pouffe  ces  gens 

de  pied,  commande  de  paffer  outre , 8c  crie 

au  fieur  de  Cornuffon  qui  eft  tres-braue 
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Gentil-homme  de  charger  , fait  aduancer 
Monfieur  le  Cote  d’Alez  fon  fils,  Colonnel 
general  delaCaualerielegere  deFrâcepour 
le  fouftenir,  auquel  il  auoit  baillé  pour  le 
conduire  Monfieur  de  l’Eftelle  des  plus 
vieux  Capitaines  du  Royaume,  & prenant 
la  compagnie  du  Roy  fuie  la  première  trou-  Courage  du 
pe  du  lieur  de  la  Curée  qui  donna  iufques  fcurdel*  Ça* 
dans  la  barricade  des  ennemis  : ledit  fieur  îee* 
de  laCurée  receut  cinq  coups  de  pique  dan-s 
fes chauffes,  & mit  tousles  ennemis  en  ad- 
miration ôc  eftonnement  de  vouloir  forcer 
auecla  Caualerie l’Infanterie  logée  auectel 
aduantage  ; Le  fieur  d’Elbene  y fit  des  mer- 
ueilles  & toute  fia  troupe,  ayant  eu  deux 
cheuaux  tuez  fousluy,  & cinq  moufqueta- 
des  dans  fes  armes. 

Sur  cemefme  temps  les  deux  troupes  de 
gens  de  pied,  pouilent  iufques  à la  tefte  du 
village,  gaignentvne  des  maifons  ; Vn  Ca- 
pitaine qui  eftoit  à la  telle,  faute  au  collet 
d’vn  Enfeigne  des  ennemis,  le  tue  & luy  o- 
ftele  drapeau. 

Les  ennemys  ne  perdent  point  courage  C(m^tÀV„e 
&reuiennentauecplusde  cinq  cens  hom-  ma'tpr,fcm 
mes  regaigner  la  maifon  : lors  ledit  fieur gaignee. 
Comied’Aiez  s’aduance,&  donnant, main- 
tientlesnoftres  dans  ladite  maifon  laquelle 
rfeftant  point  de  deffence,  de  les  ennemis 
ayans ce  grâd  corps  d’i nfanterie,  ledit  fieur 
Duc  d’Angoulefme  va  lesretirer , oùle  Ba- 
ron de  Contenan  tefmoigna  bien  qu'eftans 
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fils  dJvn  fi  brauc  pereil  ne  pouuoit  iamai» 
qu’ellre  très- vaillant  :Ia  charge  fut  furieu- 
fe,  5c  y receut  ledit  fieur  Comte  d’Alez 
vne  moufquetade  dans  la  crefte  de  fa  fala- 
ae.  Le  Marefchal  deslogis  delà  compagnie 
du  Roy  y eut  Ton  cheuai  tué , ôc  plus  de 
vingt  morts  5c  bleffez.  L’Efcuyer  dudit 
fieur  Duc  d’Angoulefmc nommé  Ruffiere, 
fbn  cheuai  tué  j deux  des  gardes  dudit  fieur 
Duc  tuez  & quantité  deblelTez,lors  partie 
de  leur  Cauallerie  vint  au  combat  : A quoy 
lefieur  Amplincourtieuncfils  de  Moniteur 
de  V allance.  Cornette  de  la  compagnie  du- 
dit fient  Duc  d'Angoulefme  fe  trouua  fort 
à propos,  & le  fieur  d'Hcurre  tres-vaillant 
homme  5c  grandement  judicieux  s’aduan- 
çanr  fait  tenir  bride  aux  ennemis,  lefquels 
tefmoignant,Caualerie  & Infanterie  vou- 
loir venir  au  combat,  à lors  ledit  fieur  Duc 
d’Angoulefme  retire  fes  troupes  en  la  pre- 
mière polie  qu’il  auoit  gaignée  fur  les  en- 
nemis, remet  fes  gens  en  bon  ordre , 5c 
logé  en  lieu  ou  leur  canon  ne  pouüoit  iuy 
faire  mal,  iugeque  fes  troupes  n’eftoient 
point  prenables,  mais  aulïi  qu’il  valloit 
mieux  mourir  que  deles  laifTer  en  eftat  de 
pouuoirfeioindreau  Ducdc  Rohan,  fe  re- 
ioult  doncdeles  auoir  ou  y mourir,  5c  pour 
ceft  effeét  defpefche  à Alby  en  diligence 
pour  auoir  deux  moyennes  5c  renfort  de 
gens  de  pied,  commande  de  faire  venir 
ywes  pour  les  Jiommçs  & les  cheuaux* 
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&dità  les  troupes  que  chacun  fe  refoult  à igji, 
camper. 

Sur  ce  temps  il  y arriuedes  troupes  de 
Cauallerie  affçatioir  lvnedu  Comte  d’Au- 
bigeoux  qui  eftoit  compofée  de  cinquante 
Maiftres,&:  de  lbixante  dix  Carabins,  8c  de 
Grandual,&  dufieur  de  de  quel- 

que quarante  cheuaux  &deux  d’infanterie, 

Vvne  de  deux  cens  cinquante  hommes,  ôc 
l'autre  de  cent. 

Les  ennemis  voyans  cela  ils  iugerent  que  ça,irfaiHjavx 
la  refoiution  dû  fleur  Duc  d’Angoulefme  ennemis. 
eftoit  de  les  auoir,  & que  pour  ceft  effed  il 
atteudoir  du  canon , entrent  en  confeil  ou 
lesopinions  furent  differentes, l’v ne  defor- 
tir  tous&  de  venir  afu  combat  au  hazard 
dcfeperdreffautre  deprendreleur  chemin 
par  vne  vallée  qui n’eftoit  qu’à  quatre  cens 
pas,  &:  eft  tres-vray  que  c'eftoit  vn  party 
lans  péril,  mais  ceft  aduis  eftoit  contrarié  de 
deux  accidens,  l’vn  qu’il  falloit  qu’ils  laiffaf- 
fent  leur  canon,  l’autre  leurs  bleflez,  defl. 
quels  y en  auoit  plusde  quarante  de  quali- 
té, 8c  plus  de  flxvingts d’autre. 

Sur  cette  irrefolution,  ledit  fleur  Duc 
d’Angoulefme  auoit  vn  Gentil-homme 
fait  prifonnieren  la  charge  de  Sainél  Ro- 
me, lequel  luy  cftant  amené  il  s'enquift  de 
quelques  particularitezqui  ne  fefçauét  pas. 

• Maislafuittefit  cognoiftre  que  ledit  fleur  iae4uee 
Duc  d’Angoulefme  ne  perdant  non  plus  l("e„„emlu 
ïoccafion  de  traitter,  corne  de  combatre,  il 
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îcïu  cnuoyevnGentil  homme  auecvntambour 
vcrslc  freredudit  prifonmer,pour  luy  dire 
que  le  prifonnier  eftoit  bleilé  à la  mort  & 
qu’iidefiroitauant  que  mourir  de  luy  par- 
ler: Ledit  fieur  Ducd'Angoulefmeen  ayant 
compaffion , ii  luy  permettoit  de  venir  le 
voir  en  (cureté,  c’eft  au  moins  ce  que  le 
Vulgaire  peut  fçauoir,  maisaulieu  du  frè- 
re l'on  vit  venir  le  fieur  de  Mazaribal  frere 
T)efs4tede leur  dufourde  S. Rome,  8c  Baillifde  la  Baron* 
\Zat7*nde  rdede  Sauue, qui eft  audit  fieur  Duc  d\An- 
r goulefmededit fieur  Ducparle longuement 

à luy  feul,  puis  le  renuoye  auec  alleurance 
qu’il  donne  à tous  ceux  qui  voudront  le.ve- 
nir  trouucr* 

Le  fieur  Pujoly  trcS-braue  Gentibhom- 
me,  8c  quoy  qu’il  fuft  de  la  Religion  tres- 
bonferuiteur  du  Roy, demande  audit  fieur 
Ducd’Angoule^mepermiflion  d*y  aller,  ce- 
la luy  eft  accordé  auec  vn  particulier  com- 
mandement de  parler  à quelques  vns,  cela 
futfuiuy  defon  retour  8c  auec  luy  le  Mar- 
quis de  Malauze,Monfieur  de  Cauflé  8c  du 

Baron  de  Senegas:  le  fieur  Duc  parle  à eux 
feparément  8c  conduit  l’affaire  à tel  eftat, 
qu’il  s'enfuit  vue  redditionfous  la  capitula- 
tion fiiin  an  te. 

SmTattaquement  faiét  pàr  Monfeigneur 
le  Duc  d’Angoulefme,  des  troupes  qui 
auoientafiiegé&prisle  fort  de  Fauch  ae~ 
M , foubs  le  bon  plaifir  du  Roy  , accor- 
dé par  ledit  Seigneur  Duc , à Monfieur  le 
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MarquisdeMalaze,  &lesfieursde  Cauflc  \èzi. 

& Baron  de  Scnegas , tant  pour  eux , que 
les  Maiftres  de  Camp , Capitaines  de  Ca. 
uallerie,  & gens  de  pied  qui  font  auec  eux, 
ce  qui  enfuie.  Articles  delà 

Que  ledit  fieur  Marquis  deMalauz,e>deC auf  cafitulatlon, 
fi  dr  Baron  deSenegas^MaifiresdeCampfia- 
pit aines , chefs  & fildatSypromettrontpar firment 
de  ne  porter  les  armes  de  fisc  mois  auec  qui  ce  [oit y 
ny  pour  prêt  exte  & caufi  quelconque  fi  ce  ne  fi 
pour  le  fieruicedu  %oy  : moyennant  quoy  ils  au? 
ront  foubyje  bonplaifir  de  fa  Afaieflé  abolition 
generaUe  f pour  iouyr  du  bénéfice  des  Edifls,  tant 
pour  la  liberté  de  leurs  confidences , que  fureté  di 
leur  vie  & biens . 

Qu  ils  finir  ont  dudit  fort  de  Fauch  la  viefau- 
ue,armcs&  bagage,  & fir etirer ont onleur  fem- 
blera , compagnie  par  compagnie,  oufeparement 
comme  ils  verront  bon  efire , auquel  effet  leur  fera 
baillé  efeorte  s'ils  le  requiert  ent. 

Que  le  canon  demeurera  audit  Seigneur  Duc» 

Fait  au  champ  de  bataille  deuât  Fauch,  le 
3. Septembre  i6iu  Signé  Charles  de  Va* 
lois, Henry  de  Bovrbon  , de  Caysse, 
SENEGAs,Et aubasLE  Mercier. 

En  ce  combat  les  ennemis  furent  fi  furieu-  p emdescmc 
fement  attaquez  qu  ils  perdirent  400.  hô-  rnis, 
mes  morts  fur  la  place  : ôc  zoo,  blefiez  par- 
mylefquels  il  y a plus  de  40.  Gentils  hom« 
mes  ou  Capitaines.  Plus  de  cét  prifonniers* 
Lesmortsfont  Boyer  Maiftre  de  Camp, 
le  fieur  de  Sainéfc  Amans  & la  Nogarede 
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Maiftre  de  Camp  bleffez,  Senegas  Capi- 
taine de  cent  cheuaux  blefle. 

De  ceux  du  Roy  le  fleur  deLoppes&fon 
Cornctcetous  deux  très  vaillans,tuez:Lar- 
mandyeCornette du  fieurDcfplan  tué,  20, 
cheuaux  légers  tuez,  &c  1 j.  ou  16  . bleffez, 
foixante  cheuaux  tuez  , ôc  des  gens  de  pied 
30.  ou  40.  tuez  ou  bleffez. 

La  gloire  de  celle  vidoire  fe  doit  referer 
àlaiuftice  desarmesdu  Roy,  & àla  valeur 
de  la  Cauallerie  Françoife, laquelle  bien  cô< 
duite  nepeutiamais  eftre  battue. 

Au  mefmc  temps auffi  arriua  auprès  du- 
dit Sieur  duc  d’Angoulefme,le  fleur  de  Ri- 
baulte  Marefchal  de  Camp  de  la  Caualerie 
legerede  M.leDucdcMotmorency  enLâ- 
guedoc, lequel  s’en  alloit  trouuer  le  Roy  de 
la  part  dudit  Seigneur  Duc  de  Montmo- 
rency, pour  luy  donner  aduis  comme  ice- 
luy  Seigneur  Duc  auoit  deffaid  cinq  cens 
hommes  de  pied , des  ennemis  & rebelles 
à fa  Maiefté  en  Languedoc. 

Ces  heureux  progrès  quicauferét  del’al- 
legreffe  dans  l'armee  du  Roy  ,animerentle 
courage  des  Chefs  d'emporter  de  fembla- 
blés  trophées  fur  les  rebelles  deMontaubâ, 
chacun  prit  grande  refolution  d'y  bienfer- 
uir  le  Roy  : 6c  faire  voir  que  rien  ne  man- 
quera de  leur  part  pour  faire  cognoiftrc 
auxafliegez  queiamais  ils  n’ont  elle  atta- 
quez de  la  forte  qu’ils  le  vont  voir. 

Thoioufe  qui  veut  tenir  fa  promefle  S* 
môftreri’affedion  qu’elle  a de  faire  paroi- 
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ftrc  (on  affeétion  en  l’occaiïon  de  ce  fiege, 
enuoye  40oo.hôroesleuez&foudoyez  aux 
defpens  delà  ville,  deuanc  Montauban, a- 
uec  8.  canons,  force  poudres  & munitions 
de  guerre, &mefmes  quelques sômes  de  de- 
niers fournis  de  l’Efpargne,côme  pour  ne 
rien  cfpargneràcequele  Roy  foitferuy  & 
obey  là  deuant:  leur  zele  s’y  fait  voir  aucc 
tant  d’ardeur  qu’ils  fe  I oubroettent  encore 
à plus  grade  defpence  & côtribution  en  cas 
qu’il  en  foitneccflaire,tant  ils  ont  defir  de 
s’arracher  cete  efpine  du  pied  & fe  libérer 
du  trouble  &dela  crainte  que  leur  donnoit 
fouuent  la  garnifon  barbare  de  cete  ville 
ennemie. 

Cete  petitearmeearriueede  Tholouleà 
Môtauban,futlogeeau  quartier  duDuc  de 
Mayenne  du  code  de  la  ville  Bourbon  au- 
trement diâxlavilleneufue,  feile  au  bout 
du  Pont  de  Montauban,  & edifiee  du  téps 
d'Henry  le  grand,encore  Roy  de  Nauarre, 
qui  cherilfoit  cete  place  & y auoit  fait  cô- 
ftruire  cete  ville neufue  auec  fesfortifica- 
tiôspout  s’irefugierau  fortdcdès  plus  rudes 
trauerfes  ,que  les  rebelles  ont  depuis  quel- 
que téps  grandement  accreuè  Se  fortifiée, 
pour  y maintenir  leür  reuolteSc  defobeif- 
fance  cotre  lesarmes  de  fon  fils  Lovysle 
lv  ste,  de  forte  que  ceft  auiourd’huy  le  co* 
fté  le  plus  fort  de  Montauban  , le  plusdifi- 
cileà  battre  & le  plus  importât  pour  lapla. 
çeauififort  iudicicufcmétlçRoy  affigna  de 
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ce  coftclequartier  dudit  Duc  de  Mayenne 
recognoilîant  fa  valeur  & fon  couragcîh- 
uincible  ,ôc  lebefoing  quieftoitd’auoir vu 
grâdCapitaine  de  fô  mente  en  cet  endroit , 
oùfedeuoitfignaler  la  vertu  des  plus  bra- 
ues  de  Parmee  Ôc  fouftemr  les  plus  forts  ÔC 
furieux  effortsdes  ennemis  affiegez.  AParri- 
uee  de  ces  troupes  & deplufieurs  autres  a- 
uec  le  canon  duRoy  leCâp  fe  forme  de  tou- 
tes parts , les  tranchées  commancees  par  le 
trauaildeplusde  deux  milles  pionniers,  fe 
portétiufques  fur  lebord  du  folié  delapla- 
ce,ôcles  batteries  s’aprcftentde  tous  codez 
pour  battre  cete  ville  auec  grande  furie. 

Au  renfort  de  ce  fiege  arriuerent  les  Re- 
gimens  des  fleurs  Barons  d'Eftilfac  ôc  de  Pô- 
padour,  tous  deux  grands  Capitaines , Pvn 
fignalé  pour  fa  longue  expérience  en  la  cô- 
duiéte  des  armes  , l’autre  ledit  fleur  de 
Pompadour  Limofin  elt  vn  courageux  fei- 
gneur  qui  a de  tref-bellespartyes  en  luy  iffu 
d'vne  grade  & ancienne  maifon,nourry  à la 
peine  ôc  aux  exercicesvioléts,hômede  grâd 
courage  Ôc  de  bonne  affeéHô  au  feruicedu 
Roy,quifçait  tellement  gaigner  le  cœur  de 
laNoblelle^u’ily  a peude  Gentils-homes 
en  tout  le  haut  ôc  bas  Limofin  quine  mon- 
ter touflourslibremét  à cheual  pour  luy.  En 
cete  occafion  il  a alfemblé  vn  des  beaux  Re- 
gimens qui fepuiffent  voir  lequel  il  amené 
au  Camp  du  Roy  deuant  Moncauban  ôc  fe 
font  logez  au  quartier  de  M,  le  Coneftablc 
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outre  quelques  autres  Regimens  Gafçons  i6m 
que  fa  M.  a fait  encore  leuer  és  enuirons  de 
Bourdeaux,  qui  fc  font  logez  aux  deux  au- 
tres quartiers  des  Ducs  de  Mayenne  & de 
rEfdiguieres:  de  manière  qu  au  cômence- 
ment  de  ce  fiege.la  place  s'eft  trouueeinue- 
ftie  de  plus  de  $0000.  hommes. 

Les  aproches  citans  faites  comme  deiTus 
où  y eut  peu  de  perte  de  les  barricadesdes 
ennemis  gaignees , le  pallerent  trois  ou  4. 
ioursd’interualle  , duiantlefquelsilsne  ri- 
rent pas  grandes  deffences , iuiques  au  Di- 
manche 12.  Aouft  que  Ici  dits  ennemis  firét 
vne  fortie  iurles  neuf  heurts  du  matin  du 
cofté  du  quartier  de  M>  leConneftable  , ou  ^gmts/ur  le 
Monfieur  deSarroquc  premier  Capitaine 
du  Régiment  de  Normandie  , pourfuiuant 
courageufement  les  ennemis  fut  tue  d vn  ' e tué. 
coup  de  canon  delà  ville, corne  auflile  neur 

de  Breüil  Capitaine  au  Régiment  de  Pied- 

mont,  auec  vn  Gentil-homme  nomme  le 
fxeur  dé  Chaftelard  & quelques  15.  ou  30. 
foldats  tant  bleffez  que  tuez  apres  auoir 

couché  basplusde  80.  rebelles.  , 

Le  mefmc  iour  apres  Midy  fut  tué  le  fieur 
de  laJValee  braue  Sc  cxcellétCanônier,  allât 
recognoiftre  le  lieu  propre  pour  les  bateries  l<,  ralteCa- 
qui  fut  regfetté  duRoy  & auffi  de  toute  Par-  newerd» 
mee-,  ilauoit  faitdes  meruevllesaufiegede  Rojtut. 

S.  Iean  d' Angely,  & prometoit  encore  faire 
voir  mille  beaux  effeds  de  fon  art  en  cettuy 
cy  au  feruice  & contentement  delaM^iei1^ 
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Lelendemain  23.  Aouft  le  Côte  de  FicfÀ 
que  eftant  au  quartier  du  Roy  & affiftanc 
Monfieur  de  Baflompierre  qui  alloic  reco- 
gnoiftre  la  place,  receuc  vne  moufquetade 
fort  fauorable,  car  elle  ne  luy  emporta  que 
lamoitiédes  tallettesde  fon  pourpoint, de 
luy  fraya  quelque  peula  chair,  fansluy 
faire  autre  mal:  cela  luy  fut  pourtant  vn 
indice  notable  du  malheur  qui  luy  arriua 
par  apres. 

Lelcudy  16.  Aouft , les  ennemis  delibe- 
rerentde  faire  trois  diuerfes  forties  par 
diuers  endroids,contre  tousles  trois  quar* 
tiers  du  Camp. 

La  première  fut  de  fix  cens  hommes  fortis 
au  quartier  du  Conneftable , fur  M onfieur 
de  Baffôpierre:  ce  Seigneur  qui  eft  Tvn  des 
braues  caualliers  de  Frâce,  attend  les  enne- 
mis de  pied  ferme , où  plus  refolu  à la  def- 
fence  qu’ils  n’eftoient  à l'attaque  les  reçoit 
courageufcmentfans  paflir  nyreculer,mai$ 
tout  habille  qu’il  eft  il  s’en  alloit  furpris 
Rengagé  en  de  grandes  ex  tremicez  ,n’euft 
eftéque  fauorablement  pour  luy  lesSuifles 
pour  lors  arriuoient  en  garde  en  fon  quar- 
tier,dont  il  eft  Colonel,  quife  prefenterent 
à ladeffence  delcur  Chef,  & chargèrent  fi 
rudement  les  ennemis  à coups  de  moulquec 
qu’ilsleurfirentprendre  le  galop  du  cofté 
deleursmurs,  apres  en  auoir  abbatu  quel- 
que bon  nombre. 

La  i.fortie  qu’ils  firét  par  vne  autreporte 
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fut  fur  le  Regiraét  dcPiedmont,  qui  venoit 
d’arriuer  en  nombre  de  douze  cens  hom- 
mes  pouracheuer  de  bloquer  la  place  du  ptZdmont, 
Cofté  de  la  prairie  qui  ne  l’auoit  encore  efté, 

& auquel  lieu  les  ennemis  enuoyoient  en- 
core paiftre  leur  beftail:  que  M.  le  Maref-  * c*r  comme 
chal  deThemincs  * auoit  deffendu  d’aller  «»  luy  eufidit 
furprédrefçacbât  que  c’eftoit  vue  amorce 
des  ennemis  pour  y attraper  Iesnoltres:ils  debeflaiijfatti* 

attaquerétdôc  ce  Régiment  dePiedmôt  a-  a furprendre , 

uec  400  bômesbié  fraiz  & bié  armez:mais  dit 

ils  ne  les  cftônent  nullemét,carquoy  que  las  il  m*ls“sb‘r: 
&recrus  ils  reïï  Üét  de  pied  ferme&tirét  vi- 
uemét  fur  eux,  Pefcharmouchc  le  continue 


quelque  peu  de  ceps , mais  voyans  qu’ils  ef- 

toiét  traitez  tout  d’vne  autre  maniéré  qu’il 

ne  s’eftoiét imaginez,  fe  retirerét  toufiours 

eu  côbattant,  & toufiours perdâs  quelques 

vns  des  leurs:  en  demeura  de  morts  bonne 

quantité , auec  la  perte  de  leur  beftail  qui 

fut  furpris  en  mefme  temps:  & du  cofté  B eftaildes  em 

<lesnoftres5y  demeurèrent  fculemét  deux  nerms/urfrês, 

Lieutenans  & quelques  dix  à douze  fol- 

dats.  , 

La  3.  fortie  fut  fur  le  quartier  du  Duc  de  ' 

Mayenne  : enuiron  80.  ou  çent  cheuaux 
armez  de  toutes  pièces  fortirent  delà  place 
pour  enleuer  quelque  pie  ce  dudit  quartier 
de  ce  généreux  Prince  : mais  il  n’cft  fi  toit 
aduerty  deleurfortie  & dcffein,qu*ilvaaii 
deuant  &c  les  reçoit  auec  tant  de  courage  £c 
d’ardeur, affilié  de  loo.bôs  chenaux,  auÜï 
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armez  de  toutes  pièces,  qu'il  taille  la  pluf- 
part  en  pièces,  pourfuit  le  reftel’efpee  à la 
main  ôc  le  piftolet  en  l’autre , ôc  les  côtraint 
de  fe  ren  fermer  habillemét  en  la  ville  Bour- 
bon d’où  ils  eftoient  partis,  aucc  honte  ôc 
dommage. 

EncetepourfuiteleditfieurDuc  de  Ma- 
yenne gaignevn  retranchement  que  les  en- 
nemis auoient  fait  deuant  ladite  ville  Bour- 
bon tout  proche  vn  rauelin,  y plante  la 
picque  ôc  y faidt  loger  des  gens  de  guer- 
re. 

F en  cl  a t cecy  tout  le  refte  decemoisd’A- 
ouft  on  trauailîe  aux  bateries,  que  l'on  dref- 
fe  contre  la  place  en  tous  les  quartiers  du 
Camp^ôc  pôle  l'on  du  cofté  delà  villeBour- 
bon  (eize  pièces  de  batterie,dix  au  quartier 
de  M.le  Conneftable  Ôcdix  en  celuy  du  Due 
derEldiguieres. 

Le  27.  Aotift  le  Baron  de  Ferfin  allant  à la 
charge  contre  lesennemis  qui  eftoient  for- 
tis  au  quartier  du  Duc  de  rEfdiguiercs,y 
fut  tué  auecvn  autre  Gentil-home  du  Dau- 
phine, apres auoir  deifaidt  vn  Lieutenant 
de  la  ville  que  Bon  tenoit  pôur  le  plus  bra- 
ue  desafliegez  5 Ce  fut  dommage  de  ce  Ba- 
ron, quieftoit  tref-vaillant,  ii  fut  fortre- 
gretté  dudit  heur  Duc  de  l’Efdiguieres,  il 
cftoit  beau  frere  du  Comte  de  la  Marche, 
ôc  ne  bougeoit  ordinairement  d'auprès  la 
perfonne  dudit  Duc* 

Le  30,  Aouft  le  Côte  deFiefque  fut  bleflé 

d’va 
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cfvn  coup  de  fauconneau  , dont  il  mourut  16  iu 
quçlquesiours  apres;la  perte  de  ceSeigneur 
Fut  regrerable  , il  eftoit  homme  de  bien& 
grand  feruitèur  de  Dieu  & du  Roy. 

AuancquedepafTer  plus  autre  , faut  re- 
marquer qrf  à la  reduélion  de  Cletac,fe  pre- 
fenta  vn  Sergent  à monfieur  le  Conneftable 
nommé  Sapuage,  lequel  à ce  que  l'on  tienr* 
auoitdifpoféles  habitans  dudit  Cleracàfe 
bander  contre  les  fadieus,  & enuoyer  de- 
mander  pardon  au  Roy. 

Ge  Sergent  homme  hârdy  & de  grande  leSergmtifÂ 
‘cntrcprife*  necraignànt  rien  moins  quels  mge defamerc 
pertedefavie,promitaudit  fîeur  C-onnefta-  * Montaubaœ. 
ble que lùy  permettant  de  feretireràMôn- 
tauban  il  efperoic  rendre  quelque  bon  fer» 
uiceau  Roy,  moyennant  qu’en  temps  Bc  à 
propos  qnluy  donnait  des  hommes  pour  e« 
xecuter  fon  deflein® 

Sans  euaporer  fan  fecrèt  ilfortdcClerac 
àuecles  foldats  de  la  garnifon  fqr  lefquels  il 
auoit  charge  6c  cômandement  > les  mémoi- 
res delaGour  difent,que  corne  les  foldats  du 
party  des  rebelles  chaffez  dvn  lieudeman- 
doient  logementen  vn  autre , moyennant  le 
feruice  qu’ils  y pouuoient  rendre,  ce  Sauna- 
ge auec  quelques  vns  de  ladite  garnilon  fé 
réfugié  à Mbntaüban,où  il  cil  le  tresbien  re- 
ceu,  comme  (oldat  d^expenence  & de  gran- 
de recommandation,  on  luy  donne  charge 
en  la  ville  fur  vne  côpagniede  gensdepied* 

& va  auxrondesjâux  gardes  & aux  veilles  à 

U 
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de  céc  homme  eftoit  tel,  que  moyennant 
deux  milles  hommes  qu’onluy  deuoit  tenir 
auiour  que  luv  & fa  compagnie  feroient  de 
garde,  il  entreprendroitde  rendre  le  Roy  le 
plus  fort  dans  la  ville , à laquelle  il  donnoig 
efperance  de  faire  receuoir  vn  bon  fecours, 
auquelilpromettoitvnefeure  & facile  en- 
trée fans  péril  : les  rebelles  adiouftoient  ve- 


ritablementcreaneeaux  parolles  de  céthô- 
me,  duquel  ilsn’auoient  que  toute  bonne 


perience  : mais  comme  poflîble  ce  deffein 
auoit  e(lé reuelé,ou  par  luy , ou  dans  le  camp 
du  Roy  àquelques  traiftres,  il  fut  inecmti- 
nenfdccclé  aux  affiegez,  lefquels  tous  bouf- 
fis de  choîere  8c  furie  font  appréhender  ce 


m maille  s par  panure  miferable,le  pendent  8c  feftrangléc 


camp  : la  vérité  eft  telle  que  fi  bentrepri- 
ic  ei^ft  forty  fon  effed  , il  n'y  euft  eu,  pas 
tant  de  perfonnes  de  qualité  8c  autres  de 
tuez  en  ce  fiege  , comme  il  y en  eut  , 8c 
fa  Maiefté  pleine  de  miferirorde  fe  fuffc 
contentée  ebeftre  maiftre  de  la  place  8c  de 
la  punition  des  principaux  autheurs  de  la 
rébellion, pour  efpargnetlefangdefesfub-  j 
iets  : mais  Dieu  en  à ordonné  autrement  j 
pour  fe  vanger  tout  à fai 61:  de  finfolencc  j 
d'vnetant  ingrate  ville:  pourfuiuonsnoftre 
fiege. 


opinion  8c  toutes  belles  preuues  de  fon  ex- 


» 


Le  premier  iourde  Septembre  les  batte- 
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tics  de  trente  lix  pièces  de  canon  fuient  par- 
faitement drelTees,&commencerem  à bat-  [ 
tre  contre  la  place. 

Le  lendemain  2.  le  feu  fe  mit  er 
ou  neuf  caques  dé'pouldres,  quelques 
tiennetqup  cefut  par  la  malice  de  quek 
traidrres  de  ratmee»les  autres  que  cela  arrrua 
par  l’cftincelle  de  quelque  mefehe  allum 
quoy  qu’il  en  fuit  celaârriua  aux  batteries 
du  Régiment  des  Gard  es  vêts  le  quartier  du 
t)u^de  l’Efdiguieres,  où  ilyeut  quelques 
quarante  petfonnes  de  brûliez, tant  des  offi- 
ciers du  canon , que  des  foldats  dudit  Régi- 


ment. 

Le  foir  du  mefme  iour , le  feu  fe  print  en- 
core aux  pouldres  des  batteries  du  Duc  de 
Mayenne,  & alors  on  dift  tout  haut  en  l’ar- 
îueeduRoy,quhl  y auoit  des  traiftres  dans  lè 
camp,  qui  auoient  mis  ce  feu  aufdites  batte- 
ries, &qui  faifansminede  leruirle Roy, a- 
uoient  efté  gaignez  des  rebelles  & voulaient 
tout  perdre:  aece  fécond  accident  ilyeuft 
quantité  de  petfonnes  de  qualité'  brûliez  • 
le  Duc  de  Mayenne  eut  la  barbe  attein- 
te de  ce  feu  - le  Marquis  de  Villars  qui  Mhrqsii  de 
' eftoit  auec  luy  aufdites  batteries  , fut  fort  VtU*rsbrnp(§ 
endommagé  & tellement  bru  lié  , qu’il  en  mor{- 
mourut  du  depuis  delà  à quelques  iours:  Vuomej_e 
suffi  y fut  brullé  le  Vicomte  de  Bourbon-  gcurionn& 
ne  & plulîcurs  autres  Gentilshommes  & trajlè. 
officiers  perdus. 

U ij 
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Le  3.  Septembrcle  Ducde  Mayenne,ayaç 
pris  auee  foy  vn  bon  nombre  d>infanterie,& 
vne  quantité' de  Seigneurs  & autres  volon- 
taires,aUa  courageufement  attaquer  vne  de- 
mielunedesennemis  à la  ville  de  Bourbon: 
Ton  coutage  qui  fut  extreme&  prodigieux 
enfattaque , futneantmoins  aueepeud’ef- 
fed, caries  ennemis  ayans  enuoyéàîadef- 
fécefellitedetousles  meilleurs  foldacsque 
ils  eu(fent  là  dedans, firent  vne  fi  furieufe  re- 
fiftance  à la  valeur  des  aflaillans  que  nonob- 
ftant  les  efforts  violens  duditfieur  Duc;  il 
fallut  quitter  Tentreprife  fans  rien  gaigner, 
ëc  y demeurèrent  plus  de  foixante  hommes 
des  fiens. 

Le  lendemain  4.  Septëbre,!edit  Seigneur 
Ducencholeredela  perte  qu’il auoitfai&e 
ledit  iour  precedent  fanseffedfc,  fe  refoluft 
d’attaquer  plus  furieufement  ladite  demie 
lune:plufieurs  Seigneurs  & Gentilshommes 
volontaires  le  fuiuirent  en  cefte  perilleufe 
entreprife,  il  faiétpofer  douze  ou  treize  ef- 
chelles  , par  lesquelles  30.  ou  40.  des  plus 
braues  de  fa  rrouppe  montent  de  grimpent 
pour  gaigner  le  deflusde  cefte  demie  lune* 
mais  le  malheur  arriua  que  lesefchellcs  le 
ttouuerent  trop  courtes  de  plus  de  quatre 
pieds,  ce  quicaufavn  grand  conflidf  & vne 
perte  exaeimed'vne  telle  Nobleffe.  Le  Cô- 
te deGramont  quieftoir  môté  des  premiers 
à” fefcalade,  voyant  la  grefle  des  moufqueta- 
des  qui  pleuuou  fur  fes  compagnons  * & les 
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longues  pièces  de  bois  & les  pierres  que  les  1611* 
ennemis  ro.uloient  Air  la  teftedes  affaillans, 
fe  glifle  le  long  de  la  muraille  & fe  faune? 
youséufliez  veu  cefte  genereufe  Nobleffe, 
non  comme  des  honimeSjmaiscommeLyôs  Courage  de  U 
magnanimes  monter  3c  grimper  à la  proye 
del'honnepr  pour  emporter  cefte  place , 3c 
faire  rout  ée  qui  eftoit  de  la  force  3c  du  pou- 
voir humain  en  cefte  occafi 5, mais  aufîi  d3au, 
tre  part,  vous  y enfliez  veu  les  ennemis  en 
vifagede  Dragons  fedefFendre&  repoufler 
les  noftres  auec  tant  de  feu  3c  de  furie , que 
l’on  les  eftimoit  eftre  pluftoft  diables  incar-p 
nez^quevrays  hommes  naturels,  tant  l’ex- 
trémité & le  courage  inuincible  de  nosaf-  Rage  des  enne 
faillansles  obligeoit  à cefte  forte  &neceflai-  ms- 
redeffence  fans  laquelle  la  demie  lune  gai- 
gnee,la  ville  de  Bourbon  eftoit  prife*&  Mo* 
tauban  grandement  incommodé.  Le  plus 
fort  du  combat  fut  dans  le  Coffe  , où  il  n3y  a-  Combat  for ? 
üoit point d*eau, &làoùnotts  fitmeslaplus  waeLdws  le 
grande  perte,  car  les  noftres  ayanseftécon-  ^ 
craints  de  fe  jetterà  bas  des  efchelles  qui 
leureftoienc  inutiles  pour  éuiter  l’effort  de 
ladeffencedesaflaillis,  les  ennemis  vienhét 
a fauter  peflemefle  aueelës  noftres  dansle- 
dit  foffé,les  femmes  mefmes,vrayes  Tygrcf- 
(es  endiablées  aflbmmoient  nos  foldacs  à 
coups  dé  pierres  3c  de  tonneaux  pleins  de 
grez  qu  elles  rouloiét  fur  leurs  teftes  de  def- 
fus  la  muraille,  3c  dans  ceconfliéhy  eut  per-  fe 

te  grandement  notable  pour  le  Roy  de  cent 
Ll  iii 
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XGi ï*  foixante  braues hommes,  entre  lefquelsily 

eut  pour  le  moins  foix  ante  Gentilshommes 
démarque  tuez  , 8c  plufieors  Seigneurs 
Mort  du  \i4r-  tant  tuez  Clue  blelFez,  enti°autres  le  îeune 
~ejJsde  Therrîï-  Marquis  de  Themines  tue,  le  vieil  Mar'ef- 
nes*  chai  de  Thémineslon  pere  bielle,  le  fieur  de 

laFrete  Gouuerneur  deChartre  geiefuemée 
Les  fleurs  de  U b]e(Té}le  fieurdc  Carbon  tuéje  fleur  de  Far- 
frété  le  g0ri  aulîi  tué  ^ le  Baron  de  Tiange  Lieute- 
nant dudit  Duc  de  Mayenne  fort  bielle , le 
Cheualier  de  Valence  auffi  fort  ble(ré,outre 
beaucoup  d'autres  braues  hommes  tuez  8c 
bleffez  dans  ledit  folié  à Fefcalade  de  ladi&c 
demie  lune,dontledit  fieur  Duceftoit  pref-* 
que  réduit  au  defefpoir3&4|pholere  & faf- 
cheries'y  vouloir allerperdrejfifes  amis  ne 
Feullent  retenu  fut  on  contraint  de  quit- 
ter Fentreprife.  Les  ennemis  orgueilleux 
de  nous  auoir  fai£fc  ce  dommage , non  fatis- 
Corpsdes  G en-  enlevèrent  les  corps  morts  des  tuez 

tàshommes  qui  demeurerenç  en  ce  folié , 8c  einmene- 
pie\enhue\  rent  dans  la  ville  ceux  des  blelfez  qui  ne 
fw tes  ennemis  pouuoient  auoir  la  force  de  fe  fauuer  & fe 
tirer  de  leurs  mains.  Le  Roy  qui  eue  vn  re- 
gret incroyable  d’vnefi  grande  perce,pre- 
uallut  fur  les  ennemis  du  temps  8c  du  loifïr 
de  pouuoir  faire  retirer  ceux  qui  refterent 
dans  ledid  folle  j outre  ceux  qu’ilsauoiene 
enléuez  dans  la  place. 

L’inhumanité  fut  bien  fimonftrueufe  au 


Mare/chai  de 
'Xtiemines 

bleflez» 

Les  feursde 
Qurbon  , gÿ 
JP àrgmtueT^ 

Defefpoir  du 
Duc  de  Mnyene 


A tticn  ignomi* 
Tueufe  des  en* 
nemtt. 


courage  de  fes  rebelles , qu’apresj&M-oir  def- 
poüillé les  corps  de  ceux  qu’ij^'auoict  cnle» 
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aeZjils  les  jettoiét  aiaffi  nuds  que  la  main  par 

deffus  la  muraille dans  le  foffe.parvne  exé- 
plc  de  plus  barbare  ignominie  que  les  hom- 
mes plus  barbares  fçauroient  faire  à leurs 
ennemis. 

Mais  encore  par  vn  a£te  le  plus  cruel 
qu’on  le  pùifïe  imaginer  , le  (leur  de  la  F re-  Emmentntle 
te  ayant  efté  pris  & emmené  prifonnier  feurdeUTrc, 
tout  blefle  dans’  la  ville  , croyant  fe  pou-  mmblefc. 
noir  finallement  libérer  de  leurs  mains  par 
quelque  forte  de  rançon  » prie  qu  on  le 
mette  en  quelque  lieu  pou  r auoit  le  moyen 
de  fe  faire  penfer  & médicamenter  de  fes 
playes  & blcfleures,  pendant  qu’ils  aduifc- 
roient  de  la  forjne  en  laquelle;  ils  le  vott- 
droienttrai^P;  du 

Pendant  que  l’on  penfoit  ce  Seigneur , *pucJMajen. 
deux  iours 1 a£>res  le  Duc  de  Mayenne  rc- 
foluc  de  donner  derechef  vn  troifiefmeaf- 
faut  aux  ennemis  du  cofté  delà  mefmevil-  p 
le  de  Bourbon  , où  il  ne  fit  autre  effeéfc  a- 


pres  la  perte  de  quatre-vingts  foldats,  que  s eloge  ferle 
de  fe  loger  fur  le  bprd  du  folle  malgré  borddufi,Je. 
touce  la  refiftance  qu’ils  firent  , où  ils  per- 
dirent afiez  bon  nombre  des  ieurs  , entre 
autres  vn  de  leurs  plus  courageux  Capital-  ^ ^ 
ne  s appelle  le  fleur  de  Mafieres  , tore  re-  des  m 
guetté  des  rebelles  : ce  qu’ayant  efté  fçeo  nèpi$tuè% 
par  les  rebelles  8c  les  femmes  de  la  vil- 
le , les  mémoires  de  la  Cour  dilent  qu  ils 
entrèrent  furieufemenr  au  logis  où  e- 
ftoit  lediéjt  fleur  de  la  Frété  qui  te  faifok 
Ll  iüi' 
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16 iT  pcnfer,&  fe  jettant  inhumainement  fur  luy 

Cruauté  exe-  le  t uent  & le  maiïacréc  à coups  de  coufteau? 
crMe  des  rebel-  6c  de  poignards,  luy  coupent  les  mains,  les 
les  fur  upet pieds  ôc  autres  cruautez,  puis  jettent  Ton 
corPsPar  deflusles  murailles,  felonnie  in- 
croyable, cruauté  nompareilleindigne  àia- 
mais  de  la  mifericorde  de  Dieu  ôc  du  Roy, 
aétion  rituperable  en  toute  forte  de  fiecle, 
corne  la  plus  barbare  ôc  extraordinaire  que 
Lhiftoire  puilfe  produire  de  la  cruauté'mef- 
me  des  nations  plus  félonnes  6c  cruelles, 
que  Dieu  ne  laiflera  pas  impunie. 

Ces  chofes  enflent  d'autat  plus  le  courage 
Prefimptiontf  dc  ces  rebelles , qu’ils  ont  veu  par  trois  fois 
témérité  des  af  ^eur  v^e  neufue  attaquée,  fans  aiioir  efté 
; emporteenlsfcrefoudenc  làdeffus  tellemec 
à la  deffence,  que  s'il  y a quelqu’vn  qui  parle 
de  compofmon,il  court  rifque  de  la  vie  par- 
my  eux.  Mais  à f heure  qu'ils  fe  glorifient 
ur  commença  à fe 
qu’ils  apprirent  la 
Duc  de  Rohâ  par 
des  autres  freres 
du  Languedoc  parle  Ducde  Montmoren- 
cy, qui  venoient  d’eftre  mis  6c  taillez  en  piè- 
ces au  mefme  temps  par  les  gens?du  Roy* 
Cequidiminuavnepartiedu  dueil  qui  s’e- 
floic  glillé  vniuerfellcment  au  camp,  fur  la 
penequedeflus,6c  confola aucunement  fa 
Maiefté,qui  deflors  commâdade  faire  ioüer 
tomes  les  batteries  fur  la  place. 

JL’infolence  qui  faiét  tout  ofer  ôc  entre- 


j&onan . 


confia 
l'armee  du 
Roy. 


- d vne  ii  belle  afraire;rarde 
ment  fur  la  de f refroidirla  dedans,  lors  - 
fkttedestroup - deffaiéte  des  trouppes  du 
fes  du  Duc  de  lç  Duc  d^AngQuIefme,  6c 


i6u. 


'de  la  rébellion  de  France,  syy  . 

prendre  aux  rebelles  les  porte  inceffammec 
aux  lorries  par  vne  porte  libre  qui ileur  refte 
du  cofté  des  marcts,  où  ils  met  de  fang  froid 
les  pallans,  & cmtneinent  tout  ce  qu  ils  ren- 
contrent: mais  ils  feront  bien  toft  bouclez  u 
de  ce  cofté,  auffi  bien  que  des  autres,*  1 arri- 
vée des  trouppes  que  ta  Maiefté  doit  rece- 

uoirenbref.  . 

Pendant  qudy , & que  1 on  prend  vne  au- 
tre refolutiô  pour  battre  Montauban.voyos 
ce  qui  fe  paffe  és  autres  lieux  contre  lefdits 

rebelles.  „ 

Au  mefme  temps  fc  publient  par  la  r race,  Fxfbtfl*  àtê 
les  genereux  exploits  de  guerre  de larmee  Qacxe. [fer* 
du  Roy  commandée  par  le  Duc  d Elpernon  non  devant  b 
deuant  laRochelk:car  outre  ce  que  i’ay  tou-  Rochelle. 
ché  cy  de  dus  des  charges  ,foifprile  & défai- 
tes defdits  Rocheloispar  ledit  fleur  Duc 
le  long  du  mois  d’Aouft,  nous  eognoiftrons 
que  c’eft  fort  peu  de  chofe , au  prix  de  ce  que 
nous  allons  deferire  y auoir  cfté  faiét  le  long 
de  Septembre  enfuiuant , tant  par  mer  que 

par  terre, pendant  que  l’on  attaque  furieuie- 

ment  Montauban. 

Ilefttout  premièrement  à remarquer  que 
lecinquiefme  dudit  mois  de  Septembre  le 
Duc  d’Efpernonayât  prisauec  foy  vne  par- 
tie defa  cauallerîe  > s’en  alla  recognoiftrele 
ChafteaudeFouras  proche  Tonne-Charé- 
te,  où  pour  la  garde  d’iceluy  il  y auoit  quel- 
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pierre  en  Aulnix  qui  eft  fnfpeâ , à caufe 
dVn  fien  frere  qui  eftaueclesrebcllesdans 
la  Rochelle,  & de  la  Religion  prétendue 
retormee  : ccdiâ  Chafteau  ayant  quelque 
apprehenfion  de  ne  pouuoir  cftre  fecouru 
au  beloing , s'eft  rendu  audit  Duc  d’Efper- 
non , qui  a change  la  garnifon  & y en  a mis 
vne  autre  pour  afleurer  laplace  au  Roy  ,&  \u 
bererîe  peïsde  la  jaloufie  qu'il  eh  pouuoic 
auoir. 

Detfemdtt  vMc  L’onziefmeiour  du  mefme  mois  les  Ro- 
d'Efpernon  far  chelois  ayans  eu  aduis  que monfieur  le  Due 
lefanàecor-  d’Efpernon  vouloir  aller  vificer  Coreilles, 
r£llesj  r 'y  ^eu  ^ort  Pcudiftanc  de  la  Rochelle , du  cofté 
ans  hommes  de  k • oùij  » y * qu’vne  maifon  fortifiée 
ja  Rochellefar-  b vn  prorond  tout  à 1 entour,  & quel- 
tjpour  empefa  ques  vignes , fe  refolurent  de  luy  en  empef- 
eher  U prtfede  cher  feutree , firent  fortir  feize  cens  homes 
CoretUes  delà  ville auec  quelque  cauallerie,  lefquels 
^bamulns^  ils  difpeferent  en  deux  bataillons  danslef- 
dites vignes,  fouftenus  deleurdite  caualle- 
rie,<3c  affeurez  qu’ils  eftbient  du  lieu  ent  ouré 
defoflez  a (Te  z mal  ai  fez  à franchir  pour  fes 
aduenues  eftroi&es  ôc  difficiles  d'abords 
Neantmoins, comme  monfieur  d’Efpernon 
fe  veidirrefoiüjOU  de  les  attaquer , ou  de  les 
ConJetlf>ourles\a[ÇÇçVi\c  Comte  d’Oriac  premier  Maiftrede 
attaquer.  cap  de  Parmee>dit  audit  Seigneur  Duc  jjju’il 
ne  falloir  pas  fe  retirer  fans  les  combattre. 

\ Cet  aduisfuttrouuébon,&  môfieur  d'ER 

f»ernon ayant faiârdonner  ordre  d’attaquer 
efdics  deux  bataillons  ennemis , voylaauffi 
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toft  le  fieur  de  Coulanges  » Ll^u'e"a”‘ ^ combat  anse  i 
compagnie  de  moniteur  de  la  Corée  . qui  , 

donna  le  premier  tout  au  trauers d eux,  ioa- 
ftenu  qu’il  cftoit  du  MWcfcW  de.  lo- 
gis  de  la  compagnie  tde  la  R-oyn  re 

&LdRur  de  Ftefnoy, commandant  àlaco- 

pagnie  de  la  Royne  Mere  du  Roy  en  qualit  é r 

de  Lieutenant  & Capitaine  en  chef  d icelle  rakurd-afitat 

Duc  d’Elbœuf.  & celle  du  Comte  d^  Moret,  * gmedeU 

allèrent  pour  les  fouftemr  , & palîerent  a e ^ere^ 
muets  d?vn  foffé  de  douze  pieds  de  hau-  ^. 
teur,par  vn  chemin  fi  eftroit  qu  iln  yauoit 
paflage  que  pourvn  homme  de  chenal  a la 
fois , dans  lequel  tomba  le  Mar  efchal  des  lo- 
gis  de  la  compagnie  dudit  fleur  Comte  de 
M orct  auec  fon  cheual , ce  qui  tint  quelque 

temps  le  chemin  embarraffd,  & dona  de  l in- 

commodité  à ceux  qui  fuiuoient.  &qui  le 
pouflçient  par  l’efpanle  pat  grand  courage 
à quifortiroit  dedà  le  premier  poutletrou- 
uer  àla  charge,  voyant  jaleur  chef  pane,  ie- 
didt  fieur  de  Frefnoy  au  milieu  des  vignes 
bien  fort  engagé  au  combat  auedesenne» 
mis,  entouré  de  toute  la  moufquetetie  de 
leurs  deux  bataillons  qui  faifoient leu  dc  £/l  fort  enragé, 
tous  cofiez,  & de  leur  cauallene,  toutes  lef-  JJomBatauee 
quelles  trouppes  ennemies  furent  miles  en  jesetinems* 
defoidre  & deftaiôes  fur  le  champ,  demeu- 
fansfur  la  place  plus  de  trois  cens  desleurs, 
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foixante  & quinze  prifonniers  & pris,entrc 
lefquels  aefte  trouue  vn  nommé  Gouyn  qui 
doit  eftre  Maire  immédiatement  apres  ce- 
luy  qui  l’eft  de  prefcnt  à la  Rochelle  > & vn 
autrenommé  Coudeuache,  fils  du  Procu- 
reur du  Roy  de  ladite  ville,  3c  plus  de  quatre 
vingtsde bleficz, quiayans efté  portezdans 
laRochellecn  font  morts  , pourlaplufparc 
du  depuis.  Le  fieur  de  Dauuail  commandât 
la  compagnie  de  la  Royne  régnante , auec  le 
Baron  d* Anton,frere  du  Marquis  de  Rouil- 
la* conduifantla  compagnie  demonfieur 
d’Çfpernon^vouioient  aller  àla charge  , & 
tirer  leur  part  de  ce  choc:mai$  môfieur  d*  Ef- 
pernon,fe  contentant  de  cefte  vi&oire,où  il 
n auoit  perdu  que  cinq  des  fiens,voyantquc 
le  régiment  de  Sainâe  lame  auoit  failly  par 
la  faute  du  Sergent  major,  qui  auoit  allégué 
que  les  Soldats  ifauoient  ny  plomb  ny  pou- 
dre,commandaau  fieur  de  Biron  maiftrede 


Regret  de' fes  camP^e  faire  retirer  lefdirès  deux  compa- 
autres  trouves  gnies  de  genfd’armcs,  qui  penferent  mourir 
fout  riauotre-  de defplaifir,pour auoir veula  feftefansya- 
fieàlacharge  uoirdancé:  Car  c*eft  la  vérité  que  fi  lefdites 
des  ennemis.  deux  compagnies  & ledit  régiment  de  fain- 

âe  lame  euilcnt donné , de feize  cens  qu'e- 
ftoienr  les  ennemis  il  n’enfut  pasefchappé 
vn,&fc  virent  neantmoins  pourfuiuis  iuf- 
ques  aux  portes  de  la  ville  qui  furent  bien 
promptement  fermées  , tant  la  crainte  & 
l efpouuante  fut  grande  au  dedans. 

Ce  qu'eftant  exécuté,  les  Rochelois  com- 
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menccrcnt  à faire  tonner  learrs  canons  de  l6iu 
tous  leurs  battions  > aüec  tant  de  furie  &fi  canons  delà 
dru  qu’il  fembloit  qu'ils  fuflent  employez  Rochelle  me £ 
à labatteriede  quelque  ville,  comme  aufiï/*^  »°Fms 
desvaifleaux  quieftoientenleur  Haure  , fu- 
rent tirées  force  canonnades,  qui  Dieu  mer- 
cy  n endommagèrent  les  noftres. 

Ce  iourla,  il  eftoit  pour  le  moins  trois 
heures  de  releuee  que  moniteur  d’Efpernon 
n auoitpas  defieuné,&  comme  il  s’arrelloic 
’à  manger  vn  morceau,  & à parler  audit  pri- 
fonnier  nommé  Coudeuache , fut  dit  audiék 
fieurDuc  d’Efpernon  par  le  fleur  de  Fref-  ^ 

noy.  Mônfieur  oftez,  vous  d’icÿ,  car  deuantqu  tl  tant  donné  at* 

fiitpeu  d’heure  fi  ne  vont  retirez. , tes  ennemis  fe-  duc  d'Efierni 
ront  firtir  deux  pièces  de  Canon  four  vous  Venir  far  le  fieurde 
forcer  de  faire  la  retraite  ,& vous  dentier  de  la  ^ 

peines  ils peuuent-  Ce  que  ledit  Seigneur  Duc  mc 
ne  voulut  croire,  difant  ,s'ils  les  font  firtir , ie  les 
prëdray.  Aquoy  fut  reparty  par  ledit  fleur  de  Répliqué  dudit 
Frefnoy  ^JMonfienr  vous  les  pr  en  dr endort  c,  car  fieurde  ïref- 
voui  les  verreTjout  a ce  fie  heure.  Et  comme  le-  hoj. 
dit  fleur  Duc  voulut  aller  voir  la  pointe  de 
Correilles , il  fit  marcher  îdeuint  luy  toutes 
fes  trou  ppes  droit  à icelle  pointe,  fit  donner 
poudre,  mefehe  & plomb  à fes  foldats , 6c 
commanda  au  Baron  d’Anton  fon  nepueu  de 
faire  palier  fa  compagnie  de  genfd’armes  a la  - 
telle  de  tous,&  audit  fieurde  Frefnoy  de  le 
fouftenir  auec  celle  de  la  Royne  mere  du 
Roy.ce  qui  fut  faiét , où  aux  approches  for- 
ce canonadesne  leur  furent  cfpargnecs,& 
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Le  Duc  d’Ef 
fier  non  en  dan- 
ger de  fa  per- 
sonne. 


Sa  r et  raide. 


C 


JEpfloi&s  de 
mer  contre  les 
Rochelois. 
Admirai  de  /a 
Rochelle  quel. 


n'eurent  pas  lefdites  trouppes  cheminé  cin* 
quante  pas , que  lefdites  deux  pièces  de  ca- 
non,dont  auoit  parlé  ledid  fieur  de  Frefnoy 
commencentà  tirer  de  telle  forte  fur  mon» 
fieur  d’Efpernon  que  peu  s’en  faillit  qu’il  ne 
fut  tué,  & malgré  toute  chofc  furent  lcfdi- 
tesdeux  pièces  de  canonamenees  à laftiai- 
fonforte  dudit  Coreilles , oùladefFaitc  ve- 
îioit-d’cftrej  faide  & la  nuid  furuenant  là 
deflus  , monfieur  d’Efpernon  fe  retira  en 
fon  quartier  , le  Comte  d’Oriac  au  fienà 
Croix  chapeau  3 ôc  ledit  fieur  de  Frefnoy  a- 
uecluy. 

Celle  deffaidea  eftéla  fécondé  de  celles 
que  raonfieur  dEfpernon  a faides  fur  hes 
Rocheloisence  dernier  moisde  Septébre, 
monftrant  par  là  l'affedion  qu’il  a au  feruice 
du  Roy,&  au  bien  de  fon  Eftar. 

Outre  ces  exploidsfaids  fur  la  terre  parle 
Duc  d’Efpernon,  il  s’en  eft  encore  fait  d'au- 
tres fur  la  mer  contre  leldits  Rochelois.  fl 
faut  fçauoir  que  lefdit?Rocheloisayans  def* 
pefché  leur  prétendu  Admirai,  qui  eft  vn 
NauireFlaman  du  port  de  quatre  cens  ton- 
neaux,artiliéde  24. cargos, & de  3 6.  pierries, 
equippédedeuxcés  hommes,  accompagné 
de  cinq  autres  forts  Nauires,  dont  les  deux 
moindresfeftoient  dujporcde  quatrevingts 
tonneaux^uffi  armez  de  canons  & des  hom- 
mes à Fequipollent,auccleuiGàlleie, qui  eft 
du  port  de  78.  tôneaux,ayant  14.  bancs  pour 
bande,  trois  hommes  à chaque  rame,  & jq. 
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hommes  de  guerre  outre  les  commandeurs,  I^iî  * 

fùn  canon  de  coUrficde  fonte  verte  du  poids 

de  trois  milliers  & de  feize  pieds  de  long, 
qu’ils  nôment  la  chalTe  Biron , deux  autres 
pièces  de  fonteverte  à fes  codez  qui  portent 
trois liüres  de  boulet, 8f  fix  gros  faucôneaux 
aufli  de  fôte  verte  yerslapoôpeicede  armee  Leurdejfem f»  ■.* 
vint  pour  prendre  Sc  énleuer  le  Naufre  du  les  Nauires  u& 
fieur  du  Chàllard,  Capitaine  garde  code  de  Gujeme.  . 
TAdmirauté  de  Guyenne  & de  la  Tour  de 
Cordoüan,qui  nTftquedu  port  de  cent  to- 
neaux  ou  enuiron,armé  de  dix  canons  feule-  x.\ 

ment^dontleshui&fontdefonteverte,  6c  a 
80. hommes  pour  fon  équipage,  tarfoldàts 
que  tnattelots,  lapîufpstt  Gafcôs  6c  de  Tal« 
mont,ordonez  par  le  Roy  pour  feruir  laM. 
enfarmee  N aualle  qu’elle  fait  dreffer  cotre 
lefdits  Rocheloisiqui  s’dl  trouué  feul  dâs  c ÇrDeuok  du  c*u 
Haure  depuis  2 .mois  en  ça,6u  eftîe  rendez-  ptame  Chai- 
3 vous  generâl.Et  a fait  tous  les  iours  la  guerre  ^nt 
aufdits  Rocheloisdeur  era  pefehant  de  rece-  Roy  aux  co^ei 
uoirlibremët  les  rafrefchillernés  &vi6iuail'  de  Gujeme. 
les  que  les  mal  affection és  au  feroice  de  faM. 

6c  les  rebelles  des  Iflcs  & autres  lieux  circo- 
uoifinsdecepays  leürenuoyét,d6t  ilaprins 
11.  barques  chargées , mefmes  le  Baron  de  S. 

Seuerin  y allât:Ladite  armee  print  so  téps  le 
,24.  Septembre,  que  le  vent  eftoitNort,dc 
morte  marée  & de  baffe  mer,  pour  execu- 
ter  fon  entreprinfe,  fçachâtque  la  canalde 
cedit  haure  eft  eftroit  & difficile  à nauigerdc 
fore  périlleux-  ladite  armee  s’approcha  à dé- 
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i6u.  mie  Hcuë  du  premier  bord  dudit  Haute,  qui 

eft  eflongné de cefte ville  delà pottee du ca- 
Xntrefrijë de  auroit faiéfcaduancer  ladite  Gallere» 

deUa»”kc!uï  croyant  que  ledit  fieur  d u Challard  n auroic 
pas  l’affcurance  d’appareiller  & d’aller  à Vé~ 
contre d’eux, comme  ils  n’auoient  pas  ofé  le 
faire.lequatriefmedecedit  mois  que  lediéfc 
fieur  du  Challard  alla  auec  fondit  vailTeau  & 
celuydu  Capitaine  Moreleau' d’Aulonne  à 
la  pointe  de  Chefdebois.Sc  fort  près  des  mu* 
railles  de  laRochelle,fans  que  lesNauires  de 
guerre  qui  y eftoient,fe  mifTentendeuoir  dé 
les  ehatger,8t  qu’à  leur  venue  il  print  & em- 
^TTt'Lar  mena  vne  barque  fortant  de  dedans  leur 
clJùd!  chailne.Ledit  fit  ur  duChallard  qui  ne  vient 
que  rarement  à terre , eftarit  toufiours  dans 
fon  bord  pour  fe  garantir  des  furprifes, 
dpfcouurit  d’affez  loing  lefdits  Vailleaux  & 
la  Gallere  d’ennemis , il  enuoyachetcher  v- 
rie  partie  de  fon  peuple  qui  eftoit  à Broiiage* 
&•  prier  ledit  Capitaine  Moreleau  fon  ne- 
ueu  le  Capitaine  Boutonne  , quiaauffivn 
Nauireenceport,  de  le  vouloir  ioindre& 
fuiurepourferuirfa  Maicfté  en  cefteocca- 
fion,àquoy  ils  fe  difpoferent,  &enlesatté- 
dant  fit  leuerles  ancres  & tenir  les  voilles 
preftes,ce  que  voyant  le  Capitaine  de  ladite 
canon  des  en-  Gallere  commença  de  faire  tirer  deux  coups 
nemn  tiré  fans  fondit  canon  de  courfie,qufne  portèrent 

ej/eét.  <jUC  fur  les  vazes,  & n’approcherent  que  de 

fiienloingle  bord  dudit  fieur  du  Challard* 
quificmettreàla  voille,  & alla  le  plus  près 

qu’il 


de  la  Rébellion  âe  France,  s 4s  . . 

{mil peutdeladite  Gallere,fe  gouucrnanc  l6tu 
par  la  fonde,  fur  laquelle  il  fit  cirer  pour  R efolu,U»des 
reuenche  fa  voilée  de  trois  coupsde  canon  Galtmdu  Ry,’ 
Et  comme  il  tourna  i l’autre  bande  pour 
prendre  le  vent  qui  luy  eftoit  contraire 
lcfdits  deux Nauires  Aulonnois  pafferent 
présdeluy  pour  fe  coufeiller  de  ce  quils  ^ A*/, 
auoientà  faire. 

Il  fut  arrefté  de  prédre  ladite  Gallere  ou 
la  mettre  à fonds,  ce  qui  auroit  elle  infailli- 
blement exécuté  fans  que  lefdits  deux  Na- 
uires Aulohnois  s* allèrent  mal-heureuie- 
ment  de  pleines  voiles  efchoiier  fur  les 
bancs  de  labié,  de  forte  que  ledit  fieur  du 
Challard  demeura  feui  combattant  pour 
luy  mcfme.,  deffendredc  garder  les  autres,  à 
l’encontre  defquels ledit  Admirai  qui  a ne 
grandes  pièces  droit  furieufement,  de  les 
autres  Nauires,  comme  faifoic  ladite  Ga- 
lère, qui  occafionna  ledit  lieur  de  Chalard 

qui  en  plulieursoccalions  Vefpee  a la  main 

afaitpreuue  defon  bon  courage  de  de  la 
vertu  de  fa  perfonne,  voy  ant  le  péril  emi- 
v nent  defes  voyfins,  de  fe  refoudre  auec 
ceux  de  fôdit  bord  de  mourir  pluftoft  tous 
que  de  les  abandonner,  encores  qu  au- 
cuns foubfçpnnairent  qu’ils  s’çftoient  ,ei« 
choüez  à pofte  ce  qui  n’eflpas  croyable, 
de  en  celle  déterminée  refolution,  ledit 
fieur  du  Chalard  failant  gouuerner  fon 
vaiffeau  contre  les  ennemis  il  leur  faifoit  ti- 
rer fans  celle  de  tous  collez  des  coups  de 

M ni 
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QanonduRoj,  ment  qui  donnèrent  dans  le  bois  dudit 
83  fes  ejfefts  Admirai, vn  quicrauerfafa  Chaluppe  ama- 
(urlcsvaff-  rée  à fon  dernier  qui$’enfonça,6c  deux  au- 
(taux  ennemis.  tres  ^ JacJite  Galere,  dont  l’vn  rompit  fou 
efperon,  8c  l’autre  démonta  fondit  ca- 
non de  Courfié,quifutlefalut defditsNa- 
uires  efchoüées,  d’autant  que  s’il  fuft  de- 
meuréen  eftatde  tirer,  il  les  auroit  ruinez 
eneftantprés  àlaportécdu  moufquet,  8c 
pendant  ce  tépsvn  troifiefmeNauire  Au- 
lôn ois,  duquel  le  Capitaine  eftoit  en  Cour* 
8c  fon  Lieutenant  eftant  fur  les  muraillesà 
regarderie  combat, oùilfut  blafmé  d’eftre 
pendant  qu’on  fe  battoit,  ce  qui  l’en  fit  al- 
ler faire  appareiller,  8c  fit  mine  d’aller  ay- 
der  ledit  fieur  du  Challard,maisau  lieu  de 
le  faire,  il  l’incommoda  grandement,  par 
ce  qu’au  lieu  de  fe  mettre  à vau  le  yent  de 
• luy  qui  eftoit  vent  deuant, le  choqua, rom- 

pit  fa  vergue  de  Sibadere,  8c  le  jas  de  fon 
grand  ancre,  & celuy  dudit  fieur  du  Chal- 
lard  rompit  à l’autre  fon  maft  Dartimon* 
puis  s’en  alla  de  beau  bout  s’efehoiier  fur 
les  vazes  (comme  l’on  dit  volontairement) 
nonobftant  tout  delà  ledit  fieur  du  Chal- 
lard  ne  perdit  pas  fa  pointe,  8c  retourna  fur 
les  ennemis,  & fi  dextrement  continua  fes 
batteries  qu’iifembloic que  fondit  vaifteau 
vollaft,leflot  eftant  venu  comme  la  nuiéfc 
&leiourfailly.Les  ennemis fevoy ans  bat- 
tus 8c  ne  pouuans  rien  faire  furent  con- 


Dextê/tfè  du- 
dit ChtilL  rd. 
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trainds  d'abandonner  lefdits  Nauires  ef-  1 02.U 
cil o liés , 3c  commencèrent  à eux  retirer  les 
premiers  auecleur honte 3c  dommage,  3c 
ledit  fleur  duChailard  ayant  recogneu  que 
fesvoifins  eftoient  auffienflot  fauonfa  en- 
cor es  leur  retraide  de  trois  coups  de  cano* 

Et  fit  brauement  la  Tienne  efloigné  des  no» 
ftres  de  la  portée  du  canon  : Ceft  ainfi  que 
ce  beau  combat  fut  acheué  qui  dura  véri- 
tablement depuis  les  trois  heures  de  rele- 
née  iniques  à la  nuidcloze* 

Lefdits  deux  Nauires  premièrement  eR 
cho  üés  fe  deffendirét  fort  bien  de  leurs  ca- 
nons & de  leurs  moulquets  félon  qu’ils 
s’en  pouuoient  ayderauiieu  qu’ils  eftoient* 
il  fut  tiré  de  part  3c  d’autre  plus  de  deux 
cens  coups  de  canon,  de  de  compte  bien 
tenu  du  bord  dudit  fient  duChailard  qua- 
tre*vingtsfeize , & en  tout  ce  furieux  3c 
long  combat,  il  ne  fut  tué  ny  bleffé  aucun 
dudit  fleur  du  Challard,  ny  des  Aulonnois 
mefmes,  &n’y  eut  qu’vn  feui  coup  de  ca- 
non des  ennemisqui  porta  dans  le.bois  du  Nul  tué  h $ 
Nauire  de  Boutonne, qui  eft  vn  miracle  de  gensânRQj 
Dieu,  3c  de  la  protection  3c  ailiftance  qu’il 
donne  à ceux  qui  lefèruent,au  Roy,  & au 
publicen  vue  fl iuftecaufe,contre les  enne- 
mis 3c  rebelles,  defquels  le  commun  bruit 
ellqu’il  y en  a nombre  de  morxs,^c  de  bief- 
fez,  tantdansîedit  Nauiie  Admirai  que  la 
Galere, &nepeut  eftre  autrement. 

Monfieur  de  Poicfcoüuille  comman- 
Mm  ij 
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deur  dè  Malte  Lieutenant  pour  le  Roy  en, 
ce  Gouuernement 6c  tous  Meiïieursles 
Capitaines  de  la  garnifonauec  tous  les  or- 
dres Ôc  peuple  4e  cette  ville  eftoieilt  en 
prieresfur  les  murailles,  voyans  fair  eÿ  cette 
genereufe  <Sc  glo rie ufe  a <ftiô  audit  fieu r du 
Chalard  , pour  lefiecours  duquel  fut  em- 
barqué cent  loldats  de  ladite  garnifon,  qui 
necombatirent  pas.  Ladite  rctraittc  eftant 
fai<5ie,ledit  fleur  du  Chalard  fe  trouua  blef- 
féàl’cril  gauche  d’vn  elclat  du  Pont  du  Rè 
defon Nauire,quis’cileuale  canon  tirant, 
& il  ne  delailîa  pas  le  comandement  fur  le- 
dit Pont, bien  qu  il  perdift  quantité  de  fag 
parleditœil  &le  nez,il  aefté  iugé  par  fes 
Chirurgiens  qu'il  n’en  aura  que  le  mal. 

Etvoylaenquelleforte  font  traitez  les 
rebelles  Rochelois  tât  par  mer  que  par  ter- 
re,pendant  queleRoy  eft  occupé  à chaftier 
la  rebellio  deM  ôtauban  le  long  de  ce  mois. 

Le 7.Septembrelesrebellesde  Montau- 
ban  firent  vne  nouuelle  fortieau  quartier 
dcM*  le  Conneftablefur  le  Régiment  du 
fleur  de  Stilfac, auquel  ils  donnèrent  l'alar- 
me, fans  endommager  perfonne. 

Ceditiourarriuaau  camp  le  DucdeGub 
fe,  affilié  de  400.  Gentits-hommesla  fleur 
& l’eflitedela  plus  belle  Noblefle  de  Pro- 
tiencc.  l’accueil  qu'on  iuy  à fait  au  camp  à 
cfté  grand,  mais  il  y demeura  fort  peu  de 


jours. 


Le  Samedy  precedentjo. dudit  mois  arri- 
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«a  auffi  en  l’armée  leiDuc  de  Vehdofme,ac-  /(jZI 

compagnédebon  nombrede  Noblefle,de  Mnaee  du  Dut 
fa  compagnie  de  gens  d’armes»  de  celle  de  dti'endo/me. 
fes cheu aux  légers  & vne  de  Carabins.  Le 
Roy  le  voyant  fut  bien  fâché  de  ce  que  ,1e- 
ditfieur  Duc  auoit  congediéfes  troupes  a- 
uantque  d’aller  au  camp, il  auoit  leué  qua- 
tre' Regiraens,  fort  leftes  : mais  la  liberté 
qu’ils fedonnoient à la  campagne  fut  cau- 
fe  qu’il  les  licentia. 

Tous  cesSeigneursarriuez  au  camp,  ac- 
crurét  l’armée  du  Roy  de  courage&de  for- 
ces nouuelles  & alors  fit-on  de  nouuelles 
entreprifes  pour  attaquer  les  aflïegez. 

Lesioursfuiuâs  les  ennemis  ont  toufiours 
côtinué  leurs  forties  efquelles  ils  ont  endô- 
magé  aucuns des noftres  & laide  aufliquei- 
quenombre  deleursfoldatspour  reuâche. 

Les  14.&1  ; .dudit  mois  le  Prince  de  loin-  f^maued» 
uille  cô mandant  au  quartier  du  Connefta-  VriJcdtiom* 
blefe  trouua  attaché  à vne  demie  lune  la.  uille, 
quelle  il  attaqua  auec  telle  furie,  qu’apres 
vne  grâderefiftâce  des  ennemis  & vneper- 
tedesleur  de  plus  de  cét,  il  en  demeuramai* 
ftre:tout*sfois  ce  ne  fut  pas  pour  long  téps, 
earà  l’inflant  les  affiegez  ayant  fait  dreflér 
àl’oppofite  vnecontrebatterie,  il  là  fallut  (la'£>ie  vne 
abandonnerfansremede.Ce  Prince  néant.  ZFF.lTt. 

. r . ...  mats  H l abiint- 

moins  ht  des  meru  cilles  en  cette  attaque,&  donne. 
fut  v eu  tout  couuert  de  feu  & de  plomb 
fans  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  en  reccut 
aucun  dommage. 

M m iij 
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Del’autre  coïté  le  Régiment  des  Gardes 
attaquèrent  fi  rudemét  vn  bouleuard  de  la 
ville,  qu’apresauoir  longuement  combat- 
tu piqu e à pique  aucc  les  ennemis,  ils  fe  lo- 
gerentdansle  fofle  où  les  affiegez  ne  leur 
pouuoient  pis  fair|,que  les  attaquer  à 
coups  de  pierres, 

Pendant  cecy  les  maladies  deuiennent 
grades  en  tousles  quartiers  du  cap,  & ne  fe 
pafleiourqu’ilnemeurejo.  & 40.  perfô- 
nes,les  (oldats  incômodezen  leursappetits, 
manoeans  force  fruids  du  pay  s.&beuuans 
à la  volupté  des  vins  deGalcôgne.puis  dor- 
mans  a la  chaleur  du  iour  8c  a|i  frais  de  la 
nuid  les  membres  eftendus  par  terre, fe 
prouoquerentla  diflenterie  & autres  fieb- 
ures  peftilentes  qui  ont  enleué  plus  d’vn 
tiers  de  l’armée. 

Au  mefme  temps  vne  fiebure  côtinuè'tra- 
u ailla  tellement  la  perfonne  de  M.  frere  du 
Roy,quel’ô  delefperoit  prelque  de  fa  fâtér 
& fut  portéà  Grenade  proche.deTholou- 
ze  hors  l’air  du  camp,  pour  y eftre  plus  foi- 
gneufement  &c  commodément  traide. 

Mais  vn  desmalheurs  plus  grâds  qui  euf- 
fent  fçeu  arriuer  en  l’arméedc  pourla  Fran- 
ce, fut  la  mort  du  Duc  de  Mayenne  qui  fut 

tué  le  leudy  16.  Septembre  enfla  maniéré 
qui  s’enfuit.  _ . 

dédit  iour  cômele  Duc  de  Guife  1 eftoit 

aller  vifiterenldnquartier,l<sdit  fieur  Duc 

de  Mayenne  Iujr  voulut  faire  voir  le  lieu 
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qu’il  auoit  choifi  pour  y drelfer  vne  nou-  l6lu  j 
uelle  batteries  affin  d’emporter  à udque 
prix  que  ce  fuft  ladite  ville  BottVbo:  ces  deux 
Princes  fe  pourmenans  enfem^le  affiliez  du 
Côtede^homberc  & de  quelques  autres 
Seigneurs  furent  conduits  iufques  au  lieu 
où  fedeuoit  efleuer  cette  nouuelle  batterie 
à la  portée  d’vn  moufquet  de  la  place  allie- 
gee  : eftans  arriuez  là  enuiron  fur  les  quatre 
heures  de  rcleuce,  ils  font  àpperceus  par  les 
ennemis  qui  tirerët  fur  eux  quelques  mouf- 
querades  tans  dommage  fort  qu'vne  qui 
perça  & fit  tomber  le  chappeau  dudit  fleur 
Comte  de  Chombert:ce  que  voyant  le  Duc 
de  Mayenne  & voulant  tourner  vifage  pour 
voir  d’où  cela  venoit,  voicy  venir  vne  balle 
de  moufquet,  qui  luy  baille  dans  l’œil  gau* 
che,  3c  paffe  d’outre  en  outre  dont  il  tomba 
mort  fur  la  place  fansiamais  prononcer  vne 
parole  : ce  qui  mit  à Tinflant  tout  le  quartier 
enaHarme:le  Duc  de  Guife  & le  Marefchal  oueilextremt 
de  Themines  auffi  toft  font  prendre  les  ar-  en  l'armec* 
mes  aux  foldats  craignans  que  fur  la  nou* 
uellcdvn  fi  trijle  accident  qui  alloit  exci- 
tant vn  grand  trouble  en  hirmèe,nc  portait 
les  ennemis  à faire  là  deflus  quelque  furieu- 
fcfortie. 

Au  bruit  de  cette  mort  les  foldats  n’a- 
noient  le  courage  de  prendre  leurs  armes** 
les  Chefs  8c  Capitaines  de  l’armée  fe  pren- 
nent à plorer  : mais  la  triftdle  en  fur 
bien  plus  grande  au  quartier  du  Roy? 
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fa  Maiefté  qiii  auoit  vn  notable  intercft  en  !a 
perte  de  ce  ^enereux  Prince  , en  pleura  a 
chaudes  larmes  8c  y euft  grande  difficulté  à 
le  refoudre  l'efpace  de  plus  de  hui6t  iours , 
quoy  que  f on  s’efforçât  de  faire  tout  ce  que 
l’on  peut  pour  diuertir  fa  melancholie. 

Ce  iour  mefme  fon  corps  fut  porté  au  logis 
du  Roy  dans  le  chafteau  de  Picquecos , 8c  a- 
yant  efté  ouuert  8c  embaufmé,  fon  cœur  fut 
Son  corps  forte  hors  ôc  enuoyé  à Bordeaux  pour  pre? 

à^tgutllon.  cieux  gage  de  l’affe&ion  qu’il  portoicàceftc 

ville,  fon  corps  fut  portéà  fa  Duché d’Ai- 
guillon  à l*inftante  pnere  de  Madame  la  Du- 
chdfe  de  Sforce  fa  fœur  vnique. 

■Regret  de  U ^ Toute  la  France  tefmoigna  de  grands  ref- 
f rance Jur  cejïe  fenCimens  de  douleur  en  la  mort  de  ce  Prin  - 
ce,c6meefperant  de  fa  valeur  & magnani- 
mité le  repos  deceftEftat,  par  Peffroy  qu’t 
donnoit  aux  rebelles  ennemis  de  fon  Roy. 

Mais  particulièr  ement  la  ville  deParis  qui 
furlanouuelled’vn  fi  grand  accident , alloic 
mettre  le  glaiucdans  fon  propre  fein,  &le 
confommer  en  vne  fcditioncruelle,  fi  par  la 
prudence  de  (esGouuerneurs  &Magiftrats? 
cefeun’euft  eftéefteint  au  commencement 
de  fon  ardeur:  celafe  verra  au  lôgincôcinéc. 

Le  Duc  de  Guife  apres  la  mort  de  ce  cher 
Coufin  retourna  en  Prouéce  parThoulouze 
par  permiffion  du  Roy, pour  acheuer  l’ordre 
donné  àl’armeenaualle  pour  la  Rochelle* 
Le  Marefchal  de  Themines refta  feul  com- 
mandant au  quartier  dudiét  feu  Duc  de  Ma- 
yenne* 


Tïttcde  Gui  fa 
i'etonrne  en 
\ 'rouencc% 


% X 


de  la  Rébellion  de  France.  //$  — > 

Pour  les  charges, fa Maiefté  seft  referuce  I^lu 
«Ten  difpofer  a Ion  îoifir  cntemps  & lieu,  M 
particulièrement  pour  ce  qui  concerne  les  ^ 
Couuernemens.  je€S% 

Au  Prince  de  Ioinuille  fut  conférée  la 
charge  de  grand  Chambellan  de  France 
pour  recompenfe  de  fa  vertu,  & l'obliger 
d'auantage  à bien  feruir  le  Roy  : faifanr  pro~ 
meffe  à cous  les  officiers  & domeftiques  du- 
die  feu  Duc,  de  les  recompenfer  de  leurs  ga- 
ges &feruic  es. 

Ledueiideceftemort  quifqtvniuerfel  par 
tour  le  camp,  allemit  aucunement  f ardeur 
quis’alloic  allumant  pour  battre  Montau- 
ban,dix  ou  douze  iours  s'ecoulét  en  regrets, 
enConfeils,  en  gardes  & veilles  continuel» 
les  , ôc  à prcueuirles  maux  & Jes  defordres 
quipouüoient  arriuer  furceft  accident  . 

Les  ennemis  ce  pendanc,qui  fe  refioüiflent 
delà  mort  deceluy  quiles  allait  perdre, cous 
bouffis  de  courage  , croyent  eftredeliurez  „ r-..,/r 
de  la  plus  grade  apprehenfion  qu  ils  auoient  JseJemhfm 
de  perdre  leur  ville  Bourbon  du  viuantde  CefttmGr$& 
ce  Prince,  qui  la  vouloir  emporter  à quel- 
que forte  de  prix  , comme  fi  le  Roy  man- 
quoit  ‘encore  dliommes  de  courage  pour 
remplir  la  place»  ëc  chaftier  leur  rébellion 
infolente. 

Mais  vn  autre  cas  arriua  en  mefme  temps 
qui  donna  vn  grand  contentement  à fa  Ma- 
iefté , ôc  conuenit  la  ioye  des  ennemis  en  re- 
grets &enlarmes?  ce  fut  la  deffai&e  du 
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cours  que  depuis  long  temps  iis  auoient  at« 
tendu  du  Duc  de  Rohâ,&  duquel  ils  auoiet 
grandement  befoing,  puis  que  de  quatre 
milles  hommes  de  combat  qu'ils  eftoient 
dans  la  place  au  commanccment  du  fiege,  la 
mortalité  & laguerreleur  en  auoient  faiét 
perdreplusde  douze  cens. 

Ledit  fleur  Duc  de  Rohan  ayant  donc  efté 
dés  le  commancement  de  ce  fiege  follicité 
& prefléparlesrebelles  de  Môcauban d’af- 
fembler  vnc  armée  pour  venir  à leur  fe- 
cours,  il  fe  feroir  acheminé  au  bas  Langue- 
doc & aux  Seuennes  oùilarecuciliy  & ra- 
Secosm  froïtt-  niaflé  tout  ce  qu’il  apeu defoldacs ôc  de  ges 
fépar  le  pue  de  de  guerre,  lef  quels  il  auoit  conduir  iufques 
Rohan  pour  à Cadres  à la  faueur  des  places  que  les  rebel- 
les tiennent  en  ces  quartiers  là,  où  eftanr,  il 
s’arreftatantpourioindre  encore  quelques 
trouppesqui  s'eftoiét  ramafléesen  Roiier- 
gue,  Albigeois,  Lauraguais,  Foix  & au- 
tres lieux  circonuoifins,  que  pour  aduifer 
aux  moyens  de  à l’ordre  qu'il  auoit  à tenir 
pour  venirfecourirlesafliegez.  Mais  ayant 
à fon  arriuee  audit  pays  rccogneula  diffi- 
culté, voire  impoflibitc  qu’il  y auoit  d’en 
tenter  le  hazard,  àcaule  du  bon  ordre  que 
le Ducd'Angoulefme  auoit  mis  à tous  les 
paflages:lcquel  auoit  mefme  délia  defFaiâ 
quelques  iours  auparauant  vnc  partie  de 
lesnouppesau  lieu  nommé  Fauch,  com- 
me i’ay  dit  cy-deflus,  il  fc  contenta  de  faire 
couler  quelques  douze  Enfcigncs  iufques 
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Ec  de  faid  le  lendemain  de  leur  arriuee 
audit  Saind  Anthonin  ils  en  partirent  à la 
faueurdes  bois  & des  rochers  fauorables  à 
1 
1 

* 


ôi  mouftjuetaires  y auoyent  tué  ou  biel* 
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féplus  de  cinq  cens  hommes  : De  forte  que 

ledidt  Natalis  fit  recognoiftreaudia  fleur 

deBeaufort  que  s’il  ne  le  refoluoit  de  ha- 
sarder le  fecours,  la  ville  de  Montauban 
eftoit  non  feulement  perdue  pour  eux,mais 
quedanscecteperte  leurparty  receuoitvn 
preiugé  d’vne  certaine  ruine.  Tellement 
queleditfieur  de  Beaufort  fe  délibéra  te- 
merairementlc  Lundy  vingt  feptiefme,  de 
partir  de  faindfcAnthoninà  vne  heure  apres 
roidy,  auec  les  fept  compagnies  defon  ré- 
giment, & cinq  autres  compagnies  qu'il 
prift  dans  fanidt  Anthonin , failant  en  tout 
le  nombre  de  douze  cens  hommes  de  pied, 
bien  refolus  & bien  armez , & s’imaginant 
que  les  chemins  les  plus  couuerts  & les  plus 
aduâtageux  pour  l’infaterie,  feroyenteeux 
quel  on  fer  oit  mieux  garder,  il  entreprift 
vn  autre  chemin  de  pleine  defaindt  Antho- 
nin à Montauban, où  véritablement  il  r’en- 
çontral’aduantagequ’ils’eftoit  propofén’jr 
ayant  eu  autre  enipefchement  que  celuy 
que  luy  peurét  donner  vingt  cinq  cheuaux 
légers,  de  la  compagnie  du  Roy  qui  efto- 
yent  en  garde  par  ce  chemin  la,  &c  qui  ne 
peurent  point  aduertir  affez  à temps, l’autre 
cauallerie  ny  apporter  audit  fecours  autre- 
empefchementquelesattaquanspar  fois  à 
la  queue,  en  firent  vingteinq  prifonniersx 
6c  en  tuèrent  vnedouzaine,  de  maniéré  que 
lefdiéls  mil  hommes  arriuerent  à trois  heu- 
res apres  minuid  par  ledit  chemin  bié  prc| 


de  la  'Rébellion  de  Vrance.  s $7  — ✓ 

jde  Montauban , iufques  à vne  bonne  bar-  iôir. 

riquade.à  laquelle  le  chemin  coupé  &creu-  vient**  te *- 

fcferuoit  de  forte,  & y ertoyenc  de  garde  .»»»•*«&  R«- 
crois  censhommes  du  régiment  de  Normâ-  s™eJ,/JeN<,r~ 
die  .commandez  par  les  fieurs  de  Vegues 
§c  de  la  S aladie:  les  fétinelles  auffi  coft  qu’el- 
lesyirent  les  ennemisleur  demandes  qui  vi- 
ue;  eux  refpondent  le  Roy  puis  deman- 
dent le  mot  les  ennemis  ayant  refpondu  Ro- 
han, auffi  tort  lefditesfentinell es  tirèrent, & 
apres  deux  petites  trouppes  qui  eftoiene 
deuant  la  barriquade  à droit  & à gauche, 
firét  auffi  leurdefeharge,  mais  les  ennemis 
mefprifans  tout  cela , s çftansfeparez  en  5. 
corps  l’vn  ap resEautre  , feirent  par  le  pre- 
mier corps  la  tefte bairtee,continuer  le  che- 
min.ne  croyant  pas  trouaer  ledit  foffé  ÔC 
ladite  barricade,  contre  laquelle  néant- 
moins  ledit  premier  bataillon  donna  trois  SmUtj  7 
fois  y ayant  eftétué  Sc  deffait  entièrement  ^àtffJas  £ 
par  lefdits  foldats  ou  régiment  deNorman-  ^,ri,eparitJ. 
die,lefquels  àcoupdepicques  ôc  d’cfpees  dits  Rtgtmens 
les  repouferentauec  vne  vigueur  & codra- 
geincroyable  , tellement  que  lés  ennemis 

feirentpar leurfecond  bataillon  prenareà 
droit&à  gauche  de  ladite  barriquadeà  tra- 
uers  champs  péfant  parlàpouuoir  gaigner 
la  ville  de  laquelle  ilsvoyoicrit  défia  les  feux 
& entendoy  ent  les  cloches  qui  cfclairoy  ent 
& fonnoy  ent  à leur  faueur. 

Et  véritablement  lefdits  trois  censfoldats 
de  Normandie  difficilement  eurtent  ils  em-  1 
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pefché  au  large  vn  plus  grand  nombre:mais 
Monfieur  de  BalTompierre  qui  s’en  alloifc 
auec  quatre  cens  Suides,  pour  garder  vn 
autre  codé , ayant  ouy  le  bruit  du  combat, 
s’y  envint  fi  à propos  qu’il  deffit  ledit  fecôd 
bataillon  des  ennemys,  8c  en  tua,  8c  fit 
quantité  de  prifôniers, ayant  feruy  en  celle 
occafion  aue£ courage  8c  iugement  fingu- 
lier. 

Mais  ledit  fieur  de  Beaufort  qui  menoit 
le  ttoiftefme  corps  des  ennemys,  comme 
le  plus  périlleux  8c  difficille  à faire  entrer, 
penfafelauuer  prenant  le  chemin  plus  bas, 
où  toutesfois  il  rencontra  le  fieur  de  Pra- 
uille  , guidon  de  la  compagnie  de  genfdar- 
mes  de  Monfieur  frere  du  Roy  qui  y eftoit 
en  garde  auec  trente  Maiftres,  8c  qui  don- 
na lï  furieufemét  qu’il  mit  en  defroute  tout 
ce  troifiefme  corps,  8c  fit  entr’autres  pri- 
lonniers ledit  fieur  deBeaufort,qui  fut  blef- 
fé  d’vn  grand  coup  d’efpee  fur  la  telle,  8c 
d’vne  moufquetade  dans  l’efpaule,  8c  en- 
cores  il  y eut  grand  nombre  de  tuez,  bief* 
fez  8c  pris.  Maisàcaufe  que  tout  cecy  paffa 
allez  proche  de  la  place  laquelle  les  feux  8c 
les  cloches  donnoient  commodité  de  trou- 
uer,il  elchappa  à la  defbandade  de  tous 
lefdiéls  trois  corps  des  ennemys  quelques 
cent  ou  fix  vingts  ioldats,  qui  voyans  leur 
fuite  8c  leur  retraiélc  plus  proche  dans  la- 
dite ville,  crioyent  vine  le  Roy  pour  e- 


uader  le  péril,  8c  couverts  du  manteau 
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«telanuiét,  s’y  en  allèrent  à trauers  des  vi- 
gnes, Ôc  ayaosietté  leurs  armes  bas  , eftans 
la  plufpart  lardez  de  coups  de  picques,  ôc 
dehallebardes,  y portèrent  les  premiers  ce- 
ftebonne  nouuelle. 

Pour  accorapliflementde  laquelle Mon- 
ïieur le  Conneftable  qui  arriua  auffi  toft  en 
cefteoccafion  ayant enuoyé  de  laCaualle- 
rie  de  tous  collez,  pour  trouuer  ceux  quife 
pouuoienc  eftre  retirez,  fut  eau fe  que  le 
Comte  d’Ayen,  auec  deux  cens  Maiftres 
qu’il  commande,  rencontra  quatre  cens 
foldats desennemis,  quele  Miniftre  & trois 
Capitaines  renuoyerent  à Sainéb  Antho- 
nin,  lefquels  mirent  les  armes  bas,  & s’e- 
flans  rendus  fans  combat,  font  à prelent  F ujards  def~ 
tous  prifonniers'àJîourdicqués.  De  façon 
qu’il  le  trouue  qu’en  celle  rencontre  il  y en  Comted  AJm 
a de  morts  enuiron  deux  cens  cinquante, 
quelques  iix  à fept  cens  prifonniers*&  lere-  Nomyrg  (ge§ 
fte  ou  retirez  dans  la  ville , ou  diffipez  par 
les  bois,  ôc  par  les  vignes , apres  lelquels  le 
Roy  a enuoyé  des  gens. 

La  pluf-part  des  Capitaines  outre  ledit: 
maiftre  de  Camp  furent  tuez,  bleflez,  oa 
prifonniers , y.  drapeaux  gaignez , Ôc  l’euf- 
fentefté  auffi  bié  les  autresfept,  fans  l’injdu- 
ftrie&  habilité  d’vn  deleurs  Capitainesqui 
fut  prisônier,  lequel  dit  que  voy âtleur  ruy  ~ 
ne.au  lieudefefauuer  corne  il  pourroit,!!  re- 
chercha foign  eufemêt  tous  les  drapeaux,  & 
enayat  ramallé&  defraôté  de  leurs  ballons 
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ïïjz  i.  il  en  fit  vn  fardeau,  lequel  il  configna  a va 
foldat  fort  difpospour  les  fauuer  & les  por- 
ter dans  la  ville. 

Le  Roy  a enuoyéà  la  Royne  la  plus  gran- 
itféaux  des  de  partie  dcfdi&s  Drappeaux  quiluy  ont 
ennemugat-  apportez , acheptanticy  cependant  les 
gnynuoy  r des  Moufquets  à fonçante  & cin- 

r^.  quante  fols  lapiece,  trouuans  les  picques 
dans  les  champs  pour  rien  % & s’eftans  force 
Soldats &Gouiatsrabillez  aux  defpens  des 
mores,  & prifonniers,  paroiffant  autant 
d’affliétion  dansla  ville,  quedeioyeau  vi- 
fage  du  Roy,&la  précaution  des  che- 
minscouppez  de  retranchez  de  toute  cette 
armee,  aempefchéles  bataillons  des  enne- 
mis, forts  comme  ils  eftoient  de  venir  fi 
près  delà  place  de  d’entrer  dans  la  ville,  la- 
quelle ayant  demandé  permiffion  d enuo- 
yer  leur  Sergent  maior  pour  retirer  leurs 
morts,le  Conneftableluy  afaiâ: refpondre 
qu’il  y enauoitynefi  grande  quantité,qu'il 
y en  auoit  vne  u grande  quantité, qu’ils  n a- 
uoient  pas  allez  de  gens  dans  la  ville  pour 
les  enterrer. 

Celle  vidoire  a efté d’autant  plus  agrca- 
P eu  de  perte  ^]e  y que  la  Maieftén’y  a point  perdu  que 
pour  le  Roy-  deux  ou  trois  hommes:  par  ce  que  les  enne- 
mis eftoient  li  eftonnez,  ou  fi  attachez  au 
defir  de  palier , qu’ils  ne  lefontiamais  oc- 
cupez à combattre  de  a frapper  : elle  a re- 
doublé le  courage  aux  a{ïiegans,&  la  dimi- 
nué aux  aflicgez,quiaumelme  temps  de  la 

prétendue 
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prétendue  entree  de  fecouts , auoient  fai&  i6z*- 
vne forcie  (ur  le  trauailde moniteur  de'-l'Ef- 
diguicres quieftdu  mefmç  code,  pour  oc- 
cuper les  forces!  qui  y eftoienc,  afin  qu'elles  sorties  des  en* 
ne  s'oppofaffent  à leurs  deffeins:Mais  ils  fu  ^nemis  furie 
renc  viuemec  repouffez, &difent  auçüs  me-  ^tterduDue 
«moires  de  la  Cour  que  defdits  prifonniers,ii  de  £ ^ 
y en  euft  aucuns  de  pendus  fur  le  bord  du 
foflede  Monrauban  îparcommâdement  de 
fa  Maiefté  auec  des  efcriteauxoù  eftoicef- 
c ri  t,  Secours  de  Montauban. 

Vay  veu  vne  lettre  du  Roy  eferite  fur  ce 
fubjetaux  Preuoft  des  Marchands  ôc  Efche- 
uins  de  la  ville  de  Paris , où  fa  Maiefté  parle 
vnpeu  différemment  à cecy  de  ceftedeffai*» 
te,  & leur  mande* 

Yousauez  feeu  comme  depuis  quelques  Lettre  à»  ro  j 
iours  ceux  qui  fe  font  reuoltcz,ayan$  affem-  enuojeeaMe^ 
blé  des  forces,  parties  en  furent  deffai<ftes^r^^ 
par  les  miennes,comandees  par  noftreCou*  cbanâs  E/C 

finleDucd^AngoulefmesCe  qui  leur  fit  per-  chemmdeU ’ 
dre  efperance  d’ozerfentr  eprendre  de  fecou*  ville de 
rir  Montaubâde  viue  force, & les  portas'ad 
uamageant  du  pays  à chercher  chemin  & Je-'*  ée 
rafrefehiffemée  des  leurs  pjar  d’autres  voy  es, 
du  cofté  où  eftoic  logé  ledit  Duc  d’Angou- 
lefme.  Ils  firent  la  telle  de  leur  armee,  d’où 
àla  file  ils  firent  defbauder  quinze  cens  hô- 
mes  qui  gaignerent  Lombes,ôcdelà  paffans 
par  dès  lieux  macceffibles  pour  la  cauailerie, 
ferendirent  dans  S.  Anthonin  : Ce  que  i-e 
feeu  à Pinftant  commencé  à donner  oz- 
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i6iu  dre  qü  ils  ne  peoiTenc  fe  ietter  dansMontai?- 

ban.  De fait, apres auoir gaigné  vne  foreft 
diftanted’vne  lieue  delà  ville,  ils  n’oferent 
tanter  lehazard , 8c  par  diuerfes  fois  ils  ont 
efté  contraints  de  regaigner  leur  fort  : Ce 
quileur  eftoit  facile  à caufe  de  Taffiette  du 
païs .Mais  en  fin  vaincus  par  la  neceffité, por- 
tez d'vn  courage  temeraire  , ils  font  partis 
cefte  nui t,&  ayant  pafle  par  des  lieux  qu'ils 
auoient  fait  recognoiftre,&  où  il  eftoit  îm- 
poffiblede  faire  garde,  ils/eftoient  coulez 
iufques  auprès  de  noftre  camp  là  où  ils  com- 
mençoient  à croire  d’eftrea  fauueté.  Mais 
les  retranchemens  lesayans  obligez  a fe  pré- 
parer a les  forcer , ils  ont  efté  def  couuerts  8c 
ontfiviuemétefté  repouffés,que  quatre  ©u 
cinq  cens  font  demeurez  fur  la  place,le  r efte 
apris  laTuitte,la  plus  parc  bleftez . quelques 
vns  pourtant  au  nombre  de  60  .ou  So.par  les 
coftezdeceux  qui  les combattoienc  fefont 
jettez  dans  les  foffez  de  la  ville,  les  hommes 
de  commandement  reftez  fur  la  place , pris, 
blefleoucuez  , de  plufieurs  de  leurs  drap- 
peaux.  En  cefte  defïaite  8c  au  lieu  il  fe  peut 
cognoiftre  ce  que  nous  vous  auons  dit  de  la 
prouidece  de  Dieu  qui  a auffi  fortifié  le  cou- 
rage aux  noftres  qui  ont  fait  rnerueille,&:  no- 
tamment le  fieur  de  Balfompierre , le  Colo- 
nel 8c  les  Sui(Fes,&  le  Régiment  de  Normâ- 
die  qui  ont  hardimér  fouftenu  8c  chargé.  De 
cefte  bonne  nouuelle  nous auôs, perd équ  il 
eftoit  à propos  de  vous  faire  part,  d’où  vous 
en  pourrez  encores  efperer  vne  meilleure 
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qui  fera  en  brefla  prife  de  la  ville. Dû  depuis  t6  H; 

trois  cens  qui  s3en  eftoienc  fuis  & qui  fe  rai- 
fembloient  ont  efté  rencontres  par  le  Com- 
te  d'Ayé  6c  défaits  &c  leurs  chefs  pris.Beau- 
fore  qui  eftoit  le  chef  de  tous,  & celuyqui 
çommandoitdansS.  Anthonin  , qui  auoit 
charge  d5vne  partie  ont  efté  de  ceux  qui  font 
reftezprifonnierSc  Apres  oeftedeffaide  ar- 
guèrent au  camp  déliant  Montauban  ieDuc 
de  Montmorécy  auec  fix  milles  heaumes  de 
pied  6c  trois  cés  cheuaux:le  Comte  de  Vail- 
ïae  auec  vn  Regimét  de  mille  hommcSj  mais 
fur  toutarriua  le  Marquis  de  Villeroy  auec  lettre  du  àoyd 
le  fié  compofé  de  quinze  cens  bons  foldats  monfieur  d’ 
entres-bel  ordre  dont  fa  M.  eut  vn  grande©-  kneovr  d®  3, 
tentement le  tefmoigna  par  cefte  lettre 
qufil  en  efcriuit  au  fleur  d*  Alincour , par  la- 
quelle fa  M.  luy  dit  que  ce  Regimét  du  Mar- 
quis de  Villeroy  fonfilseftremply  de  tarde 
bonshommes  6c  bien  armez  qu’elle  a oeba- 
fion  d’en  eftre  tres-contentè,&  efpere , qge 
comme  ellecroic  qu*ils  ont  efté  choifis  par 
ledit  Marquis  entre  plafieurs  autres  , quand 
foccafionfe  prefenterade  tefmoigner  leux 
valeur  Sç  leur  courage5iIs  en  rendi  ôc  les  faôs 
effe&s  que  Bon  en  doit  attendre:  le  Roy  luy 
mâdeen  outrcjques'ilabcfoinde  plus  grâd 
nôbre  d'homes  qu'il  n'enàuoit  fa  M*  jet  té- 


tait volontiers  les  yeux  fur  le  Comte  de  Bu- 
ry  pour  luy  doner  femblableemploy  : Et  luy 
parlant  dufiege  de  Momanban;did  fadite 
Maiefté  qu'elle  ne  luy  en  peut  eferire  rien  dè 
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particulier  finon  qu’on  l’auance  le  plus  que 
il  eft  poflible  : mais  que  c’eft  vn  ouurage  qui 
ne  va  pas  fi  vifte  que  l’on  defircroit,tant  par- 
ce que  la  place  eft  ucs-fotte , quauffi  par  ce 
que  ceux  qui  font  dedans  monftrent  auoir 
du  courage  & de  l’expérience.  Et  pour  ce 
que  ledit  fieur  d’AHncour  auoit  eferir  au 
Roy  de  ce  qui  fepafioiten  Sauoye , de  l’ar- 
mement de  fon  Altefle,  de  l’apprehenfion 
de  la  ville  de  Geneue , que  le  Prince  de  Pied- 
mont  menaçoit  du  fiege  , en  ce  mefme 
temps  que  dans  l’Eftat  de  fadite  Alteffeon 
auoit  jaîeuéplusde  dix  milles  hommes,  ou- 
tre plufieurs  autres  leuees  que  l’on  faifoic 
encore  au  pays  & dans  la  Comtéde  Bour- 
gongne  contre  lefquelles  les  Bernois  ÔC 
. autres  cantons  Suiiles  fe  vouloient  efleuer, 
& que  cela  donnoitde  l’apprehènfion  aux 
aens  de  la  Religion  dù  Dauphine,  dans  le- 
quel eftoit  le  fieur  de  Montbrun  qui  con- 
àuifoit  quelques  trouppes,  furprenoit  des 
places,  & fembloit  tenir  vn  party  contrai- 
rejt-Ÿa  Maiefté  & prendre  la  deffence  des 
rebelles  , qui  menaçoient  de  troubles,  Sc 
medicoient  plufieurs  mauuais  ddTeins  au- 
tour de  la  Principauté  d’Omnge  , fadi&e 
Ma'Leftc  mande  audit  fieur  d Aüncour  que 
apres  auoir  rcceu  ces  aduis  qu  il  continue 
de  l’aduertir  fouuentde  ce  qu  ilenappren. 
droit,  & apporte  toufiouis  ce  qui  dépendra 
de  luy  pour  la  manutention  defonautho- 
rité  Sc  bié  de  fon  feruice  en  ces  quartiers  là. 
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C es  trouppcs  ainfi  arriuees  pour  le  Roy  ^ 

deuant  Montauban  furent  bien  toft  apres 
accrcues  d'autres  quatre  milles  hommes  le- 
uez  ésenuirons  de  Bordeaiîx  pour  rafraif- 
chirharmeedefaMaieftéqui  eftoit  grande-  Antres  troup » 
ment  diminuéepar  la  mortalité  qui  s'eftoit  pes arrimes  de- 
mife  en  tous  les  quartiers  du  camp.  Si  bien  uatMontanba* 
qu’auec  ce  renfort  l’on  continua  les  batte- 
ries de  tous  codez  , les  raines  & les  atta- 
ques. 

Mais  tout  cela  n'eftonna  point  lesaffie- 
gez,  car  ils  parurent  plus  refolus  que  de- 
uant,&rplusopiniaftres  à ladeffenfe  qu'ils 
rfauoientefté,  &£aut  croire  fansfe  flatter, 
que  lors  de  l’arriueedu  fecours  quedeflus,  0 ^ j 

pendant  le  combat  il  entra  plus  d’hommes  des^!ege\» 
là  dedans  que  f on  nJen  efcrir,auec  quelque 
rafrefchiffement  de  viures  & de  poudres, 
car  iamais  ils  ne  s'eftoient  monftrez  plus  in- 
folents  $copiniaftre$,  lesforties  redoublè- 
rent , & tout  le  refte  de  ce  mois  de  Septem- 
bre on  ne  peut  aduancer  guierede  chofe 
fur  eux  qui  ne  fut  auffi  toft  regaigné  & répa- 
ré de  viucs  forces, bien  attaqué, bien  deffen- 
du , ce  qui  eftonnoic  grandement  les  chefs 
deharmee.  Et  outre  ce  , les  traiftres  5c  les 
efpions  ne  manquoieut  au  camp  du  Roy,  Trafics  au  cJrp 
qui  donnaient  aduis  à toute  heure  aux  en-  &*J' 
nemis  de  tout  ce  qui  fe  paffbit  au  Confeil,3c 
aux  refolutions  des  Chefs  en  tous  les  quar- 
tiers, dont  on  s’eft  finallement  apperceu, 
mais  trop  tard,  ce  qui  eft  la  principalle  caufe 
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l6ih  quelaplaceneferapas  encore  rcduiéle  ce- 
lle annce. 

Car  c’eft  la  vérité,  & là  on  affez  recogneu, 
mais  troptard.quelemotn’auoitfitoftefté 
donné  auxfentinellesdans  l’armee  du  Roy» 
qu’incontinent  apres  il  «ftoit  fçeu  parmy  les 
rebelles  enfermez  dans  la  place,  quiàl’in- 
ftant  le  difoient  hautement  aux  affiegez  , 
dot  for  enfuiuies  de  tres-gtades  Se  notables 
pertes  des  noltres  aux  forties  qu’ils  Ôt  faites» 
particulièrement  encelle  de  la  Touffainét» 
comme  nous  dirons  cy  aptes  enfonlieu,ce 
qui  fai 61  ail  eraent  iuger  qu’en  tous  les  quar- 
tiers  de  l’armee  de  fa  Maiefté,il  y auoit  nom- 
bre de  traiftres  & perfides  efpions  qui  a- 
uoient  cognoiiïànce  de  tout  ce  qui  s y paf- 
foit,  iufques  au  plus  profond  des  confeils, 
fans  que  iarnais  on  les  ait  peu  defcouurir  ny 
ïecognoiftre,ce  qui  eftoit  vn  preiudice  gran- 
dement ruineux  aux  affaires  de  fadite  Ma.e  - 
flé,  qui  fera  que  vne  autre  foison  s’en  don- 
nera degarde. 

Auant  que  d’entrer  aux  affaires  qui  fe  pal- 
ferent  au  mois  d’O&obre  enfmuanr.voyons 
ce  qui  eft  de  plus  notable  à remarquer  au  re- 
lie de  ceftuy-cy. 

Nousapprenons  premièrement  du  codé 
du  Languedoc  la  prife  & reduâion  de  la  vil- 
S iegede  Sont-  le  & chafteau de  Sommieres  à l’obeyffance 
^neres,  de  fa  Maieflé  le  24.  dudit  mois  de  Septem- 
bre par  le  Duc  de  Montmorency , quelques 
jours  auparauant  qu’il  vint  trpurierle  Roy  à 
Momaubam 
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LeDac  d'Angoulefme  ayant  dcffait  vne 
grande  partie  des  trouppes  que  le  Duc  de 
aohan auoit  leuees  aux  Seuenes  & autres 
lieux  cir  conüoifins,en  deliberation  de  vou- 
loir donner  quelque  fecours  aux  rebelles  de 
Montauban,&:  mis  le  refte  en  déroute, com,. 
me  nous  auons  efcrit  cy  deflusda  plus  gran- 
de partie  de  ceux  qui  s’e  ftoient  fauuez  de  ce- 
fie  fanglante  deffaitc,  & principalement  les 
compagnies  qui  auoient  eftc  referuees  pour 
Tarnere  garde  dudit  fieur  Duc  de  Koha,s  e- 
ftans  à toute  diligëce  allée  s retirer  en  la  ville 
de  Sommieres  , laquelle  eft  proche  deBe- 
ziers  ^Montpellier  en  deliberation  de  tenir 
fort  en  icelle  contre  tous  ceux  qui  les  vou- 
droient  attaquer. 

Pour  cet  effetffefe  feroient  fortifiées  auec  R^rancbemen$ 
quelques  autres  trouppes  rebelles  des  lieux 
circonuoifins  ,faifant  bien  en  tout  le  nom*’  $Qmmteres* 
bre  de  quatre  cens  cinquante  caualliers , & 
fix  cens  piétons  tous  bien  armez,  ayant  d3vn 
communaccordcreévncbefpourleurcom-  LmfC  êh 
mander  , nommé  Brize-fer  pour  nom  de 
guerre,  Geneuois  de  nation,  homme d’vn 
tre^-grand  courage,  lequel  comme  ces  au- 
tres Patrias , n5a  ny  Dieu  ny  Religion  en  re- 
commandation. 

Tous  ces  rebelles  ayans  donc  prins  refô-  Leur  refolutm 
lution  de  tenir  bon  en  ladite  place,&  de  plu 
ftoftcreuer/voiremoutir,  que  deleurren- 
dre  auroient  tant  foit  peu  eonuenu  à réparés 
«uclques  fortifications  auchafteau  dcladi- 
N n iiij 
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te  ville,  lequel  eft  aflezfortde  fonaflîette* 
Afîtctted'acha-  cflcué  fur  le  Commet  d’vne  montagne,  ayant 
fléau  dç  som - quatre  greffes  & forte?  tours,  vn  fort  pauil- 
rnttw.  Ion  au  milieu,  le  tout  entouré  de  triple  mu- 

raille , forces  rauellins  & boulleuercs  le(- 
quels  fe  deffendent  & peuuenc  bailler  fe- 
cours  les  vnsauxautres,  au  pied  defquelles 
murailles  y a de  très-profonds  & larges  fer- 
rés à fond  de  cuue.  Au  pied  dudit  Chafteau 
cft  la  ville  affez  bien  fermee,  de  laquelle  les 
aduenues  font  empefcheesde  toutes  parts 
a parlemoyenduditChafteauXariuieredela 
Vidonne  paflantau  pied  de  ces  murailles, 
empefche  d’yn  plein  abord  les  appro- 
ches. 

Le'Ducde  Montmorency  Admirai  de 
France, ayant  eu  aduis  parle  fleur  de  Lor- 
miere  Gentilhomme  du  pays  que  lefdires 
trouppes  rebelles  s’cftoiér  retireesen ladite 
ville,6e  mefme  fortifiées  tant^çn  la  ville  que 
„ * , . . au  Chafteau,en  deliberation  de  vouloir  te- 

Duc  de  Mont-  mr  vn  fiege  , que  le  nombre  saugmenroie 
*nwency$mrce  chacun  iour  defeîdats,  tant  du  coftcdeNif^ 
J*e£e>  mes,MÔrpellier,Seruiere,Aubenas,  Aigue- 

morte  & autres  villes  de  leurs  caballes,  le(- 
quelles  participoient  à-leur  fournir  des  pro- 
uvons de  bouche , & munitions  de  guerre 
pourtenir vnlong temps , comme  eftimanc 
le  Chafteau  imprenable. 

Sur  cecaduisledit  Seigneur  Duc  deMôt- 
Tnum  i'tnue’m  morcncy , incontinent  commanda  au  fleur 
ïtr,  de  Montreal  de  conduire  & faife  cheminer 


quatre  compagnies  4c  çauallerie  » &fixde  1621 
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pied,  & aller  bloquer  ladite  ville  de  dctny 
lieue  pres,'&  empcfcher les  aduenuësd'iceh 
le, en  attendant  que  toutes  fes  rrouppes  fu- 
rent r'alliees  pour  les  y mener  auec  fonca- 
non,ce  qui  fît  incontinent  executë:&  pen- 
dant ce  voyage  ledit  fi euf  deMontreal  fit  re- 


lieue’ pres,&  empcfcher  les  aduenuës  d’iceh 


lefquelles  eftoient  enuoyees  par  ceux  de 
Nifmes,poyf  entrer  en  ladite  ville,  & y me-  Surprend  Us 

. . t n.  . v* J munitions  ver** 


foient  conduire  par  deux  chariots  tirez  à fix 
cheuaux  chacun. Ces  deux  compagnies  ayat  comoy . 
cfté  recogneuès  par  les  noftres  cftre  des 


furent  incôtinéc par  lacauallerie  taillées  en 
pièces , horfmis  quelque  trentaine  qui. ne  fe 
voulant  mettre  en  deffence,fe  rendirent  a la 
mifericorde  dudit  fleur. 

Lez4.  Septembre  toutes  les  trouppes& 
canon  dudit  Seigneur  Duc  de  Montmoren-  jrmes  âu  Dus  j| 
cy  atriuerent  deuant  ladite  ville  fur  les  qua-  deuant  sp- 
ires heures  du  matin,  &les  ayant  difpofees  rnteres. 

3c  preftes  à battre  » Ton  commença  de  faluè’r 
îefdits  rebelles  par  quatre  voleesde  canon,  a r i 
& battre  tant  du  cofté  du  chafteau  , que  ioi  - 
gnantle  rauelin  de  la  ville,  qui  eft  entre  le  cmont 
Bourguet  & la  riuiere,  6c  continuèrent  lef- 
dits  canons  de  tirer  quatre  voliees  de  fuitte, 


îrouppes  rebelles,  incontinent  ledit  fleur  de 
Montreal  commanda  de  charger  de(Tus,& 


trouuant  les  murailles  de  ladite  ville  tendres 


1 6H- 


Sortie  de  s af- 


Mais  à leur 
perte . 


Drap  peaux  des 
ennemis  gai- 
ine*C 


Ils  demandent 
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& de  foible  eftoffe,  firent  vne  brefehe  de 
trois  toifes  & demie  de  long,  ce  qui  com- 
mença à faire  perdre  courage  à vne  partie 
d'iceux  rebelles. 

Lé  lendemain  ils  prindrent  refolution  de 
faire  vne  fortie  de  deux  cés  cheütliers  & au- 
tant de  gens  de  pied,parla  porte  de  Mont- 
pellier, ôc  décharger  vrtiement  fur  lesno- 

ftres.pendantlequeltempsrondeuoit  repa- 
rer ladite  brefehe,  ce  qu'ils  firent  aflez  fu- 
rieufement'du  commencement,  mais  ils  fu« 
rent  fi  vaillamment  fouftenus  par  les  no- 
ftres,qu’ilnsen  refta  pas  cent  cinquante  que 
ils  ne  furent  tous  taillez  en  pièces,  & encore 
ce  refte  à grâd  peine  fe  fauua-il  en  ladite  vil- 
le,fort  bleïïez  qu'ils  efloient,  tellement  que 
en  ce  fanglât  combat  fat  pris  d eux  drapeaux 
6c  vne  Cornette , lefqueîs  ont  efté  enuoyez 
au  Roy  de  la  part  dudit  Seigneur  D uc  par  le 
ficur  de  Ribauldc , Marefchal  de  camp  de  fa 
cauallerie  legere» 

Ceftefanglancedeffaite  augmenta  la  peur 
aux  plus  affeurez  d'entt’eux , & leur  donna 
fujedt  de  cofultèr  ce  qu'ils  deuoient  fairetils 
deputcrentdonc  vnnomméde  Bournet,ha- 
bitant  de  Nifmes  pour  aller  parlementer,  & 
demander  quelque  compofitiô.  ’Arriué  que 
il  fut  fur  les  murailles  auec  vn  trompette, du 
cofté  de  la  brefehe , il  demanda  au  fieur  de 
Montreal, (comme  ayant  charge  dudidSei- 
gneurDuc)qu’illeur  fuft  permis  defortira-* 
uec  leurs  armes  & bagage,  ce  qui  ne  luy 
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fut  accordé,  & fur  ce  refus  il  fe  retira, allant  >fire^feM 

rendre  la  courte  refponce  qui  luy  auoit  efte 


Incontinent  les  batteries  dudit  Seigneur  batteries  re~ 
Duc  commencèrent  à donner  plusfuneufe-  doublent.; 
ment  que  iamais , & faire  de  tres-grandes  e- 
xecutionstant  cotre  ladite  ville  & chafteau, 
la  démolition  defqucls  tuoit  & atlomraoïc 
quantité  de  perfonnes. 

Lefdits  rebelles  confiderans  que  les  lieux 
les  plus  cfletiez  ne  font  exempts  du  foudre 
du  Ciel,  non  plus  que  de  celuy  de  la  terre. 

Tout  ce  que  le  canô  peut  battre , tout  ce  qui 

fe  peut  blocquer , tout  ce  qui  defpend  de  la 

neceffité  des  Eléments,  eft  fubied  à la  fin 
d’accepter  la loy  du  vainqueur.  Les  machi-/lL,<”  re' 
nés  de  guerre  donnent  fi  peu  de  temps  aux 
affiegez  à fe  refoudre , que  fouuent  ils  font 
emportez  au  milieu  de  leur  refolution. 

Les  confiderationscy  defius  donnèrent 
fubietaufdites  trouppesd’enuoyer  pour  la 
fecôde  fois  ledit  de  Bournet , à celle  fin  d’ac- 
cepter qu’ils  fortiroient  leur  vie  lauuc  delà- 
dite  place,  ce  qui  luy  fut  accordé. 

Trois  heures  apreslefdites  trouppes  for-  l*  place  & U 
tirent  de  ladite  ville  & chafteau.fans  tara  - chape**  redus. 
bour, armes  ny  trôpette , & dcffencesleurs 
furent  faites  de  ne  faire  d’orefnauant  aucu-  Sortie  de  U 
neaflèmblee  , ny  porter  les  armes  contre  gamïjon. 
leferuice  du  Roy  fur  peine  de  la  vie  : Cela 
fai él , ledit  Seigneur  Duc  a mis  garnifon  en 
ladite  ville  & chafteau, pour  côferuer  le  tout 
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au  feruiccduRoy,&àmefmetemp$,  par- 
tit pour  aller  trertruerauec  vnepartiede  ces 
trouppes  fa  Maiefté,  deuant  Moncauban. 

Enmefme  temps  fe  pafterent  auffi  quel- 
ques legeres  efcarmouches  entre  les  gens 
du  Duc  d'£f pernon  & les  Rochelois. 

1 Le  lu  Septembre,  ledit  fleur  Duc  d’Ef- 
pernon  euft aduis  que leidits  Rochelois’de- 
uoient  venir  faire  vendange  à vne  lieue  de 
fon  quartier,  ce  qu’ayant  feeu  monte  prom- 
ptement à cheual  auec  vne  bonne  partie  de 
fa  cauaîerie,  mais  s cftant  approché  vn  peu 
près,- il  ne  trouua  perfonne  , laduis  eftoic 
faux,  cequile  fie  refoudre  à Tinflant  de  leur 
efpargner  cefte  peine  * fit  faire  la  vendan- 
ge par  fes  gens,  & arracher  les  vignes. 

Le  Lundy  vingtquatriefmedudid:  mois, 
!edi£fc  fieur  Duc  mena  toute  fa  caualerie 
pour  recognoiftre  vn  certain  lieu  propre 
pour  y faire  conftruire  vne  fortereffe;c*e- 
ftoit  leChefde  bois,ainfi  appelle  par  ceux 
du  pays  où  ledit  fieur  demeura  aflez  lon- 
guement, pendant  quoy  les  Rochelois  pa- 
rurent au  dehors , faifant  monftrede  deux 
milles  hommes  pour  venir  fondre  fur  Iuy, 
mais^  faifant  auffi  toft  tourner  vifage  à eux, 
ils  n eurent  pas  la  hardieffe  de  fouftenic  Sc 
d’attendre  les  noftres  , ains  fe  retirèrent 
promptement  à la  faueur  de  leurs  canons.* 
cependant  on  ne  laiflfa  pas  daen  ruer  cinq 
ou  fix  des  leurs , qui  furent  rencontrez  à 
l’efcarc  > crois  valletsdes  noftres  y furent 
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tücz  pour  s’eftre  trop  arteftez  dans  quel- 
quesmaifons,  & demeuré  trop  loingder- 
rierelestrbüppes. 

Venons  maintenant  à Paris  recognoillre 
ee  qui  s’y  paffe  : nous  y verrons  le  peuple 
Parifien  qui  s’amufe  à baifer  la  robbe  d’vn  . 
bon  Religieux  perfonnage  nouvellement 
arriué  en  France  des  parties  d’Allemagne. 

C’eftoit  le  Pere  Dominique  ïlefM  zJfâa- 
ria.  Religieux  de  l’ordte  des  Carmes  def» 
chauffez. 

Ce  bo  Pere  nay , nourry  & efleué  en  Efpa-  . 

gne  a fréquenté  les  dèférts  de  celle  Religion 
dés Paage  de  vingt  ans  .-apres  les  lettres  ïejii  ù an& 

maines,il  fuiuitiesfaindes  &diuines,  auec  dans  Va,ùs. 
deffein  de  renuoyer  à Dieu&  au  profit  de  $*profèfaon. 
fon  Egîife  les  fruids  diuins  dVn  eftude  fi  Son  efm 
grandda  ledure  des  Peres  & le  profit  grand 
qu’ilafait  en  Théologie, Pont  rendu  Predi* 
cateur  fi  celebre,qusil  a gaigné  des  arnes  in- 
finies à Dieu.  Mais  fur  tout  la  vie  contem- 
platiue  qu’il  meine , Payant  de  longue  main 
accoufturaé  de  viure  dans  le  Ciel  fur  la  ter- 
re, s*eft  veu  atteint  de  fi  grands  Elans  de  fon 
diuin  amour  > qu’il  eft  deuenu  comme  vn  au  * 
tre  Séraphin  for  terre  tout  ardent  & allumé 
de  fesdiuines flammes. L’aduancementqu a 
faid  ceReligieux  Pere  euPEfcolle  de  la  per» 
fedion  Chreftienne  &c  en  Pamitiéde  Dieu 
a éclaté  auectac  de  fainds  & beaux  effeds 
d'vne  vie  Religieufe  & parfaide, que  toute 
rEipaene  commença  à conceuoir  qu'il  j 
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auoit  en  cet  homme  des  dons  fort  extraoi  " 
dinairesdu  Ciel. 

Le  feu  Roy  d’Efpagne  Dom  Philippes  fe- 
Htm-fiuffs  du  condjfît  de  grands  biens  au  Conuent  de  fou 
fceux  de  fin * Ordre  f°ndé  dans  la  ville  deMadrid  en  fa  fa. 
Ordre  en  fa  fa.  ueur,& fit  mefmede  leur  Eglife  fachappelle 
ueur.  royalle,  pour  auoir  plus  commodément  les 

aduis  & bonsconfeils  dece  Pere. 

L’Ordre femultiplianr en  vneinfinité  de 
lieux  du  Royaume, la  pieté  auflî  y floric  fous 
fesinftruétions&àrimitation  de  fa  vie. 

, „ , , Touslesgradsd’Efpacne.&lesames  plus 

'«lees  à leur  falu  tireur  oient  de  grandescô- 
tiers luy.  lolationsde fa conuerfation : Et  finalement 

le  peuple  qui  ne  fe  trouuoit  fois  à fes  prédi- 
cations fans  le  fondre  en  larmes*  en  fit  eftac 
Sa  réfutation,  comme dVn  grand  feruiteur  de Dieu,vcrs le- 
quel fi  accourt  comme  à vn  Oracle  diuin. 

Les  venus  fpiri  ruelles  de  foname,  &l’o- 
deurde  fa  vie  exemplaire,  enleucntfa  renô- 
LtVape  ^'v^meeauloingtfaSamdeté quienouycparler; 
•voir.  defiroic  de  le  voir  6c cous  les  Peres  de  fon 

Ordrequifbnten  Italie  moyénant le  voya- 
ge qu’il  entreprit  à Rome. 

Le  peuple  d'Italie  6c  de  Rome^ui  auoit  ja 
appris  les  grâces  diuines  qui  operoient  puif- 
famment enluy, fouhaittcdelevoir  , 6c  le 
T°te  de  Rome'  voyant  ne  s’en  peut  départir  qu’apresauoie 
.‘vers  /#y.  " receu  la  bénédiction  de  (a  main , ou  bailé  ôc 
rouchcles  bords  de  fa  robbet:  cels’eftimoit, 
heuteux  d'auoir  affilié  à fa  M elfe, 6c  receu  le 
venerableSacreméc  d’vne  fi  religieuie  maino 
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Depuis  trois  ans  ayant  paffé  cTIràiie  en 
FEmpire  fur  le  commencement  des  guerres 
cf  Allemaigne  , fe  ctanfporta  à V ienne  vers 
l’Empereur  ,confeillant  fa  M . Itüperiallc  de 
refigner  tout  le  foing  de  feS  affaires  entre  les 
mains  de  Dieu, qui  pour  f efpreuue  des  fiens 
permet  quelque  téps  qu’ils  fe  trouuentan- 
goiflez  de  prelTczLous  les  coins  de  l’aduerfi- 
té-.mais  qu'au  bouv  du  temps , il  les  releue  a- 
uec  tant  de  gloire  > que  pour  tout  butin  les 
ennemis  ne  recueillent  que  de  la  hont  e,de  la 
ruine  & de  la  confufion  d’auoir  ofé  fe  pren- 
dre à Tauthorité mefme des  facrez  oin&s  de 
Dieu. 

La  guerre  de  Boheme  5 qui  donnoit  mille- 
ennuys  à ^Empereur,  fait  refoudre  les  Prin- 
ces Catholiques  de  l’Empire  d’affifler  pro- 
pteraent  fa  Maiefte  Imperiale.LeDuc  de  Ba* 
uieres  qui  entreprend  la  charge  de  l’vn  des 
CoramilTairesde  rEmpereurfe  délibéré  de 
îuy  reconquérir  la  feo berne,  &a  chafler  le 
Comte  Palatin  de  Prague. 

Ce  S.  Religieux  pour  entretenir  ce  Prince 
encefte  bonne  refolution  (e  tranfporce  de 
Viene  à Monach  Capitale  de  Bauieres,  faid 
des  actions  fi  dignes  de  la  perfection  d’vn 
grand  amy  dé  Dieu , que  par  vue  prouidence 
diurne,  ce;  Prince  tres«Catholique  de  très- 
pieux  le  retient  pour  dire&eur  de  fa  con- 
fcftmce  j de  plus  fideîle  Confeilier  de  fa  per 
fonne  -.  marche  à la  guerre  contre  les  héré- 
tiques comme  vn  autre  lofué  contre  les 


i6ii. 
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* jçz  Amalechites  fous  l’appuy  8c  fur  PafTeurâ- 
ce  des  prières  de  ceft  aucre  Moy  fe.  Aux  ap- 
proches de  la  ville  de  Prague,  l’armée  de 
Bauier  e ayant  iointe  l’armée  Impenaile  cô- 
duitc  parle  tres-Illultre  Cote  de  Buquoy: 
ils  pouriuiuent  l'Efledeiir  Palatin  8c  toute 
l’armée  éneroie  en  nôbre  de  40  000  .homes 
^ - j - iufqu'aux  murailles  de  Prague  ; auprès  de 

Prag»c  contre  laquelle  y a vn  parc  nomme  de  1 Eitoiielieu 
U P rtUun,  fort  aduantageux  & leur,  où  leldits  enne- 

mysfecamperent  enordredebatailiejauec 
vnedifpofmon  telle, qu'il n’eftoit  pas  pof- 
fible  au  Duc  de  Bauiere  ny  au  Comte  de 
Irrefolutiondes  Buquoy  de  les  attaquer  fans  fe  perdre. 
Chefs  impc-  loint  les  incommoditez  qui  y eftoient.  La 
r taux  fur  U premierej  la  fatigue  de  leurs  gens  qui  de- 
bataille  devra-  pU]s  trois  iours  n’auroient  fait  que  chemi- 
uer  nuid  &iour  fans  repos.  Lafecôde,leur 
arméeinferieurede  plus  dedix  milles  hom- 
mes à celle  des  ennemis*  La  3.  la  bleffeurc 
dangere-ufe  du  Comte  de  Buquoy  fraîche- 
ment receue  à Raconits  qui  le  contraignit 
de  quitter  le  cheuai  pour  prendre  le  carot 
fe:Et  finallement  le  peu  d’enuie  qu'auoient 
leurs  foldats  d’affaillir  vne  armé e fi  bien  re- 
crachée où  il  ify  auoitquetoute  apparence 
de  ruine  8c  de  mort* 

Tellement  que  les  deux  Chefs  eftoient  en 
fufpens  de  le  refoudre  s’ils  donireroientba- 
taillejOU  fe  contenter  d’entretenir  les  enfie- 
n>is  en  efcarmouches  comme  ils  auroient 
fait  depuis  Pilfen. 


Enfin 


pk  la  Rébellion  de  F rancel  il  J . ^ 

iEn  fin  JePereDhminiquc  aIefu~Maria,s’a-  16ÏU 
proche  du  Duc  de  Bauiere,lel'uppliehum-  Refoluümdeçfi 
blement  de  lüy  donner  vne  paroile,  8c  luy  pere' 
dit  que  ce iour  là  eftoit  Todaue  de  la  fefte  de 


Sain ds  donc  il  celebroit rodaue^qu'il  rem- 
porceroitlavidôire:auecceilofFrefespriê.  j 

resà  Dieuauec  tant  d'ardeur  & de  larmes 
que  l’on  vit  bien  toft  le  fuccez  de  la  chofe 
qu'il  auoit  confeillee. 

Surraduisdece  Pere , leDucdeBauiere 
fe  refolut  de  donner  bataillc,&  comme  fan s ^aUtliedsn^â 
douce  Dieu  combatcoit  pour  eux  ,1e  Corn-  f*r JotiCovfîd 
te  de  Buquoyqui  nefe  pbuüolt  fouftenir 
àuparauant  j fetrouüe  augmenté  de  coura- 
ge, & de  forces  extraordinaires , difpofe 
l’armee  en  ordre  de  bataille,  donne  dans 
les  retranchemens  de  l'ennemy  qu'il  fauffe 
àueepeu  de  perte  &penettre  fi  auant  dans 
leur  gros  fuiuy  des  trouppes  de  Bauiere* 
que  miraculeufemcnt  toute  cette  armee 
ennemie  fe  diffipe  en  moins  de  deux  heu- 
res, ôc  en  fuitte  de  ce  la  ville  de  Prague  ou- 
ureles  portes  aux  vainqueurs,  & les  vagues 
du  fleuue  acheuent  le  relie  de  la  viétoire  re~ 
ceuant  en  foy  les  Hongrois  füyards5&aînfi 
faut  croire  que  les  prières  de  ce  bon  Pere  8c 
le  courage  inuincible  duComte  de  BuqUoy 
furent  caufe  de  celle  mémorable  iournee. 


tous  les  Sainéls.qu'il  donnaft  hardimet  ba-  sonajfeurAncà 
taille,  s’affeuroictant  en  i’affiftancc  duÇiel,  défit  v/tfetrâeé 
& en  la  prière  de  tous  les  bien-heureux  ûset*< 


ou  périrent  plusde  ij.  mille  hérétiques* 

Oo 
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1 ^ LeDucdeBauiereenuoya  à Vienne  fai- 

re  récit  de  tout  ce  qui  s’eftoit  palTé  en  cette 
occaûôn,  & del’afleurance  que  ce  Perea- 
uoiteudela  victoire  gaignee. 

L’empereur  apresla  defeription  du  butin 
& deiadefpoüille  desennemysrecognoif- 
fant  que  cefte  vi&oire  venoit  de  Dieu , qui 
Retogno'tJJante  s^eftoic  rendu  exorable  aux  prières  de  ce 
de  l'Empereur  bon  Religieux , a du  depuis  enuoyé  à Ro- 
envers t* Eglife  rneenl'Eglife  des  Carmes  defehautîé  vne 
far™es.  couronne  de  pierreries  de  la  valeur  de  dou- 
RomTcnfa-  ze  milles  florins  pour  la  Vierge,  auec  qua- 
uevrdeceVere,  rante  enfeignes  de  celles  qui  furet  gaignees 
à la  bataille  que  deffus. 

Le  Duc  de  Bauieres  a toufiours  retenu  ce 
Efî  enuoyé  en  bon  Religieux  près  de  luy , iufques  en  ee 
France  parle  temps  que  pour  quelques  confiderationsil 
DucdcSauHre  a e{];é  cnuoÿé  au  Roy. 

Il  arriua  à Paris  vers  la  my  Septembre, 
nombre  de  peuple  afflue  aux  Carmes  def- 
chauiïez  pour  luy  baiferla  Robbe  & rece- 
uoirfabenedi&ion,  lafuperftitionen  por- 
te quelques  vnsà  luy  couper  quelquepiccc 
defa  robbe. 

Il  n’ofoit  paroiftre  au  public  tant  le  peu- 
pleeftoic zeléapres  luy. 

Il  partit  le  Ieudy  d’apres  la  S.  Mathieu 
pour  aller  crouuer  le  Roy  deuant  Montau- 
ban  & depuis  on  n’en  a ouy  nouuelles. 

La  mort  du  Duc  de  Mayenne  ne  (e  paf* 
fa  pas  comme  cela  fans  vn  reflentiment 
prefque  vniuerfcl  de  tous  les  Catholiques, 


Quelques  cfptÿsfeditieuxqui  nefeplaifët  \6itm 
qu'aux  tcnebr es  ôc  aux  eclyples,  Ôc  qui  n'ôt  sédition 
faalainc  ny  efprit  que  pour  le  trouble*  fe  rts  contra  ceux 
portèrent  à des  entreprifes  de  dangereufe 
confequencepourl’Eftat  » fe  voulansferuir 
defoccafion  de  cette  mort,  quils  prirent 
auxeheueux,  pour  rendre  la  France  homi- 
eide  & rneurtriere  de  fes  propres  enfans,  ôc 
enfanglâter  leurs  mains  dans  le  fang  de  ceux 
qui  derneuransenleur  deuoir  ,auoient  efté 
pris  fous  la  proteétion  du  Roy,  par  fa  décla- 
ration du  19»  May  dernier  y cela  fe  vit  parti* 
culierementà  Paris*où  comme  le  peuple  eft 
grand&compofé  de  diuerfes  humeurs,par* 
ticuiierement  lesartifàns&menue  populà- 
ce,  ne  defirétpasmieux,laplu(part,qué  de 
trouuet  fubiet  de  fedition  ôc  pefeher,  cô*» 
me  l’on  dit  en  eau  trouble: voicy  doncThy* 
ftoire  de  toute  cette  efmeute. 

Les  nouu elles  de  cete  mort  déplorable 
eftans arriueesà Paris  leLundy  inSeptem-  ueu*.  * ^ 
bre,n  eurét  fi  toftfrapé  les  oreilles  de  ce  pe- 
tit monde,quc  le  long  de  cete  fepmaine  les 
artifans&  autres perfohnes  de  vile  & baf- 
fe condition, mefmesiufques  aux  femmes 
toufiours  infolentes  en  parolles,  difoiént 
hautement \ que  s’eftoit  trop  endurer  , ôc 
qu’il  falloir  tuer  les  Huguenots,  qui  z* 
noient  tué  les  Princes  ôc  Seigneurs  Catho- 
liques, ôc  que  s’ils  eftoient  fi  ofés  le  Diman- 
che enfuyuant  d'aller  à Charenton  à fe^ 
xercicedeleur  Religion * ils  ne  retourne* 

Do  ij 
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Difcours  tvfolh  fages  bourgeois  oyant  des  difeoursfilibres 
vi/k  ^ **  & affrontez,  tançoient  cefte canaille  & ver- 

rninede  peuple,  comme  vrays  boute-feux 
auides  & altérez  de  fedition,  y ayansdans 
Paris  grand  nombre  de  volîeurs  ôc  autres 
garniemens  necefficeux,  qui  ne  cherchent 
que  fem  blables  fubiets,  pour  rauir  & voiler 
le  bien  qui  ne  leur  appartient. 

Ce  langage  fe  continue  iufquesau  Same» 
dyenfuiuant. 

Ceux  de  la  Religion  prétendue  qui  eftoiéç 
-en ville,  ne  font  pas  peueftonnez  d’vne  lî 
infolenfc  liberté  de  parler.  Ce  murmure  qui 
s’aîloit  dilatant  dans  les  rués , les  places  8c 
marchez  leur  donne  tant  d’effroy^que  d’eux 
h plulparr  quittent  la  ville  de  Paris, & aban« 
donnen  t leurs  maifons. 

TrMojœnci  du  Le  Duc deMontbafon  Gouuerneur  delà 
f^c»e  Mm~  v*^c  Preuo7ant  ce^c  fedition  , & voulant 
neantmoins affeurer  léfdits  de  la  Religion 
contre  tant  de  menaces  populaires,  8c  pre- 
ucnir  ce  malheur,enuoye  quérir  les  Anciens 
; defdirs  de  la  Religiô,pour  îçauoir  d’eux  leuj: 

C refolution,&  s’ils  defiroiem  aller  le  lende- 

main a^.Septembteau  lieu  de  Charentons 
Eux  effrayez  fur  le  bruit  courant  dirent  que 
ils  eftoient  en  refoiution  de  n’y  point  aller. 
La  dcflus  le  confeilfe  tient aueemonfieur  le 
. Chancelier,onfutd’aduis  premieremét  que 

wnZïvTejïbe  ilsn> iroient  point ceioür là  au  Prefchc:mais 
amc  «fijlance.  pour  ce  que  c’eftoic  icy  vn  affaire  important* 
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&oùiiy  alloic  difoient-ils  de  l’intereft  du  i6z  1. 

Roy  & des  Edifts,  que  nonobftant  tous 
ces  bruits  ils  conlinueroienc  leur  Pref- 
che  ordinaire,  & refolurent  d'y  aller,  & 
les  voyans  reiolus  ont  dit  qu’on  les 
affiftercit  du  mieux  qu’il  feroit  pof- 

Là  de  (Tus  le  Duc  de  Montbafon  donne 
aduis  aux  Lieutenans  Ciuil  & Criminel, 
aux  Preuofts  De-fontis  & del’lfle,  de  fe 
trouuer  le  lendemain  fur  les  chemins  de 
Charenton  pour  empefcherle  defordredu 
peuple.  , 

Cedit  iour  Dimanche  vingt-fixiefme  officiers  dein 
Septembrsdés  legrand ma*. 

Ciuilenuoye  fes  Comrmlïaires  & .Sergens-^  çt,are„m 
aux  portes  de  S.Anthoine&  de  S. Bernard; 

& luy  affifté  du  Procureur  du  Roy  & de  bô 
nôbred’Oflàciersde  Iuftice  armez  fe  tranf- 
porte dans  la  rue  S.  Anthomc  & fur  le  che- 
min de  Charenton,  fait  retirer  la  populace 
qui  y couroitde  toutes  parts>les  vns  pour  la 
curiofité  qu'ils  auoient  de  voir  l’afliftance 
quePon  donnoit  aux  prétendus, lesautres 
portez  du  defir  de  fe  lecter  dans  la  fedition 
qu’ils  efperoient  deuoir  eftrc  plus  grande  brs  aux  fortes 
qu’elle  ne  fut  :1e  Ion  g des  chemins  iufques  âes.Antkoim 
audicBourg  deCharenton  fe  tranfporterét  (3  frrlejèts 
les  PreuotU  De-fontis  & del’Ifle  auecleurs  chemmt- 
Archersà chenal , qui  ne  bougèrent  de  là, 
iufques  fur  lçvefpreque  lefdits  prétendus 
ont accouftumé  de  retourner  du  Prefche. 

Oo  ïij 
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Mefme  le  Duc  de  Montbafonafliftéde 
nombre  de  Noblelîe  de  de  fes  gardes  * fe 
tranfporcadésle  matin  de  ce  mefme  codé, 
&:allaàla  Meffeà  Picquepuce,  où  mefme 
i)  difna  attendant  l’heure  de  leur  retour, 
qu’il  defiroit  eftrefans  émotion,  ce  qui  ne 
peut. 

Carfheure  de  Midy  n’eft  fi  toftpaffec, 
qu’vne  multitude  incroyable  de  menu 
peuple  court  à la  porte  de  Bouleuard  de 
Sainéfc  Anthoine  pour  attendre  le  retour 
defdiéts  de  la  Religion  : vn  grand  nom- 
bre de  gens  de  racaille,  artifans  de  autres 
de  vile  de  baffe  condition  fortent  les  por- 
tes de  la  vile,  courent  fur  le  chemin  de 
Charenton  de  vont  attendre  lefdits  de  la 
Religiôaupaffageiufques  dansla  valee  de 
Fefcamp  : les  gardes  de  Archers,qui  voyent 
tant  de  peuple  en  la  meilleure  volonté  du 
monde  de  mal  faire,fe  trouuent  bié  empef- 
chez  de  preuenir  le  deforde$leÜuc  de  Mot- 
bafôlesenuoyeioindre  auec  la  compagnie 
defes  gardesde  Cheualier  duGuet,tout  ha- 
bille homme  qu’il  eft3y  fit  tout  ce  qu’il  peut 
auec  fes  Archers^l  nettov e le  chemin,chat 
fe  cette  racaille  toute  difpofee  à frapper, 
leur  fait  prédre  la  fuite  au  milieu  d.esvignes, 
pendant  que  les  Preuofts  auec  leurs  gens 
& les  Carabins  dudit  fieur  Duc  de  Môtba- 
fon,  amènent  lefdits  de  la  Religion  lefquels 
pour  les  garantir  de  malais  font  mettre  en 
vn  gros  au  milieu  d’eux* 


de  la  Rébellion  deTrance.  j8$  

Ce  conuoy  ainfi  difpofé,  on  commence 
à marcher  vers  Paris:  Mais  nonobftat  tout 
cet  ordre  & toute  cete  conduite,  cette  ca- 
naille infolente  ne  laide  pas  d’attaquer  lef- 
dits  de  La  Religion  , premièrement  par  in- 
iures,  puis  vindrent  aux  ptifes  3c  aux  mains 
aueclefdits  Religionnaires  faifant  troplô- 
guequeuë,  qui  eftans armez  d’efpees  3c  de 
poignards  le  deffendirét  en  telle  iorte  qu’ils  rueZtdepart 
en  tuerent trois,  3c  quatre  dés  leurs  auffi  Autre. 
furent  affommez  fur  le  chemin  à coups 
depierre,&fuftarriuévn  bien  plus  grand 
carnage  fi  lefdits  gardes  n’eufient  empcfché 
la  furie  de  ce  peuple , qui  continua  iufques 
dans  la  ville,  nonobftant  la  prefence  du 
Gouuerneur,du  Lieutenant  Ciuii&  desar- 
chers:  l’emotion  fut  grande  à la  porteS. 
Ànthoine&au  commancement  de  la  grâd* 
rüërvne  pauure  Damoilelle  qui  auec  quel-  Tumulte  À?* 
ques  autres  ne  s’eftoit  mife  au  grosentreles  porteS.Autbok 
gardes, fut  arreftée àla porteparvne  troupe  **• 
de  racaille , qui  la  vouloir  forcer  de  faluer 
fimage  de  la  Vierge,  quieftde  cecoftéen 
forçant  la  porte,  3c  ne  le  voulant  faire  & 
prononçant  quelques  parolles  contre  la 
vénération  de  cette  Image,  fut  àfinftant 
aflaffinee  fur  la  place,  Vn  Miniftre  retour- 
nant par  la  rue  , fut  couru  par  vne  foule 
de  peuple,  qui  le  vouloient  maffacrer,fi 
par  la  diligence  des  gens  de  M.  le  Gouver- 
neur, il  n’eu  (t  eftéprôptcment  enfermé  dâs 
l’Arfenal.Vn  autre  pour  s’eftre  efehapéde 
" ^ O o iiij 
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leurs  mains&fauué  dans  vne  maifô,fut  caü- 
, fe  que  tout  y fut  rompu  & la  maifon  volee, 
finement  es  Jg  plus  en  pjus  \c  tumulte  s’accroîft, 

de  fallut  quepar  commandement  de  Mon- 
fieur  le  Preuoft  des  marchands  qui  yarri- 
ua,les  Bourgeois  prilïent:  les  armes,  6ç 
tendiffcntles  chaifnes  parles  rues  : en  tous 
lesquartiersdela  ville  les  Capitaines  font 
prendre  les  armes , & font  tendre  les  chaif- 
nes,&  tenir  de  bons  corps  de  garde. 

Ceux  de  la  ville  6e  faux  bourgs  plus  e£* 
Joignez  de  iaruè'Sainâ:  Anthoine,  enten- 
dentlesvoix  de  ceux  qui  crient  parles  rues 
quefon  maffacreles  huguenots  à la  porte 
Sain6t  Anthoine,  la  rumeur  s'efpand  de 
tous  codez,  iufquesdans  les Egliles * oùle 
peuple  qui  eftoit  encore  à vefpre,  quitte  le 
feruice  diuin  pour  aller  chacun  à fa  maifon 
fe  faifir  de  les  armes , croyant  qu’en  ce  iour 
il  y auoitvne  grande  fedition  arriuéeen  la 
ville. 

Durant  cette  émotion , nul  delà  religion 
Jùccajgemenfdti  ft’ofoit  paroiftre  qu’auec  danger. 

Temfiedtch Orcetre  furie  populaire  ne  s’arreftapas 
tentc'ûo  ]à  5elles*eftendit  îulques  audit  lieu  de  Cha- 

renton  : car  fi  toft,  que  les  gardes  furent 
parties  pour  ramener  à la  ville  lefdits  de  la 
Religion  , vne  trouppe  de  vagabonds  6c 
gens  de  néant  fe  ieterent  dans  fenclos  du 
Temple  , auquel  ils  mirent  le  feu,  brufle- 
renttoutee  qu’ilspeurent  ,defmolirent  les 
purs,  entrent  dans  la  maifon  Confiftona, 
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le, laquelle  iis  pillent  8c  voUentla  Bibliote- 
quequieftoit  dedans,  epfontent  les  bou- 
tiques 8c  elîhoppes  des  Libraires  qui  e- 
ftoientdans  r enclos  dudit  Temple  ,brûfléc 
8c  voilent  touslesliures  qu’ik  y trouuents 
paffét  deiààla  maifon  de  MÔfieur  Arnault. 
dans  laquelle  le  faid  vn  degaft  eftrange  tât 
defesmeublesquedefesliures,  apresquoy 
ils  y mettent  le  feu. 

Emotion  furieufe  qui  mit  tous  les  Magi- 
ftrats  en  grand’peinc  & tputela  ville  en  al-  yiagsftrats 
larme:la  nuit  enfuyuante,  les  Religionnai-  granàefeinc. 
resfe  trouueren  11  effrayez , qu’il  n'y  eneuft 
aucun  qui  vouluft  s’aiïeurer  en  fa  maifon, 

8c  allèrent  coucher  chez leors^rnisCatho- 
îiques:  & ceux  qui  durant  la  furie  de  ce 
peuple  eftoient  reliez  dehors,  n’dferent 
rentrer  dans  la  ville* que  fur  la  brune  , 8c 
fort  tard  par  d’autres  portes. 

L e len demain , le  D o c de  M ontb afo n , & 
touslesMagiftratsle  trouuerent  en  Parle- 
snent,où  fut  donné  arreft  par  lequel  la  cour 
prenoit  enlaprotedion  du  Roy  lefdits  de  ce  ^or 
la  Religion , auecdeffencesfur  peine  de  la 
vie  à toutes  perfonnes  de  leur  mesfaire:fut 
aulîi par  roefme arreft  enioint  aux  Lieute- 
nans  Ciuil  8c  Criminel  de  faire  informa- 
tions desautheurs  de  ladite  fedition  8c  in- 
cendiearriué  au  lieu  de  Charenton. 

Ht  pendant  que  la  Cour  trauailloit  con- 
tre ce  defordre,  la  fedition  reconjrnancç 
aux  faux-bourgs  Saind  Marcel  en  la  mai- 
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fond’vnReligionnaire,  quiayant  tué  Ton 
propre  fils  & autres  perfonnes,  fut  auflï 
toft  tué  & afïommé  par  le  peuple  & fa  mai- 
fou  pillée.  Monfieur  le  Duc  de  Montba- 
fon  s’y  tranfporta  auec  Monfieur  le  Pre- 
Boft  des  Marchands  fuiuis  des  Gardes  & 
Archers  qui  difliperét  toute  cette  emotio. 

Le  Mardy  vingt.huiéfciefme  deux  mife- 
Xablcsfurprins  comme  complices  de  ladite 
fedition  & incendie  de  Charenton,  furent 
pendus  & eftranglez  en  Greue,  pour  ex- 
emple, auec  efcriteaux , où  eftoit  efcrit , Se- 
ditieux  & Incendiares. 

Etvoylacequife  paflaà  Paris  contre  lef- 
dits  de  la  Religion  fur  le  pretexte  de  la 
mort  du  Duc  de  Mayenne  . 

Ledit  fieur  Duc  de  Montbafon,  donne 
auffi  toft  aduis  dg  ce  defordre  au  Roy , qui 
tefmoigna  eftre  grandemét  indigné  decette 
a&ion  & en  recommanda  fort  foigneufe- 
*nent  la  I u ftice  & le  chaftiment. 

Et  comme  cette  fedition  parifienne  pou- 
uoit  feruir  d’exemple  és  autres  villes  où 
les  Religionnaireseftoiétmeflez  parmy  les 
. Catholiques,  ledit  fieur  Duc  efcriuità  cet- 
te occafion  au  premier  PrefidëtdeRouen, 
luy  donne  aduis(de  ce  qui  s'eftoitpafié  à 
Paris  & le  coniure  de  preuenir  par  la  pru- 
dence féblableincôucnient  de  la  Prouince. 

Portans  maintenir  noftre  cognoiflance 
plusloing, 

N ottvpprendrons.qu’en  ce  mois  de  Sep- 
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tembredc  fur  le  commancement  d’O&o-  \6%u 
bre  enfumant  pendit  que  fa  Maiefté  pour-  Leaee  ^ de(- 
fuit  lefiege  de  Montauban,lefieur  deMôt-  fondu  fiwr 
brun  qur  auoit  leué  quelques  forces  en  dcMontbrun 
Dauphiné  en  IVofence  du  Duc  de  l’Efdi-  • W"*- 
guieres.furprend  plufieurs  petites  places, 
dot  les  rebelles  de  laReligionfetenâs forts, 
prirent  de  là  occafion  ôc  liberté  de  fe  met- 
tre aux  champs  ôc  de  leuer  les  armes  con- 
tre lesCatholiques,fevoyansfouftenuspar 
ledit  fleur  de  Montbrun,  qui  promettoit 
de  grandes  afliftances  aux  rebelles,  pour 
entretenir  leur  rébellion,  ôc  leur  infpirer  le 
courage  de  fe  porter  d’aytant  plus  à des 
nouuellcs  entreprifes. 

O r fur  les  aduis  qui  furent  dônez  au*  Duc 
de  Vantadour  que  les  ennemis  du  Roy  a- 
Uoiét  affiegé  le  village  #de  Chaulmey  ras, dis 
lequelily  auoit  deux  pièces  de  canon  de- 
puisla  rébellion  de  Priuas,  qui  n’en  eft  di- 
ftant  que  d’vne  lieue,  no  plus  que  des  villes 
deBayts,  du  Pouzin&  de  S.  Vincét,  toutes 
rebelles  aufli  bien  que  les  forts  de  Berry,  de 
S- Aubanôc  d’Àlliflas;&:  que  pour  executet 
leurs  mauuaisdeffeinsilsauoiét  défia  forty 
deux  pièces  de  cano  qu’ils  ont  auditFriuas* 
ôc  fortifié  le  village  de  Leins,  qui  n’eft  qu’à 
mille  pas  dudit  Chaulmey  ras.  Cequiocca- 
fionna  le  Duc  de  V antadour  de  s’y  achemi- 
ner auec  deux  milles  hommes,  & fix  vingts 
Maiftres  ; tellement  que  dés  fon  arriuee  à 
Rochemaure  les  ennemis  remirent  leur  ca~ 
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non  dans  Priuas,  &le  lendemain  ils  quittè- 
rent ledit  fore  de  Leins,  qui  depuis  a efté  ra- 
zéjlors  qu’ils  fçeurcnt  qu’il  eftoit  arriué  au- 
dit Chaulmeyras, tellement quelcdic  Duc 
de  Vancadour  voyât  la  foiblelfe  dudit  lieu 
de  Chaurneyras,  emuronné  de  fept  villes 
ou  forts  des  ennemis,  qui  d’ailleurs  a efté 
ruiné  de  mangé  au  dedans  par  cinq  ou  fix 
milles  hommes,  & par  vne  grande  garnifô 
quia  demeuré  neuf  mois,  au  moyé  dequoy 
Ion  canon  eftoit  en  péril  de  fe  perdre , s'eft 
refolu  de  l’emmener  nonobftant  qu’il  faluc 
trauerfer  de  grandes  môtagnesôc  rochers, 
6c  au  milieu  des  places  des  ennemis,  telle- 
ment qu’il  partit  auecledit  canon  & les  fuf- 
dices  troupesle  Mardy  j.  du  mois  d’Oéto- 
bre,  6c  vint  coucher  3c  camper  à la  porte 
deladite ville  deS. Vincent,  dans  laquelle 
les  ennemis  tant  du  pays  de  Viuaretzque 
du  Dauphiné  3c  Pouflinla  nuift  mefmeen 
nombre  de  douze  cens  hommes  de  pied, 
3c  8o.  cheuaux,  s’elloient  retirez  &c  le  len- 
demain , qui  fuft  le  iixiefme , le  camp  rnar- 
chadésTaube  duiour,  3c  eftâtàla  veuëdu- 
ditS. Vincent  du  cofté  du  fort  de  Berry, qui 
tenoitauffi  pour  les  ennemis,  lors  il  parut 
vn  gros  de  quelque  fix  cens  hômes,  qui  fut 
attaqué  parles  Regimens  de  Monfieur  le 
Marquisde  Portes,  commandé  par  Mon- 
fieur de  S.Ieanfon  frere  ,&  celuy  de  Mon- 
fieur d’Annibal,  fouftenu  de  celuy  de  M. 
le  Baron  dePeraultqui  faifoit  la  retraite, 
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conduits  & commandez  par  Monfieur  de 
Montreal  6c  Comte  de  Plezian,  Marefchal 
de  camp,  ÔC  le  Régiment  de  Monfieur  de 
Mazarques  àuec  la  Nôbleffe  qui  affiftoit 
ledit  Duc  de  Ventadour  qui  accompa- 
gnoiédedit  canomentre  les  ennemis  eftoiét 
les  fleurs  le  Comte  de  Suze,  de  Roche  Co~ 
lombe,  Ôc  de  Villars  6c  autres,  & comme  le 
dit  premier  bataillon  des  ennemis  fut  re~ 
pouffé  de  la  valée  à la  première  montagne* 
il  fut  recueiily  par  vn  fécond  compofé  en- 
üiron  de  deux  cens  hommes  tant  moufque- 
tairesque  piquiers,  & ainfi  de  montagne 
en  montagne  tant  du  cofté  gaüche  où  eft  S. 

Vincent,  que  du  cofté  droiét  où  eft  le  fort  E/(Àrmouc^ 

de  Barry , le  combat  6c  l’efcarmouche  con-  conUnf4ù€7 

tinuatoufiours  durant fept  heures,  depuis 

lesfept  du  matin  iufques  à deux  heures  a- 

presmidy*  en  vu  pays  fort  aduantageux 

pour  les  ennemis  qui  auoient  gagné  les 

paffages  quifont  eftroits,&  le  haut  de$  mô- 

tagnes  couuert  d'arbres  : 6c  neantmoins 

Dieu  qui  faiiorife  par  tout  les  armes  du 

Roy,  a permis  que  dans  vn  fi  grand  Sc  long 

combat  nous  n'auons  eu  qu’Vn  Capitaine 

bieffé,quifut le  fleur  delà  Vifclede,  deux 

Sergens,  & trente  cinq  foldats*  dont  il  eu 

eft  mort  quatre  : 6c  au  contraire  du  cofté 

des  ennemis  ils  en  ont  perdu  trois  fois  da-  VértedesetmcC 

uantage , bien  qu’ils  fuffent logez  fur  le  m$*- 

haut  des  montagnes  derrière  des  arbres  6c 

des  rochers  où  4$  eftoient  retranchez*  6c 
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167.1.  queîesnoftres  venoienc  tout  à defcouueH 
Cùuragedeld  <*e  bas  en  haut,  & mantoient  auec  vn  fi 
Noblejfedftdit  grand  courage  accompagnez  dé  leürs  Mai- 
lires  de  cap  & Capitaines,  qu'on  n’aiàmais 
veu faire  vne  attaque  plus  cotirageufemér* 
ï\y  auec  viie  meilleure  côduitte,&  môteréc 
aufli  vifte  trois  milles  pas  de  hauteur,  côme 
s’ils  euffent  quafi  marché  dans  vnc  plaine* 

{>army  toute  cette  greflc  de  mcufquetades: 
es  bœufs  qui  trainoieht  le  canon  ont  efté 
preferuez,cequieftoic  de  telle  importâce, 
que  fi  feulement  quatre  enflent  efté  blef- 
fez, il  euft  fallu  camper  au  milieu  du  pays 
de  rennemy,fâs  moyen  d’auoir,des  viures, 
qu’auec  grande  force  pour  les  efcorter.  Cè 
qui  euft  affoibly  le  corps  de  cette  petite  ar- 
mée, laquelle  a conduit  heureufément  & 
glorieufement  ledit  canon  iufques  dans  la 
ville  du  bourg  S.  Andreol,  diftant  fept 
lieues  dudit  Chaulraeyras. 

TtmvdeU  Ainfi  voyons  nous  que  les  termes  delà 
rébellion  infi * rébellion  vont  à Tinfiny,& ne  peunét  trou- 
nts'  uer  aucun  arreft  allez  fort  pour  en  termi- 

ner les  courfes;auflieft-cevn  certain  poifô 
venimcux&damnable,quienforcele  l'ame, 
feharme  le iugemétîcfblouït  la  raiton,&  fait 
" querhômeeneftâcenforcelé,oublie  Dieu, 

viét  à mefpriferfonSouuerain,à négliger  fô 
deuoiry&  en  fin  à fe  perdre  foy  mdme;  cô- 
me c’eft  vnc  chofe  allez  afleurèc  que  Dieu 
refifte  aux  dcfleins  de  ces  outrecuidez  Né- 
brots,&  fait  qu’eux  mcfmesfe  precipitens 
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<êh  rabyfme  de  leur  perte  , qu'ils  auoiçnt  162Ï9  " 
préparé  pour  perdre  les  autres.Noftre  heu- 
reux Monarque  ôc  grâd  Roy^ditre  les  plus 
gran d$  qui  ay  eut  iamais  efté^en  fait  tous  les 
iours  Texperience,  & voit  ceux-là  mcfme 
quiauoienteftélespremiersà  vouloir  deC- 
chirer  fon  Empire  par  yne  monftreufe  ré- 
bellion, tôber  dans  leurs  propres  piégés  & 
filetsjapres  aüoir  veu  auorter  leurs  defleins 
&toutcsleursentreprifesfe  tourner  à leur 
propre  confufîondl  les  voit,  dis-ie,tomber 
en  rabyfme  de  leur  propre  defolation,  fe 
fondre  en  leurs  defleins  pernicieux,côme  la 
neige  deuanda face  du  Soleil, &en  fin  tou- 
te leur  malice  &machinatiôfe  tournerà  fa 
plus  grande  gloire  : tefmoignage  a fleuré  Dhuc»m$éi 
que  Dieu  combat  pour  luy, que  le  Ciel  cft  fmer*/k 
arme  en  lafaueur,&  que  toutes  choies  col»  ^ a 

pirentàfonplusgrâdhonneurjàfon  cxal- 
tatiô,&  pour  combler  fes  triomphes  d'vne 
gloire  immortelle. 

Le  fleur  Côte  de  la  Sufe  dont  nous  auons  p t étique  d® 
parlé  cy-deflus,  auoit  efté  vn  des  premiers  Comte  de  là 
îlâbeaux  delàrebelliôquenousauôsence 
Royaume^ayâteftéefleu  l'vn  des  Chefs 
des  rebelles,fe initie  beau  premier  à leuer 
des  gés,&  à les  animer  à la  rebelliô:  êc  pour 
donncrplus  d’ennuy  àfa  Majefté, feiettâ  l Ifutàs,  i 
désie cômancement dans  S.lean  d’Angely,  $ Avgelj* 
où  il  employa  tous  fes  efforts  pour  empef- 
cher  la  reddition  de  cette  forte  place  : mais 
commeia  force  force  la  force  mefme,  fa 
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Maieftéfe  rendant  maiike  du  lieu,  luy  fit 
honorable compofition,commeà  tous  les 
autres  mutins  qui  s'eftoient  cantonnez  là 
dedans , & moyennant  le  ferment  qu’elle 
îuy  fitprefter  deneiamaisporter  les ‘armes 
contre  elle,  le  renuoya  fain  de  faune  chez 
luy.  Mais  comme  vn  péché  attire  l'autre 
en  file,  non  content  de  cette  première  efea- 
padejfelaiffant  aller  de  la  rébellion  à la  per- 
fidie,il  fe  iette  dans  Clerac  contre  l’expreffe 
teneur  de  fon  ferment  ■ de  delà  forty  de  li 
mefme  forte,  ilfe  iette  derechefdansMon- 
tàuban:maisla  voyant  preflée  de  fort  près 
par  les  armes  aduantageufes  de  fi  Maiefté* 
& qu’il  n'y  pouuoic  plus  efperer  de  faiut, 
voyant  qu’il  eiloit  impoflible  de  refifter  à 
la  force,  ny  de  fecours,  attendule  bon  or- 
dre qu’on  mit  à l’empefeher,  il  fe  refolut 
defe  tirer  dehors,  à delîein  de  pratiquer  dd 
fecoursauxaffiegez,ouà  tout  le  moins  do 
fefaifir  ôu  affieger  quelque  place,  pour 
faire  diuertiiîement  aux  armes  de  fa  Ma- 
jefté. 

Sur  cette  refolution  il  s'achemine  en 
^t  en  Daufbi-  j}aUphjnéauecqüelqiiçs  (gentils- hommes 
qu’il  auoit  tirez  de  Montaüban , de  quel- 
^ que  autres  qu’il  auoit  ramallez  en  palïanr, 

f de  s’en  alloit  en  intétion  de  ioindre  le  fieur  . 
Veut  ioindre  le  deMôtbrun,qui  auoit  nombre  d’hômesfur 
Jieur  de  Mont-  pied,  pour  affieger  de  prendre  la  ville  de 
brun.  Grenoble:  maiscomroe  Dieu  refifte  ordi- 

nairement à tels  ielleins  monftrueux  , il 

permit 
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permit  qu’à  demie  iLeuè-  de  Grenoble  ils  iéiu 
vindrent  àpaflerpar  Gierç,pour  aller  à la 
Mure,  où.ils  efperoient  ioindre  ledit  fieur 
de  Montbrun,&  auoicntafligriatiori  de  s’y 
rendrelei8.d’Q&obre.-là  ils  rencontrent 
quelques  Pay  fans  qui  fe  mettent  en  defian- 
ce,  & demandent  ott ils  vont.  Le  Comte  de  Grenoble. 
la.Sufe  dit  qu’il  palïera  endefpit  d’eux  , & Le  Comte  de  h* 
qu’il  n'a  que  faire  de  leur  direquelil  eft,  ny  Su/e  e{t  amfté 
là  où  il  và,&  en  cette  refolutio'n  les  charge:  purdespaj- 
Ëux remettent  en  defenfe,  & tafehent  ^e  /^d'ef end  tons, 
les  empefcherjmais  apres  troisPay  fans  tuez  trem, 

& cinq  oü  fîx  de  blelfez * ils  furent  con- 
traints de  les  laitier  palier. 

Eux  efehappez  de  ces  Payfans,  piquent  & 
paffent  toute  la  nuift  à courir,  mais  ne  fça- 
çhantpasles  chemins.  Dieu  permit  qu’au 
lieu  d’aduâcer  ils  reculoient,&  s’en  alloiét  à 
l’auanturefansfçauoir  où  ils  alloiét, ny  quel 
chemin  ils  tenoiét,  iufquesenfinilsvindï'ée 
âfe  trouuer  en  vil  village  appellé  S-  Mury, 

&Ià  s’adrelferentà  vn  Payfan,&  le  prièrent  t/l  trompé  put 
de  leur  monftrerlechemin,&  qu’ils  luy  dô-  y»  P aj/um 
ineroiét  quatre  piftoles  : luy  accort,leur  ac- 
corde^ cependant  dit  à vn  fien  Valet  qu’il 
aduertift  les  communes,  & les  fit  allembler 
pendant  qu’il  lés  abuferoit  & les  menëroit 
par  les  précipices  qui  font  auprès  de  Mu- 
ronette.L’effeét  reüffit  félon fon intention:  ç^iu conduit 
voila  ces  gens  Engagez  parmy  les  rochers  e»y»preaptcei 
& précipices,  & enuiron  de  trois  à quatre 
cens  Payfans  armez  à la  viîlageoifequi  fe 
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prefentent  à eux  :là  deil'us, défia  aflez  efio-’ 
nez,pour  fevoir  eçces  lieux  defauétageux 
pour  la  Cauallerie.  Ces  Payfans  criét  qu’ils 
arreilent  8c  poient les  armes, autrement  ils 
font  morts;&là  deiîùs  tiret  quelques  coups 
de  moufquetades.  Eux  s'eftonnent,  8c  fe 
voyâs  fi  engagez  en  ce  lieu  , tafehent  de  fe 
fauuer,  5c  s'écartent  pour  la  plufpart,  qui 
deçà, qui  delà  commeils  peurét * mais  quoy 
qu’ils  iceulTent  faire  il  en  fut  pris  Zf.  pour 
lsheure,&  entr'autreslcditComtedela  Su- 
fe&  quelques  autres  Gentils-hommes  de 
fa  feiUe,qui  nefe  peurent  fauuer. 

On  les  meneàGrenoblefurle  châp,&fu° 
fentliurezà  Mefficursle  premier  Preiidéc 
& de  Morges,quilesmettét  en  trois  carof- 
icSyÔc  les  font  conduire  en  prifon  apres  les 
auoir interrogez  8c ouysen  leurs refponfes, 
8c  pour  plus  d’afleurâcepofent  deux  corps 
degardeaux  portesde  laprifon.  l'vn  de- 
dans, lautredeWbrs. 

LesPay  fans  pourfuiuansleür  pointe,en  at- 
trapent  encore  quelques  vns , iufques  au 
nombre  de  14.  qu'ils  amenèrent  dans  Gre- 
noble le  17.  O£tobre,trouuez  iaifis  de  for- 
ce Mifliues,  qui  s’addrefloiét  audit  lieur  de 
Montbrun,iufquesau  nombre  de /o.  8c  le 
pla  de  la  ville  de  Grenoble^  du  cofté  d'où 
il  la  falloic  aÜàiilir.Monfieur  le  Premier  Prc*. 
lidentfit  douer  quelque  fomme  de  deniers 
à ces  Payfans, pour  leur  falaired'vne  fi  bel- 
le prife3  auec  les  cheuaux  8c  les  armes  de 
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toux  quilsauoient  pris,  afin  de  les  encou-  i^zle 
rager,  & leurs  femblables,  de  feruir  fidsie- 
mende  Roy &ieur  patrie. 

Par  les  Miffiuesfuidideson  afceulaplus  Dejjm  Audit 
grande  partie  de  leurs  defleins  qui  cftoiét,  'Ce™te  âefcoièt 
d’affieger  la  ville  du  cofté  de  la  porte  de  mn\ 
VEfdiguieres,  prochele  logis  du  Marefchal 
del'Eidiguieres,  & defefaifir  de  TEglife  S. 

André  proche  ledit  logis,  Ôc  que  jcependât 
de  l’Arfenal  on  battroit  là  ville  en  ruine 
pour  eftônerleshabitans  ôc  les  mettre  hors  # 

d'efpoir  defe  pouuoir  deffendre. 

Leiour  S.Luccftoit  dédié  à leur  entrepris  jourdétm^ 
fe  & deuoient  cedit  iour  auec  40.  ou  jo .freffi/e. 
fïegattes  chargées  de  cinq  à fix  milles  hom- 
me sfe  ietter  dansla  ville,  comme  de  fan  ce 
iour  là  fur  les  trois  heures  apres  midy , il  y 
eut  vue  forte  âllarme  en  la  ville  Ôc  telle  qu© 

Vpn-  croyoit  afleurément  que  Pennemy  e- 
ftoit  aux  portes,  & mefme  qu'il  ÿ euft  vn 
certain  Conful  de  la  Religion  , quifevou- 
lùt  ingerer  à quelque  chofe  & v 1er  de  cer», 
laines  paroles  aüantaçeufes  j mais  v n Mar- 
chand lesfit  retirer  :L  alarme  n*eftoit  pas  à 
faux,  car  il  y auoit  cinq  cens  hommes  des 
gens  dudit  fleur  Comte  de  la  Süfe  qui  tour- 
noient autour  de  la  ville,  attendant  leur 
occaflon , mais  voy ans  qu'ils  ne  pouuoienc 
rien  faire, iis  furent  contrainéls  de  fe  re- 
tirer. 

Par  côfeîïiô  deqüelquçsvnsona  apris  tous 
leurs  delîeins  qui  eftoiét  de  fefaifir  de  là  vil* 
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le  en  premier  lieu&desprincipauxxl’iceîîes 
&les  mettre  tous  à rançon  chacun  félon 
fes facilitez,  les  vns  à cent  mille  liures,  les 
autrçsàjo.  mille  qui  a 40.  mille,  qui  a 30, 
milleài  5. 6c  io.milleiiures & faire  mourir 
ceux  qui  leur  pefoient  le  plus,  comme  M.le 
premier  Prefident&  bmflerfon  logis,  puis 
mettre  tout  le  refte  de  la  ville  à leur  difere- 
tion,  fi  Dieu  euft  permis  iouèr  les  refforts 
deleur  mauuaife  refolution  jtiiaisilne luy 
plaift  pas  de  voir  efpandre le  fang  innocent 
par  la  main  parricide  de  ces mefchâs:le  Co- 
te de  la  Sufe  en  eft  tombé  au  lift  malade 
d’vnegroflefiebure  tant  de  regret  que  de 
fafeherie  de  n’auoir  peu  executer  vne  fi 
pernicieufe  entreprife.  Meilleurs  le  premier 
Prefid'ent  & Demorchesont  eferit  au  Roy 
l’affaire  toutau  long,  pourfçauoir  ce  qull 
plairaàfaMaiefté  d’en  ordonner. 

Voy  la  quelle  fut  i’iflué  de  cette  belle  en- 
treprife qui  fut  Dieu  mercy  decouuerte 
par  farreft  de  ces  rebelles  par  vn  moyen  ôc 
vne  façon  autant  ineiperée  que  les  appa- 
rences y efloient  du  tout  inuifibles,  & par 
des  perfonnes  de  xjui  Ton  ifcuft  iamais 
rien  moins  attendu  5 Ôc  maintenant  voicy 
vne  autre  prinfe  encore  plus  mj^culeufe, 
bien  que  le  perfonnage  ne  foit  de  telle 
qualité,  & d’vne  façon  encore  plus  ex- 
traordinaire, pour  faire  voir  aux  aueugles 
mefmes,quc  là  où  Dieu  veut  aider,  rien  ne 
peutnuire,&quc  ce  Souuerain  protefteur 
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desi^onarchiesaietté  les  yeux  de  fa  pitié  i6«. 

SC  compaffion  fur  noftre  pauure  France, 
pour  empefcher  le  coup  de  fon  entière 
cheute  & defolation  , & pour  confondre 
en  leurs inncntions ceux  qui  l’auoiçnt  iet- 
té  en  la  fournaife,  pour  la_  defchirer  en 
lambeaux. 

Il  faut  donc  Içauoir  que  le  fleur  deMont-  b ijfein  du 
brun,  auec  quelques  autres  affeâionnez_/Âw<& 
au  party  des  rebelles,  ayans  formé  quel-  brm‘ 
que  intelligence  , comme  nous  * auons 
ia  dit  cy-delfus,  fur  la  ville  de  Greno- 
ble pour  s’en  faifir,  faifoit  remuer  fes 
reflorts  dedans  -,  & entre  eux  ( apres  a- 
uoirtout  comploté  & conclud)ils  choi- 
firent  le  Dimanche  feptiefme  deNouem- 
bre  enfuiuant,  pour  executer  leur  entre-  - 

prife  entre  onze  heures  du  loir  8c  mi- 
nuiét.  Ceux  de  dedans  doncayans  arrefté 
cela  entre  eux  en  voulurent  aduertir  le- 
dit fleur  de  Montbrun,  à ce  qu’il  fe  tint 
preft  de  fon  collé,  ôc  donnait  là  où  l’on 
auoit  aduifé  au  fignal  qui  luy  feroit  fait, 
afin  que  tout  fe  rencontrait  à vne  mef- 
me  heure  & à poinét  nommé  : mais  il 
falloir  vp  melTager  pour  en.  porter  la 
refolutioà,  & il  y auoit  du  danger  d’e- 
ftre  fürpris  en  fortant.  Vn  certain  Ad- 
uocat  en  Parlement,  nommé  Bouffier  en  e„trefrt»it 
prend  la  charge,  dit  qu’il  a homme  pror  l’ufatre, 
preà  cela,  & de  l’inuention  pour  le  faire 
for  tir  fans  aucun  danger.  Là  delîus  on  luy 
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i6u.  dr'efle  tous  fes  ntcmoires  8c  lettres  do 
creance,auec toute l'inftruâion  neceflairc 
à touteTentreprife,  & comment  le  tout  fc 
deuoitiouen 

Bouffiers’adrefleà  Ton  Clerc,  &luy  con- 
& vh# finir  te  tout  l’affaire.  Le  Clerc  eftimant  que  c’c- 
z-vn foncière.  j^0jt  vne  occafionffietireufè , tant  pour  le 
coup  de  fa  fortune,  que  pour  rendre  vn 
bon  office  au  party,  auquel  il  eftoit  affe- 
ctionné,!^ charge  fort  bien  de  cette  am- 
baffade  , 8c  dit  qu’il  en  fera  fort  bien  fon 
deuoir  ; & là  deffus  comme  vn  autre  Phae- 
ion,  croyant  deuoir  efcheller  le  Ciel  bien 
toft,  il  fe  préparé  à fon  voyage.  Mais  a~ 
uant  que  partir  f il  enuoye  vn  certain 
Poulet  à vne  certaine  Amie  qu'il  jjauoic, 
8c  apres  Pauoir  affeurée  de  la  continua- 
tion de  fon  amnié,  luy  mande  qu’il  s'en 
alloit  aux  champs,  8c  qu’il  eftoit forty  hors 
delà  villeparyne  fubtile  inuention  * mais 
que  c’eftoic  pour  reuenir  bien  toft9  8c  en 
tel  équipage  qu’elle  feroit  heureufe  de  le 
voir  $ 8c  auec  cela  luy  touche  quelques 
paroles  qui  efclairciflbient  aucunement 
l’affaire. 

Ce  Poulet  eft  furprins,  & interprété, 
çe  qui  mer  incontinent  la  ville  en  allar- 
me  ; mais  on  ne  fçait  bonnement  qui  en  eft 
faut  heur , ny  où  il  eft  $ mais  cependant 
bonne  garde. 

Le  Clerc  ayant,  donné  ordre  à tout  fon 
fait,  &faifi  4e  toutes  fes  inilru plions  t fç 
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fait  foncer  dans  vn  tonneau  propre  à te-  ifiri. 

nir davin.pourfortir delà  ville  auec  plus 

de  feurecé,  & moins  de  danger,  & paf- 
fer  le  porc  de  Clay  à deux  lieues  de  Gre- 
noble, gardé  parles  (leurs  de  Sainét  Pol, 

& de  la  Tiuoiiiete.  Il  fore  donc  comme 
cela  de  la  ville,  eftant  conduit  par  vn 
chartier , & paffe  iufques  delà  le  porc 
de  Clay,  fansque  iamais  l’on  s apperceut 
derien  : puis  le  voyant  çnuiron  vn  quarc 
de  lieue  loin  du  port,  fe  iugeant  alîez  en 
lieu  d’alTeurance  , il  fait  défoncer  le  ton- 
neau, & fort  de  dedans,  comme  iadis  les 
Grecsfortirent  deleur cheualdeboispour 
prendre  Troyes.  Comme  il  fut  forty  de 
cette  prifon  volontaire,  il  fe  met  en  che- 
min - mais  n’eft  pas  efchappéquifa  corde 
traine.  Il  n’eut  pas  fait  cinquante  pas, 
qu’il  trouue  vn  autre  Clerc,  fien  cama- 
rade & grand  amy,  & apres  les  falutations  Trônât!* 
accoullumées,  ce  camarade  luy  demande  « 

où  il  va.  Luy  peu  duit  à tels  affaires,  ou 
pluftoft  difons  que  c’eftoit  le  bon  Genie 
du  Dauphiné  , qui  luy  faifoit  profé- 
rer telles  'paroles  , luy  déclaré  tout  fon 
fait  , fans  autre  inftance  , comme  fe 
Tentant  affeuré  de  luy  , & ne  craignant 
rien  moins  que  ce  qui  luy  arriua  ; puis 
luy  dit  s’il  vouloit  prendre  party  a- 
uec  Monfieur  de  Montbrun  , & fe 
trouuer  à l'execution  de  l’entreptinfe, 
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illuy  feroitauoir  bon  party,  &c  luy  ferait 
faire  vne  belle  fortune  coûta  coup. 

L’autre  voyant  vue  belle  occafion  pour 
Vn  autre  clerc  rendre  vn  bon  ieruice  à fon  Roy,  & à (a 
htrakjt.  patrie,  feint  d’en  eftre  bien  aife,  luy  pro- 
met d’aller  auec  luy,  le  cardFe,  auec  vne 
milliafle  de  remerciemens  pour  ce  grand 
bien  quil  luv  alloit  procurer  ; mais  l’ex- 
horte d’auoir  vn  peu  de  patience  feule- 
ment pour  demie  heure,  qui!  s’en  al- 
loit  defeharger  de  quelques  affaires  qui 
preffoient  neceffairement,  & qu’au®  toft 
il  le  reuenoit  trouuer  pour  s’en  aller  en- 
femble. 

exporteur  attend,  8c  cependant  l’autre 
fe  porte  en  toute  diligece  au  Port  de  Clay, 
aduertic  Meilleurs  de  Sainét  Pol,  & de  la 
Tiuoliierede  tout  ce  qui  fepafloit,\&  eux 
3 prendre  U advolam  fur  le  lieu,fe  faifillentde  ce  corn- 
forttw ae Ut-  pagnon  . le  fouillent,  8c  le  treuuent  char- 
gé de  ces  lettres  & memoires5&  comme 
cela,  le  conduifent  alfeurément  a Greno- 
; ble,  où  il  fut  interrogé  par  Moniteur  le 
premier  Frefident,  8c  apres  cela,  on  le^on- 
fine  en  vne  profonde- foiîe . Il  accufa  fou 
Maiftre,  8c  quelques  autres,  qui  furent  à 
Imitant  mis  en  pnfon,  & encre  autres  vn 
nommé  God,  Greffief,&  vn  autre  Bigaud» 
Clerc. 

Par  la  teneur  des  lettres  & mémoires, 

I on  a defcouuert  & feeu  comme  toute  leur 
emreprifefe  deuoitiouër.à  quel  temps, & à 
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quelle  heure,  auec  toute  l’inftruâûon  de  162.1» 
te  qu’ils  deuoient  fairer&  entre  autres  cho- 
ies,ilsfe  deuoient  fai  fi  r de  la  grande  Char- 
treufe,  & fe  fortifier  là  dedans,  pour  fe 
mieux  affeurer  du  pais,  & tenir  le  chemin 

dcSauoye&:  de  Lyonàleur  volonté.  L’on 

a fceti  d’auantage,  qu’il  eftoit  entré,  cenc 
Maiftres,  ainfi  foncez  dans  des  tonneaux, 
çommefic'euft  efté  du  vinqui  v choit  aux 
habitans , & font  dans  la  ville  cachez , pour 
attendre  l’occafion  de  faire  quelque  mau- 
vais party  à cette  panure  ville , fila  fortune 
leur  eftfauorable.  Du  depuis , comme  l’on 
prend  maintenant  garde  à tout,  l’on  aen- 
corefurprisàlaportedé Bonne vn  certain 
^homme  habillé  en  Preftre , qui  au  delTous 
defa  robbe,s’eft  trouuécouuert  d’efcarla- 
te  rouge,  & de.  clinquant  d’or,  auec  des 
lettres  & mémoires,  adreflantes  àvn  cer- 
tain de  la  Ville,  mais  on  ne  fçait  pas  encor 
leur  nom,  & ont  efté  mis  dansla  prifon , &C 
confeffent  de  iour  en  iour  plus  qu’on  ne 
leur  demande.  Les  habitans  du  depuis  ont 
fait  & font  groffes  gardes,  ayans  fait  met '/  Gar^redott. 
tteda  depuis  douze  pièces  de  batterie  fur  blee  ^ Qren0. 
les  remparts , qui  ont  efté  prinfes  au  logis  ble. 
de  Monfeigneurle  Marefchal.  Outre  ce, il 
y aborde  tous  les  ioursforce  troupes,  le- 
uecs  à la  diligence  de  Monficur  le  premier 
Prefident,  & de  tout  le  Parlement,  fous  la 
charge  de  Meilleurs  le  Vifcomte  de  Paf- 
quier,  du  Belier,  &deMaugiron,  Gene- 


H ivoire  generale 

léii.  raux  dc  l’Armee  du  Roy  en  Dauphiné. 

Voila  comme  Dieu  a voulu  encore  vnô 
fécondé  fois  garantir  la  ViHe  de  Grenoble, 
& tout  le  Dauphine  par  confequent,  & 
commeil  a fait  que  les  entrepreneurs  ont 
, elfe  prins  eux-mefimes,  & confus  en  leur 

confufion. 

IVlais  en  mefmc  temps  que  ce  grand  Dieu 
protégé  IaProuincedu  Dauphiné  de  tous 
les  maux  qu’on  luy  alloit  faire  fouffrir,  fa 
mefme  bonté  fauue  la  Normandie,  de  la 
faélion  perilleufc  laquelle  alloit  perdre  ce 
beau  membre  du  Royaume. 

DeJfeinsdesRo-  Pendant  que  le  Roy  trauaille  à réduire 
rheieis.  en  fon  obeïflance  les  villes  & places  de  ces 
Prouinces  de  Poidou,  Guyenne  & Lan- 
guedoc iniuftement  detenuè's  pat  fes  fub- 
ieds  rebelles  .•  L’Alfemblee  tenant  à la  Ro- 
chelle & leurs  confederez , cherchent  tou- 
tes fortes  de  fubieds&  moyens  pour  faire 
foulleuer  les  autres  Prouinces  de  ce  Ro- 
yaume contre  le  feruice  de  fa  Maiefté , font 
efledion  d’hommes  d’efprit  & découragé 
qu’ils  cognoilfent  fadieux&  propresà  exe. 
cuter  leurs  mauuais delleins , leurfontde- 
kurer  des  Commiflîons  de  ladite  Affemblee 
auecargét&  lettres  d’efehange,  addreffees 
à ceux  de  leur  party,  en  fin  n’efpargnent 
rien  de  ce  qu’ils  eftiment  feruir  à l’execu-, 
tion  de  leurs  pernicieufes entreprifes.  Vat. 
teuilleMont-Chreltienqui  failoit  profef- 
fion  de  la  Religion  prcçcnduë  reformee  fu| 
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i3es  premiers  employez  en  cette  rébellion,  l6-u 

fanSlTancenelepouuokpasporter  àdefi 

hauts  deflems,  maisfon  cfprit  de  ion  cou-  £ /<g 
racreluy  ayant  fait  efpoufer  vne  Damera-  s#//y. 
che  & de  l’v  ne  des  bonnes  maifons  deNor- 
mandie,  & fon  ambition  propre  & capà- 
ble  de  tout  entreprendre,  luy  promet;-- 
toyent  affeurement  que  fi  les  affaires  de  ce 
party  reüfUffoyent,  il  y auroit  bonne  part. 
r Ledit  Vatteuille  quitta  donc  au  mois  de 
Juillet  dernier  la  ville  de  Chaftillô  fur  Loy- 
re,  de  laquelle  il  eftoit  auparavant  Gou- 
verneur fous  Monfeigneur  le  Prince, pour 
entrer  dans  le  party,ieietta  par  apres  auec 
4^  cens  homes  dans  les  villes  de  Sully , Ger- 
geau  de  Sancerre,  reuoltees  contre  le  ferm- 
ée du  Roy, auec  refolution  d’y  attendre  le 
fieee:  mais/Monfeigneur  le  Prince  s en  e- 
fiant  approché, Vatteuille  ne  logeant  pas 
pouuoir  tenir,  illes  auroit  rendues  à corn-  ^ 

pofition , & fur  la  fin  dudit  mois  de  Juillet 
ils’eftoit  retiré  à la  Rochelle , ou  ilaflifioit 
au  confeii  deP  Affemblee  doiit  eftant  party 
au  mois d’Aouft  faih  de  cent  Commiffions 
pour  faire  leuee  4e  pluficqrs  Rçgimcns& 
compagnies  de  cheuaux  Légers  en  Nor- 
mandie, au  May  ne  & ailleurs  , il  paffepar 
les  villes,  places  de  bourgs  où  il  au  oit  co- 
gnoi  (laces,  cornu  nique  les  de  (Teins  a fes  plus 
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1621.  Commifllons  & de  l’argentà  des  Capitai- 
nes pours’afleurer  & leuer  des  gés  de  guer- 
. re , diftribue luy  mefme  de  l’argent  àquel- 
ques  Soldats  qu’il  cognoiiïoit  vaillans  $c  &- 
guerris , court  çà  & là , affilié  feulement  en 
les  courfes  & caluacades  de  dix  à do  uze  de 
fes  Capitaines  les  plus  déterminez  &c  bien 
armez,  s’ail'eure  de  ceux  de  fa  fadion-Se 
entreprifc,&voyantqu’ilseftoyenteneftae 
de  mettre  aux  champs,  il  va  luy  mefmeleur 
donner  le  rendez  vous,  & ne  tarde  iamais 
qu  vne  heure  ou  deux  du  plus  en  vn  mefme 
lieu , craignant  d’eftre  furpris. 

septiques  r,Monfe,Sneur  le.  Duc  de  Longueuille 

dcfcomems.  Gouuerneur  pour  fa  Maiefte  en  Norman- 
die ,&Monfcîgneur  de  Matignon,  Lieu- 
tenant General  audit  Gouuerncment  bien 
aduertisde  ces  brigues,  menez , conféren- 
ces & foufleuemens,  & de  l’orage  qui  me- 
naçoit  tant  ladite  Prouince,quelescircon- 
uoifincs  , s’acheminent  auec  quelques 
crouppesvers  les  villes  d’Argenten&Dô- 
phronr  pour  charger  Vatteuille&fesban. 
doliers,  qui  défia  eftoient  en  bon  nombre 
dans  les  Forefts  d’Alençon , d'Andaine  8c 
du  Mayne,  011  ils  voloyent,  pilloyent  8c 
rauageoy enc  les  bourgs  3c  villages  voiûns, 
attendansquelesautres  de  leur  party  euf- 
fent  mis  aux  champs  pour  grollïr  leurs 
trouppes,  & cependant  Vatteuilleneperd 
courage , n’apprehenderien , au  contraire 
il  continue  fes  courfes  8c  caluacades  iour  8c 


'$e  la  Rébellion  de  F rance.  60/ 

jQia,  aduertit  fecrettcment  ceux' de  fon 
jarty  qui  deuoient  mettre  aux  champs,  & 
i’adüancer,\eur  donne  le  rendez-vous  près 
les  Forelts  d’AlençonSc  du  Mayne auLun- 
ay  vnziefroe  O&obre,  où  véritablement 
ils  fe  fuffent  trouuez  au  nombre  de  cinq  à 
fix  mil  hommes:  mais  comme  Dieu  qui 
diflippe&  ruine  les  confeils  & entreprîtes 
des mefchans  quad il luy  platft,  permet  que 
iedicVatteuille  Mont-Chreftien  auec  huidt 
Capitaines  déterminez  qui  l’affiftoient , ar- 
riuentle  Ieudy la nui£t  feptielme Octobre 
au  bourg  des  Tourailles,  diftânt  de  cinq 
lieues  delà  ville  de  Falaizc,  8c  autant  oc 
celle  de  Domphront,  logent  tous  en  vne 

tres-Fortehoftellerie audit  bourg.Vatteun- 
le  ne  voulant  pas  eftre  recogneu, entre  pro- 
ptement  dans  1 vne  des  chambres,  comma- 
deàfon  valet  de  chambre  de  luy  faire  feruic 
dequoy  foupper, faire  repaiftrefes  cheuaux 
& les  tenir  prefts  de  partir  dans  deux  heu- 
res- Le  fleur  desTouraillesTurgot.quilors 
eftoitenfon  Chafteau  des  Tourailles , di- 
sant d’vn  demy  quart  de  lieue  de  fondit 
bourg  r eut  incontinent  aduis  de  larriuee 
dudit  Vatteuille  & fes  compagnons  en  la- 
dite hoftellerie,  8c  luy  qui  eftl’vn  des  vingt 
quatre  Gentils- hommes  ordinaires  prés  la 
perfonne  du  Roy , 8c  qui  depuisdix  ans  a 

continuellement feruy  fa  Maieftc , tant  en 
fadite  charge  d’ordinaire,  qu  en  îa  condui- 
te d’vne  Compagnie  de  cheuaux  Légers , 
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t6n.  ^ el*t  p^s  fî  toft  receu  ceft  aduis,  qu’il  Cé 
refoultà  l’inftant  pour  l'affection  qu’il  aaii 
feruice  du  Roy  Sc  au  bien  & faluc  du  pays, 
de  prendre  & atrefter  ledit  Vatteuille  6c 
ceux  de  fa  (uitte,  ou  bien  y pcrdrelavie. 

S'eltanc  donc  leditfieurdesTourailles  fait 
aflifter  de  deux  Gentils  hommes  qui  e- 
ftoient  chez  Iuy  , de  fes  domeftiques,  & 

de  quatre  autres  Gentils-hommes  & trois 

Soldatsfes  voilînS,  6c  bien  aduerty  quele- 
dit  Vatceuille  & les  Tiens  s’appreftoient 
pour  partir  de  ladite  hoftellerie,  il  s’aduan. 
ce  promptement  auec  ce  qu’il  auoit  de 
gens,  inuéftit  l’hoftellerie,  iomme  Vatte- 
bille  de  fe  rendre;  Au  lieu  dequoy  faire  luy 
& fes  compagnons  tous  gens  delefperez, 
armez  chacun  d’vne  carrabine  & deux 
piftollets , forcent  courageufement , tirent 
pluficurscoupsfur  leditfieurdesTourailles 

& les  Tiens,  tuent  deux  Gentils-hommes  6c 
vn  Soldat  du  nombre  de  ceux  qui  affiftoiéc 
ledit  fieur  des  Tonraiiles,  lequel  au  mefme 
inftant  tuëledic  Vatceuille  fur  la  place , ar- 
relte  Ton  vallet  de  Chambre  fort  blellé, 
mais  fes  compagnons  quoy  que  tous  fort 
bleffezen  ccconflid,  s’efehappencà  la  fa- 
ueur  de  la  nuift  ôc  des  tenebres , trauerfent 
à nage  la  riuiere  des  Touràilles  proche  de 
ladibtehofcellerié,  6cle  lendemain  du  ma- 
tin furent  rencontrez  par  des  chemins  ef- 
cartez  fort  incômodez  deleurs blellcures. 
Si  quelque  recherche  qu’on  en  peult  faire 
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Lors  il  fut  impofliblede  les  trouuer,  d'au- 
tant  qu'ils  auoient  des  retraites  aileurees 
:n  aucunes  raaifons  fortes  du  pays^où  quel- 
ques vus  deldits  bldîez  fôt  du  depuis  morts 
ï caufe  de  leurs  blefleureS. 

Apres  ce  conflit  finy  le  Sieur  des  Tou- 
railles  faid  porter  dans  fon  Chafteau  le 
corps  dudit  Yatteuiile  Mont-Chreftien 
tnort,&  fon  valet  de  Chambre  ainfi  bief- 
ré,  donne  & diftribue  les  armes,  cheuaux 
& autre  équipage  dudit  Vatteuilje  de  feS 
compagnons,  aux  Gcntils-hommes  & fbh 
dats  qui  l’auoient  affidé  en  celte  occafion* 
de  lelendemain  il  mande  de  grand  matin  le 
luge  du  lieu  afin  de  faire  examiner  le  valet 
prifonnier , craignant  que  fes  bleffeurcslü 
fiflent  mourir  auant  fon  examen,  donne 
incontinent  aduis  de  cefte  deffaide  à Mon- 
iteur de  Matignon  qui  eftoit  en  la  ville  de 
Dôphront  proche  de  cinq  lieues,  en  eferit 
à Monfeigneur  leDuedeLongueuilie  &à 
Meflieurs  du  Parlement  de  Rouen  de  leur 
enuoyela  coppie  dePexamen  dudit  vallct 
qui  adçfcouuert  beaucoup  de  chofes  im- 
portâtes pour  le  feruice  defa  M.  defpefche 
vn  Gentil-homme  qu’il  enuoye  en  polie 
trouuerle  Roy  au  Camp  déliant  Montau- 
ban,&  eferit â faMaidtéce  qu’il  auoitfak 
pour  fon  feruice. 

Lelendemain  de  ce  conflit , Monfieur  de 
Matignon  enuoye  plufieurs  Gentils  hom- 
mes^ le  Capitaine  de  fes  gardes  vers  ledit 
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Sieur  desTouraillesJüy  efcrit  le  contente^ 
ment  qu’il  auoit  receu  du  fignalé  feruicè 
qu  il  auoit  rendu  au  Roy  & à la  patrie  en  la 
deffaicte  duditV  atteuille  Mont-Chreftien 
& oefesbandoliers , le  prie  deluy  enuoyer 
le  Cadaure  de  Vatceuille  & fou  valet  pri- 
sonnier, afin  de  faire  Faire  leur  procès.  Sui- 
uantquoy  ledit  (leur  desTourailles  lesen- 
uoya  à Mondit  fleur  de  Matignon,  qui  fit 
diligemment  trauailler  à leur  procésparles 
lugesordinairesde  Domphront,  lefquels 
parle  fécond  examen  du  valiet  dudit  Vat- 
teuille , defcouurent  que  partie  des  cora- 
miffions  que  Vatteujlîe  fon  maiftre  auoit 
apportes  de  l’Affi  mblee  de  la  Rochelle  en 
tantqu  il  enreftoità  diftribuer,  eftoitchez 
vnnqmmé  des  Venreseoufin  dudit  Vatte- 
uille , demeurât  deux  lieues  proche  de  Dô- 
p liront  :les  gens  de  Monfieurde  Matignô 
y vont  promptement,  trouuent  lefdides 
coromiffions  au  nombre  de  quarante  huidfc 
qu’ils  lu  y apportent  à Domphront,  & le 
douziefmeiour  dudit  moisd’O&obrè  ,les 
luges  & Officiers  du  Roy  de  ladite  ville 
de  Domphront,  apreslesinformations  de- 
uemenc  faites, donnent  iugemcnt  contre 
ledit  V atteuille , par  lequel , Ilcfiiugé&  dé- 
clare deuement  au  ai  ru  Çy  conua.iv.cit  du  crime 
de  lefe  zJMaiefté  au  premier  chef,  pour  les  fâ- 
chons , menees,  afiemvUes,  & conférences  par  luy 
faicles atiec l'çs4Jfembtee  de  la  ‘Rochelle,  leurs 
adhérants  if'  confédérés  tama4  & finalement  de 
1 '.s  g.™1 
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%tnt  de  guerre  ,pour  porter  les  armes  contre  le  fer- 
ticedefa  Majeflè,  en  vertu  des  commijjlons  des 
rebelles  de  la  Rochelle , pour punition  & repara  *■ 
non  deqiioy , il  a eftê  ordonné  que  fon  corps  feroit 
traîné  fur vne  claye  , rompu  fur  vne  roué,  puis 
bru  fié,  (fries  cendrçsjetteesau  vent  part  Execu-  . 
ieur  des  finlences  crimtnelles.Ce  qui  fat  ainfi  , 
exécuté  lemefme  iour.  Cependant  le  Par-  cJ^Ze 
lement  de  Roüen  donne  Arrefl:  Pvnziefme  y '* 
jour  dudit  mois  fur  la  remohftrancede  mon* 
iîeur  le  Procureur  General, & ordonne  que  ^ 

le  Cadaare  dudiâ:  .Vatteuille  Mom-Chre- 
ftien  feroit  porté  , & fon  valet  prifonnier 
conduit  fbubs  bonne  & feure  garde  en  la 
conciergerie  dudit  Pârlenient  par  le  Vibail- 
!ÿ  de  Caen.  Moniteur  de  Faulcon  fieur  de 
Rys  premier  Prefident  audit  Parlement  de 
qui  eft  fort  affe&ionné  au  feruicedu  Roy, 
bien  3c  falut  de  laProuince,efcrit  audit  fieux 
des  Tourâilles,  luy  tefmoigne  combien  le 
Parlementen  General &luy  en  fon  particu*  Ce  Roy  aà  gré 
lier  eftimoit&approuuoit Ion  a&ioncom-  C(fte 
ràeîres-importante  pour  le  leruice  du  Roy  tt€UxreJnes 
& bien  public  , luy  addrelfe  l’ Arreft  de  la 
Cour,lepriedelefaire  promptement  exé- 
cuter, fuiuant  & en  execution  dequoy  le 
feruiteur  dudiét  Vattcuille  & les  autres  dé 
leur  cabale,  qui  du  depuis  auoient  efté  pris 
par  les  gens  de  moniteur  de  Matignon , ont 
cité  menez  audit  Parlement  deRoüen,en  at. 
tendant  la  volonté  SC  commandement  dii  , 

Roy  fur  ce  fubjed , que  fa  Maielté  a du  de- 
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iGu.  puis  faid  entendre  à fondit  Parlement  p$t 
fes lettres  auec  commandement  défaire  le 
procezdefdits  rebelles. 

Sa  Maieft  é ayant  eu  certain  aduis  au  camp 
deuant  Montauban de ladeffaite dudit  Vac- 
teuille  3c  fes  bandoliers,  & de  ce  qui  s’eftoic 
paiïc,  a grandement  approuuc  fadion  du^ 
z(crit  auditt  did  fleur  des  Toürailles,  luyaefcrit  qu*i! 

kToüe*^0* ^ luyenfÇait  gref  & Faffcékion  qu’ilafaid 
paroiftre  en  cefte  occafion  au  bien  de  fort 
feruice  , luy  commande  qu'il  mette  pei- 
ne de  defcouurir  ce  qui  eft  de  la  fuit- 
rc  de  ceft  affaire,  pour  enaduertir  fa  Ma-* 
jefté,  & qu'il  continue  à s’oppofer  auxen- 
treprifes  qui  fe  feroient  contre  fon  fec- 
uice. 

Apres  cefte  deffaide,Ie  Duc  de  Longue- 
uille  3c  monfieur  de  Matignon  en  ayans  ad- 
uis  , fe  retirèrent  à Roüen  & à faind  Lo. 
Voyla  comme  les  orages  qui  menaçoientla 
v Normandie  ont  efté  calmes, carlesfadieux 

& rebelles  ayans  ainfi  perdu  le  chef  de  leurs 
entreprifesjont  ceffé  de  battre  la  campagne* 
&qui£télesforefts. 

Toutes  ces  prifes  3c  executions,toutesces 
entreprifes  &deflcins  defcouuerts  donnent 
de  grands  frilfons  aux  rebelles  enfermez* 
particulièrement  aux  alîïegez  de  Montau- 
ban. 

Sur  la  fin  de  Septembre  ils  demandent 
permiflion  3c  faufeonduit  au  Roy  pour  en- 
uoyervers  le  Duc  de  Rohan,  comme  auffi 


de  la  Rébellion  de  France.  6 n : — ~ 

f crslcs  Ducs  de  l’ Efdiguieres  & de  Sully , à UtU  - 
deux  fins.  L’vne.pour  Içauoir  la  volonté  du- 
dit  Duc  de  Rohan &auoir  Tes  fentimensiur  R^farceux^ 
lafubfiftence  ou  continuation  de  la  deffence  m mauban 
de  la  place  ffatirre  pour  moyenner  entiers  le  four  enmjer 
Roy,patTentremife  des  DucsdeFErdiguie'  Duc  de. 

tes  & de  Sully  vne  compoiicion  honora-  ^ * 

ble. 


Sur  l'apparence  qu’ils  donnent  de  quelque 
refolution,  le  Roy  permet  à la  {application 
des  affiegez,  que  le  Duc  de  Chofneletranf- 
portedansla  place , moyennant  de  bons 
fuffifans  oftages  qu'ils  donnent  pour  la  feu  - 
reté  de  (a  perfonne:  ledit  Duc  entre  en  pour- 
parler  auec  le  Marquis  de  la  Force,  en  pre- 
fence  des  Chefs  & Confuls  de  Montauban 
où  fe  m inu  t e 1 a fo  cm  e d e la  c om  po  G non  qu  e 
ils  demandent  pour  kjredu&ion  de  la  place  » 
Pendant  cela  fa^Maiefté  accorde  que  l’vn 
de  leurs  Confuls  aille  trouuer  le  Duc  de  Ro- 
han dans  fàinâ  Anthonin,auec  le  heur  d'E*!» 
plend  pour  eftre  tefmoing  de  ce  qui  $y  trai- 
éleroit  & en  faire  rapport. 

LeDucrefpond  aux  affiegessqtfil  eften 
leur  liberté  dé  fe  rendre  s'ils  veulent  , ou 
de  garder  & deffendre  leur  ville,  que  quel- 
que refolution  qu'ils  prennent , quant  à luy 
ileftoit  refolu  de  ne  quitter  les  armes  ,fi  ce 
rf  eft  de  l'aduis  5c  confentement  de  toutes 
les  Eglife'Sjdpnt  iafféblee  generale  eftoic  à la 
aochelle, pour  la  proteétio  & deffence  def- 
quelles  iilës  àüoit  prifes  : que  fur  les  propo- 
O a ij 
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i6li.  fitiôsàluy  faidfcesdelaparr  defdits  afliegez^ 
il  en  alloit  refaire  à ladite  afîemblee  & fqi* 
uroit  fon  opinion  8c  Ces  fentimens. 

Les  affiegez  qui  attendoienc  la  refponce" 
du  DucdcRohan  ne  s’engagèrent  en  rien  au 
DucdeChofne. 

Rebelles  ne  re*  Ec  ayans  feeu  la refolution  dudit  fieurDuc 
foudent  rien  a-  de  Rohan  par  le  retour  de  leur  dcputé,com“ 
uan  tiare  fiance^  me  il  reftoit  confiant  enlafubfïftance  de  fes 
du  Dm  de Rpha  armeS>  & n’approuooit  ce  femble  la  reddi- 
tion delà  place  quiarreftoit  & recenoitles 
armes  de  fa  Maiefté,  ferefolurent  de  s’o- 
piniaftrer  à la  deffence:de  maniéré  que  le 
Duc  de  Chofne  y retournant  pour  la  fécon- 
dé fois  les  trouua  tellement  changez,  8c  fi 
peu  difpofez  à la  reddition  de  la  ville  & à l'o- 
beüTance,quepourdire  qu'ils  n’en  vouloiét 
Lem  proto fi-  rien faire  > proppfcrentch-ofes  ridicules  &c 
itom tnfôtenteSb  E°rs  4e  toute  apparence  , qu’ils,  fçauoient 
bien  ne  leur  eftreiamais  accordées  par  fà 
Maieftc. 

La  première, le  reftabliffement  du  Bcarn 
en  l'eftat  qu’il  eftoit  auant  le  changement 
que  fa  Maiefte  y fit  en  i Ci  o. 

La  fécondé , la  reftitution  des  chargesdit 
Marquis  de  la  Force  & de  fes  enfans. 

La  troifiefme,la  reftitutio  des  places  prifes, 
8c  occuppecspar  faMaiefté  fur  lefditcs  E- 
glifes , & autres  propofitions  erronées  qui 
portèrent  pluftoft  faditeMaieftcà l’indigna- 
tion contr’eux  qu’à  aucune  forte  de  refolu- 
tion de  les  prendre  à mifericorde. 
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LeDucdeRohan  fe  laiffant  quelquepeu  jéu. 
entretenir  par  ceux  aufquèls  le  Roy  permit 
l’aller  vifirer,  donnoit  quelque  bonne  opi- 
nion de  fon  obey fiance  èc  prompt  deXarme- 
ment,  il  efeoute  patiemment  les  propofi-  ^Gnne  ofmo# 
tions  qu’on  luy  fai<5t , & des  moyens  qu’on  delà  résolution 
luy  donne  pour  faire  fa  paix  auprès  du  Roy,  ^ 

6c  fe  rendant  plus  fufceptible  de  confeil  qu  e mî$m- 
ïlnauoit  encore  faid  depuis  laprife  de  fes 
armes,  fai£i  efperer  à monfieur  le  Connefta- 
ble,que  moyennant  leur  entreueuë,il  rame- 
neroic  ledit  fleur  Duc  à fon  deuoir. 

Et  défait  eftant  follicité  par  ledit  (leur 
Conneftableen  faueur  du  feruice  du  Roy, 

6c  de  leur  alliance , de  fe  donner  iour  &c  lieu 
pourfe  voir  Sc  conférer  enfemblc  en  toute 
feureté , & engagé  de  parolle  audiét  fleur 
Conneftable  pour  fetrouuer  auprès  de  Vil- 
îemur,envnchafteau  appartenant  au  Duc 
de  l’Efdiguieres  , où  fans  faillir  lediéfc  fleur 
Duc  fe  réd  le  troifiefme  O&obre  auec  queb 
que  nombre  de  cauallerie,efgalle  àcellc  que 
ledit  fleur  Connectable  pourroit  mener  a-  Conferem 
uec  luy  pour  la  feureté  tant  de  Tvn  que  de  viik^ur  entre 
Fautreiledic  fleur  Connectable  ne  manque  le  Connefiabl^ 
aulfldefoncofte  de  fe  rendre  au  iour  don- 
né,  auprès  du  Duc  de  Rohan,  & auec  eux 
fetrouueruaufiilcfdics  fleurs  Ducs  de  r£f- 
diguieres  3c  de  Sully  , ôcen  cefte/orte  on 
croioit  défia  le  Ducde  Rohan  gaignéau  fer- 
usce  du  Roy,&ceux  de  Motaubâcôtram&s 
denuoycr  à fa  Maieftéles  clefs  de  leur  ville, 
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16 il*  Cefte  conférence  toutesfois  n’eut  pas 

vne  (uitte  telle  que  l’on  s’imaginpit , ny  v- 
ne  iffue  femblable  à celle  que  l’on  le  pro- 
pofoit  : il  ed  bien  vray  que  du  commen- 
cement il  y eut  quelque  bonne  efperan- 
ce  de  la  refolution  dudiët  Duc,qiiis5eftaic 
laiflë  aller  à la  viuacité  des  ralfons  defdirs 
fleurs,  qui  eftcaufc  que  défia  on  efcriuoic 
de  la  Cour  que  monfieur  de  Rohan  edoic 
Brut  fl  m Cour*  ^illemur  ^ur  Ie  P°inâ:  d’aller  rendre  le 
fur  Urefotuûon  deuoir  & Pobeiflance  qu’il  doit  au  Roy  a- 
duDucâeRohâ  uec  les  villesde  Cadres,  Puylaurent , Real- 
nrond  8c  autres  places  qu’il  occuppe,  que 
Momauban  par  cet  accord  s^en  alloic  re- 
duiël  à la  mifericorde  de  fa  Maiedé  , n'a- 
yant plus  efperance  de  fecours  : niais  la 
fin  de  cefte  conférence  a faidfc  voir  desfuc- 
cez  cous  contraires  : car  comme  lediëfc 
ijjue  de  Ldi#*  -Duc  dc  Rohan  qui  edoit  folliciré  d’acce- 
confrence  con-  pter  la  paix  pour  luy  feul  , ne  le  voulut 
traire  à refie-  faire  fans  y comprendre  les  rebelles  de 
r ^nce publ/quc.  Montauban,  qui  pour  leuttinfolente  ref- 
ponce  auoicnt  edé  abandonnez  aux  coups 
de  Pindifgrace  du  Roy,  cela  fit  rompre  la- 
dite conférence  fans  effeët , Scretournalc- 
di&  fieur  de  Rohan  à fes  rrauppes  , de- 
laifie  par  lefdirs  fieurs  Connedable  & Ducs 
de  l’Efdiguieres  8c  de  Sully  à fes  propres 
Confeils,  dans  lefquels  il  fe  perdra  tort  ou 
tard. 

Cede  conférence  rompue,  les  batte- 
fries  redoublent  fur  la  place  auec  plus  de 
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furie  que  iamais. 

Le  neufiefme  Oé&obre  fortit  cîe  Mon- 
tauban  vn  certain  efpioncnuoyédans  Tar- 
niec  du  Roy  , de  la  parc  de  la  Marquifede 
la  Force,  pour  apprendre  en  quel  eftat  e-  Effort  de  Mon* 
ftoit  ladite  armee,  & quelle  refolution  ontau  4nfi*rtrt  9 
prenoit  aux  qùartiers  du  camp  contre  les  af~ 
fiegez. 

Cét  efpion  ayant  efîé  pris  & recogneu, 
fut  conduit  ëc  mené  à faMaiefté,  qui  Pa- 
yant veu  & fai <51:  interroger,  fçaehant  le  def- 
fein  pour  lequel  il  auoit  eûé  enuoyé  par 
ladide  Dame  en  l'armee,  fut  mis  entre  les 


mains  du  grand  Preuoft  de  FHoftel,  auec 
commandement  exprès  de  fadi<fte  Maje- 
fté  de  luy  faire  & parfaire  ton  procez,  vou- 
lant qu'il  fuft  pendu  à la  veuë  des  affie- 
gez  fans  aucune  forme  de  grâce , pour  don- 
ner exemple  à femblables  traiftres  , & 
pour  faire  dépit  à ceux  qui  l’auoient  en- 


Le  Roy  comZ 
mande  quel 
fottçendsê* 


uoye. 

Cét  homme  Condamné  à la  mort , eft 
grandement  follicité  du  falut  de  fon  arac, 
êc  ne  fe  monftrant  point  trop  refolunyo- 
piniaftre  en  fa  Religion,  permet  que  deux 
Peres  Capucins  prennent  la  dire&ion  de  fa 
confcience  entre  les  mains  defquels  il  eft 
laifle , pour  leur  faùre  voir  Tinterieur  de  fon 
cœur. 

Il  eft  fl  doucement  admonefte  par  les  nfeconumitk 
belles  & pieufes  remonftrances  de  ces  Pe-  la  Poj  cttthtli* 
ces,  qu’il  fe  laifle  heureufement  aller  à que. 

Q3  >“1 
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l’abiuration  de  l'erreur  dans  laquelle  il  auoiï 
efté  nourry,&  feconueiriràlaFoy  Catho- 
lique, & ayant  efté  abfous  del’hcrefic  & de 
. fes  fautes  , protefta  aufdits  Peres  que  s'il 
fheVamVde'  Plaifoitau  Ro7  luy  faire  grâce  & Iuy  don- 
Mont-Sarrdtn  nerlavie,  ilferoide  voyagede  noftrc  Da° 
cas %ue le  rqj  me  de  Mont-Sarraen  Efpagne,oùilprieroit 
ls*2( ordonne.  Dieu  & la  Vierge  Sacrce  pour  la  profperi- 
té  des  affaires  de  fa  Maiefté , & là  rendroiç 
loüanges  diuines  à fEterne!  pour  la  grâce 
qu’il  luy  auoit  faiâede  le  retirer  de  l’erreur, 
& d’auoir  obtenu  par  fa  grâce  la  mifericordc 
du  Roy. 

Or  pour  quelques  confiderations  d’Eftar, 
il  fut  refolu  qu’ilmourroit,  & ne  peut  obte- 
nir cefte  faueur  qu’il  efperoic  de  fa  Ma- 
iefté.  ’ . . ' • :r  ? 

Le  lieu  du  fupplice  préparé  à la  veue 
de  larmee  & à la  barbe  des  afliegez,  il  effc 
conduit  pour  mourir, par  les  Archersdela 
^fcmduk  m Conneftablie  ëc  du  grand  Prcuoft  de 
France.  * ) # i-  - 

L’esecuteur  de  la  haute  îufticc  le  mon- 
te à Tcfchelle  pour  le  pendre  : au  premier 
Miracle,  arrivé  coup  qu’il  le  jette  pour  l’eftrangler,la  cor- 
d/on  execution.  fe  rompit,  5c  le  criminel  tomba' droiée 

fur  fes  pieds  fans  autre  mal.  Il  eft  repris  & 
monté  derechef,  on  luy  met  vne  double 
Les  cordes  fe  corde  au  col,  on  le  jette  pour  la  fécondé 
ymfcmt.  fois,  5c  de  mefmc  qu’à  la  première,  la  dou- 
ble corde  fe  rompt , & tombe  droidfc  fur 
fes  pieds  fans  autre  mal  : merueilleeftran» 
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ge  qui  eftonnc  tous  les  affiftans  , & donc  i6ib 
le  bruit  s’enuolc  iufques  a la  iCour  : pour 
la  croifiefme  fois  on  remonte  cer  homme 
à la’ potence  , on  rattache  auec  vne  triple 
corde  à la  potence  , de  laquelle  venant  à 
eftre  jette  encore  vne  autre  fois  , les  trois 
Cordes  fe  rompent  de  mefme  qu*aux  deux 
première  &c  fecoade  fois  V & tombe» 
comme  aux  autres  droiét  fur  fes  pieds» 
fans  fouffrir  autre  mal  ny  douleur  . que 
quelque  peu  de  meumiffeure  au  Col  qus 
luy  auoient  faiél  lefdites  cordes.  Ce  mi-» 
racle  vifible  & apparant,  faiét  croire  qu*il 
y auoic  quelque  occulte  prouidçnce  , qui 
pour  quelque  caufe  que  ce  foie  operoie 
pour  la  vie  de  ce  criminel , & que  Dieu 
par  cecy  vouloic  exciter  la  mifericorde  du 
Roy  de  faire  grâce  & pardon  à^ç  pauure  €{ndmauRoj^ 
miferable,  qui  fur  Ce  qui^ftbic  publique- 
ment recogncu,cft  conchiiéfc  & mené  à fa 
Maîefté  : ouy  & inrerogé  là  deflTus  & le 
rapport  faiél  de  ce  qui  s*eftoit  paflé  à Pc- 
xecution  de  fon  Arreft  , diéfc  & confeffa 
deuant  tous  qu’il  ne  fçauoit  autre  caufede 
celle  merueiüe  finon  que  fe  conuertiflanc 
à la  Foy  , & ayant  mis  toute  fa  confiance 
en  Dieu  & en  la  Vierge,  il  s’eftoit  voiiéà 
elle,  tk  à faire  le  voyage  deiMonc-Sarraen 
cas  quil  pleuft  à fa  Maiefté  luy  oétroycr 
fa  grâce  & luy  donner  la  vie;  Le  Roy  . { ^ 
qui  ne  rehfte  iamais  à la  volonté  de  Dieu*  iav(t, 
donne  la  rie  à ce  miferable  efpion,  & en, 
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confideration  de  ce  qu'il  luy  eftoic  arriuë  J 
& du  vœu  quM  auoit  faiéfc  , commanda 
qu'on  luy  baillaft  quelques  fommes  de  de- 
niers pour  l'accomplir  , & faire  le  voyage 
dcMont-Sarra 


Ce  faiét  tenu  pour  vn  miracle  notoire, 
fut  publié  par  toute  la  France,  i’en  ay  veta 
lettre  eferite  par  le  R.  Pere  Arnoux  Iefui- 
te  à monfieur  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cauld & a du  depuis  efté  confirmé  par  le  tef- 
moignage  public  de  tous  ceux  qui  aflifte- 
rent  à ladite  execution., 

'Maladies  aug-  Les  maladies  augmentent  grandement 
métent  au cdp.  enFarmeedu  Roy  le  longdeçet  Autonne, 
force  perfonnes  de  qualité  y meurent.L'Ar». 
cheuefquede  Sens,&le  fieurde  PontChar- 


tin,  Secrétaire  d’Eftat,  finirent  leurs  iours 
tous  deux  en  moins  de  dix  iours  au  feruice 
Mort  de  l'Ar-  Royilenrs  places  furent  remplies  de  per- 
theuefque  de  fonnescapables  & choifies  parla  prudence 
%ensj$dufieur  d u Roy , qui  conféra  la  charge  dudit  fieur  de 
°ntmC  *r  Pont-Chartin,  au  fils  de  monfieur  Phelip- 
peaux  Threforier  del’Efpargne. 

Audi  demeurèrent  longuement  malades 
le  Cardinal  de  Retz,  le  fieur  de  Puifieux  pre- 
mier Secrétaire  d,Eftat,&  les  plus  nobles  te^- 
ftes  du  Confcil , tant  à caufe  de  l’incommo- 
dité des  logemens  , que  de  Pair  qui  e- 
ftoit  infeéfcé  pour  le  grand  nombre  des 
foldats  qui  mouroieru  iourndlement  au 


Maladie  d& 
pjonfteur  de 
Vutjhux% 


camp. 

Monfieur  le  Duc  de  Mont-moi  ency  qui 
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eftoit  arriué  en  1’armee  du  Roy  • il  y auoit  161X. 
quelque  temps  auec  fix  milles  hommes  de 
pied  8c  cinq  cens  cheuaqx  , fut  aufli  atta- 
qui  <!■»"«  maladie  0 forte  Sc  S violente  , 
que  Ces  Médecins  defelperoient  de  la  lan- 
cé, & comme  Ces  irouppes  eftoient  ordon- 
nées au  quartier  du  Duc  de  l’Efdiguieres» 
la,  maladie  dudid  fieur  Duc  de  Montmo- 
rency fut  eaufe  que  de  fix  milles  hommes  me  partie  des 
qu’il  auoit  amenez  auec  luy  , trois  milles 
a'en  allèrent  en  vne  belle  nuid  , tenans  aacarnfpter- 
défia  leur  chef  pour  mort,  & par  ce  moyen  ^ent  en  v„e 
incommodèrent  grandement  le  quartier  nuiâ. 
dudit  fieur  Duc  de.l’Efdiguieres  , par  ce 
qu’il  fallut  que  le  refte  des  trouppesde  ce 
quartier  là,  demeuraflent tous  les  ioursen 
garde  : d’où  s’enfuiuirent  de  grandes  ma- 
ladies au  Régiment  des  Gardes  & autres 
trouppes  pour  auoir  efté  trop  fatiguez  8c 
trauaillez , dont  quelques  vns  s en  allèrent 
apres  les  autres  fans  congé  » & fans  que 
l’on  y peuft  donner  aoçun  remede:&ain- 
fi  vniuerfellement  par  tout  le  camp  duRoy, 
les  maladies  y furent  grandes,  la  mortalité 
extrefme , Si  l’infedion  de  l’air  grandement 
dangereufe  pour  ceux  qui  reftoient  au  tra- 
tiaildece  fiege. 

Ceux  de  dedans  la  place  ne  furent  pase-  ConMgion'^ 
xempts  de  celle  mefme  rnifere,la  contagion  Mmattban. 

Ce  logea  fi  furieufemét  parrny  eux.que  beau- 
coup de  foldats  Si  habitans  moururent  de 
ge(te&  de  pauureté,  que  l’indigence  & la 
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neceffité  y caufoic  tant  de  fortes  d’incom- 
méditez , qui  auoient  diffippé  plus  d’vn, 
tiers  de  larmee  , degouftercnt  eftrange- 
ment  les  Chefs  & les  foldats  pour  la  lon- 
gaeurde  ce  fiege, pendant  lequel  on-auoit 


Zm*y  des  af  encore  que  bien  peu  aduancé  furles  enne- 

UnglZrdJ*  înis,I  & ecPendantla  faif°n  quiprcflbit,& 
Jtege.  lespluyes  continuelles  quiincommodoienc 
les  trouppes  , firent  affez  cognoiftre  que 
Montauban  ne  feroit  pas  encore  pris  pour 
cefte  annce  , & que  Ton  feroit  contraint 
decederau  temps  , ce  que  nous  verrons  cy 
apres. 

Le  long  de  ce  mois  il  ne  fe  pafià  autre  cho- 
fe  en  France,  finon  qu’  à Paris  vne  autre  for- 
te d’affiidHon  & de  trouble  y furuint,  par 
l’embrazement  & incendie  des  deux  Ponts 
aux  Changeurs  & des  Marchands. 

L’origine  de  ce  feu  fe  compte,  diueife- 


% 


Embrasement 


PentS  ment  » chacun  en  a voulu  parler  félon  fa 


paffion,  mais  en  fin  Ton  tiét  pour  plus  vfay- 
femblable  opinion  s que  ledit  feu  commen- 
ça en  la  maifon  dVnEfcriuain  nommé  G ou- 
lard,  furie  Pont  auxMarchands,  ainfi  qu'il 
s’enfuir. 

Les  maifons  font  bafties  de  telle  forte  fur 
Feau  qu’au  lieu  de  caues&de  celliers,  il  y a 
certaines  petites  foufpentes  au  deflous 
qui  ieruent  aux  Marchands  pour  fer-* 
rerla  prouifion  de  bois  de  leur  petite  fa- 
mille. 

Lediét  Goulard  qui  auoit  fai&lafiennc 
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&n,yauditpaslongtcmps5auoitremply  v- 
ne  partie  de  la  foufpente  de  fa  maifon  d'vne  origwede  Cm* 
quantité  de  fagots  & autre  bois  pour  Wm 
prpuifion  de  fon  hyuer.  îlarriue  donc, 
que  le  foir  du  Samedy  vingt  troificf- 
me  Odobre  > fa  féruante  allant  à ladidé 
foufpente  quérir  du  bois , vn  bout  de  chan- 
delle quelle  portoic  pour  fe  conduire,  lu  y 
efchappe  des  mains,  6c  tombe  dans  le  rasdes 
fagots  qui  eftoient  là  dedans , la  négligen- 
ce & imprudence  de  ccfte  fille  la  porte  à fe 
miter  de  ladite  foufpente  auec  fon  bois 
fansauoir  foing  de  retirer  ou  d*efteindre  là 
chandelle  qu’elle  auoitlâüîe  tomber  dans  le 
bois  , ny  préuoir  au  malheur  qui  en  poii- 
üoitarriuer:  le  feu  de  celle  chandelle  s'en^ 
tretient  cependant  , & fenourritpeuàpcu 
dans  la  matière  feiche,  &legere  des  fagots 
iufques  fur  vneheure  apres  minuid  du  Di- 
manche enfumant  vingt-quatriefme  Octo- 
bre , qu'il  commença  à embrazer  ladite 
foufpente,  & gaigner  de  foufpente  en  au- 
tre aux  mai  fon  s voifines  , la  fumee  qui 
remplit  le  logis  , auec  l'ardeur  de  la  flam- 
me qui  alloit  augmentant  , ofte  le  moyen 
audid  Godard  & aux  voifins  de  pouuoir 
entrer  dansladite  foufpente  > fans  eftrefuf* 
foquez  *,  en  moins  de  demie  heure  le  feu 
qui  gaigne  le  haut  du  logis  ,&  qui  fe  prend 
aux  autres , remplit  le  tout  d'vne  fi  forte 
fumee,  que  tout  ce  que  l'on  peut  faire  fut 
de  quit  ter  les  maifons  , ©fier  les  en  fans  s 


-.tir 

I #j| 


Cil  H îHoire générais 


en  fartte* 


\6i\.  jetrer  fur  le  carreau  le  plus  que  Ton  peüf 
Perte  & defo - fauuer  jes  meubles  & de  la  rnarchandifç  * 
les  autres  iurpris  par  la  flamme  qui  era- 
brafe  les  meubles  , les  poultres  8c  le  bois 
des  maifons  n’ont  que  le  loifîr  de  fe  fau- 
uer, les  vus  tous  nuds,  les  autres  à demy 
habillez  le  plus  promptement  qu'il  leur 
fut  poflible.  Et  pour  ce  qu’en  tel  trouble 
les  volleurs  ne  s’oublient  guiere,  8c  vont 
fous  forme  de  fecôurs  aux  maifons  affli- 
gées pour  voler  le  bourgeois  \ les  mar- 
chands n’ofoient  pas  expofer  leurs  maifons 
à toute  forte  de  perfonnes  incogneués  qui 
parleur  faute  y accouroient  pour  atteindre  le  feu,  ce  qui 
fut  caufe  que  la  plus  grande  partie  perdi- 
rent tous  leurs  biens  , qu'ils  furent  con- 
trains d'abandonner  aux  flammes  , & les 
autres  maifons  dudidt  Pont  au  Marchand 
attirées  par  iacheute  de  celles  quieftoienc 
embrazeeSjtomberécen  moins  dedeux  heu- 
res dans  la  riuiere  fans  autre  reraede  , a- 
uec  les  meubles  8c  la  plus  grand  part  delà 
marchandife  des  pauures  marchands.  Les 
proprietaires  des  logis  qui  accouroient  de 
coures  parts  au  deuant  .de  la  ruine  4c  leurs 
logis , furent  caufe  de  la  totale  perte  d’iceux, 
pour  ce  que  les  vnsnevoulans  fouffrirque 
onabbatift  les  plus  proches  du  feu  pour 
fauuer  quelque  partie  du  Pont , virenc  en 
peu  de  temps  toutes  les  maifons  ou  cheu~ 
tes  dans  la  riuiere  , ou  embrazees  par  le 
feu. 


11. 


de  la  Rébellion  de  France.  625 

Cét  incendie  ne  s*arrefta  pas  là,  la  flara-  161*4 

tne  gaigna  encore  quelques  logis  du  Pont 
au*  Changeurs  , ( aufquels  bien  leur  prit 
d'auoir  deflogé  de  bonne  heure  ) car  en 
moins  de  deux  heurts  tout  ce  beau  Pont 
qui  auoic  efté  fi  foigneufement  racouftré, 
fut  vniuerfellemem  perdu  par  ce  feu,  qui 
deftachant  les  logis  les  vns  d'auec  les  au- 
tres renuerfa  entièrement  le  tout  en  la  ri* 
uiere. 

Ceft  chofe  incroyable  de  voir  kpeüple  paris  en  grand 
qui  accouroit  à cet  horrible  fpe&acle.  L t trouble . 

Duc  de  Montbafon  s’y  transporta  à trois 
heures  auec  le  Preuoft  des  Marchands,  & 
le  Lieutenant  Ciuil  : ces  Meilleurs  n’efpar- 
gnerent  aucune  forte  de  peine  nyde  foing 
pour  empefeher  que  ce  feu  ne  gaignaft  le 
Palais  > & le  Chaftelet , & n’embrazaft  tou- 
te la  Cité,  comme  il  pouuoitarriuerfeprc* 
nans  de  la  aux  maifonsdela  rue  de  la  Pel- 
leterie; vous  euffiez  veu  alors  le  foing  ex- 
trefmede  monfieur  le  PrefidentdeMefme,  ^gedeuoir  da 
Preuoft  des  Marchands,  tirant  de  fa  propre  \rsemP 
nnancedequoy  payerlesouuners  qu  il  em- 
ploya, tant  pour  couper  chemin  au  feu,  que 
poorfaimerlè  bien  des  marchands,  Refaire 
retirer  le  peuple  qui  empefehoie  quon  n’y 
apporraft  la  prompte  affiftance. 

Pendant  cefte  rude  afïliélion  tous  les 
Regiftres  du  Paiement  & du  Chaftelet  fe  Re&ftr€S du 
tranfportent  hors  des  Greffes  pourpreuenir  ^ 

tne  plus  grande  ruine  du  public  : les  mw- * - 
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Péris  en  armes, 

Taux  bruits. 
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chands  du  Palais  vuidétpromptement  leurs 
boutiques  , ceux  du  Pont  de  noftre  Dame 
font  le  mcfme,  oi{  crie  à l’eau,  au  feu&aù 
fecours  ,&nevid  on  iamaisdefoiation pa- 
reille en  Paris. 

Lelendemâinmatinzj.  0<5tobre,tousles 
quartiers  voifins  fe  mirent  en  armes  , pour 
empefeher  l’affluence  du  peuple , & donner 
commodité  aux  panures  marchands  de  re- 
tognoiftre  leur  bienfipeu  qu’ilenauoient 
peu  fauuer  ez  maifons  prochaines,  au  Pa- 
lais, dans  faind  Berthelemy,  & furleGuay 
delaMegifferie. 

. Et  nour  ce  que  plufieurs  perfonnesmal  af- 
fedionnez  au  repos  public,,  alloient  femans 
force  bruits,  que  les  huguenots  auoient  mis 
le  feu  aufdits  Ponts  en  vengeance  de  ce  que 
onauoitbrufléleurTemplcàCharenton,& 
qu’ils  s’eftoient  vantez  de  mettre  le  feu  en 
plufieursautres  lieux,  fur  ce  faux  bruit  plu- 
fieurs  bourgeois  de  la  ville  font  murer  les 
feneftresplus  balfes  de  leurs  logis  , & les 
foufpiraux  de  leurs  canes  & celliers,  tiennét 
des  tonneaux  pleins  deaule  long  desrues, 
èc  par  commandement  de  laville,onfaid 
debonnesgardes  & rondes  de  nuid  en  tous 
les  quartiersTeCpacede  quelques  temps. 

Le  Mardy  zrf.Ôdobreenfuiuant,le  Parle, 
ment  donne  Arteft,  enioignant  auPreuoff 
de  Paris  ou  fes  Lieutenansde  s informer  di- 
ligemment de  la  lource  & origine  de  i incé- 
di°e  defdits  Ponts ,-enioind  à l’aduemr  pour 

preuenit 
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fer  êuenir pareils  inconuenients  particuliè- 
rement près  du  Palais  que  les  boutiques  & 
efehoppes  bafties  contre  les  murs  du  Palais 
du  .Collé  de  l’eaü  feront  abbatus  fans  en 
baftir  d’autres  puis  apres,enioin&  auxPre- 
uoft  des  Marchands  & Efcheuins  dé  la  ville 
de  Paris  de  tenir  nombrede  Perchesà  croc 
& des  féaux  de  cuir  en  l’Hoftelde  ville  pour 
s’enferuir  d’orefnauant  en  Semblables  ac- 
cidens  ordonne  que  quelles  feroieiit  fai- 
tes par  les  P aroifl'es  de  Paris  pour  receuoir 
les  liberalitcz  du  peuple  au  Soulagement 
des  pauures  marchands  ruinez  : ce  qui  s’eft 
ïaidaueç  tant  de  charité  qu'ils  cnontref- 
ïenty  de  grandes  & belles  vtilitez. 

Prefque  en  mefme  temps  arriüa  auffi  vn 
nouueau  accident  de  feu  au  Palais  de  Ly  on 
qui bluflala  Conciergerie &vne  partie  de 
^auditoireichacü  attribua  auffi  toit  la  caufe 
de  ce  feu  à ceux  delà  Religion,  ou  bien  aux 
amis  du  Baron  de  Danneual,  emprifonneé 
pour  vn  cas  arriuéprés  deLyonentreiuy& 
l’vn  des  ComtesChanoine  de  la  ville. 

La  querelle  arriua  de  la  forte  que  côme 
ledit  Barô  de  Danneual  filsdü  Vidafmede 
Normâdie  reuenoitdela  guerre  d’Allema- 
gne où  il  auoit  efté  au  feruice  de  l’Empe- 
reur retournant  en  France  pour  s’en  aller 
ieruir  leRoy  deuant  Montauban , il  paffe 
par  Lyon  va  au  logis  de  laPofte  &arreite 
là  ce  qu’il  trouue  de  cheuaux  pour  luy  Sc 
pour  Ion  train,  pendant  que  l’on  les  celles 
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i6u.  voicy  venirvn  Comte  Chanoine  de  Lyon 
qui  pour  la  grade  authorité  queldditsCo^ 
tes  fe  donnent  dansla  ville,croyent  auoir  la 
preference  par  toutjil  veut  eftreferuyôc 
veut  prendre  les  chenaux  quele  Baron  de 
Danneual  auoitretenus,  à quoy  il  s’oppofa 
dilanc  qu’il  ne  pouuoic  attendre  & que  Ion 
voyage  eftoit  prdlé,quelquesparoilespic- 
quantesfeiettent  de  part&d’autrejentr'au* 
très  fut  dit  par  le  Cote  Chanoine  que  ledit 
Baron  s'en  repentiroit&s'en  alla  l’attendre 
aupaflage  à vnelieueou2.  prés  de  Lyô  fur 
le  chemin  où  il  fçauoit  que  deuoit  palier  ce 
Baron,  de  faifi  de  i.piftoletsle  voyant  venir 
Le  Comte  tuè  luy  vientau  deuant  pour  lesluy  tireràlate- 
farUdtt&aron  Be;ic  bon-heur  voulut  pour  ledit  fieur  Ba- 
ron de  Danneuahqui  ce  Comte  ne  le  bkffe 
pasdu  coupquilluy  tire,  ce  voyâtledit  Ba* 
rô  met  la  mainàrefpee5pourfuifô  ennemy 
de  parant  encore  vn  autre  coup  de  piftolct 
qu'il  luy  vouloit  tirer,luy  court  de  le  tue  a- 
infi  ensô  corps  deffendâc.  Côbien  qu’il  en 
fuft  ainfi , toutesfois  l'affaire  n’en  demeura 
paslà:fur  le  bruit  de  la  morr  de  ce  Cote  , la 
populacevoifinequiportent  grand  refpedk 
à ces  Chanoines , courent  de  te  iaififîenr  de 
je naronew  îa  perfonne  du  Baron  de  Danneual  & le  cô- 
frjfonné à duifent  prilonier  à la  Côciergerie  duPalais^ 
i:yjn.  je  lendemain  de  l’emprifôtvementdece  Sei- 

gneurie feufe  prit  à ladite  Conciergerie  de 
au  Palais  ioignant  qui  endommagea  fort 
ecfdits  lieux  : de  poureeque  celaarriua  fur 
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ïc  murmure  que  Von  faifoitde  ce  queceBa- 
ron  Woitefté  mal  erapriionnc  pour  adoir 
tué  vn  Home  qui  auoitfailiy  4életuer,&eni 
Sô  corps  deffédâc,on  publia  auffi  colique  les 
lieretiquesauec  les  amis  duditBaron  auoiëc 
mis  le  feu  aufditslieux  du  Palais  & de  la  cô> 
ciergeriepour  ie  faire  fauuer/Ce  qui  s'eft  deLjon. 
trouué  faux  tôutefoisSc  fuc  vn  pur  accident 
quiarriuadelafauce  de  ceux  de  ladite  côci- 
ergerietmais  en  ce  têpslààLyon  corne  à Pa- 
ris&ailleursiln'y  auoit  gés  plus  fou pçônez 
de  mauuais deffeinsque  ceux  delà  Relïgiô* 
fur  lesquels  on  reietcoit  la  caufe  de  toute 
forte  de  maux3  quoy  que  d’vne  pai  tye  ils  en 
fuflTét  innoeës:  mais  les  vains  dilcoùrs  d’au- 
cuns d’eux  tranfportez  de  paffion  don- 
Boient  tout  fubiet  de  leur  attribuer  vn  e par 
tye  desdefaftres  qui  anuoiét  és  villes  où  ils 
eftoient» 

Le  refte  de  ce  mois  d’Oétobre  fe  paffa  en 
batteries  furieulescontrela  ville  de  Mon- 
taubanjenfortieSjen  allaulcSjÇn  eicarmou-  B mene  mh- 
ches &' combats  continuels.  ùdkdùRojk 

Le  15.  Octobre  le  Roy  fetrouuadebon 
matin  au  camp  ^voulut  eftre  prefent  à vne 
furieufe  batterie  de  zo.  pièces  de  canon 
qu'elle  auoit  commandé  & que  Ton  corn» 
niançaà  la  nrefme  heure  faire  tonner  fur 
les  enBemis3ce  qui  les  contraignit  de  fe  reti- 
rer du  lieu  où  ils  trauailloient  aux  retrao- 
ehemësauec  ardeur  &diligcnee*car  ces  dé- 
lits r euffiren  tde  telle  forte^  qtraprts  enuüe 
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trois  cens  coups  que  l’on  tira  cette  mefmd 
« iournee, on  détacha  deux  grands  baftions 
de  l'ennemy  qui.en  demeura  par  confequéc 
grandemant  incommodé. 

La  faifon  prefente  redouble  le  courage 
aux  foldats,  qui  euft  volontiers  defiré  de 
remporter  cetteplaceauât  Pariuee  del’hy- 
uer  de  maniéré  qu’alors  ils  eftoient  en  relo- 
Itnion  de  vaincreoumourir. 

Rejoluùon ge+  Et  ce  qui  lesanimoit  encore  d’auantage, 
nereufe dv r*j  eftoitla  refolution  loiiable  de  fadite  Maie- 


ftéqui  protefta  ne  vouloir  traiâer  autre- 
ment les afïïcgezqu’àfa  feule  difcretion&: 
pure  volonté. 

Batterie ’renou  be  Ieudy  quatorziefme  la  mefme  batte- 
ur//#. v rie  de  vingt  pièces  de  Canon  redoubla  en- 

core auec  beaucoup  plus  d’effeéts  que  le 
iour  prece4ent. 

C e mefme  iour  au  quartier  de  M onfieur 
le  Prince  de  Ioinuille  fut  eleuee  vue  autre 
batterie  de  douze  pièces,  qui  commencè- 
rent de  battre  la  ville  enruine  jdemanieré 
quel’ony  voyoit  voler  les  cheminee  & les 
feftes  desmaifonsen  l’air  & en  ce  iour  fut 
tué  en  la  ville  leMiniftre  Charnier  ainfi 
qu'il  eftoit  au  temple , c eftoit  le  plus  fcele- 
ratde  tous  les  rebelles autheur  en  plus  gra- 
de party  c de  la  Rébellion  de  la  place  enne- 
my  dcDieu  du  Roy  & delà  Monarchie  ils 
curentvnregret incroyableen fa  perce  vn 
coup  de  Canon  luy  emporta  la  telle. 

Autres  batteries  d’autres  quartiers  don- 
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lièrent  en  mefme  temps,  qui  ont  merueil-  i6iu 
leufemét  eftonné  les  reb  elles  en  leurs  effets. 

Et  aduanca  onde  ce  coup  quelques  foi- 
Xante  pas  dans  leurs  retranchemens,  & gai-* 
gneonforeuxvnbaftion,  for  lequel  onfo 
logea  maintenant,  auec  perte  de  quelques 
vnsdesnoftres,  8ç  déplus  de  cent  des  leurs. 

Ileft  ainfi  que  depuis  1 vnziefme  Octo- 
bre iufques  au  20.  tira  fur  la  place  plus  de 
jfix  milie  coups  de  Canon. 

Chacun  prenoit  courage  de  bien  feruir  le 
Roy &defaire  fon  deuoir,  au  refte  de  ce 
fiegc  fans  s’efpargncr. 

On  ne  parloit  plus  de  fecours  pour  les  al-  bidonné  de  1 
fiegez  vils  ontefté  trop  mal  traitez  trôp  fecours . 

furieufemét  accueillis  pour  y retourner  fou- 
uent,ôcont;  trouué  que  le  plus  feur  eftoit 
pour  leur  falut  de  laUIer  iouer  la  partie  feu- 
le à Montauban. 

Le  quartier  de  M.  le  Prince  de  Ioinuille 
eftoit  le  plus  aduancé  ôc  de  ce  codé  l'on 
donna  vnaffault  où  à la  vérité  les  noftres 
qui  fi  engagèrent  furent  grandemeét  endô- 
magez  (ans  effeét  par  vjaftratageme&vri 
trauailqueles  ennemis  leur  auoint préparé 
pour  embufehe. 

Iceluy  Seigneur  Prince  de  Ioinuille  s’eft 
fait  admirer  en  ce  Siege,6cnyarien  que  les 
affiegez  ayent  tant  redouté  que  de  tom-  ^ y-rneedâ 
ber  entre  fesmains,pource  qu'il  eft  irnpito-  jl^ieredoul 
yable  aux  ennemis  de  fa  M.  qui  ne  font  que  tédes  cnnewt^ 
bien  rarement  des  forties  fur  fon  quartier. 
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Le  Roy  eft  fi  Martial  8c  courageux,  quxa$ 
fe  priuoit  de  tout  autre  foing^uede  celuy 
de  voir  8c  vifucrfouuent  tous  le  quartiers 
de  ion  Armee, 

11  difnoit  quelquefois  dans  la  Tente  de 
mondit  Seigneur  Prince  de  loinuille,  pour 
auoir  roeilinceffamment  o’uuercfur  tout  ce 
qui fepaitre&fe fait enfon  camp. 

Le  lendemain  de  la  Touflaint,  iour  des 
morts,les  rebeüesdeMontauban  firent  vne 
nouuelle  forùe  au  matindeux  heures  auant 
le  iour,  enuiron  quatre  cens  moufquetai- 
res  forcis  de  la  ville  Bourbon  au  quartier 
du  Marefcbal  de  Themines,oùauecle  mot 
qui  leur  auoit  efté  reuslépar  quelquestrai- 
ilresdei’armeeduRoy  , furprirent  lesfen- 
tinellts& arriuerentiufquesdans  les  tran- 
chées, où  ils  cuerent  véritablement  bon 
nombre  de  fdldats  furpris,  & quelque  No- 
ble lie-  entre  lefquels  fut  bleilé  à mort  le 
fieur.de  Fourilles  Capitaine  au  nêgimens 
des  gardes  a vniuexfellement  regretté  en 
l’armee  pour  fa  valeur  8c  grandeur  de  cou- 
rageice  nefut  pas  fans  auoir  laiffé  plu,  fi  eu  rs 
bdies  marques  de  fa  longue  expérience  au 
faict  des  armes  fignammenc  en  cette  occa- 
fi  n ; la  vérité  eft  que  les  ennemis  donnèrent 
telle  eipouuançe  aux  noftres  que  peu  s'en 
falluc  qu'ils  n'enclolierent  le  Canon  du 
Roy  ,,8c  ce  qui lesempefcha  de  ce  faire, fut 
la  prôpte  arriuee  du  Marefchal  de  ThemL 
nés,  qui  genereufemeut  fuiuy  d'vne  belle 
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Nobleiïc  volontaire,  repouflerent  les  en- 

îieniis  iufques  dedans  leurs  portes  , aptes 
^eux  heures  de  combat , ou  I on  ne  fe  reco- 
gnoiffoit  quà  ialneurdu  feu  des  moufque- 
tades  : cette  courageule  N obldîe  y paroif- 
foit  non  en  foldats,  mais  en  Lyons  pleins  de 
valeur  ,1a  picque  à la  main  , forçantles  en- 
nemis de  fe  retirer  auec  y ne  notable  perte 
desleurs,  & y gaignerentles  noftres  vn  Ra- 
uelin  de  dehors  fur  lequel  fut  monté  auffi 
toftle  canon  quibattit  la  place  en  courtines 
& au  t rau exs  des  brèches  de  la  muraille  les 
maifons  Se  édifices  de  la  ville. 

Ce  fut  icy  le  dernier  combat  & la  derniè- 
re (ortie  que  les  rebelles  deMontauban  ont 
faiéte , car  pour  piulieurs  diuerfesxonfide- 
rations  ,1e  Roy  retira  vac  party  e de  fort  ar- 
mée de  ce  fiege,  &ferefolut  s en  aller  a 

Tholoufe:  vous  enoy  res  parler  incôtment. 

Cependant  nous  aprenons  les  nouoelles 
de  la  réduction  de  la  ville  &c  Chafteau  de  RefoluticndeU 
Priuas  entre  les  mains  du  Vicomte  de  l’E-  letteedufiege. 
ftrange  & de  ÏViadame  de  Chambault  fon 
efpoule  , fur  la  ppr  eh  en  h on  qu’ils  auoient 
eu  dupouuoicquefa  Maieftc  auoit  donné 
cy  deuantauDuc  de  Montmorancy  pour 
affiegerla  place. 

Nous  auons  fuffifamment  traidé  de 
cet  affaire  cy  deuant  au  commancement 
deceliure.  SaMaiefté  au  commancement 
de  fon  voyage  fit  eferire  audit  Sei- 
gneur Duc  de  Mont-morancy  auec  charge 

R r iiij 


6 p Hiïïolre  generale 

expefe  de  bien  cc/nfiderer  de  pefer  tou-» 
te  cette  affaire,  auec  toute  les  circonftan- 
cesqui  fitrouueroient  liees , felaiftr  de  af- 
fiegerde  la  ville  de  Priuas,&  faire  punir 
ceux  qui  fe  trouueroient  coulpablefr,  de 
pour  cet  effeétluy  donne  pouuoir  Sc  corn* 
million  de  faire  venir  à luy  fes  anciens  ré- 
gi me  ns,  de  autres  qu’il  verroit  eftre  bon , de 
les  compagnies  d’ordonnance  &autres  qui 
fe  trouuerroiét  preftespourl’heure,ô£  mef. 
me  luy  donna  charge  de  leuer  nouuelles 
forces  (i  befoin  eftoit  tant  y a que  les  fac- 
tieux eurent  beaucoup -de  crainte  de  âpre- 
henfion  de  fon  armernent. 

Ledit  ffeur  Ducayantleuéfes  troupes,e- 
ftoit  en  refolution  d’aller  affieger  ledit  Pri- 
mas, fi  toft  qu’il  auroit  acheué  de  ranger  au 
deuoir  les  autres  rebelles  du  Languedoc, 
qui  l’arrefterent  quelques  temps  de  telle- 
ment qu’iln'a  eu  la  commodité  de  s’ache- 
miner dans  le  Viuarets. 

Les  Minifties  de  Priuas  ont  faiét  tout  ce 
qu’ils  ont  peu  pour  faire  quelc  peuple  tint 
bô  en  fa  première  refolutiô,  auec  quelques 
vns  zelcz eftoient  en  deliberation  qu’oi* 
fe  roidift  d’auantage  cotre  le  Duc  deMont- 
morécy -.mais  les  plus  aduifez  de  les  plus  ap- 
parans  craignans  defe  perdre  en  la  ruine 
de  leur  ville  , qui  toft  ou  tard  s’en  alloit 
eftre  affiegee,  auec  quelques  autres  plus 
dangereufes  confequence  pour  le  general 
du  parcy  , commancerent  àdiflipper  ce: 
orages  efclaircicentlesEfprits  de  la  popi4- 
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populace  leur  remonftrant  les  mal-heurs 
quifepourroientefclotred’vne  telle  affai- 
re , que  c’eftoît  vne  pure  rebellion-.qu’ilne 
fe  falloir  pas  précipiter  en  vn  tellabyrinthe 
pour  vnfubiet  de  fi  peu  de  merite:qu’il  de- 
uok  bien  eftre  permis  à Madame  de  Cham- 
bauddefe  marier  à fa  volonté,  ce  qui  eft 
permis  aux  femmes  de  la  plus  baffe  condi- 
tion quifoit  entre  les  hommes,  & qu’en  fin 
le  Ciel  crieroit  vengeance  contre  ceux  qui 
feroient  autheurs  des  guerres  Ciuiles  qui 
11e  peuuent  caufer  que  beaucoup  de  mal- 
heurs & de  defaftres  : tellement  que  cette 
voix  là  à emporté  les  autres,  apres  auoir 
bien  con/ideré  que  la  place  n’eftoit  pas 
pour  tenir  contre  ledit  Duc  de  Montmo- 
rency, qui  eftoient  grandes  & croiffent 
d'heure  à autre,  tellement  que  fans  atten- 
dre le  mal  qu’ils  ne  pouuoient  finallemenc 
euitexils  ont  depuis  quelques  iours  ouucrt 
Les  portes  au  Seigneur  Viconte  de  (l’Eftran- 
ge, ayant  fçeu  que  l’armée  dudit  Duc  eftoic 
de  plusdeîeptàhuidl:  mille  hommes,  auec 
fix  pièces  de  canon  qu’on  vouloit  prendre 
àBeaucairepourles  foudroyer.  Les  paffa- 
ges  eftoient  ia  tous  faifis  fur  le  Rhofne  par 
le  DucdeVantadour,  les  trailles  coupées, 
point  de  commerce,  point  d’affeurance  en 
aucun  lieu:  Il  ne  defeendoit  plus  de  bled 
de  Lyon,  ce  qui  faifoit  défia  crier  tout  le 
mondeàla  faimdetous  coftez  : en  fin  il  y 
auoitdclapitiéde  toutes  parts,  ce  qui  eft 
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caute  qu’ils  n’ont  peu  tirer  fecours  de  per- 
fonne. 


MtmflresÿèYi- 
dus  à VritMf, 


Le  Vicomte  de  l’Eftrange  y eft  donc  en- 
tré, &àl’inftanta  fait  forcir  de  la  ville  8c 
du  Chafteaules  foldats  ennemis  le  mouf- 
quet  fur  le  dos,  la  meche  amorcée  &ie  Pre- 
uoft  en  queue  : il  s’eft  faift  des  plus  appa- 
rans  de  la  ville,  de  tous  ceux  qu'il  alçeu 
eftredelafaétion,  &de  quelques  vns  des 
Miniftrcs,  lix  ont  cfté pendus  & eftrangiez, 
comme  moteurs  principaux  de  la  rébel- 
lion: la  ville  eft  menacée  de  perdre  fes  mu- 
railles, que  l’on  veut  rafer  pour  preuenir 
cy-apres  vne fécondé  reuolce.  Les  habita»* 
ont  efté  condamnez  à cent  cinquante  mil- 
les efcus:& ledit  fleur  Vicomte  del’Eftrâgc 
demande  de  plus  l’entretien  d’vne  morte 
paye  de  vingt  cinq  homes  en  fon  Chafteau 
auxdefpés  de  la  ville  qui  ne  peuteftre  trop 
chaftiée  pour  la  témérité  de  fes  habitans. 
Cependant  il  faut  que  le  courage  cedde  à 
laloy  du  temps  8c  les  armesà  la  rigueur  de 
la  faifon  voifine,  qui  force  & contraint!: 
le  Roy  de  quitter  pour  quelques  mois 
la  ville  de  Montauban,  les  pluyes  8c  les 
eaux  qui  viennent! tout  d’vn  coup  en  ce 
aayslà  en  ce  mois  de  N ouembre  chaflen  t le 
Jbldac  delatrenchée,  &la  maladie  conta- 
gieufequiy  régné , requiert  que  pour  ne 
voirl'enticre  diffipation  d’vne  armeelans 
combat,ilfaut  pour  quelque  temps  chan- 
ger d’air  & de  lieu. 
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Cen’eftpas  que  le  courage  manque,  & i6zn 
que  les  rebelles  pat  leur  opiniàftrè  deffence  Suit;  àc  U U 
foienc caufedelaleuéede  ce  fiege,  comme 
ils  ont  contraincfc  aiuresfois  les  années  de 
quitter Ventreprifç, il  n’en  elt  pa$ainfi,il  y 
a trop  de  trauail  aduâneé,trop  defoibleffe, 
ëc  d’incommoditez  parmy  eux,  trop  de  ne- 
ceffité&  de  maladie  en  la  place  pour  eftre 
lafehement  abandonnée  de  larmeeaffie- 
geante^la  volonté  d vn  chacun, iu(ques  ait 
moindre  foldat , eil  trop  bonne,  pour  ne 
monftrer  Ieferuicequetoutle  monde  veut 
rendreàfaMaieftéàla  gloire decette  con- 
qae(le,nul  ne  fe  plaint  de  la  fatigue  des  ar- 
meSjdel’incormnodité  deslogemens,du  pé- 
ril delamoit  parmy  linfeétion  de  l’air  ôc 
le  danger  desfurprifos,onne  regrette  que 
le  temps  quimanque  pour  acheuer  ce  fiege 
auâtl’hyuer,on  ne fe  plaintque delà  frau- 
de qui  fe  cornet  en  Tarmée  par  la  defioyau- 
tëdestraiftres  5c  efpions,  qui  euentent  de 
empefehent  les  belles  reiolutions  du  Roy, 

& rendent  demui  ou  de  petit  effeét  les  en- 
treprifes  des  Chefs  8c  leieruiceque  rendéc 
àfa  Maieftélàdeuant  tour  de  nuiéltant  de 


braue’s&  généreux  guerriers. 

Ainfi  pour  la  faifô,  & iufques  alors  que  le 
Roy  ait  prémédité  vn  autre  ordre  pour  re- 
tourner déliât  la  placestecogneula  fidélité 
de  ceux  quefaMaieftéy  eraployera  défor- 
mais, purgéfô  camp  detraiftres&d  efpiofrs, 
fait  prendra  quelque  refpit  à fou  armée 
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toute latte  & recreue,  donne  moyen  au&, 
foldats  malades  de  reprendre  nouuelles 
forces,  &quela plus  forte  partye  de  l’hy- 
uerfoitpaffée,  fadite  Maiefté  parc  de  de- 
uant  Montauban  & s'en  va  en  fa  ville  de 
T holouze,  où  le  peuple  l’y  attend  auec  tou- 
te forte  d'impatience  Scd'affeéiion. 

Vn  peu  auparauantle  départ  de  fadite 
Maiefté  de  dcuant  Montauban,  il  y euit 
quelque  difgrace  entre  Monfieur  le  Coa- 
ncftable  & le  Pcre  Arnoux  Iefuice,  qui  fut 
caufe  que  le  Roy , pour  en  appaifer  le  diffé- 
rend commanda  audit  Pere  Arnoux  fe  re- 
tirer à Tholouze  où  il  eftoit  défilé  pour 
prefcher  les  Aduens  : & cependant  fa  Ma- 
iefté efcrit  à fon  Grand  Aumofnier  Mon- 
sieur le  Cardinal  de  la  Rochefouçaud  qui 
eftoità  Paris,  de luyenuoycr  pour  Confef- 
]L<?  p gre  Sigue-  feur  & Prédicateur  le  R.  P.  Siguerand  auflï 
rand envoyé  au  Iefuite,  qui  pour  lors  prefchoit  les  Aduéts 
du? Tr^Jr*06  ^eNoëlenlaParoHïedeS.  Paul,  &:  quitta 
muKm  ~ fes  Prédications auffitoft pour  aller  irou- 
uerleRoy. 

SaMaieftéarriuadoncàTholouze  le  îy. 
Kouembreil  y entra  inopinément  enuiron 
fur  les  trois  heures  de  releuée  par  la  porte 
de  S.  Eftienne , &:  alla  loger  à l'Archeuef- 
ché,  fans  que  les  Tholofains  en  fuflenc  au- 
cunement adu  ertis. 

~hmq  du  Le  Dimanche  enfuiuant  l'on luy  fifb  vne 
^Tholw%e.  J f°rt  belle  ôc  folemnelle  entrée  en  armes, 
buiét  mille  hommes  d'armes  parurent  au 
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dehors,  allez  mal  en  ordre , car  les  Tholo- 
finsnefontpas  gens  accouftumez  aux  ar- 
mes ce  qui  parue  dé  plus  beau  furent  hdef- 
•fieurs  les  Capiteux  dëTholouze.  Mais  fur 
tout  Meilleurs  du  Parlement Monfieur 
Mafuyer  premier  Prefident  allant  falüer  fa 
Maiefté,luy  fitvnalîez  long  & graue  dif- 
cours  touchant  le  fiege  de  Montauban, 
luy  reprelentant  l’extreme  regret  qu  auoic 
toute  la  ville, du  mauuaisferuicequiluy  à- 
uoitefté  rendu  là  deuant  par  quelques  trai- 
ftres,  caufepourquoyfesbons  defléins  n’a- 
uoient  reiifli  à Ion  contentement  & au 
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grand  foulagement  du  pays. 

Pendant  que  le  Roy  eft  à Tholouze,  les  g ^ 
nouuelles  arriuent  à fa  Maiefte,  que  dans  tft„fesdesSe: 
la  Comté  de  Foix,  qui  eft  vn  canton  des  Uenes  ducom 
Religionnaires,  eftoieht  defeendus  trois  tédeïoix. 
milles  hommes  des  Seuenes,  lefquels  ont 
eftégroflis  Se  guidez  parles  huguenots  du 
pays,iufques  à quatre  milles  hommes,  auec 
trois  ou  quatre  pièces  de  canon,  & ont  fait 
vn  tel  degaft  à la  Campagne,mefmc  aux  ad- 
uenuesde  ladite  Comté  du  codé  du  Lan- 
guedoc qu’ils  n’ont  laiffé  maifons  de  Sei- 
gneurs ny  de  Gentils-hommes, terre ny  me-  Leurs  cruàt*- 
ftairies,  village,  ny  ferme  qu’ils  n’ay  en  t mis  ««, 
à feu  & à fang,  brufiè  les  Eglifes.crucifié  les 
Preftres,  violé  les  femmes  & les  filles  iuf- 
quesàl’aagededix  ans,  bref  comme  tout 
ce  quel’efprit  d’vn  homme  peut  conceuoir  x 

d’inhumain  ôc  barbare, & boufisde  cefuc- 
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1611.  cez  fe  fot  voulus  attaquer  aux  villes  clofeS* 

Kfîtegentles  mefmeà  vne  petite  que  Ton  nomme  Varil- 
fiacti  Catholi-  lesdeuers  Pamicrs  tk  Foix  fur  vne  riuierc 
laquelle  ils  ont  battue  deux  ou  trois  iours 
entiers  fort  rudement. 

Mais  il  cft  arriué  que  les  gens  du  pays 
mtfme&  ceux  des  montsPyrenées  pioches 
de  là  y font  defcendus,party  e mefme  fe font 
iettez  dedans  ladite  ville,  où  ils  ont  fait 
des  merucilles,  acccndans  fecours/&  ont 
fiait  diuerfes  lorries  , où  ils  ont  fait  vn 
grand  carnage  de  ces  Sarrafi  rts, de  telle  for- 
te que  les  charrettes  de  Pamiers  gran  de  vil- 
le&meichâte  ont  efté  grandemét  occupées 
à porter  les  corps  morts  & des  principaux. 

Mais  le  gros  du  fecours  eftant  arriué  auec 
Meffieursde  Mirepoix,de  Barbafan,^ au- 
tres tous  gens  du  pays,onleur  afaitleuer  le 
liege:&  d’autant  que  les  affiegeansauoient 
prèueu  àla  faneur  de  îanuiét  à retirer  leur 
canon  audit  Pamiers^quin’en  eft  diftât  que 
d’vne  petite iieue,ils  (erefolurent  defepie- 
fenterau  combat,  auquel  il  eft  arriué  quel© 
jj.  Nouembre  à trois  heures  apres'Ynidy* 
iis  ont  efté  mis  en  telle  defroute,  qu’il  eft 
demeuré  fur  la  place  plus  de  cinq  cens  de 
ces  chiens  enragez , ëc  ' notamment  deux 
des  Chefs  le  fleur  de  Mauolemont  ëc  vu 
autrc;grand  nôbre  de  prifonniers  entr’au- 
tres  les  Barons  de  Leyra  Pere  de  fils  dont  le 
Roy  a efté  fort  content, en  telle  forte  qu’ou 
ne  le  pouuoit  cenir  d’aife* 
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Ènfuitte  venait  au  fécouts  Monfieur  le 
Duc d’Angoulefme,  auec  grâd  nombre  de 
Caualerie6cfuiuy  de  plus  de  40oo.hommes 
d’infanterie,  kfquels  n'eftans  venus  allez 
à temps, fe  font  tenusfur  lepaysdeRoy  leur 
enuoyadu  canon  le  dix-hui&iefme  Noué- 
brefiepays  eft  propre  à faire  la  guerre  no- 
nobftant  fhyuer. 

Pendant  que  ceschofes  s’executoient  en 
îaC6tédeFoix,le  Duc  de  t Rohan  eftoiten 
Albigeois  auec  jooo.  hommes  depied  6c 
jz.  cens  chenaux, confiderant  de  quel  biais 
iroientles  affaires  du  Roy,  6c  quel  fuccez 
.anr oit  la  leuée  du  fiege  de  Montauban. 

La  vérité  eft  telle  quel’onfefcâdalifa  fort 
àTholouze  6c  par  tout  lepays  du  mauuaîs 
proceddé  dudit  fiege,8c  plus  encore  delà- 
dite  leuée,6c  ne  fçauroit  on  croire  combien 
«çes  chofesfirent  parler  le  monde. 

Pour  ce  fuiet  àfarriuéedu  Roy  àTho- 
louze, M.  le  Conneftabie  entretint  d’vn 
fort  long  difeours,  le  Parlement  6c  les  Ca- 
pitaux delà  ville, )eur  fit  vne  belle  haran- 
gue fur  la  leuée  dudit  fiege,  dora  fi  bien  la 
pilluleà ceux  qui  auoéit  côtribuéleurs ho- 
mes, leurs  deniers  6c  canons  pour^affifter 
fa  Maiefté  en  ce  fiege,  qu'il  leur  fit  trou* 
uer  bonne  larefolucion  que  le  Roy  auoit 
prife  de  retirer  fon  armée  de  deuant  Mon- 
tauban, dit  que  cela  auoit  efté  fait  pour 
le  mieux,  que  fon  s'eftoit  reculé  pour  fai- 
ic  vu  plus  grand  fault  : fnppliant  lefdits 
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fieurs  du  Parlement  & Capitaux  de  The» 
louze  d'embaufmer  le  mal  (quin’eftoic  pas 
grand enuerslepeuplc,fourd  & infenfible 
à toute  forte  de  bonnes  refolutions  & les 
afleura  que  le  printemps  ne  feroit  pas  fi  toit 
venuquele  Roy  feroit  voir  de  grands  ef- 
fets de  fa  püilîance  contre  fes  ennemis  re- 
belles. 

Chacun  s’eftonna  d’vne  fi  longue  com- 
munication, ileft  vray  que  ledit  fiêur  Cô- 
neftableauoitraifonde  faire  cette  remon- 
ftranceauxTholouzins, carilsluy  auoient 
donné  vne  partie  du  tort,  8c  blafmoientfâ 
perfonne,  comme  gens  qui  ne  iugent  de 
l’cuenement  des  choies  qu’auecpaffion,  8c 
qui  font  impatiens  en  toute  forte  d’af- 
faires. 

Monficur  le  Conneftablc  ayant  fait  cette 
harangue  au  Parlement  & Capiteux  de 
Tholouze,  il  s’en  retourna  par  le  comr  an- 
TaltltonlZ  dement  du  Roy  à Montauban  pour  faire 
vne  reueuë  fur  l'armée  defa  Maiefté,8c  dif- 
pofer  de  la  forme  & maniéré  du  bloquemét 
delaplacequefaMaiefténe  vouloit  laide* 
libre:8c  par  toutes  enuirons,  iedisaux  vil- 
lages bourgs  8e  villes  circonuoifines , il  y 
lailfa  de  bônes  garnilons  pour  y palier  l’hy- 
uer.fousla  conduite  du  Marelchal  de  fainéfc 
G cran. 

Ncantmoinslesrebellcs  de  Montauban 
nelailTcrentde  s’efchapperdeleur  ville,  8£ 
defaitla  nuidt  du  dix-neufiefme  Nouem- 

bre,ils 
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Bre,  ils  forcirent  6c  mirent  le  feu  à vnvillà-  i^u 
ge  prés  Caftel  Sarafin  nommé  Befieux  ^ 8c 
taillèrent  en  pièces  les  hommes  & les  fem* 
mes  qu'ils  y trouuerent, 

Monfieur  le  Conneftable  quittant  ledifr 
Montauban  eferïuit  cette  lettre  au  Duc  de 
Môtbafon  pour  lu  y douer  aduis  de  la  leuée 
dudit  fiege  6c  caufe  d’icelle^  6ejlüy  dit  àinfio 
Monfieur , le  vous  auois  affeuré  queie  teiïïeie  M» 
feroisle  dernier  au  fiege  de  Montauban,  ie  feurU  Contit 
ivy  ay  pasfailly,parcc  quei’ay  fait  ce  ma-  JlMe>*Mon~ 
tin  la  r ctraitte,  6c  fait  la  reueuë  par  mefrae^^<M-?* 
moyen  de  nos  miferables  troupes, lefquel-  J 
les  les  maladies  & les  longueurs  du  fiege  a- 
üoient  rendu  telles.  Nous  auons  dofic  leue 
lefiege^mais  nousn’auons  pas  retiré  la  vo- 
lonté, que  nous  auons  de  tôft  ou  tard  les 
ruiner  , ce  que  fans  doute  nous  ferons*,  les 
ayans  mis  en  tel  eflac,  qu’ils  ne  peuuent 
forcir  fans  ellre  pris  ou  tuez  par  nos  trou- 
pes quiles  entourent, aÿanslaifféfix  milles 
hommes  aux  villes,  Chafteaux  6c  forts  qui 
fôt  àleurs  portes  pour  les  incommoder  fans 
relafche,  fans  quatre  ou  cinq  cens  chenaux 
que  Ion  laide  auffî,  6c  le  tout  fous  la  con- 
duite de  Monfieur  de  S,Geran,lequel  n’en 
bougera, 6c  le  tout  côpofé  de  troupes  nou- 
ti  elle  s qui  nous  font  arrinées  depuis  deux 
iours, 6c  de  quelques  vieux  Regimens  que 
nous  laiffons  pour  les  rafraifehir  6c  refaire» 
VQila,Monfieur>noil:remifere, laquelle  bië 
qu’elle  touche  toute  noftre  armée,  cela  n'a 
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point  attendry  nos  courages, comme  noüi 
l’apprendrons, s’il  piailla  Dieu,  bien  tofto 
Nous auions refolu  de  palier  en  Lâguedoc* 
maisvn  accident  qui  elt  Inruenu  arôpucc 
deflein  en  la  mort  du  pauure  fieurde  Boif- 
feilequelaeftéalîaffincpar  fespropres  en- 
fans  8c  fon  gendre, car  celuy  qui  Y a tué  a re~ 
traitte  parmy  eux,  8c  fe  font  reuoltez,  8c 
deux  places  que  le  Roy  luy  auoit  confiées 
par  accord  auecluy  deuât  le  fiege  de  S.  leâ, 
dontl’vneeftfainéte  Foy,laquclle.eftoit  au 
nom  de  fon  gendre^le  fleur  deTherbon’,  8c 
f autre  Monheurt  fous  le  fils, le  Marquis  de 
Mirambcau  toutes  deux  tres-bônes,lcfquel. 
les  gardent  deux  grandes  riuieres  delà  Ga- 
ronne^ Dordoignesfur  ce  parricide  accidét 

leRoy  aenuoyé  pourlesinueftir,  &s’enva 

apres  fon  entrée  de  T holouze  deuât  Mon- 
heurt pour  lJattaquer,&pour  chaftier  le  fils 
aifné  qui  cil  dedans,lequel  s’eft  déclaré  co- 
tre le  Roy  : aùfli  toll  îe  vous  en  donneray 
aduis.VoilajMôfieurjnoftre  mifere,laqu el- 
le nousafiligeroit beaucoup,  fi  lefeu  Roy 
le  plus  grand  Capitaine  des  fiecles  pallez 
n auoit  attaqué  cent  places,  fans  comparai- 
fon  de  celle-cy,  fanslesauoir  pnfes,  8c  d’a- 
uoirefté  contraint  de  leuer  le  fiege  par  im- 
puilfance.Et  pour  nous  il  elt  certain  que  ia- 
mais  il  n'a  elle  en  pareil  accident  de  dire, 
que  pour  la  quatité  des  maladies  auoir  efté 
contraint  deleuer  le  fiege  d’vne  ville,  la- 
quelle ne  pouuoit  tenir  douze  iours  d auâ- 
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Wge,fi  nouseuflionscu  des  gens,mai$la  lô-  j^i; 
^ueur  du  fiege  auoit  tellement  ennuyé  nos 
Chefs,  qu’au  lieu  d’encourager  les  foldats, 
iis  leur  ofioient  l’enuie  de  bien  faire. Quatre 
chofes  nous  ont  ruiné.  La  première  , que  Le  public  m 
Monfieur  du  May  ne  par  fon  courage,  7 fît  pwtfouffrtr 
des  attaques  fi  hors  d’apparence  qnü  per-  ZîJlff  u 
dit  grande  quantité  de  Nobleiie,  la  plut-  prmce^ut 
part  de  tous  les  Capitaines  Ôc  foldats,  telle-  efiottie  sâptm 
ment  que  la  plus  grande  timidité  qu'il  fe  de  U F rance 
peut  dire,  S’enracina  dans  le  coeur  de  ceux 
quiluy  reftoient , fit  qu’ils  s’en  alioient*'^  ^ ° 
prefquetous,  quelque  ordre  qu’il  y peut 
ap  porter, l’efpouuante  de  fon  quartier  do- 
na  telle  affeurànce  aux  ennemis  qu’ils  creù- 
rent  qu’ils  ne  pouuoient  eftre  battus,  &. les 
empefeha  de  traitter,ce  que  fans  celâ  ils  euf~ 
fent  fait  fans  aucune  doute.  La  fécondé , îa 
faute  que  firent  les  troupes  de  M.d’Angou- 
lefmejdclaifler  paflerle  lecours, fans  lequel 
quatre iou r$  apres  ils  eftoien  t pris,  La  tr oi- 
fiehne,  la  maladie  de  Monfieur  de  Mont- 
morency,laquelle  fut  caufe  queles  troupes 
qu’il  auoit  amenés'en  allèrent  en  vnenùiét 
ik  par  ce  moyen  ruinerét  le  quartier  deM* 
de  1’  El,diguieres,  par  ce  qu’il  fallut  que  le  re« 

(le  demeurai!  totislesioursen  garde, Recela 
fut  caufe  qu'ils  furent  malades,&  quelques 
vns  s’en  allèrent  fans  que  l’on  y peuft  re~ 
metficr.La  derniere  & la  plus  grande/ct fut 
la  grande  8c  incomparable  maladie  qui  i$ 
jnaïft  vmucrfellemenc  dansle  camp, que  nui 
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n'cn  a efté  exempt, le  Roy  excepté, fans  cô- 
paraifon  moy,  lequel  1;  bon  Dieu  a confcr- 
üé.Vousauezveu  vne  coppie  de  la  lettre 

que  i’efcnuoisà  M.  le  Prince,qui  vous  aura 

appris  nos  mifercs,  or  le  detail  ieroit  trop 
longue  ne  fongc  plus  au  fiege,ie  ne  fonge 
qu  a ce  que  l’on  doit  faire  à l’aduenir.  Vous 
Içauezquele  Roy  a laiffc  vne  telle  brideà 
ces  mal  heureux  qu'ils  n’enpcauét  efchap- 
per,ils  n’auront  plus  de  liberté,  plus  de  cô- 
merce.plus  de  trafic,  plus  de  labour  pour 
les  terres,  plus  de  moyen  a enuitailler  leur 
ville, puisque  tout  autour  comme  vous  le 
fçauez,  l’on  a mis  de  fortes  garnifons  pour 
les afforafner  s’ils fortét:  Et  vous  diray  que 
le  lendemain  du  partement  du  Roy ,fortiréc 
vingt  cheuaux  pour  venir  à la  guerre,  ils 
furent  attaquez  par  nos  troupes,&  battus, 
8c  en  demeura  fèpt  de  morts  & huid  de 
bleffez.  Voila  les  vifites  qu’ils  auront  fort 
fouuent.Vous  fçauez  ce  qui  eft  arriué  àfix 
lieué's  d’icy,qui  eft  en  Foix.quele  Royayât 

fceulesrauages  de  ces  mal-heureux,  fe  re- 

folut  de  s’y  acheminer,  & aduança  quel- 
ques troupes,  letquellcs  n’attendirent  pas 
leRoy.voyantleur  coup  failly, elles  firét  le- 
uer  le  fiege  de  dcuant  Vareilles,  tucrent 
huid  cens  hommes,  prindrent  trois  Chefs 
prifonnicrs.  Voila  Dieu  mercy  vn  commé- 
cement  de  bon-heur  ; i’efpere  qu’il  conti- 
nuera,&quc  nousironstoft  apres  à Paris. 
Voila  tout  ce  que  ie  vous  puis  dire,  au  por- 
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teür  lerefte.  Affeurez  vous  toufiours  que  i$zu 
iefui§  de  coûtes  les  forces  de  mon  ame, 

J^ofîré  très- humble  fils  & obey (fiant 
pruitenTy  hVTNE  S% 

DeTholouzc,ce  î8. 

Nouembre  i6zu 

Les  rebelles  duLâguedoc  continuas  leurs  La  vurkufe 
pernicieux  ddîeins  cotre  le  feruiceduRoy,  defftttfedes 
8c  fumant  les  deliberations  arreftées  en  l’a f-  tKQUPes  r^Ues% 
(emblée  nouuellèrnent  tenue  en  la  ville  de  ^edTm^Ir 
Nifrnesparles  plus  notables  deleur  party:  efatadp'U  vil- 
s’eftoient  préparez  pour  furprendre  quel-  le deBezjmt® 
ques  villes  Catholiques  qui  (ont  en  ladite  hangmdoc, 
Prouince,&  tafchoient  de  s en  rendre  mai» 
ftres,6c  entre  autres  deliberations,  auoient 
pris  refolution  de  prendre  la  ville  de  Be« 
siers  à quelque  prix  que  ce  fuft,  pour  e- 
ftre  l'vnedes  plusimportantes  de  ce  quar- 
tier & plus  proche  des  villes  de  Nifmes 
& Montpellier  de  autres  de  leur  party: 
dans  laquelle  ville  eft  vn  fiege  Epifeopal 
quilseftimentleur  eftre  grandement  nui- 
Cible. 

Or  pour  executer  leur  entreprife  ils  a- 
noient  pris  pour  efeorte  quelque  fept  % 
huiéfc  cens  hommes  tant  de  pied  , que  de 
cheual,  des  troupes  leuéesnouuellemétdâs 
les  Seuenes,  par  le  commandemét  du  fieur 
Ducde  Rohan,  aufquelles  ils  donnèrent 
leur  rendez  vousà  Cafou  , auquel  endroit 
ils  s’affemblerent  tous  & firent  vn  corps  de 
quinze  cens  hommes. 

? \ . "u.  Sf  iij 
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^7i7  Leiourvenuquefedeuoit  faire  i’execu- 
1,^;  f rauque*  tion  de  leurs  deffeins,  qui  eftoitle  17.  iouç 
du  mois deNouembre  dernier,  ils  s'ache- 
minèrent nuitamment  à la  fourdine  iuf- 
quesdans  lesfoffez,  & contre  les  raurail- 
les  de  ladite  ville  de  Beziers  drdTerent 
leurs  efchelles  & autres  inftrumens;  mais 
ÇantMfeou-  ils  furent  defcouuerts  parla  fentinelle  (qui 
pourlors  eftoitfur  le  bouleuart  de  Sainéfc 
Afrodize)  à la  faueur  de  la  Lune  qui  lui- 
foit  pour  lors,  & incontinant  fut  don- 
né aduis  au  corps  de  garde  ôc  au  Capi- 
taine nommé  le  Ïieur  du  Chameau  de  ce 
qui  fe  palToit,  lequel  eflant arriué  & ayant 
xecogneuque  ce  n’eftoit  point  vne  faucc 
ailarme,  y remedia  fort  à propos  &fage- 
ment. 

Car  ne  voulant  donner  d’vn  plein  fault 
quelque  eftonnement  aux  Habitans  de 
ladite  ville,  qui  eftoientlors  en  plein  fom- 
ineil , commanda  à douze  foldats  d'aller 
aduertir  les  principaux  Magiftrats  de  la 
ville,  lefquels , de  peur  que  les  ennemis 
neprilTent  refpouuante  renforcèrent  à la 
fourdine  les  gardes  par  où  les  ennemis  pré- 
tendoient  efcalader  , 6c  incontinent  il 
fe  trouua  fur  lefdites  murailles  près  de 
ÏOOO.  à 11000.  hommes,  qui  chargèrent 
furieufement  fur  quelques  vns,  qui  com- 
mençoient  à monter  par  les  efchelles,qu’ils 
au  oient  des  ia  plantées  & dreffées  conus? 
lefdites  murailles. 

4 , , ■ *! 
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Le  commencement  fut  fi  chaud,  qu’il  iGzu 
en  tomba  morts  dans  lefdits  foffez  quel-* 
ques quatre  vingts  des  plus  hardis  armez 

equippez  afaduantage,  qui  s’aduan- 
çoient  pour  faire  planche  à plus  de  8oo.  Leur  de  faite, 
quiles  fuiuoient  en  queue, fur  iefquelsl  on 
ie  porta  fi  viuement  que  tant  les  hommes 
quelesfemmes,qui fe mefloient,  enaffora- 
merent  vne  partie  à coups  de  pierres  au 
defaut  de  leurs  armes  qu’ils  n’auoient  pre- 
ftes,foit  pour  auoir  efté  furpris,  que  pour 
la  confufion  que  lefdites  femmes  y fai^ 
foient. 

En  fuitte  de  ce,  l’ai  larme  eftant  Gene- 
ralle  par  toutelaville^’on  courut  promp- 
tement aux  portes  de  plus  importantes 
places  pour  les  garder  & deffendre  : de 
quant  à ceux  de  la  Citadelle, ils  commance- 
rent  de  faire  ioiier  leurs  canons  pour  re- 


pouffer les  ennemis  de  les  faire  retirer. 

Mais  ils  ne  s'en  retournerét  pas  fans  por- 
ter nouuelles  delà  charge,  qui  leur  fut 
faite  : car  vne  partie  des  Habitans  auec 
quelques  foldats  de  ia  garnifon  de  la 
ville,  en-nombre  de  quelques  mille  hom- 
mes > conduits  par  les  Sieurs  de  Lam- 
pardiere  de  de  Lorme  firent  vne  forcie 
fur  eux,  qui  leur  fut  fi  rude  & pelante* 
qu’il  en  demeura  fur  ia  place  plus  de  cinq 
cens:  trois  Cornettes  & vn  drappeau  fu- 
rent pris  de  enleuez  , qui  furent  auflï 
portez  enla  grande  Eglilede  ladite  ville» 
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' I l J & n'en  demeura  des  habitansfur  !aptace3 
que  quarante  fept3  dont  dix  eftoient  fol- 
dats  deladite  garnifon,  8c  outre  ce  il  y eut 
des  habitans  quelque  foixante  bief- 

fez. 

De  forte  que  l’heur  en  voulut  pour  les 
Catholiques  qui  eftoient  affiliez  de  la  Iu- 
ftice  en  leur  caufe,  & de  la  diuine  bonté  8c 
roifericordede  Dieu,  qu*il  exauça  leurs 
prières,  à caufe  dequoy  8c  en  recognoiffan- 
ce}d*vn  tel  bien  fait,  tous  ceux  de  ladite 
■ville Ce  rendirent  aux  Egiifes pour  l’en  re- 
mercier. 

rj$êmbUède  Pour  dire  quelque  chofe  de  cette  aflem- 
N*fwes.  blée  nouuellement  çonuoquée  en  la  vil- 
le de  Nifmes  en  Languedoc,  les  princi- 
paux motifs  dicelle  furent,  que  voyans 
les  armes  Catholiques  rompre  leurs  def- 
feins  de  tous  codez,  que  leurs  troupes 
des  Seuenes  auoient  efté  deffaiétes  en  la 
Comté  deFoix,proietterent  par  icelle  af- 
femblée  les  moyens  de  conferuer  lefdites 
Eglifes  prétendues  du  Languedoc,  en  la 
rébellion  qui  s’y  eftoit  introduiéle  à la 
fufeitation  des  rebelles  de  Montauban 
& affemblée  de  la  Rochelle  : Comme 
suffi  pour  remedier  à la  conferuation 
defditcs  places  que  la  réduction  du 
fieur  de  Chaftillon  au  feruice  du  Roy, 
pouuoit  efmouuoir  à quitter  le  party  des 
feétieux  & fuyure  pareille  voye  d’obeyf* 
fan  ce,  - 
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Ledit  fleur  de  Chaftillon  confiderantle  1611. 
peu  d’honneur  qu’il  y a de  demeurer  dans 
vnparty  rebelle,  qui  ncûAM.qu.  dans  *£££ 
l’indignation  duRoy  ÔC  au  penl  deles  cha- 
ftimens,  recognoiffant  que  ceux  qui  i a-  betjj^ncedti 
soient  porté  à prendre  les  armes  pour  la 
deffence  desEglifes  rebelles  vouloient  en- 
gager fonhôneur  &fapçrfonne  en  de  gra- 
des extremitez,  que  la  gloire  d’eftre  eftime 
bon  feruiteur  du  Roy,  ne  preiudicioit  nul- 
lement à la  Religion  dont  ilfaifoit  profef- 
fion , que  les  grâces  & faueurs  qu'il  auoit 
receuesde  faMaieftéauec  tant  de  belles  SC 
honorables  charges  l’obligeoient  entie- 
rement  à fonferuice , fe  refoule  parle  con- 
feil  de  fes  plus  intimes  qui  edoient  en  G o ur, 
de  fe  remettre  en  i*obeïffance  de  faMaiede, 


defarmer&  congédier  les  t roupes  que  les 
rebelles  luy  auoient  faiâ;  leuer  en  vertu 
du  pouuoir  & des  Commiffions  qu  ils  luy 
auoient  fai£fc  enuoycr  par  l’Affemblee  de 
la  Roçhe\I ç ,aymant  mieux  tenir  rang  de 
Capitaine,  êcGouuerneur  desplaces  que 
fa  Maiefté  luy  auoit  confiées,  demeurant 
neutre& tout  porté  à fon  deuoir,quede  te- 
nir rang  de  Chef  & de  General  d’vne  poi- 
gnée derebelies  du  Languedoc,  qui  nele 
pouuoient  faire  plus  grand,  plus  riche  ny 
plusedimé qu’il  eftoit:  procédé  de  fa  fideli- 
té àfa  Maiefté  & luy  enuoye  deuantMon- 
cauban  vn  Gentil-homme  de  fa  part  pour 
luy  faire  les  fubmiffions  de  fonobeïilaneç 
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&luy  donner  afleurance  de  fon  defarmei 
ment&  defarefolution  prife  pourenabâ* 
donnant  le  party  de  Tes  ennemis,  ne  fiiyure 
à f aduenir  autre  vpy  e que  celle  de  Tes  com- 
mandemens. 

Là  deflus  ladite  afïemblee  des  Eglifes  du 
Languedoc  &c  Seuenes  fe  conuoquea  Nif- 
mcs  audit  mois  de  Nouembre,dans  laquel- 
le en  premier  lieu  ils  refoudét  par  fade  qui 
fuit  de  defaüthorifer  ledit  fleur  de  Chaftii- 
Ion  , qu'ils  appellent  perfide  & ennemy  des 
Eglifes  pour  s eftre  remis  en  fon  deuoir,en 
cette  forte. 

Les  Députez  des  Eglifes  reformées  du 
haut  de  basLanguedoc,Seuenes,Viuarez6ç 
Dauphiné  à tous  ceux  qui  cesprefentes  let- 
tres verrôt  Salut.  Sçapoir  failonsquefur  la 
propoil tiô  faite  par  iesDeputez  de  Seuenes 
ëc  Viuarezrequerâtaunô  deleurs  Prouin- 
ces  qu'il  foit  a presét  procédé  à la  defautho- 
rifatiô  de  M.de  Chaftillo  general  pour  les 
Eglifes  & Prouinces  du  basLanguedoc,Se- 
uenes5  Geuoudâ  ScVluarezenfalfébleede 
presét  feâc  en  la  ville  de  Niimes.  Veu  l'arti- 
cle de Paffemblee  delà  Rochelle  du  14.  ïuin 
ïén.dernierfur  lesplaintesdubas  Lâgue- 
doc, portant  par  exprès  que  ladite  aflem- 
blee  generale  authorife  ladite  Prouince  de 
pouruoir  à la  conduite  de  direction  de  fes 
affaires  pour  la  deffenfe  desEglifesqueDieu 
arecueiilies  en  ladiéte  prouince. 

Autre  article  du  iS.Iuin  dreifé  fur  la  plain- 
te  reiteree  de  ladite  Prouince:  qu  e les  Pro* 
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incesdeScuenes&Viuarez  eftoiétdeflors  i6ll, 
uthorifees  de  pouruoir  à la  conduire  & di- 
eétion  deleurs  affaires , tat  pour  l'ordre  de 
x auerrejque  des  finances:  & a ces  fins  eita- 
>lir  telles  per  Tonnes  qu’ils  aduiferoiét  auec 
es  charges  generales  & particulières  félon 
anecefîité. 

Autres  articles  de  Paffemblee  de  Viuarez 
enue  auPouffinle  i7.Septébre*par  laquel- 
eladite  Prouincerepresételesiuftes  fuiets 
quelle  a de  defirer  la  defauthorifatio  dudit 
Sieu^donnant  aux  dcputczde  cete  afléblee 
charge  de  déclarer  fur  ce  le  sétimét  de  ladi- 
te Prouince&requerirqu’il  y foit  délibéré. 

Autres  articles  defaffébleeProuinciale  de 
Seuenestenue  à Auduze  lé  i.  Octobre  fe 
conformant  aux  refolutions  de  ladite  P ro- 
uinceSc  Viuarez. 

Autres  ades  deTaflemblee  dtibasLâgue- 


loc  tenue  à Nifnies,  Montpellier  & autres 
ieux  deladiteProuince  depuis  le  dômence- 
tnét  delà  preféte  annee5par  lefquelsappert 
duconfentement de  ladite  Prouince&du 
défit  qu’elle  a depuis  long  téps  de  iouïr  dV- 

ne  meilleure  conduite, ayant  a ces  finscon- 
noquélaprefenteafféblee,^  pouruoir  à fes 
maux.  V eu  auffi les  aduis  de  plufieurs  per- 
fonnagesentédus  aux  affaires, affectionnez 
au  bien  desEglifesdetousendroics  & par- 
ticulierement  du  bas  Languedoc.  oclesin- 

cÜnations  generales  de  toutes  les  Eglifes; 
confideré  auffi  les  deportemens  dudit  Sei- 
^neur,lequd  depuis  fou  dernier  retour  de 
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1621.  cour  n8a  eu  autre  but  que  de  procure 
fon  aduantage  particulier  au  defpens  i\ 
public,  détriment  de  i’Eftat,  &preiudici 
des  Eglifes,  ayant  preuenü  fur  foccafim 
de  Bearn  ,efmeu  laPtouince  & empefeh 
tout  le  monde  tant  par  bouche,  que  par  Té 
tremife  de  fesferuiteurs  à prendre  des  cor 
feils  rigoureux  & tefmoins  des  vifs  reffen 
limées  par  fermes  refolutions  Sc  donné  de 
membiresaduentageux  à nosdeputez  en 
noyez  à la  Rochelie,defquels  luy  mefm 
plus  que  nul  autre  a retardé  le  départ,  nob 
mettant  rien  de  tout  ce  qu’il  pouuoit  ren 
dre  neceflairei&  à ces  fins  armant  à diu  erfe: 
fois  Sc  puiflamment  pluftoft  pour  fçauoi 
les  forces  de  la  Prouince,  quepour  procu 
xer  aucun  aduantage  aux  Eglifes  lefquelle 
il  a toufîours  repues  de  vaines  promeflej 
cependant  qu’il  aefpargné  nos  ennemis  & 
prodigué  les  occafions  de  prendre  aduan- 
rage  fur  eux  , liant  mefmeslesmainsàceu) 
qui  auoient  le  courage  d'entreprédre quel 
quechofe,  eftouffant  tous  les  defleinsdei 
gens  de  bien  &defcourageant  ceux  quia 
noient  quelque  vigueur  Sc  bonne  volonté! 
craouffant  les  efprits  &c  faifant  naiftre  mille 
confufions  & empefehemens  à tous  affe^ 
élionnez  pour  rendre  toutes  chofçs  impof- 
fibles,  Sc  qui  pis  eft  conférant  ordinaire* 
mentaueenos  ennemis,  prenant  ordre  & 
aduis  des  plus  rufei  & habilles  Confeillerî 
du  party  contraire , & quant  aux  autres  ne 
faiunt  cas  que  des  perfonnes  fufpc&es  & 
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rtomplues  Sc  qui  font  aux  gages  de  la 
our  à laquelleils  rapportent  tous  ces  def- 
ns  enuoyant  de  quinze  en  ij.  iours  les 
(uricrspour  continuer  les  fecrettes  intel- 
renees  & négociations  au  grand  fcandalé 
'détriment  des  Eglifesaufquellesil  a tou- 
jurs  caché fes  deffcins,  efloignant  defoy 
ux  qu’il  a cogneu  affectionnez  aux  Egii- 
s & les  defauorifant  au  üeü  qu’il  a tou- 
jurs  aduantagé  ceux  qui  ont  mal  verfê 
ix  affaires  des  Eglifcs  & qui  n'ont  iamais 
irdérvnioiiauec  icelles , nonobftâtquoy 
les  a eftablis  & tafché  d’eftablir  au  gou- 
:rnement  des  places  & charges  importan* 
Sj&à  permis  à quelquesGouuerneurs  des 
laces  de  feureté  en  la  généralité  de  faire 
efadueu  del’Affemblee  generale  fâsauoir 
ifché  de  lesramener  à leurdeuoir,approu- 
ant  au  contraire  par  vn  tacite  reffentimét 
:urs  lafchetez,  tant  que  depuis  leur  fepa- 
itionil  s’eftferuy  d’eux  pour  continuer  les 
:crettesnegotiations,&les  a fait  partici- 
ans  de  fes  menees  comme  aufîi  partant  a- 
ec mefpris de l’Affemblee  generale  delà- 
ucllc  il  a furpris  les  conuo  cations  & reté- 
iu  long  tempsle /eglement  general  le  cui- 
ant  mefmescneruer  en  tous  fes  chefs  non* 
ibftant  les  remonftrances  des  Prouinces 
lefqu elles  il  a éludé  les  deliberations  & n’a 
leu  eftre  porté  a l’execution  d’aucunes  bô- 
îcs  & importantes  refolutions,  non  pas 
ncfmes  de  celles , qui  ont  efté  prifes  de  fon 
iduis  & qu’il  aiuré  fouuent  deuoin  eftre 
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mifes  promptement  à eftet:ains  ordonner 
foubz  main  & par  desmoyés  occultes  ton 
le  contraire  de  ce  qu’il  feignoit  d’accordei 
donnant  des  aduisfecrets  8c  reuoquante 
particulier  ceux  qu’il  auoit  donné  en  pu 
blic,  & par  tels  articles  laiifant  perdre  plu 
fieurs  de  nos  pla  ces , qu’il  pouuoit  garant: 
permetâtaux  ennemisde  prendre  plufieui 
auâtagesfur  nos  places  8c  biés particulier 
defquels  il  n’adaigné  procurer  la  reftitutic 
ores  qu’il ay  telle  fort  diligét  de  faire  refti 
tuer  aux  énemis  cequ’ô  a pris  fur  eux,&lei 
ay  t permis  toute  fbrtedefenreté,n’ayâtp2 
auffilefoinde  faire  obferuer  la  difcipîin 
militaire,ains  permis  toute  forte  d’infoléc 
efpargncla  terre  8c  biens  de  nos  ennemi 
defole  les  noftres.eonfômé  les  villages  d’âi 
géc  & vins^efpüifc  les finan ces  &munitior 
par  diuerfes  années  qu’il  a mal  mefnagé  t 
employé  pi9  à noftre  ruine,qu’à  noilre  pr( 
fit , ayant  toujours  refufé  d’agir , quoy  qi 
i’alfemblee  generale  8c  les  deliberatios  d< 
Prouinccsayét  portéj&lespuiflantcstroi 
pes  qu’il  a eu  en  roainqu’il  a inutilement  t< 
nuesfur  pied  8c  en  garnilô  das les  pluspui 
fantesEglifesJ’efpouuantc  de  nos  ennemi 
le  courage  & ardeur  des  foldats, le  defir  d< 
Capitaines  ,lesproietsdu  peuple, lesocc; 
fiôs  &toutcschofeslercquiffent,quoy  qc 
toutesiois  iln’ayt  eu  delTein  defefernirc 
nos  troupcs&  lésa  voulu  rédreinutilesai 
autresProuinces  ,ayât  empefchélefccou 
deS  Jeâd’Angcly  d'où  s’eniuiuic  la  perte  c 
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aGüyenne,  détourné,  en  tant  qu* illuy a \6%t* 

:fte,éc  dilayéceluy  deMontauban,  qu’ila 
nefme  tafché  de  r’appeller  lorsqu’il  eftoie 
m chemin,  intimidé  leurs  Prouinces  par 
lefféces  notables  ou  par  dçs  efpouuâtemés 
echerchez  au  point  d'armes,defarmé,&:ce 
jour  faciliter  les  paffages  aux  troupes  qui 
tlloient  cotre  Moiuaubanjaufquellesiln’a 
lonncempefchement  fè  monftrantioyeux 
:n  nospertes,triftede  celles  de  nos  ennemis 
efqucls  tnefmes  il  a arme  à nosdelpens  ne  fe 
buciant  de  la  perte  de  nos  armees,  entant 
ju’ii  n’en  a voulu  tirer  aucune  raifon  fur 
:eux  qui lesdetenoient,ores  qu’ilay  t eu  di* 
lerfescommoditez  . Finalementayanttaf- 
:hé  de  diuifer  les  Prouinces  d’auecraffem- 
ffee  generale  & donné  de  pareilles  inclina- 
ionsà  tous  ceux  qu’il  a peu  diuifer  dansles 
Prouinces  , & faire  vnparty  dans  le  party, 
ufques  à donner  toutes  fortes  de  fupport  à 
:cux  qui  vouloient  defaduoüer  ladite  ai- 
bmblee  ,de  laquelle  aucunsfefont  feparez 
des  vnions  deidiétes  Eglifes  par  fon  confeil 
5c  les  autres  ont  efté  contraints, par  le  refus 
qu’il  en  a fait  de  pouruoir  à eux  ielon  l’or^ 
dre  qu’ils  en  auoient  tant  deladite  généra-* 

Le  que  Prouinciale  de  a cômis  plufieurs  au-  dégradent 
très  abtes  côtrairesà  fa  char  ge,que  la  difere-  de  fa  ckargede 
tion  n’a  permis  mettre  par  eferit.  Quoy  cô~  general  des  Egi* 
fideré  Palîèroblee  en  authorité  tant  deTaf-  fes^eL^U€ ' ^ 
(emblée  generalle,  que  desprouincescydeff 
bs3&  fuiuat  le  defir  general  desEglifes,  à ce. 
auffi  contraintes  par  lancccffité  des  affaires 


Hifloire  c 
d’icelle  à la  feurerédelquelles  tous  diiayc- 
mensferoientpreiudiciables.  Veu  le  traité 
que  ledit  Seigneur  fait  auec  nos  ennemis, 
iesimpreflions  qu'il  a donné  ôc  donne  en 
Cour  qu'il  eft  en  fa  puilfance  deliurer  par- 
tie de  nos  villes , a déclaré  ledit  fieur  de  Câ- 
ftillondefcheude  toutes  les  charges  de  di- 
gnitezqu’ilapofledees  au  nonj  de  ladifte 
Eglife,  Ôe  particulièrement  de  la  charge  de 
general  des  Prouinces  du  bas  Languedoc* 
des  Seuenes,  Geuoudan  & de  fes  Gouucr* 
nemens,  Viuarez  commeauffi  du  Gouûer- 
nemétde  Montpellier  SrAiguemortes^rc^ 
ferué  Tintereft  ciuil  qui  le  peut  conferuei 
ënladefiftance  defdiétes  places  aufquelle< 
fera  poürueuàVaduemr  félon  qu’il  fera  iu 
gé  expédiant,  iuy  deffendant  trefexpref 
iement  de  plus  exercer  aucune  fon&ion  d< 
General  de  Gouuemeur  en  ladite  généra 
lité  & Gouuernementàpeined'eitredecla 
ré  ennemy  defcouuerc,  de  comme  telpour 
iuiuy  par  toutes  voyeslegitimes&  raifon 
nables3  comme  auffi  eft  deffendu  fur  le 
mcfrnespcinesà  toutes  perfonnes  de  quel 
que  qualité  qu’ils  foient  faifant  profeflioi 
delà  Religion  dele  recognoiftre  pourGe 
nerai , ny  prendre  généralement  aucun  or 
dredeluy  oudeperfonnedefapart  eu  fai 
de  guerre  ou  finances,  eftâns  à ces  fins  ca( 
fees  dcadnuUeestoutes  Commiffions,  Ma 
dats  de  autres  A êtes  expediez  par  autres 
fans  Tordre  SeTexpreffe  deliberation  de  1 
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peefenteafleblee,  laquelle  en  fpecîal  teiio-  j~6zü 
que  le  pouuoir  c'y  deuant  dôné  à toutes  p«c- 
ionnesrefidences  près  delay,  au  nom  def- 
diâres  Eglifes,  & a eaflélçs  compagnies  de  c*ffmtes&»« 
cheuauxlegers&carrabins,  & autres  gens  «nguies  entre- 
de  guerre  entretenus  foubs  fon  nom  aux  tenues 
defpcnS  defdi&es  EgÜfes,  & toutes  petfon-  %yj^let-  ** 
nés  qui  demeurent  foubs  fon  ordre  & fe  fe-  ° 1 
pareront  des  refolutios  de  ladite  aflerablee» 

& cependant  a efté  délibéré  qu’an  agiroic 
par  l’ordre  d’icelles,  e liant  deffendu  ajoutes 
perfonnesqui  font  dans  l’endos  de  ladiéle 
generalité.detienentreprédre  que  de  l’ex- 
prés  adueu  de  ladite  afléblec  iufques  à ceque 
parexprés  foitpourueuà  ladefcharge,  or- 
donnant que  laprefenterefolutiô  fera  leuë  ) 

en  la  maifon  de  ville  & autres  lieux  publics, 
tenus  pat  nos  Eglifes,  à ce  que  pcrlonncn’é 
prétende  caufe  d’ignorance.  Donné  à Nif- 
mesle  1 o.iour  de  Nouembre  \6i\.  Le  Pont 
Prefidét.Pateladjoint.Dela  Pizc  Secrétaire. 

La  fufdice  Ordonnance  a efté  ieuë  en  la 
maifon  Cofulaite  de  Nifmes,  &•'  piibiiee  aux 
catrefoursle  21.  dudit  mois. Bb.agyier  Se- 
crétaire. 

Le Marefchal de S.Geran  ayant  receu co- 
mandement  de  (a  Maieûede  demeurer  au-  Q^utfjéde. 
tcurdeMomauban  auecles  crouppesquiy 
tmrèftclaiflecs,  donne  ü bon  ordre  au  bio» 
quement  des  partages  & chemins  > qu  il  y a 
bien  peu  d’apparéccqu’ily  puiffe  encrer  au- 
cun fecours*  d’horomçSjde  ?iures  ou  de  mu- 
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1611.  nitions.  Cela  eftanr,quc  pourra-on  dire  dV 
refnauant  de  celte  ville  rebelle  , finon  que 
tous  ceux  qui  font  enfermez  là  dedans,  ne 
feront  que  de  miierables  prifonniers  nour- 
ris de  pain  d,angoiffé,&  abbreuuezdu  brçu- 
uage  de  malédiction?  Cependantlesviures 
diminuent,les  pouldres  fe  confument  8c  ex- 
perimentent  àleurs  defpensrinfolécedela 
•garnifon,labrauade  des  Capitaines, & la  mu- 
tinerie des  pauurcs:&  finalement  eltâns  fer- 
rez de  fi  pres,&  tant  qu’ils  demeureront  re- 
belles, ie  preuois  arriuer  en  celte  ville , que 
les  petits,qui  fouuent  n’ont  pas  faute  de  nez 
pour  fleurer  ie  potage  qu'on  leur  apprefte, 
tafeheront  de  preuenir  les  riches,  & les  vns 
à Tenuy  des  aûtrcsfe  barricaderont  là  dedâs. 
gaigneront  vn  quartier  de  muraille , fe  ferot 
maiftres  de  quelque  porte  , 8c  fans  autre- 
ment marchander  receuronc  farmee  du 
Roy  dedans  :&  lors  que  pourront  efperci 
les  rebelles  en  celte  extrémité  , fi  ce  n’efl 
qu’ayans  abufé  de  la  mifericorde  du  Roy, 
iAtfere a cratà  ils  expérimenteront  fa  iuftice  ? encore  ie 
dre  pour  les  te - frémis  pour  eux  quand  ie  me  vais  figurant 

pluscoul- 

pables.  Il  n y aura  pas  aflez  d’efehaffauts, 
allez  de  potences  8c  de  jgibets  pour  ceux 
qui  feront  deuoûez  à ces  honteux  fuppli- 
ces  : le  relie  qui  aura  moins  trempé  à la 
felonnie,  partie  bannie,  partie,  emprifon- 
nee,  partie  condamnée  a de  groffes aman- 
des, aura  leloifirde  plorçr  toute  fa  vie  l’in- 
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fortune  de  fon  malheur,  & toute  ceftere- 
formation  prétendue  qui  vxuoic  non  feu- 
le mène  auec  toute  liberté  , mais  qui  tem- 
bioic  triompher  fur  les  Catholiques  ro-  .J 

mains  , fe  Verra  enfin  tellement  milera-  g| 

ble  qu’elle  maudira  le  iour  & Theure  que  .jj 

elle  aura  fuiuy  les  funeftes  Conteils  de  tes 
Républiques  : c’eft  le  maljque  chacun  pre- 
uoic  de  ccfte  ville  rebelle  , fi  elle  fübfifte 
4’auancage  en  fa  rebellibn  * $c  ne  te  jette 
de  bonneheure  aux  pieds  du  Roy  , pour  le 
coniurer  de  leur  pardonner  par  fa  mileri~ 
corde. 

Pendant  lebloquçmenc  dé  Montauban 
le  Roy  e fiant  à Tholoùfe  steftoit  refouldl 
d’aller  en  Languedoc  pour  y chaftierlâ  re~ 
uolte  de  tes  fubiets  de  Nifmes&  de  Mont- 
pellier, mais  vn  autre  accident  rompit  ce 
voyage  & changcace  défiant  ce  fut  laffaf- 
finat  du  fleur  de  BoifTePardaillan,  &hre-  Ajfafakt  dd 
uolte  des  villes  de  fainéle  Foy  &Monheur  jUur  de  fia tjfe. ? 
par  la  trahifon  de  fes  fils  ôc  de  fon  Gendre*  lardât  flan  far 
ces  deux  places  petites  , mais  tres-impor-  lasfte?sîr?trîl 
tantes  , occupoient  les  paffages  des  noie» 
ires  de  Garonne  & Dordonne  Sdocommo- 
doient  grandement  la  Prouinçe  , qui  fût 
eaufe  que  le  Roy  te  relbîut  de  chaftiei  cefte 
rébellion  , ôc  dedefeendre  en-Guÿenne:eri  ;$ 

voycifhiftoire.  ■ . ' \ y 

h Cet  afTaflinat  cruel  fut  le  plus  prodigieux 
exemple  de  perfidie  que  Ton  ait  ’amais 
ï Ven  au  monde.  Les  faiéls  horribles  fies 
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Titans,  les  a&esabhomirrables  de  Saturne* 
lesrefiftancesde  Pithon,les  erreurs  de  Ce^ 
restes  aecidens  d’Ohris,  les  dents  du  ferpéc 
Cadmusm’om  eu  rien  de  plus  execrabie  que 
les  a&ions  facrileges  des  rebelles:  dans  leurs 
emreprifes  & miferables  attentats  , ils  ^d- 
uancentleür  faâion  , ils  appuyentleur  ré- 
bellion, ils  fondent  leur  feSonnie,  pourfui- 
uent  l'execution  de  leurs  detfeins , & conti- 
nuansleur  defobeiiîance,  rencontrent  leur 
propre  ruine  & ne  laiffent  pour  mémoire  de 
leurs  faits 5 que  la  trifte  marque  de  leur  defo* 
lation. 

Ces  cruels  ennemis  de  la  France  enra- 
geoient  de  voir  cefidelle  & généreux  Par- 
daillan  de  Boiffe  attach é au  feruice  du  Roy 
par  le  nœud  de  F ofaeiflance, ils  fongent  auf- 
iuoïjt  àfaireefclatter  comme  du  feind’vne 
îiuee  le  foudre  de  leur  fureur:  ilscomplot- 
tenrfa  mort  & fe  refoluent  de  Paflaffiner 
quelque  part  qu'ils  le  trouuent,  fçaehans 
bien  qu’ils  ne  verroienc  iarnâis  fon  hon- 
neur obfcurcy  des  ombres  de  Tinfide- 
lité. 

Pouraduancer  leur  deflein  ils  cherchent 
de  fc  faifir  de  Morjieur  , non  plusl’heur  de 
l’herecique,  mais  fon  malheur  & fa  défla- 
tion. 

Tandis  que  ce  Seigneur  eftoie  au  fiegede 
Momauban,  ils  y ont  fai&  ghiTer  des  foldats 
de  fainôfce  Foy , mais furprins  par  iceluy  Sei- 
gneur ieurÇouuerneur  ils  furent  contraints 
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de  fauter  les  murailles  & fe  retirer  fur  fon  x^1Ia 
indignation. 

Ledi&fieurde  Boiffe  ayant  affêuré  cefte  y ' 

ville  de  Monheur , il  vouloir  aller  i Sainfte  ^ ^ X//*. 
Foÿ, où  i!  auoit  lai  fie  fon  Gendre  le  fieurde 
Theobon  , qui  s*y  eftoit  au(ïi  rebellé  : Ea 
paflaruils^rrefteàGenfâC^pIacequllvou- 
foit  confcruer  : eftant  là  dedans , il&ffemble 
les  Confuls  de  la  ville  & leur  Faiâ  rççognoi* 
ftrelaneceffitédêleur  obeiflance,  6c  fur  le 
foir  il  fe  retire  chez  FAduocat  de  Nauze  * où 
apres  aucir  fouppé , vn  nommé  Sauignac 
d’Eineffe  entra,  iuiuy  de  quarante  moulque- 
taires , donne  dans  le  logis  de  ce  Geo  patent, 
rencontre  ce  Seigneur  dans  vne  galleriç, le- 
quel fans  s eftonner , (auite  à Tes  aimes  , & s 'efmevojmt 
^eferie,  ha,  traiftresjme  ferez  vous  mouriç  fi  Ustmjn$^ 
inalheureufement? 

Ces  hommes  crient  au  ïa<*e  de  Genfac  qui 
eftoit  la , & à Nauze  , qu'ils  fe  milfent  à 
quartier,  ce  qn  ayans  faiél , ils  tirent  vingt 
ou  trente  moufquetades  fur  lediét  fieur 
de  Boifle  , & le  tuent , & auprès  de  Idy 
vn  Preftre  lequel  il  auoit  toufiours  auec 
luy. 

Apres  ce  deteftable  affaffihat  , ils  fe  jet- 
tent à Fentcur  de  Çenfac  , menaçans  les 
habitans  de  brufler  tout  s’ils  ne  leur  ou- 
urent  les  portes  : mais  il  efl:  aifé  de  forcer 
ceux  qui  veulent  cftre  forcez  5 8c  fe  don^ 
ne  nt  eux  me  fines  en  proye  à la  rébellion  des 
mefehans, 
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Les  portes  ouuertes , ils  fc  rendent 
maiftres  de  cefte  place  qui  fortifie  fainéU 

JR.tJïêll'tùyi  dâ  « « r i , 

Mfinheur.  Cependant  Moniteur  menace  toute  la 

Prouince  de  feruir  de  bride  aux  armes  in- 
yincibles  du  Roy.  Sa  Maieftédefireufe  de 
vanger  vn  tel  crime  > enuoye  le  Maref- 
chal  de  RoquelaureàMonhcur  & fai&ar- 
refter  près  de  la  Garonne  les  trouppes  que 
elle  auoit  deftineespour  S.  Foy  , puis  en 
faiét  conduire  d’autres  par  monficur  de  Baf* 
ibm  pierre. 

La  faifon  rigoureufe  de  Hiyuer  faifoic 
craindre  vn  plus  long  fiege.  Les  Suiffcs 
firent  heureufement  les  premières  appro- 
UAUre^baUe  c^cs  ^ans  Perte  d'aucun  homme  : on  ad- 
Royuebure.  uance  bien  toft  les  trenchees  , on  faiâ  v- 

" ^ nc  katrcrie  du  Cofté  de  la  riuiere,  auec  la- 

quelle on  met  tout  en  pouffierc.  Du  co- 
fté de  terre  on  dreffe  d autres  batteries  à 
vn  gros  baftion,  Car  Monheufquieftoit 
îa  retraite  de  cet  expérimenté  Capitaine 
aflaffiné  , eftoittoiis  en  telle  deffence  que 
il  defiroit  fe  rendre  redoutable  à tout  le 
pays.  Il  y auoit  les  anciennes  murailles, 
bien  terracees  & fortifieesde  Tours, auec 
vn  raifonnable  foflé  : au  de  là  de  ce  foffé 
des  terraces  auec  la  porte  du  cofté  du  Mi- 
dy,  ôc  au  delà  de  tous  ces  forts,  cinq  gros 
taftions  de  terre  , où  le  canon  ne  pouuoic, 
rien  aduancer  à leur  ruine.  On  peutiuger 
vn  homme  fi  expérimenté  aux  fortifier- 
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tiens  s’eftoit  mefconté  en  la  conftruftkm  15  ZI- 
de  celle  forterefle;  plufieurs  l’ont  iugee  plus 
forte  que  S.  lean  d’Angely,  focs  la  grandeuc 
de  la  place. 

Les  approches  fai&es , le  Roy  à fon  re- 
tour  de  Tholoufe  d’où  il  partit  fi  toftqu’il  %mt(rittRay 
euft  appris  cefte  rébellion,  ayant  pane  à Ne-  ^ejon  voyage 
raç,fe  va  loger  à Damafan  , croyant  par  fa  de<Tholo(*je. 
prefence  deftourner  ces mutins:qui  au  Con- 
traire serment  d’audace  & d'impudence  : 

Mirmidons  qui  fe  vouloient  agriffer  au 
grand  Hercules. 

Le  Roy  s’approche  iufques  à Longuetile, 

& faidk  redoubler  la  batterie  •,  la  prefence  du  reMep.e  frez 
Prince  enfl  e le  courage  des  moins  hardis,, on  ^nt  a (è  Jîege. 
dreffe  les  trenchees  iufques  fur  le  bord  da 
foflc.-lacontrefcarpe  gaignee  on  fe  jettede- 
dans,  les  rebelles  font  vne  Coûtiez  lient  trois, 

(oldajts  & en  perdent  autant  s St  en  bleffe  nt 
cinq  ou  fox. 

Le  vaillant  Camau  vieux  &braue  foldat  fiifat 
aagédeyo.ans,  neponuoit  mieux  fignaler  moytJu  n& 
fa  verni  que  par  vne  fin  glorïeufe , il  fe  met  à d'honneur, 
la  tefted’vne  genereufetrouppe,  & çonte^ 
ftant  vne  barricade  contre  vn  effain  de  par- 
paillauxqui  eftoient  à l'entour  deluy  &des 
fiens  , tirant  à foy  vne  tonne,  vn  foldat  luy 
donne  vn  coup  d'efpee  : St  comme*il  tuoit 
rennemy  , vne  moufquetade  Tabbat  St  le 
couche  au  liâ;  d'honneur, chargé  d’ans  St  de 
gloireùl  ne  pouuoit  s'acquérir  vne  pl4s 
gne  Couronne, 
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16  il*  Cependantccux.  deSam&e  Foy  fedeli^f 

berent  defeçourir  Monheur  > mais  il  fal- 
loir paiïer  à la  nage  , car  ils  n’auoienr  nul 
paffage  , ne  tenans  aucune  place  depuis 
Bordeaux  iufquesà  Tholoufe,  ils  ont  efté 
tons  defnichez  de  leurs  forts , &c  ces  chenil- 
les  qui  ont  broute  cour  ce  pays  iufques aux 
s-Mun  Je  s °S  Pauurc  Peapleacn  font  auiourd'huy 
foZmüle.  chaflees,  rien  ne  fe  pouuant  auparauantfau- 
uerdeleur  oppreflion. 

Ce  fecourspart  donc  de  Sainte  Foy , & 

^ , arriuant  fui  lanuidt  à Gomault  petite  bico- 

^Dacdcît  cîUe’.*  Reprennent  dedans  vne  trouppe  de 
rsx»  genid'armes  s en  tuent  trois  3 mais  le  refte 

Te  fauue  apres  la  perte  de  quelque  equip- 
page. 

LeRoyaduerty  decpfte  témérité  enuoye 
Vucde  Luxem-  leDuc  dcLuxembourg  âuec  douze  ou  quin- 
bourggenHojè  ze  cens  hommes  de  pied,  quatre  ou  cinq  ces 
V&JleT^*  ***  c^euaux  & deux  canons  pour  les  attaquer, 
mais  au  lieu  d'attendre, ils  fe  retirent  & iaif- 
fenr  à l’abandon  toutes  les  petites  places  que 
ils  tenoiencjefquelies  on  prie  auffî  toit  pour 
les  fuiure  vers  Gontaulc. 

Vne  trouppe  de  celte  miferable  vermine 
de  rebelles,  s’eftant  jettee  en  campagne , ra- 
uageoit  tout , on  va  viuemenr  pour  les  fur- 
prendre,on  les  attaque, on  en  tue  50.&  leBa* 
ücrtdu  harw  ronde  Clerm5t,quieftoit  allé  en  pourpoint 
4a Ciermont \ à celle  attaque  fur  malheureufemenc  tuer 
Tenncmy  battu  du  codé  de  S.Foy,faifoit  ef- 
peçcr  vne  bonne  ifTue  du  fiege  de  Monheur. 
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LeRoy  follrciteleMatefchal  de  Roque-  \6i\. 
laurcde  faire  donner  raflant.  Ce  Seigneur 
prie  fa Maieüe  détendre  ] quil  ne  faut  per- 
dredeshommes quels  moins  qu  on  pcmr- 
ra>&quilleluy  amènera  bien  toftla  corde, 
onfaidt  drefler  des  raines  à des  baftions  , & 
le  Roy  mefmeparfa  prefence  haftela  con- 
ftruftion  de  pîufieurs  barreaux  pour  fauori yVwUncegrade 
fer  raflant  qu*ôn  deuoit  donnée  par  terre  : le  ^ 
canon  enleuoic  toufiours  quelqu’ vn  dans  la 
ville,  &ia  ruine  des  maifonsen  tuoicplu- 
fieurs. 

Cependant monfieur  deBaflorapierreto-  MaUdtedemô- 
be  geiefuement  malade  , comme  auifi  mon- s*f- 
ileurle  Conneftable  à Aiguillon.  fomp  terre. 

Sa  Maicfté  qui  parroiüoit  comme  vna- 
ftre  brillant  au  front  de  fon  armee , & com- 
me vn  ieune  Aiglon  , qui  va  fondre  fur 
fes  ennemis,  n^attçndoic  que  le iour  du  com- 
bat. / 

Le  Vendredy  i o,  Décembre  on  commen- 
ce auec  le  iour  à battre  la  Diane  à coups  de 
canon,  dixhuiâ  greffes  piecesneceflcnt  de 
tirer  continuellement  , plus  de  douze  cens 
coups  fur  la  place. 

Sur  les  deux  heures,  les  feux  d’artifice,  les 
grenades , les  moufquetades  rempîiffoïent  f*"* dartres 
1 air  & la  terre  de  feu  èc  d efpouuante,  lar  je  Monheur. 
uiere  fembloit  eftrc  toute  à vne  flamme  on^ 
doyante  .*  mais  ils  furent  furpris,  car  ils  ne 
croyoient  pas  que  les  mines  fiflent  leur  jeu 
de  ce  iour  là,  mais  neantmoinslesbatteaux 
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s’eftans  approchez  vers  le  bas  pourfauori- 
ferl’aflault. 

La  première  mine  ioiia  fur  les  deux  heures 
du  loir  du  codé  du  Régiment  des  Gardes, 
qaiauoit  charge  de  donner  aufli  tort:  elle  fit 
vnteleffe&quecebaftionqui  eftoit  du  co- 
llé de  la  porte  du  Midy, emporta  en  l'air  tout 
ce  qui  eftoit  defliis,  vn  foldar  enleué  retom- 
baauecvnegroffe  motte  de  terre  fans  autre 
mal  que  dsvn  eftourdiffement,  le  refte  de- 
meura renuerfé  dans  la  riuîere  : tout  fut  mis 
rez  pied,  rez  terre,  laiffànt  le  chemin  ouuer^ 
au  foldac  s’il  euft  voulu  donner,  Fennemy 
pouffe  fouaain  des  paliiffades  pour  fecou- 
urir,  mais  ce  fut  fans  effeéb. 

Il  euft  eftélors  aifé  au  Régiment  des  Gar- 
■ des  d'arborer  les  Fleurs  de  Lys,  où  les  griffes 
delarebellionRocheloife  fe  morguoientle 
jour  precedent,  m^is  Cæfar  ta  dixiefme  lé- 
gion, cefte  inumcible  te  manque  à ccfta 
heure. 

La  fécondé  mine  ioiia  le  long  de  la  riuicre- 
à vn  autre  baftipn  qui  regardoic  vers  Bor- 
deaux, laquelle  ne  fit  pas  telle  ouuerture,l'é. 
jnemy  auoit  contreminé,  & ceux  du  Régi- 
ment du  Comte  de  Ribcrac , qui  cftoient  en 
garde  de  ce  collé  là,encendans  qu'ils  trauail- 
loient  à euenter  la  mine,  n'oferent  aduanccr 
leur  trauail  iufques  fous  les  deux  efpaules 
du  baftion  pour  feflcuer  tout  entier:ainfi  oa 
fepreffa  de  mettre  le  feu  aux  poudres  , qui 
cmporterentieulemcnc  la  pointe  du  baftiô* 
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far  lequel  on  s’efforça  de  monter , & durant 
le  combat  de  deux  heures  on  fut  toujours 

aux  mains  auec  flennemy. 

N'ayansrien  fceuaduanccr  es  loir  on  re- 
mit la  partie  au  lendemain. 

Le  Samcdy  matin  ,1e  Marquis  de  Themi- 
nes  fleur  de  LozieresMaiftre  de  camp,cam- 
mandant  aux  tranchées  du  ^coflé  du  Régi- 
ment de  Riberac/cftant  aduancédans  vnc 
redoute,  fut  frappéà  la  cheuille  du  pied  gau- 
che dvn  coup  de  moufquet,  qui  luy  perça  U 
jambe,dont  depuis  il  cft  morr,regretté  pour 
fa  valeur, du  Roy  & de  toute  1 armee» 

La  peur  glaçant  le  fang  dans  les  veines 
dc$  rebelles  , on  les  vit  auffi  toft  fur  le  rem- 
part, faifant  fonner  la  chamade . Le  Marquis 
de  M irantb  eau  fils  aifn  é d u fe  u fi  e u r d e B o i f- 
fe  Pardaillan  , qui  aupic  efté  bleffe  dés  le 
commencement  du  fiege  àiajoüe,  qui  luy 
ojffençoit  les  mâchoires , parut  le  premier  a- 
uec  vn  manteau  noir  fur  le  rempart,  &vn 
Laurier  blanc,  & apres  luy  le  Vicomte  de 
Gaftets  veftil  d*vn  mantçau  d efcarlatte  rou- 
ge, où  eftendans  les  bras,  ils  firent  figne  que 
ils  voûtaient  parlementer , Sc  peu  apres  def- 
cendans  dans  le  fofle  ils  parlèrent  à mofieur 
deMontefpan,eftantducofi;é  des  Gardes, 
& offrir  et  defe  rcndre,voyladefdrmaisces 
brauachcs  au  rabais  &-au  defery . 

En  peu  de  tours  leur  vaine  renommée , 

S* en  cft  allée  en  vent  & en  fUrnee. 

Se  voyant  a la  veille  de  leur  ruine, & le  che- 
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j611-  minouuertàleurmort,  ils  font  contraints 
de  demander  la  vie  à celuy  auquel  ils  fai- 
foient  la  guerre  : miferables  qui  n'ont  hu- 
mais voulu  reflefehir  leurs  yeux  fur  lesinf- 
nies  obligations  qu'ils  auoientà  leur  Prin- 
*>im*nde»t  Ce.  Hs  prjcnt  qu'on drefle des  articles:mais 
faMaieftéfc  mocquant  de  leur  audace  leur 
mande  qu'ils  fc  rendent  à fa  mercy,  & qu’il 
ne  falloir  point  d'articles  pour  telles  gens 
neanemoins  fur  le  foir  fa  Maiefté  trop  raife** 
riccrdieufe  promctlavie  aux  Gentilshom- 
mcsfe  remettansàfa  mercy,  ordonne  que 
les  foldats  fortiroient  le  ballon  blanc  à la 
main,  donnant  lcjpillage  aux  foldats  ; il 
eut  rien  d’eferit  y la  feule  parole  du  Roy 
fuffic. 

Le  Dimanche  douziefme  Décembre , ati 
'QrZre  du  matin  fa  Maiefté  enuoya  Tordre  qu'il  vou- 
four fatre fomr  joie  tint  j fit  forrir  les  femmes  à pleins 

%gtZ*CUS  * ~ ^atceau^  pour  euiter  Tinfolence  du  foldat: 
J t ^ neantmoins  pluficurs  obftinees  demeurè- 
rent dedans  : & apres  le  troiliefme  coup 
de  canontiré  pour  lignai  , le  foldat  animé 
de  ce  qu'on  luy  alloit  arracher  les  Lauriers 
B utin  4m  fol * delamain,lefquels  dans  les  peines  &les  tra- 
<^v*  uaux  incroyables  d*vne  continuelle  pluye’& 

mauuais  temps , il  s'eftoit  acquis, monte  les 
rempars  de  tous  codez, mefmeceuxlefquels 
fembloient  inacceflîbles  : ils  fe  font  voye  là 
dedans,  tuent  en  celle  première  fureur  tout 
La  f lace  p/foc  ce  Su>1^s  rencontrent,  & ayans  pillé  tout, 
if  brujlee.  mettent  le  feu  àla  ville  pour  n'eftre  plus  me- 
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Biokc de.  èefte  àbhominable  ville  > laquelle  ^6iï, * 

apres  auoir faiâfc  tremper  les  mains  defes  re- 
belles dans  le  lang  de  ton  Goouerneuc , Ycft  } 

Veul  elle  mcimè  cnfeüelie  dans  le  serrent  de 
fon  propreJàngj  Ôc  ny  laiiiâ-oo  pierre  fur 
pierre  en  icelle. 

Lesfoidats  (urprirent  le  Marquis  de  Mi- 
rambeau  fils aiiné  dudit  (leur de  BoiflePar- 
daillanje  demoment,!uÿ  enleuent  Ton  man- 
teau,le  traitent  ignominieüfémenr>&  fans  Marquis  âe  Mh 
queleMarefchal  de  Roquelaurey  furuint,  rambtau  en 
iinefe  pouuoic  fauuer.  Le  Vicomte  de  Ga-  d^r/fn!lf 
ftptsfutauffi  arrefté,  & la  Bcoue  : TeTpric  Rs^(aure^ 
mouuant  de  celle  rébellion  auoit  efté  em- 
portéle  Vendredy  precedent  d’vne  voilee 
de  canon.  V 

Ridicules  cfprits,amesinfênfees  quimor^ 
guoient  défia  fur  trois  paroles  de  Noftrada  - 
mus  & chantoienc  par  tous  les  Carrefours, 

Sang  'R>oyal>fuy  zjfytonhear*  ' 

Onatroüuêlàdcdans  ^o.foldatsramaf- 
fez  de  tous  coïtez, ceux  qui  refterent  furent  °ga^Q^e  * 
mis  en  chemife$,pljifieors  tous  nuds> grade  Monheur. 
quantité  de  lard, de  bled  & de  vins  , & autre 
butin  quele  foldat  avendu  pour  fe  refaire  de 
fes  perces,  efperantvne  meilleure  fortune:  LçsGe^lfem^ 
le  butin  emporté  le  feu  a deuoré  le  relie 
pour  nfiner  celte  mâchante  taniere.  iesfiidatsen 

Le  lendemain  fur  la  pointe  de  la  nuiél  il  chemifi auec  h 
furuimvn  dangereux  accident  ,1e  Roy  eftâc  ^afi onhltm . , 
àLonguetüe,  onoitvn  grand  combat  ^Pal- 
larme  le  donne  chaudeçrrcc,  vue  efcopeteric 
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ue  piuueurs  moufquetades  faiét  croire  que 
c’eftoitrcnnemy  qui  venudu  coftédes  La- 
faujjc  ^^tfncsfansfçau0ir]aprife  de  Monheur,  auoic 
*ucat  u RoJ*  donné  dans  vn  Régiment  Ôc  Tauoin  tout 
deffaiéfc.  Ce  fut  vneconfufion  perilleufcdas 
les  renebres,tout  fuit  & efehappe  qui  ça  qui 
là.  Le  grand  Preüoft  court  versleRoy,  le 
conjure  de  monter  à cheual , & fe  retirer  ea 
lieu  de  feu  reté,  Siferày , dift  le  Roy , I e mon - 
terayacheuafmaisce  fera  pour  aller  oh  ejl  ïen~ 
nmyr  allons,  & qui  m’aymerame  fuyue:  c'eftoic 
vne  genereufe  aâion  qui  rauit  tout  le  mon- 
de:cefte  parole  royale  enflame  vnchacun: 
troisouquatrccens  feramâffcnc  près  fa  Ma- 
iefte  qui  fe  préparé  à vaincre  jil  rencontre  vn 
tel  efftoy  par  tout,  que  fans  fa  prefence  cha- 
cuncroyantrennemy  àfesflancs,  ils  eftoiéc 
capables  eux  rnçfmes  de  fe  perdre.  En  fin 
on  feeut  que  c’eftoien't  des foldats qui con« 
teftans  fur  quelque  nouveau  butin , lequel 
s’eftoit  trouué  dans  vne  maifon,fe  battoienc 
àcoupsdemoufquetsàquiil  demeureroir. 
Or  celle  heureufe  viétoire  de  Monheur  à 
eftéfimued'vnc  agréable  nouuellede  la  def- 
fai&ede  dix  Nauires  Rocheloifes  mifes  à 
fond  en  pleine  mer  par  le  grand  Nauirc  du 
Duc  de  Guyfc,  commandé  par  le  fieurde 
Wanty>  du  port  de  huid  cens  tonneaux , le- 
quel arme  de  quatrevingtscanons,donr  y en 
Dejfutedc  dix  auojt  jc  fonte,  &fuiuy  de  4.  autres  Na- 

iQiftl™*  ° uires,  rencontra  dans  fOcean  dix  Nauires 
Rocheloifes, lefquçllesayas  efté  attaquées  à 
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eoups  de  canon,il  en  mit  cinq  en  pièces,  en  ^2îo 
prie  3.  ancres, deux  s’eftâs  feulement  fauuees 
pour  en  porter  les  nouuelles  à la  Rochelle. 

Ils  trouuerent  celle  ville allarmee  d’vncat- 
taque  qpeïeür  auoit  fait  le  Marquis  de  la  Val- 
letteà  1 m môulin  qu’ils  auoienc  fortifié  af-  Défaite  des 
fezpresdeleursmurailles^carrayanc  petar-  Raihelois  gar 
dé,y  mit  tout  en  feu  Sc  tua  cous  les  Roche-  UM*rqvûdeü 
lois  qu’il  rencontra  là  dedans  j dont  la  ville 
demeura  en  telle  apprehenfion  toute  vne 
nuid qu’on  euft  did  qu’cliceftoic  transfor- 
mée en  vn  Enfer. 

Ces  mefehans  qui  n’ont  peu  fouffrir  le 
doux  traidement  delà  clemence  du  Roy, 
gui  lés  manioit  , ainfî  que  did  Senequele 
Tragique,  dVne  main  de  cire , &£  les  flattoit 
de  la  main  droide  > ces  peruers  femirom: 
bien  coda  leur  dommage,  s’ils  ne  fe  reco- 
gnoilfem  j combien  findignation  du  Roy, 
quels  plus fagedesRoysappelloit  vnrugif- 
fement  de  Lyon  > éft  pefante  fur  la  telle  de 
ceux  fur  lefqaels  elle  çft  eflancee* 

7 "remblez.  donc  tyr annaux  % vers  deterre  & de 
cendre , 

%nchelois}  & cèniment  vous  pourre^vom  def* 
fendre 

î)u  dard  trois  fois  aigu^  qui  rayonne  grondant  9 
Pour  e fer  a fer  vos  Chefs , dedans  ce  peingt  ar- 
danî  : 

Ou  des  flammes  encor , qui  grillent  et  cm  elle  s ^ 

&4u  centre  de  ce  tout  3 Usâmes  criminelles? 
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SaindeFoy  , qui  n’a  point  eu  de  foy  en- 
tiers fa  Maicfté,  tremble  défia  lous  l’effroy 


Royon  furpniiccc  bon  heur,  on  enfeueliralà  dedans l'in- 
limé  riu  fidelle,  apres auoirpuny  la  rébellion detra1- 
JieurdeSQfibiJe hj(on  de  ces  perfides  habitans  deRoyartjqui 
ayans  appelle  le  Seigneur  de  Soubife,  firent 
par  feinte  pofer  des  efchellesaux  murailles 
iuy  facilitans  l’entree  : puis  allant  au  cha- 
fteau,  iuy  ouurirentauffi  toft  les  portes  a- 
uec  ceftc-  hôteufe  compofition , que  le  frété 
dufieur  deîaChaifnaye  Capitaine  de  Royâ, 
qui  eftoit  Lieutenant  en  cette  place,  demeu- 
reroit  Gouuerneurdelaville.  V nSuifie  & 
vn  pay  fan , qui  n’eftoient  pas  de  la  contpira- 
tionfurent  tuez  à l’enttcc  , apres  vn  long 
combat  , eftonnez  d’vne  fi  horrible  per- 
fidie. 

LaChaifnayeallatrouuerleRoy,  & y ar- 
riua  le  Dimanche  n.  Décembre  lourde  la 
Son  Ccuuer-  prire(je  Moniteur , où  il  ne  fut  pluftoftarri- 
fn/omulTT  ué  , qu’on  le  met  entrcles  mains  du  grand 

Bordeaux. 


Prèuoft  & elt  conduit  à Bordeaux , mis  à la 
Conciergerie,  ôceommiffion  donnée  au  P ai* 

">  iernenr  pour  luy  faire  Ion  procez. 

Roy, an  auec  tous  tes  battions  n’a  peu  faire 
/ ce qu’vne feule  ttour  carrée»  tans  flancs  o c 
fans  lotte  a faid.  Car  Mornac  ez  îtlese- 
ttantaflîegc  parles  Rochelois  , attailly  par 

eau  & par  terre,  s’eft  vaillamment  deffen- 

Murriatfi de/ . £j(J>  (jcut  delà  Doüetiee  vaillant  & ex- 

fdiJTâ  kl  perimenté  Capitaine,  qui  commandoit 
° ' là  dedans  , ettantfor.ty  de  nuid  lut  les  rc- 
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belles  , ayant  nus  en  pièces  ceux  qui  s’e- 
ftoient  barricadés  dans  vne  maifon,  donné 
l'alarme  à tout  le  refte,&  ayant  rompu  tout 
àfaid  plufieurs  maifonstrop  proches,  les 
agenereufement  contraints  de  Te  retirer. 
Il  n’y  a rien  que  la  valeur  ne  vainque. Du 
depuis  les  meftnes  Rochelois  ont  voulu 
entreprendre  fur  Talmond  % mais  ledit 
fleur  de  Virfac  s'eftietté  dedans,  de  lorte 
qu’vn  different  furuenufur  la  ialoufie  du 
commandement  entre  les  fleurs  de  Soubife 
ôeFauasconduéleursdefditsrebellcSjàrô- 
pu  ce  deflein. 

Le  qüinziefme  Décembre  trois  ioursa- 
près  la  prife  de  Monheur,  mourut  fur  le 
loir  Monfieur  le  Conneftable  à la  maifon 
d' Aiguillon  diftante  de  deux  bonneslieuës 
dupaïsdudit  Monheur  :fa  maladie  qui  du- 
ra quelques  huidiours  vn  peu  plus  fut  fui- 
üie  de  conuulfions  fort  frequentes , qui  ne 
le laifferent  iamais  quà l’heure  qu’il  voulut 
rendre  fefprit. 

Sa  mort  fut  fuiuie  d’vn  eftonnement 
Vniuerfel  de  la  France,  chacun  en  voulant 
iugei*  félon  fa  diuerlepaffion  : fes  domefti- 
cjuesfefaifirent  de  tout  ce  qu'il  auoitj  (on 
corps  promptement  ouuert  & embaufmé 
fut  mis  fur  la  riuiere  de  Garonne,  & porté 
dans  vn  batteauiufquesà  Bordeaux:  lire- 
pofa  quelque  peu  en  l’Eglifc  des  Char* 
treux,  & de  là  fut  conduit  par  eau  iufques  à 
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1621.  Mourant,ilfitfuplier  Le  Roy  dauoir  erf 
$ès dernières  fa  protection  fa  femme  &fes  enfans:  fa  Ma 
fatales.  qui  n'oublie  iamais  ceux  qu’elle  a iugee  di- 

gnes de  fon  affeétion,  promit  en  auoirfoin, 
& en  donna  affeuranceà  Madame  la  Con- 
neftable,par  vne  lettre  eôfolatoire  qu’illuy 
efcriuit  dâs  Paris  fur  le  fuiet  de  cete  mort. 

Le  Roy  retournant  de  fon  voyage  &fe 
Sesfunerasiïes  trouuant  à Tours  où  fut  conduit  le  corps 
dudit  fleur  Conneftable,  commanda  qu’on 
luy  fift  vn  fèruicc  folenne^où  affifterét tous 
, les  ordres  de  Religieux  de  ladite  ville  : &c  de 
Son^6rfy  torîé  là  fut  porté  inhumer  àfa  Duché  de  Maillé 
affilié  de  200.  Gentils-hommes  tenans  des 
cierges&fiâbeaux  de  cire  ardanteen  main» 
Apres  la  mort  du  Côneftable , qui  fit  pré- 
drevn  autre  biais  aux  affaires,&fur  laquelle 
il  y eut  diuerflté  deiugemét,leRoy  s’en  alla 
à Bordeaux  oùil  pafla  les  feftes  de  Noël. 

Sa  M . eftant  à la  Prédication  du  pere  Si- 
Léfere Cotton  guerâdleiour  deNoel  entreuit  le  pereCot- 
nntrimitMu  fon,auqueï  il  voulue  parler  à PilTuéduSer» 
mon;& ledit  perel’ayant  eftéfaluér  en  pre- 
fence  de  M.  le  Cardinal  deRetz  en  v ne  gah 
lerie  de  Y Archeuefché,trouua  fa  M.  autant 
affeétionnee  enuers luy  que  iaroais, s'encre- 
tint  auec  luy  vn  bon  quart  d'heure,  luy  dit 
que  le  lendemain  iour  de  S.Eftienne  il  vom 
Mw fleur  de.  jolC  entendre  fa  Prédication,  & dit  qu'il  le 
defiroitauoir  présdeluy  apres  Pafqucs. 

Auffien  cemefme  tempsfa  M.recognoif- 
fantle  mérité  de  la  perfonne  de  M.  de  Vie 
ancien  Confeiiler  d’Eftat,  & des  plusaffe- 
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€!:ionnez  àfon  feruice,  frere  de  ce  grand  Ca-  i6iu 

Capitaine  le  fieur  de  Vie,  iadis  Gouuerneur 
de  S.Denys,  du  depuis  d'Amiens,  5c  finalle- 
mentoùil  monrut  vn  an  apres  la  mort  du 
grand  Henry  de  regret  5c  fafeherie  d’auoir 
perdufonbon  Maiftre:en  confideration  de 
tant  de  belles  preuues  de  fidelité  que  toute 
cette  maifon  a rendues  à la  Couronne  de 
France, 5c  fingulierement  la  louable  paffion 
queM.de  Vie  a pour  le  bien  de  fon  feruice, 
faditeM.  Iny  donna  la  garde  de  fes  Seaux, 
fçaehant  que  nul  autre  mieux  que  luy  ne  la 
pouuoit  feruir  en  cette  charge  aue  plus  de 
fidelité  & de  tefmoignage  d’vn  vray  hom- 
me  de  bien,  autant  zélé  pour  le  bien  de  cefi: 

Eftat  & l'honneur  du  Roy  qu’ilfeft  pourla 
gloire  de  Dieu  à laquelle  il  conduit  5c  diri- 
ge toutes  fes  aélions. 

L'armee  du  Roy  demeura  en  Guyenne 
fous  la  charge  5c  condujfte  deM.  le  Duc 
d’Elbœuf , auquel  fa  Maiefté  conféra  tout 
Tordre  de  cette  milice;  elle  donna  au  Maref. 
chai  de  Themines  le  Gouuernement  de 
Bordeaux,  5c  au  fieur  de  Montefpâ  le  Gou- 
uernement de  Bearn. 

Les  rebelles  qui  s’eftoint  enfermez  dans 
S»  Foy  rauageoient  le  pays^,  5c  ceux  au f- 
quels  fa  M.  auoit  pardonnez  à Monheur  $ eSatnâe 
s’eftoient  retirezlà  dedans  aueele  Marquis  * 
de  Mirambeau  5c  le  Vicomte  de  Caftetz. 

Dans  Sainéte  Foy  commandoit  le  fieur 
Theobon  gédre  du  feu  fieur  de  Boilïe  Par- 
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daillan  & autheur  de  ion  aiîaffinar,  comme 
nous  auons  dit  cy  deuant. 

CeTheobon  fortit  de  Sainde  Foy  auec 
trois  cens  hommes  de  guerre  pour  aller  en- 
jeuer  vn  quartier  des  trouppes  du  Roy > qui 
cftoitlogé affez  proche  de  la  place:  il  pro- 
iettoit  y faire  quelque  charge  fignalce, 
mais  il  fut  preuenu  en  fes  deifeins,  car  Mon» 
ficur  du  Hallier  frère  de  Monfieur  le  Ma- 
refchal  deVitry , Capitaine  des  gardes  de 
fa  Maicfté  fignala  fa  vertu  & la  grandeur  de 
fon  courage  aux  defpens  de  ce  maladuife 
Gouuerneur  de  Sainde  Foy.  Sur  l'aduis 
que  ledit  fieur  du  Hallier  eftoit  forty  auec 
fa  troupe,  il  aflemble  enuirô  deux  cens  bra- 
f4r-  ues  Caualliers  & quelque  Infanterie , auec 
M.  dtt  hallier.  lefquels  il  va  la  telle  baillée  attaquer  les  en- 
nemis, qui  fe  voulans  arrefter  à la  dcffence 
fe  virent  bien  toft  expofez  à la  proye  de  ce 
vaillant  Capitaine, qui  fçaehant  que  la  pluf- 
part  de  ces  troupes  eftoienc  de  celles  auf- 
quelles  le  Roy  auoit  pardonné  dans  Mon- 
heur,  & quiayans  reccu  la  mifericordc  du 
Roy  & forty  la  vie  fauue,  fe  réfugièrent  à 
Sainde  Foy,  oùfauffant  leur  foy  & parolle 
donnée  de  ne  porter  iamais  les  armes  con- 
tre le  feruice  de  fa  Maiefté,  plus  rebelles  & 
perfides  que  deuant,  alloient  fauorifans  la 
fortune  dudit  fieur  de  Theobon,  & repre- 
nansles armes  eftoient  fortis  auecluy  pour 
endommager  les  troupes  de  fa  Maiefté:auf- 
fiont  ils  cftéchaft*c2^e^on  ^eur  mérité,  & 
«Dieu  a permis  que  de  trois  cens  qui  fi?Jr 
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tirent,  ils  furent  tous  mis  & taillez  en  pie-  - 1 Ul 
ces  par  ledit  fieur  du  Hallier,  mefme  ledit 
fleur  de  Therbon  y fut  tué  par  iufte  iuge-  rL,Z,Us  | 
ment  de  Dieu,  puisque  ce  perfide  8c  def-  dufiufieurde 
loyal  gendre  s ’eftoit  monftré  tant  inhn-  làotjjetvéen 
mainque d’auoir fait aflaffiner fô  beau  pere, 

Auant  que  de  clore  & fermer  Tannee , il 
fe  remarquera  icy  vn  faiét  effrange  d’vn 
iuif  furprisèParispar  commandement  du 
Duc  de  Mon tbafon^pourauoirefté  déco u- 
uert  enfeignant  en  fa  chambre  le  iudaifme 
pu  pluftolt  l’atheïfme  à quelques  efprits  cu- 
rieux & Testateurs  de  nouudles  opinionss 
l’Hiftoire  cft  fort  notable  &ç  digne  d’eftre 
eferite  à la  fin  de  cette  annee,  auquel  temps 
il  fut  exécuté  à mort,  voicy  le  difçours  qu'a 
en  a fa hÀ  publier.  Execution no~ 

Ceux  qui  ont  par  cy  deuant  voulu  faire  fMedet  lean 
fçauoir l’Hiftoire  delà  vie 8c  mort  de  Iean  STipàrif. 
Fontanier,  en  ©nt  auflipeq  de  cognoiflan-  ~'~J - 
çc  qu’au  lieu  de  parler  de  la  çhofequ’ils  pre- 
tendent3ils  ssen  efioignent  de  tout  le  Ciel, 
faifant  comme  ces  Apotiquaires  qui  ont  de 
beaux  eferiteaux  fur  des  boites  qui  ne  con- 
tiennétqueduvçnt,&Ieplus fouuent  vne 
drogue  côtraireài’infcripciô.  Par  ainû  vo- 
yant qu3on  fe  forgeoit  des  chimères  en  Pair, 

& que  chacun  en  deuifoità  fa  guife&ssima‘ 
ginoitdeschofesnon  feulemét  ridicules  ôc 
entieremét  efloignees  de  ia  verité,mais  auf- 
fi  côtraires  à la  raifon,pour  cotenter  le  peu- 
ple curieux,  &pour  l’edificatiô  de  nos  âmes 
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16  u.  lefquellesverrôticy  de  grands  effeéls  de  la 
luftice  & mifericorde  de  Dieu , Si  afin  auf- 
fi  queceuxlefquelsignoransfaconuerfion 
deteftét  fa roemoire.içachâs  qu’il  eftmort 
en lafoy  Catholiquefoient  obligez  à fou- 
haitter  le  ialut  de  ion  arae : i’en  feray  le  récit 
aufli  court  en  paroles,  qu’abondant  en  vé- 
rité, afin  que  chacun  voye  dedans  cefte  Hi- 
T npmtntde  p.oi’re  comme  dans  vn  mirouè'r  le  chaftimct 
rigoureux  que  Dieu  fait  ordinairement  ref- 
fentir  à ceux  qui  pouffez  d’vn  efprit  de  vai- 
ne gloire  ne  peuuent  demeurer  dedans  les 
bornes  d’vnefainte  religion , maisqui  eirâs 
comme  brebis  efgarees  fe  iettent  dans  tou- 
tes fortes  d’opiniôs,  preftans  l’oreille  à tou- 
te do6lrine,foub s l’ombre  delà  curiofite  SC 
viuacité  de  leur  efprit , & ne  pouuansen  a- 
pres  par  v ne  raifon  bien  reglee,  reigler  leur 
defreiglees  imaginationsSc  volontezaueu- 
gleesie  precipitét  dans  le  mal-heur,  ce  que 
vous  verrez  arriuer  en  la  prefente  hiftoire. 
ïean  Fontamer  natifde  Montpellier,iffu 
Liw  défi i j’vne  bonne  & honorable  famille.aagé  en- 

ï*nce  &{*»  ujron  de  34.0U  j/.ans.hôme  d’vn  iugement 
a*ge‘  commun,  d’vn  efprit  lent  & tardif, & d’vne 

nature  fort  pufillanime  & craintiue,  de  fta- 
ture  côrnune,  de  teint  bafané,  de  poil  noir, 
SmMie».  defaçon  & conuerfation  allez  douce, fut 

premièrement  inftruit  & nourry  en  iesicu- 

nesansdansla  Religion  prétendue  de  la- 
quelle il  fitabiuratiô,&  profeffion  de  la  ca- 
tholique és  mains  d’vn  Religieux  à Vcrônç 
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m Italie, où  il  eftoit  allé  pouffé  d’vn  defir  de  idu 

voir  le  monde  &de  chercher  fortune,&ve- 
ritablèmentilauoitrencôtré  la  fortune  de 
fon  ame  8c  troutié  le  threfor  de  repos  de 
confcience  s’ileuftfçeu  le  conferuer&reco- 
gnoiftre:  ie  n’affeure  pas  certainement  bien 
que  le  bruit  en  foitaffez  commun,  qu’il  ait 
porté  l'abit  de  Religieux  dans vne  des  plus  .. 
auftere$&:  mieux  reglees  religios.  Ayât  pa- 
racheué  fes  eftudesilfe  fit  receuoir  Aduo- 
cat,&  depuis  fut  ppurueu  d’v  n office  deSe- 
cretairede  fa  Maiefté,  lequel  il  fut  côtraint 
de  vendre  quelque  temps  apres  pour  furue- 
nir  à fes  affaires  particulières  & necefïïtez 
quiluy  auoient  efté  caufees  par  certaines 
fermes  & partis.  Ic  crois  donc  quefcvoyât 
encore  aucunemét  defnué de  commoditez 
il  prit  vne  fécondé  refolution  de  courir  le 
pays  & chercher  dans  les  terres  eftrangeres  Ses  wygeù 
cequelafortuneluy  oftoit  dedâs  fa  propre 
terre.  Il  fut  àConftantinoplé  de  autres  lieux 
delà  Turquie,  où  il  apprit  la  langue  He-  v 

braïque.  le  vous  laiffe  à penfer  fi  s’effant  En 
informé  de  la  vie , mœurs  8c  Religion  des 
Turcsiln’adherapas  à quelqu'vne  de  leurs 
opinions , veu  la  grande  inclination  qu’il 
auoicau  changement  de  Religion.  Cet  ef- 
prit  ^volage  ne  pouuant  demeurer  long 
temps  en  vn  lieu  , eut  tant  de  pouuoir  fur 
fa  volonté  , que  la  refolution  prife  de  re- 
tourner en  fon  pays  fut  enfuyuie  de  fon 
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' l6;  J effet  , il  ne  futpas-fi  toftarriué  en  France 
que  quelque  mauuais  venc , ou  pluftoft 
vn  Démon  ennemy  de  fon  faluç  lepor- 
à Calais*  ta  à Calais,  où  eftant  il  fit  rencontre  ôc  cor 

gnoiffancetoutenfemble  d'vn  Daniel  Mo- 
taltOjfrered'YfaacMôtalto  Médecin  Por- 
*a frequent*-  tugaisluif  d^rigineôc  de  creance.  CcRa-» 
by  eut  tant  de  force  fur  cét  efprit  foible  ôç 
chancelant  qu’illuy  perfuadaquefa  religiô 
n’eftoit  point  bonne , & luy  promit  de  Pin- 
ftruite  en  la  fienne  qu'il  difoit  eftre  la  v raye 
& faine  doctrine  prononcée  parla  bouche 
mefme  du  gtâd  Dieu  tout puifsât  & cfcrice 
de  so  propre  doigt.  Dieu  qui  permet  quel- 
quesfoisquenousfoyons  tentez,  ou  pour 
nous  efprouuer,ou  pour  nos  pechez  8c  of- 
fenceSjOU  pourfagrandiflement  de  fon  hô« 
neur  & louange  , permit  que  ceroiferablc 
icy  fut  non  feulement  tenté,  mais  aufii  qu'il 
fuccomba  à là  tentation,tant  pour  manife- 
Mfî  trompé  & fter  la  gloire  &puiffance,  que  pour  punir 
de  ce  u paraît  cemcfchant,  qui  n’auoit  autre  ioy  que  cel- 
autre ptprvr.  je  ju  premier  venu,  & quiiaiffoit  emporter 
Ion  iugement  à toutes  fortes  d'opinions, 
comme  vne  girouette  à tous  vents. 

Cecy  nousdoitferuir  d’exemple  &de  mo- 
tifà  prier  continuellement  que  Dieu  nous 
augmente  la  foy,&  qu’il  nous  donne  la  grâ- 
ce de  pouuoirrefifter  à toutes  tentations, 8c 
boucher  nos  oreilles  pour  n’eftre  point  fe- 
duits&  trompez  par  la  voix  charmereiTeSc 
doûxine  menfongerç  de  Satham 
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ce  pauare  homme  fat  tellement  pipé  ôc 
charmé  parles  daranabîes  perfuafions  de 
çe  maudit  Do&eur  , qu’ayant  demeuré 
neuf  iours  entiers  au ecluy,  il  fut  entière- 
ment imbu  de  fa  fauffe  doctrine  &;  Reli- 
gion, & afin  qu’il  n’en  perdift  point  la  mé- 
moire, ôc  qu’il  obferuaft  mieux  de  point  en 
pointles  principaux  articles  de  fa  croyan- 
ce, ce  Raby  luy  bailla  vn  liure  eferit  à la 
main,  quil  difoit  auoir  eflé  fait  & compofé 
par  fon  frere,  & mefrne  comme  on  peut  Soneftude . 
çonie£turer,luy  bailla  quelques  commodi* 
tez  & penfion  pour  s’entretenir  & ensei- 
gner ladite  Religion  ludaïque  par  la  com- 
munication de  fon  liure. 

te  miferable,  d’Efcollier  quil  eftoit  de-  $4froftpof$ 
uint  tout  auffi  toft  Grand  Maiftre,  car  e-  dansions. 
ftant  venu  à Paris  pour  pourfuiure  quel- 
ques affaires  au  Confeil,  il  fe  logea  à la  rue 
Betifi, à l’enfeigne  du  nom  de  lefus, (remar- 
ques cecy  en  paffant)  mais  le  Démon  qui 
l’obfedoit  par  vneiufte  punition  de  Dieu, 
ne  lelailTa  log  temps  en  repos,luy  perfua- 
dant  qu’il  eftoit  obligé  d’enfeigner  fa  do- 
ctrine ÔC  croyance,  ôc  qu’ayant  gaigné 
quelques ames5il  pourroit  releuer  ôc  métré 
fur  le  pied  leludaifme,maintenant  que  tou- 
telaChreftienté  eftoit  en  alarme &diuor- 
ce.Dcffein  grandement  pernicieux  &capa-  Son 
ble  de  renuerfer  vn  eftat,vray  crime  de  leze 
Majeftédiuine  & humaine.  Cette  refolu- 
|ioneftantprifeilfç  propofa  de  faire  mc^ 
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tre  des  affiches  par  les  carrefours  de  cette 
ville,affiches qui promcttoiét  des  merueil- 
les,desThrcforsineftimables,&:des  grands 
contétemens  de  corps  Ôc  d'efprit,  affin  que 
par  icelles  les  efprits  curieux  ôcfubtils  eftas 
attirez  & excitez  à la  recherche  d’vn  tel  fe- 
cret  , fuffent  tirez  Sc  incitez  à fa  fauffe  Sc 
maudite  ReligionlO  aueuglement  cftrâge 
devoir  dedans  Paris  où  l’on  porte  autant 
d’honneur  à lefus-Ghrift  & à fa  fainéte  mè- 
re qu'en  nulle  autre  part  du  monde,  où  efë 
le  fiegedes  Roys  & de  laluftice,  de  voir 
dis-ic  vn  homme  qui  s’efleue  & s’oppofe  àU 
reftement  contre  la  doctrine  de  noltre  Sei- 
gneur, & l’honneur  de  faglorieufe  mere, 
contre  la  Maiefté  Royale  & contre  tout  le- 
ftat,  C’eft  vn  prodige  & effet  d’vn  efpric 
efgaré.  Çeft  fe précipiter  volontairement 
dans  les  fiâmes  :auflimon  Dieu  auez  vous 
dit  par  vos  prophètes  que  leur  cœur  feroit 
endurcy  & leur  entendement  aueuglè.  le 
vousdiray  doncicy  le  contenu  de  fon  affi- 
che, afin  que  vous  recognoiffiez]  l'artifice 
duquel  il  fe  feruoit  pour  attirer  les  curieux* 
Ellcfutaffichéele7.Nouembre  i6u\ 
THRESOR  INESTIMABLE, 
MESSIEVRS. 

VOvsn’auez  iamais  veu  des  affiches  à 
l’intention  des  mineurs,  car  toutes 
celles  que  vous  au  ez  veuës^’eftoit  auec  ef- 
peranceaux  Maiftres  d’icelles  de  retirer  de 
vous  apres  le  moisefcheule  prix  Scie  falairc 
conuenu  lequel  eftoit  bien  fouuent  mérité 
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par  eux  & par  vous  bié  employé.  Moy  aux 

miennes  iene  veux  faire  côme  cela, ce  n’eit 
point  ma  volontè,èar  aulieu  de  prendre  de 
vous  quelque  peu  d’argent  (ce  queà  Dieu 
ne  plalfefeplcmét  que ie  vous  en  demande) 
qu’au  contraire  ceft  pour  vous  bailler  les 
moyens  pour  en  acquérir  auec  abondance 
& en  vfer  aueclargeire,6c  ainfi  dans  peu  de 
tépsvousfaire  deuenir  treftous  riches . uC 
icauez  vous  côroet?d*vne  telle  faço  qu  il  ne 
fera  plus  neceffaire  de  rechercher  le  Pérou 
das  vn  nouueau  môde,ny  trauerfer  les  mers 
n y les  môtagnes,les  deferts  ny  les  câpagnes 
pouracquerir  desThrefors:  voftte  richefle 
eft  icy  prefentepl  ne  la  faudra  point  recher» 
cher  ailleurs , il  ne  fera  plus  neceflaire  de 
bufqu er  des  aduâcemés dâs  les affaires,met" 
tre  tout fon  bié  au  hazard  dâsles  partis,  dâs 
les  fermes,  fe  précipiter  en  des  guerres  de 
desnegotiatiôs  perilleufes,  moins encores 
auoir  des  pretétions  d’heritages,ou  efperer 
aduâcement  par  quelque  grâd  ou  par  quel- 
que féme, rie  de  tout  cela,voftre  fortune  en 
vn  mot  eft  toute  faite,  à la  charge  que  vous 
vous  côtraigniez  vn  peu,  de  vous  rédiez  ca- 
pables des  enfeignemés  qui  vous  feront  par 
in o y dônez,lefquels  ont  cela  de  particulier 
de  ne  mettre  feulemét  les  corps  de  ceux  qui 
lespolfedét  enioycôe  délices, pour  la  quâ- 
tué  des,  richeffes  qu’ils  produifent  : mais 
mettétleur  efpriten  perpétuelle  trâquilitc 
& repos,  tellement  que  ceux  qui  ont  i’ef. 
pritfortj&leiugemét  bô&fo!ide(car  ils  ne 
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conuicnnent  pas  à toutes  fortes  de  gens)  ne 
lesvoudroiençefchanger  auec  tous  autres 
biens  du  monde.  Ils  font  encores  tellement 
agréables,  profitables  & honorables,  que 
ieneferay  difficulté  de  dire  le  nôdeceluy, 
que  vous  ne  cognoiftrezpourvn  homme 
efeeruelé  ny  charlatan,  mais  neceflàire  à 
voftre  bien  8c  repos>&  defireux  de  demeu* 
rerpouriamais&c. 

Or  voyez  fi  ce  poifon  meftoit  pas  bien 
fucréj&quin’eufteftédeceupar  ces  belles 
promeflesîon  nefe  pouuoit  rien  imaginer 
que  quelque  fciencc  qui  contétaft  telleméc 
Tefprit  qu'elle  feroit  àpreferer  à de  gran- 
des richcfles,  car  de  prendre  des  Threfors 
groffierementôc  materiellement,on  euft  eu 
lefprit  groffier  & terreftre.  Quelques  gens 
d'eftudesSc  de  qualité  ayansveu  cette  affi- 
che, furent  curieux  de  voir  l’expofant, 
pourfçauoir  de  fa  propre  bouche  le  fuiet 
de  (on  Threfor  ineftimable,  lequel  ils  ne 
pouuoient  apprendre  ny  defcouurir  par 
fes  affiches.  Us  furent  en  fon  logis  & ren- 
contrèrent ledit  expofant  homme  de  bon- 
ne façon,  couuert  de  foy  c,docile,  & qui  ne 
montroit  à l’exterieur  rien  de  ce  qu’il  auoit 
dans  lame,  lequel  cftant  par  eux  enquisfur 
le  fuiet  de  fon  Threfor  ineftimabie  qu’il  a- 
uoit  affiché,  leur  fit  refpôce  qu'il  ne  le  pou- 
uoit defcouurir  que  premieremét  ils  n’euf- 
fent  efccit  & figné  vn  ferment  quil  leur 
propofoit,  lequel  eftoitprefquete^ 
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le  N.  promets  à Dieu  coût  puiflant  6c  à i6n* 
chacune  de  Tes  Creatures&  à Monfieur  F5-  Serment ^ qu'il 
tanier  cy  prefent,  de  ne  dire  ny  déclarer 
perfonne  du  monde,  par  ligne,  parolle , , 

cric,  conredture,  ou  autre  demonftration 
quecefoitflefuietdc  fon  Threfor  inestima- 
ble, ains  renuoyer  audit  fleur  Fontanier 
ceuxquis’en  informeroient  de  moy,  6c  de 
ne  luy  nuire  ny  apporter  aucun  deftour- 
bier  ôc  empefchemenc  pour  paruenir  an 
bout  de  ce  fien  deflein , ny  de  luy  mesfaire 
tou  faire  mesfaire  par  quelque  perfone  que 
ce  foie,  en  fon  corps  ou  en  fes  biens,  ains  de 
luy  aflifter  de  ma  perfonne  6c  de  mes  moyés 
pourraccompliffeméc  de  fon  œuure,  com- 
me iufteflionorable,  veile,  & qui  ne  concre- 
uienc  point  aux  commandemens  de  Dieu.- 
Etaucasqueieconcreuienneà  ce  fermenr, 
ieveux  que  Tire',  le  courroux  & Tindigna- 
tiondo  grand  Dieu  tout  puiflant  demeure 
éternellement  fur  mô  corps,  fur  mon  ame, 

& fur  mes  moyens,  &rne  veux  ny  n’emens 
eneftre  reieué  par  quelle  6c  quelles  perfon- 
nes  que  ce  foir,croyàt  tout  ce  quelles  m'eia 
pourroient  dire  pour  faufleté  6c  menfon- 
ge,  6c  au  cas  que  la  chofe  me  fernble  trop 
penible,àmoy  permis  de  m'en  retirer  dans 
dix  iours,  fans  toutesfois  eftre  reieué  dudit 
ferment  nÿ  pouuoir  déclarer  à perfonne 
pour  quelque  confideration  que  ce  foir,le- 
dit  fecrer,  car  telle  eft  ma  volonté  à jamais 
irrcuocablç.  AinfiSignéN. 
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■* — Ce  ferment  à la  vérité  Jembloit  contenir 

Contins  de  àlabord  quelque  chofc  de  grâd,  mais  deux 
çe  ferment . conditions  appofées  à iceluy  le  rendoient 

facile  &faifablc.  La  première  que  le  fecrec 
necontenoitrien  de  contraire  aux  côman- 
demensde  Dieu,la  fécondé  qu’on  s'en  pou- 
uoit  retirer  dans  dix  iours.  Pour  ce  qui  eft 
de  s’obliger  à ne  point  defcouurir  le  fecrec 
d’v  n homme  qui  vousl’enfeigne  pour  rien, 
ceftvne  choie  ordinaire  8c  raifonnable* 
pourueu  qu’il  nefoit  point  contre  les  bon- 
nes mœurs  8c  qu  il  ne  contreuienne  aux 
commandemens de  Dieu.  Car  chacunfçaic 
bien  que  s’il  eft  tel  on  n'eft  feulement  pas 
tenu  à le  garder,  mais  oblige  par  iesioix  di- 
uines&  humaines  de  le  defcouurir  à ceux 
qui  font  deftinez  comme  Argus  à veiller 
fur  les  a étions  mauuaifes.  Lacuriofitédonc 
d’apprendre  cecte  nouueile  feience  & def- 
couurir  ce  nouueau  fecret  fit  faire  ce  fer- 
ment à quelques  gens  de  remarque  & de 
qualité, aufquels  ce  faux  Dodbeur  promet- 

toit  de  defcouurir  fon  fecret  dans  quatre  oi 
cinqleçonstcomme doncquesils  furent  d< 
ferment  il  leur  commence  à diâer  vn  liur< 
dontletiltreeftoitfemblableà  celuy  de  fc 
Affiche  Threfor  ineftiwable , lequel  il  difoi 
auoir  efté  compofé  par  Ifaac  Montalto  re 
ueu  8c  corrigé  par  Danielfon  frere,  8c  fei 
gnoit auoir  efté  imprimé  à Cracouie.  Le 

prcraieresleçonsnefembloientque  vifer  ^ 

vne  bône  fin  8c  préparer  les  efpritsà  efeou 
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qu aucun  crime  demeure  impuny  il  per- 
met auffi  que  toutes  chofes  foient  defcou- 
uertes,&  n’y  a rien  de  lï  caché  qui  ne  foie  à 
Jafinreuelé,  dit  laS.  efetiture. 

llarriua  donc  que  quatre  ou  cinq  ioursÿ 
ap res  Tes afiSch es  mifesauât  qu'il  eut  enco^ 
res  fait  gliffer  fon  poifon  dedans  des  ame$ 
Chreftiennes?&  que  par  fes  blafphemes  ex- 
crablesileucoffencéles  oreilles  chaftes  de 
fesauditeurs,  comme  par  vne  diuine  proui-  P rmdence 
denceM.leDucdeMontbafoneneut  aduis, 
foie  que  ce  fuft  par  fes  auditeurs  corne  en  ef- 
fed  ils  y eftoient  obligez  tant  pour  la  def- 
charge  de  leurs  côfciences  corne  Chreftiés* 
que  pour  exép ter  dcdeliurerle  public  dV* 
ne  fi  dâgereufe  pefte  corne  bons  Frâçois*  ou 
bien  par  fes  affiches  mefmes  qui  donuoient 
affez  à cognoiftre  que  cefthôme  auoit  quel» 
que  grande entreprife, la  vérité  viét  enlu- 
miere  encore  qu’on  ne  la  cherche  pasV 
Tant  y a que  le  Samedy  i3.deNoucmbre 
parkeommandement  de  Monfeigneur  le  tZïfcnU 
Duc  de  Monbalon  Monfieur  le  Lieutenât  fattf  rendre. 
Criminel  fe  tranfporta  au  logis  dudit  Fon- 
:anier  enuiron  les  jo.  heures  du  matin  où  il 
efurpric  diûantvneleçonà  fes  auditeurs. 

Choie  effrange  &prodigieufe  corne  il  leur 
li&oit  ces  paroles  (le  cmr  me  tremble,  U 
A urne  m/t  tombe  de  la  main)  leditheur  Lieute- 
rât  entre,  & faifant  tôber  toutes  les  plumes 
les  mains  ne  baillaloifiràperfone  d’eferire 
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toute  la  phrafe  entière.  On  l’interroge  & 
examine  fur  fon  Affiche,  on  luy  demande 
les  moyens  qu’il  enfeigne  pour  deuenii 
riche.  , 

Bref  apresluy,on  interrogea  ceux  qui  fu- 
rent trouués  efcriuans  lefquels  luy  furent 
recolés  ôc  confrôtezle  mefme  iour,&  toui 
auffitolt  il  fut  conduit  au  Chafteletjdan: 
lequelapresauoir  demeuré  enuirô  quinzt 
iours,  il  fut  condamné  par  fentence  du  2 6 
dudit  mois  de  Nouembre  a faire  amandi 
honnorable  deuant  l’Image  de  la  Vierge 
& puis  eftre  bruflé  tout  vif  en  la  place  d< 
Greue,de  laquelle  fentence  il  fe  porta  pou 
appellant  à la  Cour  de  Parlement  & fut  cô 
duit  en  la  Conciergerie  du  Palais:  il  n’eu 
pas  demeuré  huiét  iours  en  icelle  quel’ap 
prehenfion  dufupplicc  & la  crainte  de  1 
mort  luy  auoient  tellement  elblouyleiu 
gement,  & porté  à vn  tel  dcfefpoir,  qu’i 
ne  voulut  point  durant  deux  iours  quai 
boire  ny  manger.Meffieursles  luges  en  « 
ftans  aduertis  craignants  qu’il  ne  finift  l 
vie  miferablemenc  & defeiperé,  le  firen 
monter  à la  chambre  le  4. iour  de  Decerr 
bre  oùilsle  remirent  comme  en  luy  mefm 
&luy  donnèrent  comme  quelque  efperai 
ce  de  falut  (tant  eft  doux  & bénin  ce  fouue 
iain  Parlement,  Oracle  delà  ïuftice,  &fi< 
ge  de  toutes  vertus)  luy  difans  qu’il  fe  pr< 
paraftà direfes raitôsfurlefait  dôt il eilo 
accufc  Sc  que  la  Cour  les  entendroit  foi 
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bénignement  lors  qu’elle  vaqueroità  fon  X£1Î9 
affaire  8c  qu’elle feroit  Ton  procès:  ces  pa- 
roles luy  augmentèrent  tellement  le  coura^ 
ge  8c  la  force  ^u’il  perdit  aucunement  ces 
fortes  apprehenfions  8c  imagination  de  la 
mort  qu'il  àuoit  auparauant  conceuës.  Et 
croyoitquepatlcs  proteftations  qu’il  fai- 
foit  d’eftre  bon  Chreflien  8c  de  n'adhereî 
à aucune  fedeny  opinion  contraire  à l’E- 
glifeRomaineilpourroitobtenir de  la  Iu- 
ftice  pardon  8c  remiffion  defa faute,  difant 
que  ce  qu'il  auoit  affiché  n’eftoitque  pour 
fe  refoudre  de  quelques  doutes  qu’il  au  oit 
auec  ceux  qui  le  viçndroient  voir  qui  ne  » 
pouuoient  eftre  qiie  gens  d’efprit  8c  de 
içauoir.  Bref  pour  mettre  fin  à ce  difeours 
le  dixiefme  Décembre  la  Sentence  de  Mo-  A *re$  duParC 
fleur  le  Lieutenant  Criminel  fut  confirmée 
par  J’ Arreft:  deNoffeigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  (suffi  ne  pouuoit  elle  eftre  que 
iufteôc  équitable  eftant  rendue  fur  vn  tel 
fuiet  & par  vn  luge  infiniment  affedionné 
à l’honneur  de  Dieu  8c  au  bien  du  public) 

Fontanier  fut  tout  suffi  toft  conduit  au 
Chaftelet,  8c  de  là  accompagné  de  deux 
Dodeurs  de  Sorbonne  qui  Fau oient  des-ia 
veu  plufieursfois  en  la  prifoo  & aufqueis 
ilauoit  promis  de  mourir  Chreftien,  il  fut 
menf  dans  i’Eglifc  de  Noftre  Dame  pour 
fairel'amande  honorable  deuât  celle  qu’il 
auoit  grandement  offencé  par  fesblafphe- 
mcs.  Mais  quand  il  fut  queftioh  de  pro- 
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noncer  les  parolles  qu'on  fait  dire  en  tel 
cas,  il  nevouloit  les  proférer  fansles  tons 
Doéleurs  qui  les  luy  firent  dire, mais  plu- 
ftoft  par  maniéré  d’aquit  que  par  contri- 
tion 8c  repentence  , la  relolution  eftant 
toute  entière  de  mourir  en  fa  faufle  8c  mau- 
uaife  Religion.  De  là  on  le  rameine  tout 
nuden  chemife  à.la  place  de  Grcue  pour 
dire  exécuté.  Mais  hclasül  n’eft  aucune- 
ment difpofé  à bien  mourir,  car  d’vn  collé 
ileftaudefefpoir.de  l’autre  il  n’a  point  de 
Religion,ilne  fe  veut  point  conuertir,il  ne 
veut  p relier  l’oreille  à ceux  qui  luy  par- 
lent defon  falut,  il  les  reiette,  bref  il  veut 
mourir  en  fa  croyance. Lesbons  Doéteurs, 
qu’on  ne  fçauroit  alfez  dignement  louer, 
perfiftent  en  leurs  perfuafions  & tantoft 
par  des  moyens  humains  tafehent  à le  re- 
mettre luy  remonftrans  qu’il  feroit  vn  grâd 
tort  à fa  famille  & à fa  mémoire  8c  laiffe- 
roit  à tout  le  peuple  fubieél  de  le  maudire 
s’il  mouroit  en  celle  abominable  croyance, 
tantoftilsle  feruent  de  menaces,  quelques 
fois  de  douceur  & de  promelTes  qu’on  ne 
luy  feroit  point fentir  l’ardeur  du  feu  s’il 
vouloitmourir  Chreftien.  Toutes  ces  re-  j 
monfttances  eurent  plus  de  force  fur  luy 
tant  il  auoit  l’atne  attachée  aux  fenfuali- 
tez , que  l’apprehenfion  du  iugemept  de 
Dieu  nyles  peines  éternelles  ny  l’etetnite 
& contentement  des  amesbien  heureufes. 
Bref  ils  font  tant  auec  l’aide  de  Dieu  que 
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voila  tout  à coup  comme  on  eftoit  entière- 
ment delefperé  de  fafconuerfion,  vne  de-  /, 
mie  heure auant  l'execution  il  dit  qu’il  vou^*  ^ 
loit  mourir  en  la  Religion  Catholique,  A- 
poftolique&  Romaine,  de  qu'il  renonçoit 
à toute  herefie  de  opinion  contraire  à ladite 
Religiô  de  mefme (upplia  vn  des  Do&eurs 
de  le  dire  de  déclarer  tout  hautjv  eu  que  la 
triftefie  de  apprehenfion  de  la  mort  luy  fer- 
moient  entièrement  la  bouche.E  t apres  s’e»  s 
ftreconfelTé&auoirdemâdépardô  à Dieu, 
au  Roy  de  à la  Iuftice,  & s’eftre  recomman- 
dé aux  prieresdetoutehafliftance, payant 
misfon  ameentre  les  mains  de  Dieu  il  a- 
bâdonna  ion  corps  aux  flames,  bien  qu’on 
beltrangla  premièrement  tant  eft  miferi- 
cordieufe  la  Iuftice.  Leéteur  prie  Dieu 
pour  (on  ame, 

Ô que  les  faits  de  Dieu  font  admira» 
blés,  de  que  fes  merueilles  font  grandes 
Tabifme  de  fa  mifericorde  eft  inhny*  lia 
permis  que  fon  corps  ayt  çfté  puny  pour 
les  ofFences  qu’il  auok  faiétes,  mais  auffi  n’a 
si  point  voulu  la  mort  de  fbname,  au  con- 
traire defireux  de  fa  conuerfton  luy  a par 
cette  mort  temporelle,  fufeité  les  moyens 
de^paruenir  à la  vie  cternelie,  de  façon 
quecepauure  homme  qui  toute  fa  vie  a- 
uoit  eftéefgaré,fefuftenfin  perdu  en  per- 
dât  les  autres  s’il  n’euft  efté  perduiuiuant  fa 
première  fentence  qui  eftoit  telle*, 
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N O us  difonspar  deliberationdeCôfeiîj 
Ouv  fur  ce  le  Procureur  du  Roy, que 

- — . .■ 


IZfrktcwtrt  leditFontanier  eft  déclaré  fuffifamment  as- 
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taint  6c  conuaincu  de  crime  de  lezeMaie- 
fté  diuine,  pour  réparation  duquel  auons 
iceluy  condamné  6c  le  condamnons  à faire 
amande  honorable  deuànt  l'Eglife  noftre 
Damede  Paris,  & làeftantnuetefte.nudz 
pieds,en  chemife,à  genoux, ayant  la  corde 
au  col  tenant  en  les  mains  vne  torche  de  ci- 
re ardente  du  poids  de  deux  liures , dire  6c 
déclarera  haute  voix  que  mefchamment  6c 
execrablement ila  fait,  efctit,  compofé,  en-  ' 
feigné  6c  diétéleliure intitulé,  Threfor  in- 
eftimable mentionné  au  procès  remplyde 
blafphemes  & abominations  contre  Dieu, 
la  Vierge  Marie  fa  mere  &fon  Eglife  donc 
il  fe  repent  6c  demande  pardon  à Dieu, au 
Roy  & à luftice , ce  fait  eftre  btuflé  vif  à vn 
poteau  qui  fera  à celte  findreiîcen  la  place^ 
de  Greue  &fon  corps  réduit  en  cedres auec 
ledit  liure,les  minuttes  &grofles  du  procès, 
fes  biens  acquis  & confilquezau  Roy,la- 
quelle  fentence  fut  confirmée  par  larreft 
qui  s’enfuit. 


VE  V par  la  Cour  le  procès  Criminel 
fait  par  le  Preuoft^de  ParisouloLieu- 


TenturdcLrtr-  v ^ 1 

, eft  confirmatif  tenant  à la  requefte  du  Procureur  General 
Je  la  fer.teme  du  Roy  demandeur  contre  Iean  Fontanier 
fujdtfe.  natif  de  Montpellier  prifonnier  enla  Con- 
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ciergerie  du  Palais  appeilant  delà  fentence 
contre luy  donnéele  16.  Nouébre  dernier 
par  laquelle  pour  réparation  d'auoir  efcrit 
6c  compofé  vn  liure intitulé  Threfor  inefti- 
mable  remply  d’impietez,blafphemes&in- 
iures, contre  Dieu, la  Vierge  Marie  & tou- 
te la  Chreftienté.mefmes  tenu  leçon  publi- 
que pour  enfeigner  ledit  liure,  & pour  y 
paruenir  fait  mettre  aftîchesimprimées  in- 
titulées Threfor  ineftimablc,  ledit  Fonta- 
nier  auroit  efté  condamné  faire  amande 
honnorable  en  chemife.tefte  & pieds  nuds 
au  deuant  de  l'Eglife  Noftre  Dame  laçais 
de  au  col,  & illec  à genoux  tenanc  en  Tes 
mains  vne  torche  ardante  du  poids  de 
deux  liures  dire  & déclarer  à haute  8c  in- 
telligible voix  que  mefehamment  6c  exe- 
crablement  il  auroit  eferit,  fait,  compofé, 
enfeigné,  diète l,edit  liure  intitulé  Threfot 
ineftimablc  mentionné  audit  procès,  réply 
de  blafphemes  & abominations  contre 
Dieu  ,1a  Vierge  Marie  fa  mere&fonEglife 
s’en  repent,en  demande  par  don  à Dieu, au 
Roy  &à  luftice,cefait  eftre  bruflé  vif  à vu 
poteau  qui  pour  ce  feroit  drelTé  en  la  place 
deGreue,fon  corpsreduit  en  cendre  auec 
ledit  liure,  minute  & grofle  dudit  procès 
tousfes biens  aquis 6c  confifquez  au  Roy. 
Ouy  6c  interrogé  pat  ladite  Cour  ledit  ac- 
culé fur  ladite  caufe  d’appel  & casà  luy  im- 
pofez,teutconfideré.DiT  ae  ste  qu’ila 
efté  bien  iugé  par  ledit  PreuoftoufonLieu- 
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iGtu  tenant  mal  & fans  grief  par  ledit  Fontaniet 

appellé  & amendera , & pour  l’execution 
du  prêtent  arreft  ladite  Cour  a renuoyé  le- 
dit Fontanier  prifonnict  pardeuant  ledit 
Preuoftoufon  Lieutenant.  Fait  en  Parle- 
ment le  10.  Décembre  1611,  figné  Radi- 
gués.  Prononcé  & exécuté  ledit  lour  de 
Vendredy  10.  Décembre /<?zi. 

, Des  affaires  particulières  des  villes  re- 
tournans  au  general  des  Eftats,  nous  y ver- 
rons de  belles  &c  grandes  pratiques  des  re- 
belles de  France. 

Les  Députez  de  la  Rochelle  courent  au 
fecours  de  toutes  parts  aux  Royaumes  e- 
ftrangers. 

p lyriques  des  En  ce  téps  là  tomba  entre  mes  mains  vne 

jiocheloisert  lettre  venant  de  Londre  en  Angleterre,par 

Angleterre.  laquelleon mandoit  en  France,  quefurle 
retour  du  Baron  d’ïgby  Âmbaffadetir  du 
Roy  delà  grande  Bretagne  delà  Cour  de 
rEmper^ur,  d’où  il  auoit  rapporté  de  tref- 
maigres  tefponcesfurlereftabliflernent  du 
Prince  Palatin5auffi  toft  le  Roy  de  la  grade 
Bretagneindigné  de  cecy,  s’eftoit  entière- 
ment mis  à la  diferetiô  de  fes  Eftats, ce  qu’il 
n’anoitiamais  fait auparauâr,&  nepouuoit 
mieux  faire  pour  le  contentemét  de  fô  pen- 
ple,qiul  auoit  à l'inftant  enuoy é cent  mille 
efcusà  ion  gédre,  ôc  autâtà  Mansfeld  pour 
Fétretien  de  la  guerre, quelà  deffus  il  auoit 
faitaduaucerfesEftatsde  trois  mois;mais 
fur  tout  cette  lettre  portoit  que  ce  Roy  a- 
^ioit  permis  vne  collc&c  pour  les  Egiifes 
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pretenduesdeFtâce,poùr  lefquellesîcpeu-  1611. 

pie  d’Angleterre  auoit  vne  grande  affeètiô 
quelefdits  députez  auoient  ouy&  rempor- 
té cette parolle  du  Roy , allez,  diètes  aux 
Egîifes  de  France&  àTallemblée  que  iemâ- 
queray  pWftoft  de  Religion  à mon  Dieu, 
que  deles  lailîerau  befoing.  s&p  Au  Ry 

Mais  pour  ce  que  celuy  qui  eicnuoit  la 
leureeftoit huguenot, qui  propofent  tou- 
jours les  affaires  d’vne  autre  face  qu’elles 
ne  fôc,ie  n'y  adioufteray  pas  grade  creance: 
pour  ce  que  la  proteftatiô  que  ce  Prince  a- 
juoit  faite  par  fes  AmbalTadeurs,&  larefpô- 
ce  Royaietqu'ilfit  au  Marefchal  de  Cade- 
netàLondres, font  des  tefmoignagesaffez 
forts  pour  noustenir  alïeurez  de  la  bonne 
intentiô  de  ce  Roy, qui  n’a  plus  grand  defir 
qued'entretenirl’anciennealliâce  de  Fran- 
ce & d'Angleterre  & fe  conferuer  l’amitié 
de  fa  Maieftétres-Chreftienne. 

Il  eft  vray  que  le  peuple  qu’ri  gouuerne& 
auquel  il  commande  eft  vn  peu  rort  en  ^ 
bouche,  fubiec  aux  efeapades  licentieu-  ' 
fes,  de  qui  ne  demanderoit  poffible  pas 
mieux  que  de  ietter  leur  Prince  dans 
le  trouble  auec  quelque  voifi n : nous  ne 
doùbtons  pas,  qu’il  n'y  en  ait  en  Angle* 
terre  d'aufïi  fort  zelez  à l’amour  de  la 
Démocratie  qu’en  France,  6c  autres  lieux, 

§c  qui  ne  contribuaient  liberallemeqt 
de  leurs  bouifes  & moyens  pour  commap- 
çer  vne  guerre  de  Religion , ainft  qu’ils 
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1621.  appellent,  pourdefgniler  ce  tiltre  infâme 
te  R<?jy  d' A»-  de  rébellion  que  iuftemcnt  Ton  impofe  à 
gietetre  ^eut  leurs  freres  rebelles:mais  ce  Roy  fifage&fi 
covferuer  l'af- clairuoyant  aux  affaires  Sc  aux  fadions 
^votp»f€jtS  ^es  mut^n$  & defobeïiîansfubiets,  s’eft  ré- 
du  inexorableà  leurs  cris,  fourd&  infenfi- 
bleàleurs  plaintes  & du  tout  contraire  à 
leurs  fureurs, fi  qu’au  commancement  & à 
Pouuerture  des  Eftats  de  fes  Royaumes  cô- 
uoquez  à Londresau  mois  deDecébre der- 
nier, la  première  harangue  qu’il  a faite  àf6 
Parlemétfuperieur,aefté  employée  à leur 
faire  deffen ce  de  s’entremefler  des  affaires 
des  Princes  & Eftats  eftrangers,  non  plus 
que  du  fait  du  mariage  du  Prince  fon  fils  a- 
uecflnfanted’Efpagne,  duquel  ilss’eftoiét, 
ingerez  de  parler,  & employé  de  hautes  &: 
puiflantes  raifons  pour  en  diuertir  fes  pre- 
mières penfées,  aufqueliesilafait  de  belles 
Ôc  amples  refponces  qui  ne  reçoiuent point 
de  r epliques^infi  que  nous  dirons  cy-apres 
traidanc  des  affaires  cftrangeres. 

Et  pour  ce  qui  regarde  feulement  les  pra- 
tiques que  nos  rebelles  de  France  ont  fait 
en  Angleterre,pour  en  tirer  quelque  forte 
d’afïiftance,  foie  d'hommes,  de  viures  ou 
d’argét(car  les  Rochelois  ne  tirent  auiour- 
d’huy  autres commodicez  tant  pour  le  re- 
gard des  viures  que  pour  les  munitions  de 
guerre, que  celles  qu’ils peuuent  ramener 
d’Angleterre  ôc  d’Hollande, toute  forte  de 
trafics  leur  eftans  impoflibles  diicofté  de 
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la  France)  fa  Maiefté  Sereniflime  a bien  i6iu 
fait  paroiftre  qu'elle  nevouloit  nullement 
authorifer  la  rébellion  d’aucunes  defdites 
Eglifes  prétendues  deFrance,quandfur  les 
aduisque  l'on  luy  a donnez  de  quelques 
leuées  que  l’on  faifoit  en  leur  faueuren  fes 
Royaumes,  à la  follicitation  de  leurs  Dé- 
putez, il  a fait  publier  fa  volonté,  8c  fait  la 
fubfequentc  déclaration  contre  tous|ceux 
qui  leueroient  en  toute  l’eftenduè’  de*  fes 
Eftats  pourlefditsrebelles  de  France,  lef- 
quels  il  déclaré  en  cas  de  contrauention 
criminels  de  leze  Maiefté  5c  perturba- 
teurs du  repos  public  : En  voicy  la  teneur 
telle  que  nous?  huions’  entendu  publier 
en  France  au  grand 'dépit  defdits  rebelles. 

Iacques  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’An-  DecUf,th„jM 
gleterre,d  Eicolle5d  Irlande,  Ilies  Hebri-  Roj  d’Angle- 
des&  Orcades.  A tous  ceux  qui  ces  pre-  terre%contre  Us 
fentes  lettres  verront,  Salut,  Eftans  allez  belles  du  Roy  au* 
aduertis  des  pratiques  & menées  qui  fevte&Frtncc* 
font  en  nos  Rôyaumes  , au  preiudice 
de  nos  Edi&s  8c  Ordonnances,  tant  par 
110s  Confins  les  Comtes  de  Gaury, 
grand  M illard  d'Irlande  ôc  autres  dcnof- 
dits  Royaumes  contre  les  alliances  8c 
traitez  par  nous  faidts  auec  le  tres- 
Chreftien  Roy  de  France  8c  de  Nauarre, 

LOVYS  XIIÏ.  preftans  argent , fe- 
cours  8c  autres  chofes  necelTaires  pour  la 
guerre  aux  Rebelles  du]  Royaume  de 
France,  lefquels  nous  fçauons  affez  fc 


r 
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preualioir  de  noftre  nom,  fe  fortifians  de 
noftre pouuoir , & prenans  pour  tout  pré- 
cepte le  tiltre  de  Religion , qu'ils  difent 
maintenir  contre  les  perfecuteurs  d'icelle 
(ce  qui  eft  du  tout  contraire  à la  vérité) 
leurs  deportemens  n’ayans  autre  but  que 
defecoüer  leiougderobeïllance  q-ue(fuy- 
uantles  loix  diuines  & humaines)  ilsdoi- 
uent  à leur  Roy. 

Ce  qu’ayant  communiqué  à noftre  Con- 
feil,  ôc  cognoiflant  la  fraude  & mauuaife 
volonté  defdiéls  Rebelles,  les  auons  décla- 
rez indignes  de  reeeuoir  aucun  fecours  de 
nous  ny  des  noftres  : failons  deftences  très  - 
exprdîes  à tous  nos  fubie&s  de  quelque 
qualité  ou  conditio  qu'ils  foiét , de  ne  pre- 
fter  aucun  confort,  ay de  ny  fecours  aufdits 
rebelles,  à peine  d'eftre  déclarez  criminels 
deleze  Maiefté,  & perturbateurs  du  repos 
public  : Ôc  aufli  à tous  autres  de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu'ils  foienc  de 
ne  permettre  , qu'il  foit  fait  en  leurs  ter- 
res ôc  Seigneuries  , aiKunes  leuees  de 
gens  de  guerre,  pour  quelque  prçtexte 
que  ce  foit, s’ils  n'ont  commiftion  fignee  dç 
N nous  ôc  felléc  du  feau  & marque  de  nos  ar- 


mes. 


Donnons  tout  pouuoir  Sc  authorifcé  à 
nos  Gouuerneurs  de  Prouinces  & de  vil- 
les, s’il  y a des  contreuenans  de  leur  cou- 
rir fus  &lesrendre  entre  les  mains  desPre- 
nofts&  Çommiflaires  à ce  députez , pour 
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en  faire  telle  iufticequ  il  appartiendra;  & 
à faute  de  les  pouuoir  prendre,  leur  don- 
nons permiffion  de  les  courir  & chaffer 
comme  Rebelles,  refraétaires  ô£de- 
fcbeïflans  à nos  Edifts  & O rdonnances,  & 
leurs  biens  acquis  8c  confifquez  a la  Cou- 
ronne. / 

Faifons  tres-exprez  commandement  à 
nos  Preuofts  des  Marefchaux,  8c  autres 
fur  ce  requis  de  leur  prefter  ayde  8c  main 
forte  en  toutes  fortes  de  requifitions  à 
eux  faiétes  par  noz  bien  amez  les  habi- 
tans  de  nos  Royaumes,  terres  & Seigneu- 
ries. 

Faifons  auffi  commandement  à tous  nos 
Gouuerneurs&  Lieutenans  de  nos  Royau- 
mes d'Angleterre,  & autresà  nousfubieds 
defe  tranfporter  dans  vn  mois  pour  le  plus 
tard  en  noftr-e  ville  de  Londres  où  fe  doit 
tenir  la  côuocation  dcsEftats  de  ce  Royau- 
me , pour  y ratifier  le  ferment  de  fidélité 
qu'ils  nous  doiuent , 8c  faire  vne  ample  dé- 
claration touchatlefdiéfo  Rebelles  du  Ro- 
yaume de  France,  8c  à faute  de  ce  décla- 
rons tels  contreuenans  defeheuz  de  tous 
priuileges  8c  droits  de  NoblelTe  qui  leur 
pourroientauoir eflé  par  cy  deuant  depar- 
tistant  par  nous  que  par  nos  predeceffeurs, 
s'ils  n’ont  iufte  pretexte  de  retardement 
ouincommoditédeleursperfonnes:  ce  qui 

les  pourroit  abfoudre?  en  y enuoyant  \n 
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mi 
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député  pour  faire  leurs  excufes  fur  lefdits 
retardemens. 

Car  tel  eft  noftre  plaifir. 

Donné  à Londres,  le  vingt-quatriefme 
iour  de  Décembre  ftilnouueau,  l’an  mil  fix 


censvingt&vn. 

C’efiàdire  le'l  Signé, 

H.  Décembre.  IACQVES. 

Et  plus  bas* 

Par  commandement  dudit  Seigneur. 

Breffeld , Secrétaire  ordinaire  de  fa  Ma- 
ieftc» 

Senfuit  aujji  l’arreftdc  la  Cour  de  Vœrlemeniï 
de  Londres  tfîir  ladite  Déclaration . 


A trèftâe  véri- 
fication dtiVar* 
lement  de  Lon- 
dres far  Ladite 
déclaration » 


C*âf  le  ij.Df- 
cembre . 


VEv  par  nous  Barons  Sc  Pairs  del’af- 
femblee  des  douze  de  ce  Royaume 
d’Angleterre,  la  déclaration  du  Roy  furie 
fuiet  y contenu,  touchant  les  rebelles  du 
Royaume  de  France,  quifeferuent  de  fou 
authorité  , 6c  pretexte  de  Religion, qu’ils 
difent  maintenir  contre  les  perfecuteurs 
d’icelle  : Ce  qu’ayant  meurement  coniide- 
ré,  de  l’adtiis  des  Pairs  «Sc  Barons  dece  Ro- 
yaume j ladite  déclaration  eftant  leue  hau- 
tement deuant toutela  Cour,  ordonnons 
icelle  cftre  leue  6c  publiée  par  toutes  les 
Cours,  Preuoftez  6c  Bailliages  tant  dece 
Royaume , que  autres fuiets  à fa  Maicfte. 

Faid à Londres , le  vingt-cinquiefme  dé- 
cembre ftii  nouue^u  l’an  mil  fix  cens  u. 
Signé,  Pecheu 
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Vnpeu  apres  ce  temps  le  Roy  d’Angle- 
terre permit  au  fient  du  Coudraye  de  re- 
tourner auec  les  deux  nauires  de  Monfieur 
le  Ducde  Neuêrs,  en  France. 

Faut  fçauoir  que  fuyuant  le  commande- 
ment de  fa  Maiefté  tres-Chteftienne  ledit 
fieur  DucdeNeuers  auoit  faiéi  faire  cinq 
des  plus  beaux  vaifleaux  qu’on  ait  iamais 
enuoyé  fur  la  mer  en  toute  la  Hollande , 
pour  marcher  droiét  au  bloquement  de  la 
Rochelle , fuyuant  l’intention  que  le  Roy 
auoiçde  faire  inueftircete  ville  rebelle  qui 
rauageoit  toutes  les  coftes  de  Bretagne, 
Poiétou  de  Bordeaux  dans  i’infolence  de  fa 
Rébellion  : ce  deflein  ayant  befoing  d’eftre 
promptement  exécuté  à caufede  la  faifon 
debhyuer  quipreffoit , temps  incommode 
pourlefaiddela  nauigation  particulière- 
ment en  Foceanjefdits  nauires  curent  com- 
mandement de  mettre  le  voile  au  vét  pour 
arriùer  de  bonne  heure  au  deuant  de  la  Ro- 
chelle, laquelle  venoit  de  receuoir  vn  af- 
front des  Olonois  qui  auoient  entré  en  rif- 
le de  Ré  de  auoient  emmené  les  femmes 
Rocheloifes  qui  y eftoient  paffees pour  fah 
re  la  vendange. 

Lefdits  cinq  Nauires  ay ans  efté  parfaite» 
ment  equippez  à Dieppe  chacun  de  trente 
à quarante  pièces  de  Canon,  dont  vne  bon- 
ne partye  eftoient  forties  de  l'Arfenai  de 
Paris  auec  grande  quantité  de  boulets  de 
autres  choies  neccfjTaires  pourvu  tclatti- 


i6zi* 


Vttijfeaux  du 
Duc  de  Neuers 
equippes^pour 
le  bloquement 
de  la  Rochelle* 


affront  fai  fl 
aux  R ochelois 
par  Us  Olonois 
enf^islc de  Ré. 


If*  il 
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rail  de  nauires,  donc  lemoindrç  eftoitdüf 


Tcmfefieietrt  port  de  plus  de  cinq  cens  conneaux , par- 
deux'vatjjeaux ^irent deDieppe  furlamy  Oélobre,&  eftâs 

de  M%  de  Ne-  . r ra  i D 7 

vers  aux  cofteZ*tnu*z  aux  co^es  de  Bretaigne  vne  tem- 

d'Angleterns  peftefurieufe  qui  s’efleua  enietta  deux  aux 
aucc leur con-  colles  d’Angleterre  fur  lefquelles  com- 
dufteur  le  fieur  nlanj0ic  ledit  fieur  du  Coudraye.Les  trois 
elacou  raje.  autres  cfl;ans  ancrees  au  deffous  de  Belle- 
Iflefurla  colle  de  Bretaigne  , en  partie 
rent  de  là  à quelques  iours  & lur  le  com- 
mancement  de  Nouembre  dernier,  com- 
me elles arriuoient  pour  fe  ietter  aux  co- 
des de  Tille  de  Ré  , elles  furent  rencon- 
trées par  dix  vaiffeaux  Rochelois,  dans 
Vertesâedeux  lefqUCls  eftoit  leur  prétendu  Admirai  a- 
*ftreS£~ âe  uec  force  efeumeurs  de  mer,  quiattaque- 
Neuers,  ' rent  lefdiéfcs  nauires , en  mirent  vn  à fonds, 
prirent  le  fécond  le  troifiefmc  fe  fau- 
na  au  porc  de  Broiiage,  ce  qui  ne  fe  fie 
pas  fans  que  les  ennemis  ne  receuflentaf- 
iez  grand  dommage  par  les  noftres  qui 
fe  deffendirent  iniques  à fexcrennté  fans 
ceffer  de  tirer  fur  les  vaiffeaux  Roche- 
lois. 

Et  pour  reprendre  le  fuiet  de  ce  dif- 
cours  , Udidl  fieur  de  la  Coudraye  ayant 
ainfi  elléiettépar  forage  aux  colles  d’An- 
gleterre ,luy  & fes  vaiffeaux  furent  ame- 
nez à Londres  où  ils  demeurèrent  iulques 
en  Décembre  dernier,  qu’ayansellé  re- 
cogneus  leditft  fieur  du  Coudraye  ob- 
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tint  permiffion  du  Roy  d’Angleterre  de  — _--L— 
faire  raccouflrer  fes  nauires,  dont  les  ^etour*ufiem 
malts  auoient  elle  rompus  par  la  violen-  jeaueclesdeux 
ce  des  vents,  & de  les  ramener  en  France  Vautres  àeM. 
comme  il  a faiél  fur  la  fin  de  i'annee  , 3c  deNeuers , 
font  auiour  d’huy  en  meilleur  eftat  que  de- 
uant  3c  tout  prefts  d’aller  reconquérir  les 
deux  autresaux  defpens  de  ceux  qui  les  ont 
emmenez  à la  Rochelle^  quifont  les  plus 
beaux  deleur  haure. 

L’Ifled’Oleron  n'a  pas  encore  efté  exem- 
pte de  la  cruauté  de  ces  inhumains,  ils  y 
font  entrez,  3c  y ont  tué,  pillé,  3c  brullé 
tout  ce  qu’ils  y ont  peu  trouuer,  3c  pour 
ce  qu'ils  ne  lapouuoient  pas  garder,  pour 
plus  aifement  incommoder  le  haure  de 
Broiiage,  ils  ont  pris  deflein  d’y  faire  con- 
ftruire  deux  forts,  à quoy  ils  trauaillent 
pendant  qu’ils  ont  le  temps  3c  le  loi- 
fir. 

Là  deflus  le  Roy  fe  refoult  à partir 
de  Tholoufe  pour  retourner  à Paris  , les 
Roynes  arriuerent  quelques  fepmaines 
auparauanc.  Sa  Maiefté  confideranx  la 
cendre  affeétion  de  la  Royne  fa  Mere  au 
bié  de  fonferuice  3c  de  fon  Eftat,les  foings 
maternels  qu’elle  auoit  nuiét  3c  iour  de 
res  affaires  &delaconferuationdefaper-  ^jfeftïondu 
ronneparmy  tant  & de  û abhominables  R y ******  l* 
ielfeins  de  fes  ennemis, recognoilfant  com-  RoJnef4Mere* 
ne  bon  fils,  les  obligations  qu'il  auoit  à 
cette  grande  P r in  celle  l’enuoy  e afleurer  du 
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j6u.  fouuenir  qu’il  a toufiours  eu  d’elle  au  mi- 
lieudefesplus  grands  trauaux,  & quefui 
Pafleutan ce  qu’il  auoit  de  fon  bon  nature 
8c  defon  inclination amoureufement  por 
teeà  la  gloire  defon  Sceptre  & de  fon  Ro- 
yaume, fa  Maiefté  vouloit  que  d’orefna 
liant  elle  prit  la  meilleure  parc  delà  condui 
été  de  fes  affaires  8c  qu’en  fon  abfence  ell< 
FevtqueHë  fait  futChefdefon  Confeil,  fe  voulant  feruii 
chef de  fon  Con-  de  fes  bôs  aduis,  trop  bien  cognoiifant  qu< 
fetien/on  *b~  COmme  vrayement  Merc  elle  en  auroith 
jenee.  foing,  &s’y  porteroitauecplus  depafïior 

^d’affedion  quenul  autre  comme  n’ayan 
intereft  plus  grand  que  de  voir  profpere 
de  bien  en  mieux  , les  bons  8c  loiiables  def 

_ feins  de  fa  Maiefté.  r 

162.2..  Le  Roy  ayant  feiourné  quelques  iour 
dedans  Blaye  iufques  au  commancemen 

mufjrkToy.  de ran» & a?ant laiflé  vn,e g^nde partyc d( 
J ion  armee  en  Guyenne  fous  la  conduite  di 
Duc  d’Elbœuf  8c  du  Marefchal  de  Themi 
nés  s’en  vient  à An  goulefm  e où  arriua  aufl 
toft  Monfteur  le  Prince  de  Condé  fuiu; 
d’vn  bon  nombre  de  Nobldfe,  pour  rece 
uoit  fes  commandemens  8c  les  charges  qu< 
faMaieftéiuy  donna. 

Comte  de  U L’onziefmelanuier  delà  ncuuelle  anneei 

jüochefoucxult  arriua  à Poitiers  oùi’attendoit  leDucd’Ef 
\°QüiQi*tUr  ^ Pernon  auecle  Côte  de  la  Rochefoucault 
que  le  Roy  fit  Gouuerneur  de  la  Prouin 
ce  en  la  place  du  Duc  de  Sully,  que  l’on  di 
foit  auoir  faufl'éfapromdle&s'eftre  iett 

di 
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cfu  paray  âcs  rebelles. 

SaMaieftémonftra  tout  plein  de  bonne 
affe&ion audit  Duc  d'Efpern'onJôüa digne- 
ment fon  courage,  fa  prudence , & le  foing 
qu’il  auoit  pçis  en  la  conduite  de  fon  armee 
deuant  la  Rochelle  , & luy  commanda  de 
continnerfon  fermeeen  la  mefmevà  quoy  ueJ$loue(es 
Je  Ducd  Efpernon  protefta  qu  ihn  aaoicfait  à'Bffermn  de - 
que  fon  deuoir,  mais  qu’il  pouuoir  affeurer  «att* Rochelle, 
faMaiefté,  quefifon  donnoit  auffibonor- 

dre  ducofté  delà  meccommeilferoitdu  co*  V ; 

ftéde  la  terre,  il  n’y  auroit  pas  pour  quatre 
mois  de  trauail  au  fiege  de  la  place  : il  receut 
auffi  nouueau  commandement  du  Roy  de 
ieuer  encore  deux  R egimés  de  gens  de  pied 
pour  raffrefehir  fes  trouppes,ce  qu’il  exécu- 
ta auffi  toft,  en  donnant  la  charge  & com- 
tniffion  pour  ce  faire  à fon  fils  le  Marquis  de 
la  Valette. 

Sa  Maiefté  ne  demeura  que  fort  peu  de 
iours  à Poiûiers  , elle  en  partit  le  1 3.  lan- 
uier  pour  s’en  aller  à Tours. 

Ec  fe  refouuenanc  des  articles  que  iuya- 
tioient  prefentc  deuant  Moncaubamau  mois 
d’Aouft  dernier,!es  Catholiques  de  Saumur  Nametlcs 
parleurs  Députez  enuoyez  en  Cour  corn  ? n'far>!  ,nMJees 
me  i’ay  remarqué  cydeflus.fe  complaignanc  * 
à faMaiefté  des  menaces  publiques  que  ceux 
de  la  Religion  prétendue  dudit  Saumur  fai- 
loient  à l’encontre  d’eux , & au  preiudice  de 
fon feruice, pour empefeher  leurs  mauuais 
deffeins, fadite Maiefté  outre  les  garnifons 

y y 
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162.1.  qu’elle  y auoic  laiiïeesl’an  pafié..  y •jûoya 
encore  le  Régiment  de  N auarre , auquel  el- 
le commanda  exprelfemenc  fe  loger  dansla 
ville. 

Apres  quelquefciour  à Tours, où  fe  firent 
les  funérailles  du  feu  Conneftable  de  Luy- 
nes,  fa  Maiefte  s’aduance  deuers  Blois,  8c  ar- 
riua  à Orléans  le  L'undy  24.  Ianuier,  & le 
Vendredy  vingt-huiëliefmeenfuiuant  en  fa 
bonne  ville  de  Paris.  L’entreeque  l’on  luy 
fit  en  celle  fienne  ville  capitale,  mérite  d’e- 
ftre  deferite  en  peu  de  mots. 

préparatifs  de  Ceiour  parurent  au  deuant  de  fa  Maiefte 
p ans  pour  U »,  à vne  demie  lieue  de  la  ville  proche  le  villa- 
receptam  du  oe  Je  Mont -rouge,  enuiron  douze  milles 
Roj'  hommes  d’infanterie  autant  bien  vertus  & 

armez  que  l’on  en  puifte  voir,  aulfi  eftoit-cc 
l’édite  de  Paris,  tous  gens  de  bonnernine 
Sc  bienfaits  qui  apres  quelque  peu  d exer- 
cice pourroient  effronter  vn  ennemy  auffi 
fort  8c  podible  plus  puiflant- 

L’ordre  que  tenoient  les  Colonelles  au 
marcher  fut  tellement  conduir,qu’jl  n y eue 
aucun  defordre  tout  le  long  du  chemin.  El- 
les furent  toutes  receues  8c  difpofecs  eu 
> leur  rang  dans  le  champ  de  bataille  par  de 
vieux  Capitaines  de  guerre  , nourris  aux 
exercices  des  guerres  de  France  , d’Alle- 
maigne  8c  d’Hollande  : les  feize  Colonel- 
les furent  reduidles  en  fix  bataillons  , qui 
paroifloient  tellement  gros  8c  puidans  que 
yous  euffiez  iugé  qu’il  y auoit  là  dedans 
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plus  de  vingt  milles  foldats.  1 6zz. 

Sa  Maiefté  qui  auok  difné  au  Bourg  la 
koyne,  arriue  en  carrofte  auprès  de  cefte 
armee  , quitte  le  carrofte  & monte  à che~  Grjre 
ual,  elle  entre 'dans  le  champ  de  bataille  ^ fantertc 
admire  la  bonne  mine  de  cefte  infanterie 
pafle  de  bataillon  en  autre  , les  vifire  cous 
fix  , & ayant  pris  vn  grand  contentement 
à voir  Tordre  & les  rangs  d’vn  chacun  , s'a- 
chemine à cheual  à Pâtis. 

Les  Freuoft  des  Marchands  » & Efche* 
nins  de  la  ville  auec  leurs  Archers  ôc  plus 
de  trois  cens  bourgeois  à cheual  furent  au 
deuant  de  fa  Maiefté  en  la  plaine  , où  pair 
vne  briefue  harangue  que  luy  fit  monfieut 
le  Frefident  de  Mefmes  Preuoft  des  Mar- 
chands, cefmoigna  à fa  Maiefté  Tallegrefe 
fe  publique  de  cefte  fienne  bonne  ville  de 
Paris  pour  fon  heureux  retour  , apres  tant 
de  vi&oires  & de  Palmes  queDieu  Iqy  anoic 
données  en  fon  voyage. 

Sur  les  remparts  du  Fauxbourg  fainét 
Jacques  trente  pièces  d'Artillerie,  auec  v- 
foc  quantité  de  boiiettes,  faüierent  fa  Ma- 
jefté  auec  vn  bruiét  fi  grand  qu’il  fembloic 
que  ce  fuft  des  grands  coups  de  tonnerre 
Ôc  efclair s. 

A la  porte  faind  lacques  fe  prefentenc 
les  armes  de  fa  Maiefté  à fesyeux  dans  vn 
Tableau  pofé  auddlusdu  Pont  Icuisd’iceL 
le, pendant  que  là  mefrne  vne  doyce&agrea- 
ble  mufique,  chanta  quelques  motets  furies 
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loüanges  de  ce  vi&orieux  Monarque. 

il  entredans  Parisaffifté  deMonfeigneur 
fonfrere  vnique,  de  Meilleurs  les  Princes  de 
Condé,  Comre  de  Soiflons  s Princes  du  fâg* 
les  Ducs  de  Cheureufe , de  V endofme , de 
Mombafon,& vneinfinité  de  Seigneurs  & 
Gentilshommes. 

Le  peuple  infiny  qui  rempliffoit  les  rues  * 
les  boutiques  &les  féneftres  accueillent  fa 
Maiefté  comme  vneDiuinité  Tutelaire  du 
bonheur  de  la  France,  auec  vn  million  de 
voix  & de  cris  de  Vint  le  Roy  , iufques  dans 
TEglife  de  Noftre  Dame,  où  Meffieurs  les 
Cardinaux  de  Retz , & de  la  Rochefoucaur  * 
& tout  le  Clergé  reçeurent  fa  Maiefté,  & la 
eonduirentau  choeur  y rendre  gracesàDieu 
& à la  Vierge  de  tant  d’heureux  fuccez  qu’il 
auoir  donnez  à fes  affaires , & de  fon  retour 
fortuné  dans  fa  ville  eapitale^fain  &gaillard* 
victorieux  d’vne  partie  de  fes  rebelles  enne- 
mis. Toutes  les  compagnies  Souueraines 
faluerent  faMaiefté  en  cefte  Eglife , où  elles 
s’eftoient  rendues|auparauant. 

En  cet  ordre  entra  fa  Maiefté  dans  Paris 
furies  quatreheuresdereleuee  dudiriour. 
Ecapresle  Te  Denm  latidamus  chance  au cc 
les  voixdermifique,  fa  Maiefté  s’en  alla  en 
caroffecnfon  Louure  pardeflus  le  Pont  de 
Noftre  Dame,  oùiln’y  auoitboutiqueny  fe- 
neftre  iufques  aux  aduènues  dudit  Louure, 
qui  ne  fuft  garnie  dVn  flambeau  ardant 
d'vnc  infinité  de  Lanternes  allumées.  Mais 
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fur  tout  d’vne  incroyable  multitude  de’peu-  * 

pie. 

Pendant  que  le  Roy  reprend  quelque  re- 
pos, les  chefs  que  fa  Maiefté  auoit  laifiTez  en 
diuers  lieux  pour  deftruire  ou  empefeher  les 
defleinsdes  rebelles  , trauaillent  inceflam- 
ment  pour  fon  feruice.  ^ 

Le  fieur  de  Montbrun  qui  fe  rendoit  diffi- 
cile aux  coramandemens  du  Roy,adelapei-  dufteur 
ne  à quitter  les  armes  quel'aflemblee  desre.  *e  Mo^mcn 
belles  luy  auoit  fahft  prendre  en  Dauphiné.  D*0*  $n€'m 
Les  maux  que  firent  placeurs  rebelles  fous 
fon  adueu  de  fous  le  prétexté  defon arme- 
ment, font  fi  grands  de  fi  hors  de  raifon  qu’il 
ffeftpas  poffible  de  le  dire:  Lé  Dauphiné 
ferede  Théâtre  où  s’exercent  ces  jeux  & les 
aûes  de  celle  tragédie  à la  foule  des  pauures 
Catholiques  , & de  ceux  qui  ne  vouloienç 
fouferire  n’y  contribuer  à la  rébellion. 

On  pilleles  Eglifes,on  defpend  les  cloches  Expl°j&s  des 
des  Tours  & des  Clochers  pour  fondre 
canons,  on  pille,o.n  rançonne  les  marchàds,  ^ 
on  force  les  chafteaux  &:  maifons  fortes  des 
nobles  ,on  y exerce  mille  fortes  d'inhuma- 
nitez,  on  fe  faifit  entt'autres  des  lieux  de 
chafteaux  dé  Molans , Raillanette,  Puige- 
ron,la  Baulme , Cornillane-,  onfortifie  les 
places  de  chafteaux  de  Chafteau-neuf  > de 
MazenejPoet-LauahRoc  de  Crupies , de  le 
Pillon  en  Dyois,  6c  protefientlefdits  rebel- 
les auec  ledit  fieur  de  Montbrun  ne  quitter 
aucunement  les  armes  , ny  ce  fier  ces  aétes 
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d’hoftilité,  que  l’on  ne  leur  aye  remis  en  li- 
berté , le  Comte  de  la  Suze  & autres  re- 
belles prifonniers  à Grenoble  , menaçans 
en  outre  de  brufler  ôc  ruiner  tout  en  cas 
de  plus  longue  rétention  de  Jeurs  per- 
fonnes. 

Ces  aétes  barbares  ccmmençerent  à 
s’exercer  en  Dauphiné  , pendant  mefme 
que  le  Roy  eftoit  encore  aufiegedeMon- 
tauban * ce  qui  rendoit  le  commerce  de 
Lyon  grandement  inutile,  & les  chemins 


te  R<y  yen-  n utuJuul  iuutu*,  ^ 

71/d^fZ  j & partages  merueilleufemenc  fufpe&s,  fans 
U formât  qu’ilyeuft  aucun  en  la  Prouince  allez  puit- 
friommbun.  ..  fane  pour  arrefter  le  cours  d’vne  fi  prodi- 
gieufe  licence  de  mal  faire. 

Ce  qui  obligea  fa  Maiefté  apres  lediéfc 
fiege  de  Montauban  de  renuoyeren  Dau- 
phiné le  Duc  de  PEfdiguieres  croyant  af- 
fez  que  la  prefencede  ce  Chef,  qui  a tou- 
jours maintenu  le  repos  de  cefte  Prouin- 
ce  dans  le  fetuice  du  Roy  , eftant  retour- 
né fur  les  lieux  où  il  commande  , pourra 
aifément  dühpper  tout  ce  trouble,  y refta- 
blir  la  paix , ramener  les  plus  déterminez  au 
deuoir  par  Ion  pouuoir,  ^contraindre  les 
plus  authonfez  en  ce  party  rebellera  quitter 
les  armes  & fe  retirer  en  leurs  maifons. 

Lediét  Duc  par  commandement  du  Roy 
s'achemine  donc  en  Dauphiné  en  Nouem- 
bre  dernier,  commande  au  fieurde  Mont- 
brun  de  polec  bas  les  armes,  fi  mieux  il  n ay- 
pc  s’y  voir  contraint  par  les  armes  du  R oys 
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qu’il  fera  porter  contre  luy  : ledit  fleur  opi-  iGiz* 
madré  quitrouue  Tobeiffaneede  mauuaife 
digeftion  à fon  humeur,  ne  s’y  refout  pas  du 
premier  commandement  , mais  comme  il 
voit  que  ledit:  Duc  de  rEfdiguieres  aflemble 
des  trouppes  pour  f aller  trouuer  , & que 
fans  efgard  ny  refpeâ:  de  parentage , il  veut 
quelcsoy  foit  obeÿ , il  eft  contrainâ  de  fe 
retirer  6e  licencier  fes  trouppes . 

Quant  aux  Eglifes  prétendues  du  Dau - s4jftmblce  & 
phiné  dot  quelques  vnes  auoient  auchorifé 
ce  trouble  ôcceftcrebcllionjellessairemble-p^  m-  * 
rent  routes  à la  ville  de  Dye  , oùd’vn  com- 
mun confcntement  elles  defaduoiierent  la 
defobeyflance  des  autres  Eglifes  rebelles 
du  Royaume,  protefterent  n’adherer  aux 
Confeils  , ny  aux  refolutions  funeftes  de 
IVflcmblee  de  la  Rochelle,  ains  fevoulans 
.maintenir  en  leur  deuoir,  enuoyerent  au- 
di£t  fleur  Duc  de  l'Eidiguieres,  leurs pro-^*' 
réflations  d*obeiflance  3c  de  fidelité  au  fer- 
uice  du  Roy  , par  gens  par  eux  députez  à 
Grenoble  à ceteffeâ:. 

Ce  que  voyant  ledit  fleur  Ducdel’Efdi- 
guieres,  que  tout  le  General  delà  Prouin- 
cefefoufmettoicà  Pobeiflànce  du  Roy,  en 
quittant  le  party  des  rebelles , 3c  que  néant- 
moins  il  y auoit  eneores  quelques  particu- 
liers quine  vouloient  quitter  les  places  3c 
lieux  defquels  ils  s’eftoient  faifis  pendant  ce 
dernier  trouble  , reftituer  les  choies  pri- 
fes,  ny  mettre  en  liberté  fans  rançon  les 
Y y iiij 
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perfonnes  qu’ilrderenoienc  prifonniers  en 
deschafteaux  & maifonsfortes , fit  publier 
contr’eux  la  fubfequcnre  ordonnance  de. 
paix  pour  toute  la  Prouince  du  Dauphiné  a- 
uecinionétion  aufdits  particuliers  de  vui- 
derdcfdit$lieuxoccupez,relafcher  les  pri- 
v fonniers  fans  rançon  ôc  reftitucr  les  chofes 

prifes  qui  eftoient  encore  en  nature, affin  de 
reftablir  la  pux  en  ladite  Prouince  : voicy  la 
teneur  de  ladite  ordonnance  dudit  fieur  Duc 
derEfdiguicres,  publiecie  neufiefmelan- 
nier  i6n. 

Ayant  foigneufement  trauaille  , depuis 
O rdonnancede  noftre  retour  encefte  Prouince  , à y refta- 
■patxen  Dax-  blir  fau&oritè du  Roy  , & faifanccefler  les 
del'Efdi*  ^e^orclrcs  arriuez  en  icelle  par  le  foufleue- 
gweres.  ment  de  plufieursgens  de  guerre  que  nous 
yauonstrouuéfurpied,  redonner  la  paix  à 
fes  fubjeéfcs;  Apres  auoir  puy  les  députez  de 
ceux  de  la  Religiô,affemblcz  à Dye>  fur  tou- 
tes leurs  remonftrances  \Ôc  receulesprote- 
ftations  qu’ils  nous  ont  fai&esd’obey  fiance 
ôc  fidelité  au  feruicedu  Roy,  fans  adhérer  à 
aucuns  defleins  ou  intelligences  au  preiudi- 
ce  de  fa  Maicfté  & bien  de  ion  Êftat^fçachas 
quel’imentiondefadiéte  Majeftéefl;  de  fai- 
re iouyr  du  bénéfice  de  fes  Ediéh  tous  ceux 
qui  fe  rendent  dignes  de  fa  grâce.  Nous  a- 
uons  ordonné  Ôc  ordonnons  à tous  Chefs 
Ôc  Capitaines  de  gens  de  guerre , tât  de  pied 
quedecheual,  Gouuerneurs  des  places  ôc 
çhafteaux,  & tous  autres  de  ladite  Religion 
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qu’il  appartiendra , chacun  endroit  foy,  de 
congédier &licentierprôpteraent,&  (pour 
le  plus  tard)  dans  huiâb  iours  apres  la  datte 
des  prefences,toutes  les  troappes  qu'ils  au- 
soient  cy  deuant  mifes  fur  pied  ; aufquclles 
nous  enioignonsde  fe  retirer  en  leurs  mai- 
ions,  fans  porter  aucune  furchargc  au  peu- 
ple>pa(Téledi&delaymy  faire,desàprefent, 
aucun  a£ïe  d'hoftilité,  ou  exaction  d’aucune 
impofition  tant  en  denrees  que  deniers  ou 
mctailjàpeinedclavie  ; Auec  commande- 
;nent  aux  Capitaines , Receveurs  & leurs 
commis,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'y 
prendrç  garde,  à peine  d'en  refpondrc  en 
leur  propre  &priué  nom.  Ordonnons  que 
tous  ceux  qui  ont  efte  faits  piifonniers  par 
eux,fouhs  quelque  pretexce  que  ce  foit , fe- 
ront mis  en  liberté  dans  ledit  delay , fans  pa- 
yer aucune  rançon,  ny  qu’ils  puiffent  eftre 
retenus  pour  leur  defpenfedaquelle  fera  par 
nous  taxee apres  leur  eflargiflemeric.  Seront 
aufli  les  cloches  des  Eglifes  qui  fe  trouue- 
rontennature,ienduës  \ &qutles lieux  8c 
chaftcaux  deMolanSiRaillanette,Puigeron, 
la  Baulme,Cornillane,fer5t  rendus  és  mains 
8c  au  pouuoir  des  proprietaires  d’içeux,  en 
feftac  qu'ils  font  à prefent  $ à la  charge  cou- 
cesfois,  que  les  nouuelles  fortifications  qui 
pourroientauoirefté  faites  depuis  la  prinfe 
defdits  lieux  ôc  chafteaux, feront  dcfmolies, 
cnfemble  celles  de  Chafteau-neuf,  deMa- 
$enç,Foec-laaaL,&ocde  Crupies , & le  Pii- 
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1 6n>  Ion,  en  Dyois  ; Entendant  qu'il  foit  com^ 
mencc  à procéder  à ladide  démolition  par 
les  Commiffaircs  qui  feront  par  nous  à ceft 
effe&deputezdésleiourde  la  lignification 
de  la  prefeme  Ordonnance^our  y cftre  tra- 
uaillé  fans  interruption:  Et  rendans  cefte  o- 
bey  fiance,  ils  ne  pourronteftre  recherchez 
nyinquiettez  pour  les  chofes  fai&es&ad- 
uenues  en  fuite  dudit  foufleuemenr  jlefquel- 
les  demeureront  efteintes  & aflbuppies  , 
comme nonadueniiesj  &lefdits  Chef^Ca- 
pitàines , Gouuerneurs , gens  de  guerre , & 
tous  autres  quileur  ont  aflifté,  en  corps  de 
communauté  & en  particulier  de  ladidc 
Prouineeoucirconuoifîncs,  Catholiques, 
leurs  biens  & famillesfonc  mis  enla  prote- 
ction ôc  fauuegarde  du  Roy  & la  noftre  : 
Faifant  tres-exprefles  inhibitions  & deffen- 
fes  à toutes  perfonnes , de  quelque  cftat  & 
qualité  qu’elles  foient  de  rien  entrepren- 
dre ou  faire  contre  leurs  perfonnes  & biens, 
foubs  prétexte  de  Iuftice,  ou  autrement, 
nonobstant  tous  Decrets  & Iugemens  qui 
pourraient  auoir  efté  faids  au  contraire , & 
notamment  contre  le  fieur  de  Marandon 
de  Baumes,  lefquels  demeureront  fansef- 
fed  : ains,  au  contraire  ,eft  enioind  de  les 
lai  fier  paifibles  en  leurs  maifons  &en  lapof» 
feffion  de  leurs  biens , charges  & honneurs, 
auec  faculté  daller,  venir , & feiourner  li- 
brement par  tous  les  lieux  & endroids  où 
le  bien  de  leurs  affaires  le  requerra  * le  tout 
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fpus  peine  de  defobey  (Tance  & punition  e- 
xempîaire , fouz  le  bon  plaifir  de  fa  Maicftc, 
laquelle  fera  très  •humblement  fuppfiee  de 
leur  accorder  Tes  lettres  de  Declarationnc- 
cefTaire  pour  leur  feureté.  Et  à fin  que  nul 
n’en  pretende  caufe  d’ignorance,  ferala  pre« 
feûte  publies  par  tous  les  Bailliages  , Se- 
nefehauflees  , & Sièges  Royaux  de  cefte 
Pjrouince,  à iour  d’Àudience , 6c  les  coppies 
d’icelle  affichées  és  lieux  publics  par  tour  où 
il  appartiendra  , à la  diligence  des  Officiers 
de  fa  Maiefté,  Faid  à Grenoble  le  neufiefme 
ddanuier,  i 611. 

Signé*  I/esdigvîeres» 

Par  Mondid  Seigneur.  Bremond. 

Sa  Maiefté  arriuee  à Paris  le  Vendredy  28. 
lanuier  comme  dit  eft,  le  Dimanche  enfuy- 
uant  elle  conféra  au  fils  du  Gonneftabledef- 
fund  le  Gouuernemenr  delà  ville  & cita- 
delle d’Amiens,fouz  la  Lieutenance  du  Ma- 
refchal  deCadener. 

Pour  Ambüife,  elle  y pourueut  dVn au- 
tre Gouuerneur  , changea  le  Gouuerneur 
& la  garnifon  de  Calais  ôc  Boulogne  * mit 
dans  Calais  le  fieur  de  Palaifeau  ancien  fer- 
uîteur  de  cefte  Couronnera  fidelité  duquel 
mérité  bien  que  ie  Roy  luy  confie  vne  place 
de  fi  grande  importance. 

Dansla  Fereelley  merle  fieur  de  Beau- 
mont qui  eftoic  à Quillebœuf , .&  don- 
ne le  Gouuernemenr  de  ladide  ville  8c 
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chafteaudeMeulan  à moniteur  IeComte  de 

la  Roche-Guyon  apres  l’auoir  retiré  des 
mainsdu  fieur  d'Efplend, 

Ainfi  apres  la  mort  duConneftable  il  y eut 
de  grands  changemens  aux  places  quil  te» 
noir. 

Ik  Le  long  de  ce  premier  mois  de  Tannée les 
rebelles refpandus  par  les  places  de  laGuy  ë« 
'QsbtUion  de  nc,fe  iettent  vne  partie  dans  la  ville  du  Bor- 
niquer, petite  place dansle  Quercy,  foible 
& fans  refiftance  : les  habitans  la  plufparr  de 
la  Religion  prétendue  le  laiflercntaifemene 
furprendre,  & n’y  eut  quede  chafteau  qui  fie 
quelque  deffence:  mais  de  peu  cfeffeéfc , car 
incontinent  apres  il  fe  rendit  entre  les  mains 
deceuxquieftoient  ja  Maiftresdc  laviile. 

Le  Duc  d’Angoulefme  & Marefchalde 
Themines,  ayans  eu  aduis  delà prife  & ré- 
bellion de  celle  place,  qui  pouuoic  caufer  de 
grandesincommoditezaupays,  prirent re«= 
folution  de  la  reprendre,  & la  vont  aflieger 
auec  vne  partie  de  leurs  trouppes,  y font 
conduire  le  canon , la  batiec  quelquesiours* 
& la  bloquent  de  telle  façon  qu’elle  ne  peut 
eftrefecourue  de  perfonnes.  Ce  que  voyant 
Remédier  par  les  ennemis  qui  efioient  dedans , & qui  Ta  « 
le  Duc  À' An.  uoient  eue  cnleur poficfiîonrcfpace  de  plus 
£oulefmequ$  <]e  trois  fepmaines  9 demandée  compofition 
‘ITiUsd'cnfor-  honorable  qui  leur  fut  accordée  par  Icdiéfe 
tjr.  fieur  Duc  d'Angoulefme^e  Samedy  22.  Ia- 

uier,fçauoir  qu’ils  fortiroient armes  & ba- 
gage Uuue , la  mefehe  allumée,  le  tambour 
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battant  U la  balle  en  bouche,  ce  qui  fut  exé- 
cuté le  lendemain  Dimanche  vingt-troifief- 
me  dudit  mpis. 

Cemefmeiour  Dimanche  vingt-troifief- 
melanuiei;,vn  autre  exploit  de  guerre  fut 
faiâ:, auprès  de  Monfauban  par  monfieurlc 
Marquis  d’Amhrè  nepueu  defeumonfieur 
le  Cardinal deioyeufe, en  cefte  forte. 

Enuiron  trois  cens  /oldats  qui  eftoient  en 
garnifon  en  la  vieille  ville  de  Monraubanfe 
youloient  retirer  auec  leurs  armes  & baga- 
ges,pour  ne  pouuoir  fubfifter  là  dedans  par« 
my  la  faim  & la  peftc,&  pour  s’efehapper  en 
Languedoc  ou  à Caftres  par  la  riuiere  du 
Goût  marchèrent  à la  faueur  delà  bruneiuf- 
ques  dans  vn  bois  proche  de  Montauban  où 
ils  firent  leur  premier  gifte  , craignant  que 
prenans  la  campagne,ilsne  fufient  defeou- 
uerts  par  les  gens  du  Roy  qui  font  ez  enui- 
rons. 


Lors  le  froid  exrrefme  qui  regnoit  durât 
tes iours  là,  les  forcent  de  faire  quelques  n ^ ^ 
feux  là  dedanspourfe  chauffer,  ne  leu  reliât  ^wuoyleMo 
pas  poflîble  de  fubfifter  autrement  à la  ri-  unhinfaru 
gueur  du  temps.  Ces  feux  font  recogneuz  & Marqua 
aduifez  par  quelques  payfans,  quis’eftans  $ Ambre.] 
approchez  de  prez  , & ayans  apperceu  que 
c’efloienr  des  trouppes  qui  eftoient  forties 
deMontaubàn,  courent  suffi  roft  en  donner 
aduis  à monfieurlc  Marquis  d'Ambre  qui  e- 
ftoit  à Lauaur,petire  bourgade  du  pays  d'Al- 
bigeois5faifant  vne  mafearade  auec  fes  amis* 


1 6li. 


Nombre  des 
morts  £5?  fr't- 
fîmnitrs. 


félon quclafaifon des  iours  gras  le  reque° 
roir-.àHnftantledit  fleur  Marquis  d’Ambrc 
lailfant  fa  mafquarade  imparfaite,  fait  âf- 
fcmblerfes  amis  , fait  prendre  les  armes 
aux  habitans  de  Lauaur,  & des  lieux  plus 
proches  ; fait  equipper  chacun  le  mieux 
qu'il  peut  de  moufquets,  harquebüfcs , hal- 
lebardes, efpieux,  fléaux  de  grange,  efpees 
& autres  ballons,  iufquesau  nombre  d'en- 
uiron  cinq  cens  hommes , defquels  il  en  eri- 
uoyevnepartieauboutdu  Pont:  pour  em- 
pefeher  ce  canô  de  palier  la  riuiere  du  Gour, 
comme  ils  efperoient  faire,pendantqueluy 
aueclercftedefesgem  va  attaquer  lefdites 
trouppesrebelles renfermeesdans vn  bois, 
à derny  morts  de  froid, tefquélles  il  chargeSc 
deffait  auec  tant  de  bonheur,  que  de  trois 
cens  qu’ils  eftoient,  il  n'en  relia  de  vifs  que 
quarante  ou  enuiron  que  l'on  prit  piifon- 
niers,dont  le  moindre  offroit  pour  fa  rairçoii 
hui  t ou  dix  milles  francs  , & fut  conquis  en 
la  valleur  du  bagage  qu'ils  trouuerent  fut 
des  charrettes, la  valleur  de  plus  de  cent  mil- 
les francs,  8c  eft  chofe  ellrange , que  le  froid 
les  auoit  tellement  engourdis  que  l'on  trou- 
uoide  lendemain  les  foldats  morts  fur  la  ter- 
re,quiauoiêtlamain  àleurs  efpees  comme 
n'ayans  eula  force  de  les  tirer  hors  du  four- 
reau, tantilsauoient  les  mains  & les  metiv 
bres  empefehez  par  le  froid  , & ne  s en  fau  - 
ua  aucun  qui  ne  full  ou  tue  ou  priions 
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il  y a ja  quelque  temps  que  le  vieil  Mar-  1622. 
juis  delà  Force qoieftoic  landes  Chefs  de 
:efte  rébellion  de  Montauban  fe  retira  de  là  ^raiae  du 
te  s’alla  jetter  dans  faindte  Foy,  quand  il  ^^^MomluUn 
jue  le  Roy  aaoic  quitr é la  Guyenne  , & par 
e moyen  d3vn  bon  renfort  de  foldats  qu’il  J 
ïc  encrer  là  dedans,&  maintenoit  la  rebellio 
le  la  place,  & faifoit  de  grands  degafts  au 
)ays.  Ce  qui  obligea  monfieur  le  Ducd’El- 
jœufGouuerneur  de  Guyenne  d’y  donne® 
juelqiie  ordre  pour  empefcher  ce  rauage* 

:e  qu’il  fie  aux  defpens  defdits  rebelles  en 
:eftc  forte. 

Apres  donc  que  raofieurleDucd’Eibœuf  . . 

'e  fut  fai  fi  de  Duras  ville  htiguenotte  , & ^Zr/uTde 
ju’il  y eut  mis  neuf  compagnies  du  Régi-  [a  porce 
nent  dePiedmont  pour  s’en  alTeürer  pour  Duc  d'Elbœuf 
eRoyJediâ:  Seigneur  fe  rerira  à Môfegut,  Duras  pr/s  par 
îùonluy  donna  aufli  toiladuisque  toutes  Duc  d El- 
estrouppesdu  Marquis  delà  Force  qui  e- 
loient  à fain&e  Foy,  auoient  pafle  la  truie- 
rede  Dordogne  pour  aller  rauager  .le  pays  Rau<tge 0* 

1 entre  ladite  riuicre  de  Dordogne  & la  parle  Marquis 
riuiere  del’üle  : mondit  Seigneur  le  Duce-  deUFofc^ 
Fane  contraint  de  lai  (Ter  les  Regimens  de 
liberac  de  de  Gngnaux  en  garnifon  pour 
e rafrefehir  vn  peu  , d'autant  qu’ils  e- 
Foienc  fatiguez  , las  & recrus  , par- 
ât de  Monftgut  auec  le  refte  du  Régl- 
aient de  Piédmont  de  celuy  de  la  Don- 
"e  qui  eftoic  de  cinq  compagnies  , 8e 
:inq  compagnies  de  chenaux  légers?? 
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qu’il  auoitauecluy,  & s’achemina  droidà 
Bergerac  où  il  efperoit  trouuer  leRegiment 
de  moniteur  de  Bordeilles  Si  celuyduCom- 
tc  de  Curlon,cc  qu’il  ne  fit  pas. 

Maisciaq  iours  apres  ledit  fleur  de  Bor- 
deilles  arriua  auec  fondit  Régiment  compo- 
féde  dix  compagnies,  faifant  le  tout  enui- 
ron  neufeens  hommes,  audit  Bergerac.  « 
Pendant  ce  feiour  que  ledid  Seigneur 
Ducd’Elbœuffit  àBergerac,quifut  de  quin» 
d'EiiteufàBer-  ze  iours, lefquels  il  employa  à faire  monter 
&r«c.  quclquespiccesdecanon  quieftoient  làde- 

dans,il  y eut  nombre  de  plaintes  qui  arriue- 
rent  fut  les  ades  d’hoftihté  qui  fc’commet- 
toient  au  pays  par  quelques  trouppes  qui 
faifoient  leur  retraide  en  la  maifon  de  la 
Force, appartenant  audit  Marquis  de  la  For- 
ce,&de’làquelle  il  porte  & retient  le  nom. 

Sur  ces  aduis , fe  tiennent  quelques  dif- 
cours  pour  adieger  ladide  maifon  de  la 
Force. 

Le  Marquis  de  Ledit  fieur  Marquis  de  la  Force  oyant  le 
la  Force  -veut  bruit  qu’on  vouloit  forcer  fa  maifon,  publie 
dejfendre  fa  & pe  vente  qu’,1  fc  vouloir  mertre  en  eftat  de 

m0,JQn’  ]a  deffendre  l’efpee  à vne  main  Si  le  feu  à 
l’autre  , pour  broder  ceux  qui  prefume- 
roient  fauorifer  l’ent reprife , 6 c exécuter  ce 

deflein.  . ^ 

Celaroucha vnpeu l’cfprit audit  ueurDtic 
d’Elbœuf,  & ferefolut  devoir  fi  ledit  Mar. 
quis  de  la  Force  feroit  homme  de  courage  8c 
de  promette  pour  empefeher  1 effed  de  t’en- 
r treprife, 
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Eteptife,  ôc  làdelfos  fe  délibéra  daller  allie»  Mu. 
ger  ladite  maifon. 

Sur  cefte  refohitionil  enuoye chercher 
tous  fesamis  qu'il  peut  trouuer  à propos,  L&Dnc^™ 
faid  commandement  au  refte  de  festroup-  > * * 
pes  de  le  venir  trouuer,  ioind  auecluy  iîx 
compagnies  du  Regiméc  du  Comte  de  Cur- 
ton,  ôc  cinq  autres  compagnies  du  Regiméc 
du  Marquis  de Lofon,lçfîeurde  Ramburge 
luy  donne  afiîftancede  trois  cens  hommes 
de  fonRegimem:il  fait  venir  cinq  cens  ho- 
mes du  Régiment  de  Fiedmonr , routes  lef- 
quellestrouppes  faifans  enfemble  enuiror* 
trois  mil  hommes  de  pied,  auec  fa  cauallerie 
Ôc  autres  trouppes  de  cauaîlerie  de  fesamis* 
le  tout  faifant  enuiron  trois  cens  cheüaux. 

Lediéfc  Duc  auec  fon  armee  eftanc  party  » 

de  Bergerac  $*ep  alla  affieger  ladite  maifon 
delà  Force  qui  eftoit  la  retrai&e  des  enne- 
mis du  Roy,  &arriuadeuantla  placele  Vé- 
drcdy  2-8.  Ianuier,  Ôc  le  Saraedy  & Dimaû  < 
che  enfuiuant  fit  battre  ladite  maifon  à 
coups  de  canon. 

Ledicï  iour  de  Dimanche  rrentiefme  du- 
dit mois  apres  Soleil  couché  ôc  le  iour  clos, 
le  Marquis  de  la  Force  paruc*&uec  cinquante 
chenaux  ôc  deux  cens  hommes  de  pied  , qui  fe Marquis,  c 
auoient  paflc  à la  faneur  d’vn  ruiffeau  qui 
paffe  à vn  petit  village  appellé  Brun’,  pour 
donner  feulement  quelque  ialoufic  audiéfc 
fugueur  Duc,  & fe  retira auffi  coft  dans  le 
gros  de  fes  crooppes dans  aduâcer  dauâragc, 

Z" 
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Ledi&  Duc  confiderant  le  chemin 
que  le  Marquis  de  la  Force  8c  (es  troup- 
pespouuoient  8c  vouloienc tenir  , fe  te(o- 
lut  de  leuralleraudeuant,  quittale  champ 
de  bataille  où  il  e (toit, pour  les  aller  combat- 
tre dans  la  plaine , dans  laquelle  prenant  vn 
autre  champnl  les  attendit  courageufement 
auecPordre  de  fes  gens  brauemenr  difpo- 
fez,  où  ilfe  vit  afiiftéde  Meilleurs  de  Bor- 
deilles , le  Comte  de  Lofon , du  Comte  de 
Curfon  , tous  Marefchaux  de  Camp  , & 
dudid  fieur  de  Ramburges,  & prit  deiïeirc 
d'aller  en  perfonne  au  deuant  des  enne- 
mis pour  les  combattre  , ce  qu'il  fit  auec 
vn  bel  ordre  &vne  grande  prudence,  mon- 
ftrant  en  cela  la  grandeur  de  fon  coura- 
ge qu'il  a pour  le  feruice  du  Roy  contre 
les  ennemis  rebelles  , mefme  fanSfc  venir 
tout  le  canon  qui  eftoit  ao  champ  de  ba- 
taille , & laiffa  feulement  fur  la  colline 
le  Régiment  du  ficur  de  Bordeilles  , 8c 
la  compagnie  du  fieur  de  Seignan  , pour 
donner  ialoufie  aux  ennemis  de  ce  codé 
là. 


Sur  les  trois  à quatre  heures  apres  mi- 
Zrmemtï  misn-  nuift  > les  ennemis  paroi  fient  , 8c  apres  a- 
tnntaH combat  uoir  chancé  quelques  Pieaumes  à l’ouye 
de  noftrc  armee  , viennent  $c  fe  prelen- 
tent  au  combat , 8c  attaquent  d'abord  les 
Regimens  dudi<5t  fieur  de  Ramburges  ôc 
de  Piedmont  , qui  foullindrent  courageu- 
fement l’effort  des  ennemis & fc  com- 
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portèrent  en  gens  de  bien.  Leur  cauale-  t/£±i. 
Lie  s'àduança  à la  portée  dé  noftre  canon3,  LeUr  Galerie 
qui  tira  fur  eux  quelque  huiâ:  ou  dix  vol-  romPue  P*r  ^ 
tees  auec dommage,  [après  quoy  elle  difpa-  *mm  H 
rut  à là  faneur  de  la  nuid,  & du  brouillard 
qui  eftôit  fort  grand. 

Leur  Infanterie  demeura  au  combat» 
iufques  à ce  que  lediâ:  fieur  de  BordeiL 
tes  venant  à defeendre  auec  fon  Régiment 
delà  colline  où  il  eftoit  de  referûe  , les 
(rint  charger  en  flanc  , & delà  ne  faifant 
que  reculer  on  les  chafla  & repôuffà,  tant . 
i coups  de  canon  qu*à  coups  de  main  , 
hifques  audiéfc  village  de  Brun  , & au  r 

ruifleau  qui  le  touche  , & en  demeura  lnfanterse 
des  leurs  luiques  a deux  cens  cinquante  Lur 
la  place. 

LeditSfc  fleur  Marquis  de  la  Force  , fe 
royant  fi  furieufement  traitré  , fut  con- 
traint de  fe  retirer  le  mieux  qu’il  peut,  Retrattteiu 
& laiflà  le  champ  de  bataille  à Monfei-  Marquis  dç  U 
gneur  1<j  Duc  , qui  triompha  galcmment  F°rc*- 
en  cefle^ation  des  rebelles  & ennemis  du 
Roy. 

Le  combat  finy  , lefdirs  fleur  de  Bor- 
de ill  es  Gouuerneur  de  la  Prouince  , & 
beaucoup  de  Seigneurs  & Gentils-hom- 
mes qui  ont  leurs  maifons  proche  fàintc 
Foy  , fupplicnt  mondit  fieur  le  Duc  de 
fe  contenter  de  Taduantage  qu'il  auoit 
«Tauoir  battu  de  defaiél  fes  ennemis  , de 
que  la  maifon  de  la  Force  qui  menaçait  de 
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ruiner  toutes  les  autres,demeuraft  en  fa  neu- 
tralisé,où  ledit  fleur  deBordeilles  fe  promet- 
toitla  mectre.-lequelapresauoir  euafleuran- 
cedu  Marquis  delaForce , quenul  homme 
de  guerre  n’y  auroit  iarmis  retraite, en  don-; 
na  pareille  afleurance  audiâ:  Seigneur  Duc 
d'Elboeuf,  & delà  le  camp  fe  retira  à Ber- 
gerac. 'J 

T outes  ces  pertes  8c  deffai&es ne  rendent 
pourtant  point  plus  fages  & aduifez  les  re- 
belles, mais  pluftoftla  fureur  qui  les  aueu- 
gie  & tranfporce,  porte  leurs  efprits  & leur» 
mains  à exécuter  tout  ce  qu'ils  fe  peuuent 
imaginer  de  cruel  8c  barbare  fur  les  Catho- 
liques &bonsfubie<5tsduRoy. 

Dans  Nifmes,comme  ils  tiennent  lesCa- 
tholiques  defarmez,  aufli  ne  peuuent  ils  que 
Joufpirer  en  leur  particulier , les  exécrables 
im pietez  que  ces  facrileges  & iconomaches 
commettent  ez  Temples  & Eglifes  confa- 
créés  au  cidre  & au  feruicede  Dieu:  iln’ya 
lieu  pour  fainéb  & (acre  y foit il, qu’ils n 
yentfaiél  pafler  parle  feu  : dans  tout  1 £- 
uefché  dudiét ’Nifmes  8c  d’Vfez,  voire  en 
tout  le  Diocefe  de  Môrpellier,  ils  n'ont  laif- 
fé  Egüfe  ny  Chappclle  fur  pied , tout  a paffé 
parles  flammes  à la  veuë  des  vraysferuiceurs 
de  Dieu&dü  Roy:  fpe&acle  horrible  de- 
uanc  Dicudes  Anges  &leshommesquifrc- 
miflentpour  ces  Antioques  & Heliodores 
profancs,quelaIufticedu  Ciel  ne  defeende 
fur  eux  pour  les  abyfmer,  8c  que  la  terre  ne 
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‘outsrc  pour  les  engloutir.  1612 • 

De  Montpellier  notisauonsaduis au  com~  * Mmf  ellkr* 
nencentent  deFéburier  comme  les  rebelles 
nfolens  renfermezlà  dedans  auec  vne  force 
jarnïfon  de foidacs vernis  & defeendus  des 
îeiienesjontdefafmlles  Catholiques,  per- 
ëcuté&  gourmande  les  gens  d’honneur  SC 
le  qualité,  emprifonné  les  habitansqui  a- 
loient  quelque  peu  de  refpedauferuicedu 
toy,  diét,  eferir , 8c  proféré  paroiles  dignes 
le  toute/orte  de  fupplice  contre  l’honneur 
'<■  pu re  intention  de  fa  Maiefté , outragé  fes 
ïfficiers  & anciés  feruiteurs  qui  y ont  vou- 
a maintenir  fon  atuhorité , ; contraint  les 
Catholiques  de  conttibuer  aux  fortificatiôs 
ouuelles,  voire  iufques  aux  femmesCatho* 
iques  qu9ils  ont  fait  aller  t raüàiller  àttx  mu- 
ailles , porter  pierres,  terres  ,gafons  & au* 
res’materiaux,  pires  que  les  efclaues  Hc~ 
reufes  entre  les  mains  des  cruels  Egy-  y 
îtiens. 

Mais  leurs  excez  ne  fe  font  pas  arreftez 
euîemént  à ces  aétes,  rinfolcnce  fk  impiété 
fe  cefte  populace  rebelle,  compofeede  me- 
rùë  racaille,  a bien  paffé  outre  : ilsontpro-  • f 
été  mille  fortes  d’execrarions7  contre  l’ho- 
eut  & la  réputation  de  monfieur  de  Cha-  Gdcmmfs 
dllqn,  Seigneur , que  la  r'aifon  & le  remord  rrf  le  peur  4§ 
e confciéce  ont  ramené  au  feruice  du  Roy, 
cqui  pour  viureen repos,  8c  n’eftre  coul- 
>able  des  aétes  & cruautez  qui  fe  commet- 
ètità  Montpellier,  Ô^dansNifmés  ,s’cft  re- 
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tiré  dans  Aiguemorte,  fans  fc  meflçr  des  ar- 
mes ny  des  affaires  des  Eglifes  rebelles. 

Ce  que  voyans  ceux  de  Montpellier , fti- 
muiez d’vne rage cxtrefmc de  fe  voir priuez 
de  faffiftance  dudit  fieurde  Chaftillon,  fur 
le  courage  & la  valeur  duquel  ils  preten- 
doient  maintenir  leur  reuoke  & fe  couurir 
des  armes  du  Roy,de  dépit  qu’ils  ont  çu  do 
fa  refolution  8c  de  fa  fidçlité  protefteeàfa 
Maiefté , ils  ont  retenu  fa  grand*  m ere  & foi* 
fils  aifné,auec  menaces  de  les  faire  patir  & 
payer  la  perfidie  du  perc , qui  a quitte  le  par- 
ty  des  rebelles  , & laiffé  ceftç  ville  à fes  pro- 
pres confeils. 

Ils  n’ont  fi  tofl:  appris  le  chaftiement  delà, 
rébellion  de  Monheur,&  le  rafèment  de  la 
place,  pour  marque  eternelledela  perfidie, 
Scdefloyautéde  fes  habitans,  que  par  vne 
forme  de  vengeance  la  plus  execrable  qu’il 
foir,  ils  fe  font  mis  a defmolir  les  Eglifes  dm 
dit  Montpellier,  ont  bruflé  le  Conuent  des 
T>  rusent  leçon-  Colliers,  pillé  & ruiné  de  fond  en  com- 
vent  des  Corde-  bleceluy  des  Peres  Capucins  , outrage  & 
' k'rs&desCa-  forcé  lefdits  Peres, lefquelsapteslaruine  & 
-f defolationdeleur pauure  Monaftere,ilsont 
emprifonnez&  retenus  captifs  en  la  mai- 
fon  d’vn  huguenot , où  dç  prefentils  fouf- 
pirent  pour  leurdeliurancejou  pour  le  mar- 
tyre qu’ils  appréhendent  rcceuoir  de  h 
main  de  ces  tyrans,  fi  leur  rageviçnt  à fai- 
re des  excezplus  violents.  Ilsonrabbatu  h 
belle  Çc  grande  Eglifç  de  faintt  Mathieu, 
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?vnc  des  belles  pièces  de  la  ville,  ôc  l’ayant  iGn* 
redui&erez  prés  deterre,  fe  font  feruis  des  Rutnedt  Fe^ 
pierres  ôc  autres  defmolitions  de  ce  Temple 
facré  , pour  la  conftruâion  de  dix  grands  Montpehier* 
baftiotis  royaux  qu*iis  ont fair faire  de  nou- 
veau pour  ladeffencede  laplace:  & mon- 
ftrans  par  là  la  hayne  qu'ils  ont  contre  Dieu 
Ôc  fes  TWiples,  ils  ont  encore  tefmoigné 
celle  qu’ils!  portent  â leur  Roy  , quand  par 
vne  grande  infolence  ôc  témérité  ils  ont 
entré  dans  le  jardin  du  Roy  , lequel  au 
grand  defplaifîr  de  fes  bons  feruiteurs , ils  D*£aft  iaf* 
ont  entièrement  ruiné  , gafté  , ôc  defraci-  **%*$?* 
né , arbres  , plantes  , & tout  ce  qu’il  y a- 
uoit  de  beau  6c  de  rare  : Ce  jardin , qui  a- 
uoit  efté  culriué  auec  tant  de  foing  & de 
curioftté,  6c  quieftoit  entretenu  auectant 
de  fraiz  & defpence  , eftoit  le  lieu  le  plus 
agréable  de  la  France  , pour  la  rareté  des 
plantes  qui  y ont  efté  apportées  des  In- 
des , & des  pays  plus  Orientaux,  tant  pour 
la  medecine  que  pour  la  beauté  & orne- 
ment du  lieu  6c  des  beaux  carreaux , & par- 
terres qui  y font  : tout  y a efté  defraciné,>*%, 
xenuerfe,  ôc  rompu  par  l’infolence  de  ces  j ~T 
rebelles,  qui  en  dix  milles  maniérés  ôc  fa-  • 

çons  , fe  font  rendus  à iamais  indignes 
des  grâces  ôc  mifericordes  de  fa  Ma- 
iefté.  ^ 

Depuis  quelque  temps,  ils  ont  accueil-  nue  de  Rohm  x 
ly  là  dedans'le  Duc  de  Rohan  ^ ils  l’ont  e fté  j ^ fat  ft fin  en* 
çeceuoiriufques  auprès  de  Nifrnes  ,luyont free- 
Z z iiij 
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i6'zz.  faiét  vnc  «ntree  magnifique  comme  à vu 
Roy,les  honneurs  iuy  ont  efté  fii&s  comme 
au  chef  general  de  toutes  les  Eglifes  afib- 
cieesau  party  des  réelles,  mais  iln’yade- 
meuré  que  bien  peu  de  temps. 

Làdedans  commande  le  fleur  de  la  Pefile- 
ïeaulieude  moniteur  de  Challillon,  il  en-1 
frccicntlepeupleenla  bonne  opinion  qu'il  s 
ont  de  le  pouuoir  maintenir  en  la  pofleflion 
decefte  place  contre  lesarmes  du  Roy;  mais 
celle  ville  eft  trop  commandée  pourrefifter 
longuement  à vn  fiege  formé;  le  peuple  y eft 
diuifé  , & leur  cruauté  fi  prodigieufe  fera 
qu’ils  ne  pourront  pas  long  temps  fubfifter 
fans  feditioninteftine. 

Nous  apprenons  depuis  peudeiours  que 
défia  tous  les  pafiages  & lieux  circonuoifins 
font prins  & occuppez  parles  trouppes  de 
zftetfi  /««^/lîUionfieur  de  Montmorency , que  les  fieurs 
ÿ*r  monfieur  Marquis  de  Portes  & de  Perrault , tiennent 
de  m wmo-  la  viliç comme inoeftie  Ôc  bloquée  de  toutes 
re/?cT  parts:cela  eftant,  ils  fe  voyent  à la  veille  d’vu 

fiege,  qui  les  mettra  bien  au  delà  de  leurs 
(feins,  qu°y  qu’il  y air  là  dedans  vnegar- 
*^***£{w 1 n^°^eP^us  douze  cens  hommes:  nous 

• en  apprendrons  le  fuccez. 

Or  fi  à Montpellier  on  commet  ces  a&ios 
fi  barbares,  à la  Rochelleles  rebelles quiy 
fontafiemblez,  n'ont  pas  meilleure  volonté 
debienfaire^ 

Les  trouppes  qu’ilsont  fai  <3:  jetter  dans 
noyau  fous  la  charge  du  ficur  de  Soubifc, 
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>nt  furpris  le  fleur  de  Humieres  premier  “Jg12i# 
jcntilhomme  de  la  chambre  duRoyJeq’jel  Vrïfidufteur 
1$  ont  mis  à cent  milles  liuresderançomCe  de  Humieres  À 
jue  voyant  le  Parlement  de  Bordeaux  a don*» 

\é  Arteft  par  lequel  il  enjoind  fe  fîifir  de 
:ousl es  chafteaux  , places  8c  maifons  fortes 
ip  par  tenantes  à qui  que  ce  foit  defdits  re  * 
asiles  enfermez  dans  la  Rochelle , ou  autres 
places  reuoîtces  cotre  fa  Maiefte,auec  char* 
ges-aux  communes  de  leur  courir  fus , & les 
tailler  en  pièces  : Toutesfois  on  a euaduis 
qu’ils  ont  relafché  ledit  fleur  de  Humieres 
fur  fa  foy*  v 

A Vezine,  petite  bicoquedela  Religion 
prcfcnduècn  Anjou, qui  s’eftQit  reduideà  R(Me  ^ 
iobey  fiance  de  la  Maielte, Lan  paüelansau-  ^neen 
cune  force , à raifondequoy  faditeMaiefté 
n*y  fit  aucun  changement ;avoulu  faire  mine 
de  fe  reuolrer,  & celuy  que  le  Roy  y laifla,e- 
floit  enrefolution  d'y  faire  valoir  les  corn* 
mandemens  de  la  Rochelle  : mais  le  Duc  de 
Vendofme  en  ayant  euaduis  & receu  com- 
mandement du  Roy,  pour  faire  affieger  la 
place5  s'é  elt  approché  auec  quelques  croup*  T 
pes,  a faid  fortir  de  Saumur  quelques  canôs 
8c  munitions,  ce  que  voyant  celuy  qui  com. 
mandoit  là  dedans  , & qu’il  fe  perdroit  de  contrùnFtt 
fouftenir  fansfecours  en  vne  place  dé  fi  le-  à'tbejr. 
gere  deffence , a efté  contraind  delà  rendre 
8c  fortir  d’icelle  auec  ceux  de  fa  fadion , qui 
on  faid  place  nette  aux  gens  du  Roy,  entre 
k$  mains  duquel  elle  s’eftreduide. 


JD  effaiiïe  du 
fteur  de  famil 
Luc  far  le  [leur 
de  §Qubffct 


Vatjfeaux  de  S. 
Male  mandeT^ 


^autres  arre- 
fit\farla  Bre- 
tagne. 
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Cependant  le  fleur  de  Soubife  qui  à en; 
tree libreau paysde  Xaintongc , parlaprifc 
de  Royan,  à faidt  de  grands  degafts  en  h 
Prouince,&s  cftanraduancéauec  tes  croup* 
pes  iufques  auprès  de  Broüage  , le  fleur  de 
tainél:  Luc  qui  commande  là  dedans  pour  le 
Roy,  fuy  vient  au  deuant  auec  le  Régime  ne 
die  Champagne,  mais  ne  croyant  pas  trou- 
uer  ledit  fleur  de  Soubife  fi  bien  affidé  qu’il 
eftoic  contraint  d’emrer  en  combat,  y àper- 
du  vne grande  pareicîdudit  Régiment*  dont 
ceux  delà  Rochelle  ont  faiéfc  de  grands  feux 
dejoye  j Ceftepertequiarnuafe  Vendredy 
28.  Ianmer,&  rapportée  auRoy  le  fécond  de 
Feburier  dans  Paris  , fut  canfe  que  lelen* 
demain  au  matin  au  confeilfut  refolule  fie- 
gc  de  la  Rochelle. 

En  çonfequence  dudit  fiegele  Roy  man- 
de à ceux  de  S.  Maloque  l'on  tienne  prefls 
tousLçsNauiresdeguerre,  qui'fQnt  auha- 
vredudit  TairâMalopour  eftre  cordui&s 
deuant  laRochelie,loisque  iaMaieftécom« 
manderoir  de  mettre  le  voile  au  venr. 

Mefme  commandement  fe  fai&  par  tous, 
les  ports  & havres  de  Breraigne  de  retenir 
lesnauires,&lesmarrelots Bretons, ôc  n’en 
laiffer  forcir  aucun  que  pour  le  feruicedefa 
Maiçft é,la  plufpart  defquels  fe  voy enrmain* 
tenant  au  port  de  Blauer  où  fe  forme  Tarmee 
nauale  pour  bloquer  la  Rochelle. 

Cependant  les  Rochelois  ayans  fai 61;  la 
diuifton  de  leurs  trouppes  en  deux  départe* 
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mens. tvn  p ourla  mer  & l’autre  pour  la  ter- 

iç,  ou;ifs  fe  peuuenc  facilement  jetter  ^ ^ ^ 

Ixrauerturc  que  leur  en  donne  Rdyan:  pour  J * 

la  mer  ils  ont  neuf  nauires  de  guerre, & pla- 
ceurs autres  vaiffeaux,aueclefquels  courans 
3c  allans  ça  3c  là  pirâter  fur  l’Qcean , (e  fonc 
faifts  de  toutes  les  Ifles  voifines  des  cottes 
de  Xaintonge &d5Aulnix  : & pour  la  terre 
ils  viennent  iufques  aux  portes  de  Broiiagc 
aucc  deux  railles  hommes  de  pied , & cinq 
ces  chenaux  conduits  par  ledit  fleur  de  Sou- 
bife,quionr  donné  telle  jaloufie  auxtroup- 
pes  de  mon  fleur  d’Efpernonjqu’clles  fe  fonc 
retirées  des  quartiers  plus  proches  de  leurs 
murs,craignans  quelques  furprifes  tant  du- 
dit fleur  de  Soubife,  que  du  codé  de  la  ville, 

& n ont  pas  pluftoft  quitté  les  quartiers  de  la 
larrie  3c  de  Croix  Chappeau , où  eftoit  logé 
lediék  fleur  Duc  d’Efpernonpour  fe  retirer 
auprès  de  Sargeres,  que  les  ennemis  font 
fortis  & yont  toqtbrufle. 

Du  depuis  Iç  Marquis  delà  Valette , par  A hhquèU 
commandement  du  Roy , eft  arriuc  deuant  Rochelle  plus 
la  place  auee  deux  beaux  Regimens  de  ren-  ^U€  euam* 
fort, au  moyen  defquels  ledit  fieurDucd’Ef* 
pernon  eft  retourné  bloquer  la  Rochelle 
plus  eftroitemenc  que  deuant. 

Encetempsle  fleur  de  Monfigot  cy-de- 
uant  Secrétaire  du  feu  fleur  Conneftable  de 
l>uynesfe  trouue reçherché  pourquelques  ieficurdeMo\ 
affaires  par  luy  maniees  c^u  viuant  dudit  feu  ftgot  dégradé  de 
fleur  Conneftable  ; quand  il  eftoit  en  exerci-/4  thar&e> 
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ce  de  cefte  charge  il  s’eftoit  faiéi  poucucoir 

dVn  Eftat  de  Secrétaire  des  camps  &atmces 

de  fa  Maiefté, charge  nouuelle  &qui  porroit 
preiudiceàcelledes  Secrétaires d’Eftat^auf- 
quels  il  appartient  particulièrement  quand 
ils  sot  en  charge  aux  armees  d'expedier  tou» 
tes  defpefches,toutes  fortes  de  graces&cô  - 
polirions,  receuoirfermens&proteftatios* 
ügner  congez  & cômiflîons > & autres  affai- 
res de  guerre  & d’Eftat , toutes  lefquelles 
neantmoinseftoient  mandées  & expediees 
par  lediét  Monfigot  en  l'exercice  de  cefte 
charge  . de  laquelle  onremonftra  Timpor- 
tance  à fa  Maiefté , & le  tort  que  cela  faifoit 
à la  dignité  de  fes  Secrétaires  d'Eftar:  ce  que 
ayantcftémeurementconfideréauConfeil, 
fa  Maiefté  rrouua  fort  à propos  de  faire  fup» 
primerledit  Eftat  de  Secrétaire  des  camps  &C 
armees , comme  charge  fubreptiuement  in* 
troduiéle,  & par  furprife , ce  qui  fut  veriffiç 
à la  chambre  des  Comptes  à Paris. 

O#  fourfat  Lediét  Monfigot  n’en  demeura  pas  là les 
cmreUj.  poarfuictes  que  Ton  luy  fit  furent  bien  plus 
grancîes;on  nomme  deux  Maiftresdes  Re- 
queftes  pour  inftruire  fon  procez  , le 
fieur  de  Machault  Sc  encore  vn  autre  : lediéb 
fieur  de  Machaur  comme  Commiffaire  dé- 
puté en  cefte  partie,  décrété  contre  luy>  le 
decretdeprife  de  corps  eft  deliuré  au  fieur 
De  fontis  Lieutenant  Criminel  de  robbe 
courte,auquel  la  capture  de  fa  perfonneeft 
enioinéte. 


de  laRehellion  de  France.  y$  3 

Le  Dimanche  jo.Ianuier  le  va  trouuer  en 
fpn  logis  affifté  de  quelques  Archers, luy  cô- 
munique  le  decrer,&  le faifant  entrer  en  Ton 
carofle  le conftùue  prifonnier  ez  prifons  du 
Fort  TEuefque. 

Eftant  prifonnier,  phifieurs  de  fes  amis  fe 
mettent  en  peine  pour  folliciter  fa  deliurâ- 
ce,  comme  Secrétaire  de  lamaifon&  Cou- 
ronne de  France  qui  ont  leurs  caules  com- 
mifes  au  Parlement,  prefentent  fa  requefte  à 
la  Cour  pour  y cuoquer  la  caufe  : la  Cour  a- 
liant  que  de  refpondre  la  Requefte  entre 
enConfeil  j opine  fur  Fimpdrtancede 
l'affaire  > & demeure  quelques  iours  en  fur- 
feance,au bout defquels  , fuit  vn  Arreft  par 
lequel  elle  reuoque  à foy  ladite  caufe , & c5- 
mande  à fainde  Boeume  Huiffier  en  ladide 
Cour  de  l'aller  fignifier  audid  fieurde  Ma* 
ehault  jl’affaire  demeuree  en  cet  Eftat  , les  a- 
mis  cependant  qu'il  a en  Cour  travaillent 
pour  luy  obtenir  les  lettres  d'abolition  qu’il 
attend  de  faMaiefté. 

Nous  apprenons  d’ailleurs  que  monfieur 
deParabeile  ayant  demandé  congé  de  per- 
miffion  à faMaiefté  lors  que  dernièrement 
elle  pafla  par  Poidiers,  daller  à la  Rochelle, 
y fut  de  traida  quelques  iours  aueç  les  prin- 
cipaux de  FalTembiee  des  rebelies , voulant 
defon  mouuement  rechercher  les  moyens 
de  les  retire?  du  crime  derebeliion  , auquel 
ilss’eftoient  engagez,  les  attirer  à i'ûbeïf* 
'Tance  pour  fe  garantir  des  armes  du  R-oy  j ôe 


Son  emfnja^ 
netnent. 


VrefentefœRè* 
quefle  à Ja 
Cour* 


'-y 


Sollicite  Jm 
b ois üon. 


Le  fieurde  Pa~ 
rabelle  va  À la 
Rochelle, 
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i6iz.  comme  il  fut  de  retour  à Niort,  voulant  rerji 
dreraifon  àfaMaieftéde  ce  qu’il  auoit  efté 
faire  à la  Rochelle,  & de  ce  qu’il  y àuoit  ne* 
gotic  : enuqya  en  Cour  fon  gendre  le  fieur 
de  Gouuerneur  de  Chaftelle- 

raud,lequelapre$auoirprefenté  à faMaie- 
ftelcs  lettres  de  fdn  beau-pere  , & dit  cé 
dontilfauoir  chargé  de  reprefenter  j apres 
fon  retour  de  Paris,  trouuaoccafion  à pro- 
pos de  fe  lai  (Ter  gouuerner  par  ies  Peres  Ca- 
pucins de  Poi<5hers,fur  le  faid  de  fa  creance 
de  la  dodrine  des  Minières  de  la  préten- 
due Reformee:trouue  ces  bons  Religieux  fi 
zelez  polir  l’attirer  en  la  voye  de  fon  lalut,& 
* arméderaifons&deverirezfi  preignantes, 

qu’ils  luy  font  cognoiftre  Terreur  dans  la- 
quelle il  s’eftoitnourry  , l'abus  de  fes  Mini- 
ères ce  la  fauffeté  de  fEglifc  prétendue  de 
laquelle  il  audit  efté  membre , qu’il  s*eftlaif- 
féheureufemenegaigner  auxviues  perfua- 
fions  de  fes  bons  Religieux  , cous  ardans  de 
Conuerjlon  du-  charité  & d’amour  pour  les  ames4efuoyees 
dtt  {leur  de  de  la  vraye  Religion , le  reçoiucnt  au  giron 
deTEglife,  abiure  enrre  leurs  mains  toute 
forte  d’herefies  , faid  profefiion  delaFoy 
Catholique,  proteftede viure  & de  mou- 
rir enTEglife  Catholique,  Apoftolique  ôc 
Romaine  , & ne  fe  feparer  iamais  de  la 
vraye  Communion  des  fidelles  chreftiens: 
ainfi  ce  Seigneur  ne  fit  pas  iamais  refolu- 
tion  qui  luy  rclillit  aucc  plus  de  fruid  & 
de  proffit  pour  fon  ame,  il  reuenoic  de 
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Paris  tout  plein  d’affeéUon  pour  le  ferui- — 

:e  du  Roy , & la  grâce  de  Dieu  qui  ne  man- 
gue  jamais  à ceux  qui  fe  comportent  fi- 
îellemcnc  & genereufement  au  fcruice  dii 
Prince  , le  gaigne  tout  à Dieu,  à PEglife 
3c  au  Roy. 

Or  la  Maiefté  qui  s’eft  rcfoluè  à vn  fe~ 

:ond  voyage  pour  acheuerdechaftierlare-  G>ads  appelles 
jellion  de  les  fubiets  , veut  auant  que  de  en  Cour. 

>artir  voir  tous  les  Princes  de  fon  Royau- 
me , les  grands  Seigneurs  & fes  Gouuer- 
leurs  de  Prouinces,  pouraduifer  aueceux 
lu  faitSfc  de  ladite  rébellion, des  moyens  de 
a chaftier  où  elle  fe  trouuerra  fus  pied , cn- 
éndre  fa  refolution  là  deffùs,  & receuoir  fes 
;onvmandemens. 

PourccftecaufearriuerentenCourMef-  . 
îeurs les  DucsdeGuyfc  & d'Angoulefme,  DZ‘TL  cL(e 
e Duc  de  Guyfe  leLundy  14.  Feburier,& 
edit  fleur  d’Angoulefme  quelque  dix  iours  */W. 
lUparauanr. 


Le  Duc  de  rEfdiguieres  apres  auoir  con- 
raind  le  fleur  de  Montbrun  de  defarmer  & 
e retirer  en  vne  fienne  maifon  comme 
ay  diéfc  cy  deflus  , aflin  de  maintenir  en 
>aix  tout  le  Dauphiné  , & tenir  feure  & 
ibre  la  riuiere  du  Rhofne  pour  laliber- 
é du  commerce  public  , & empefeher  la 
ebellion  des  Eglifes,  quoy  qu'elles  ayent 
irotefté  de  leur  obeyflance  en  l’afTemblec 
jui  fut  tenue  à Dye  , fumant  le  pou- 
iqir  & les  commiflions  que  le  Roy  luy  a 


A rmee  du  Duc 
de  l*  Efdiguierei 
en  Dauphine, 
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1611.  donné  , il  a faid  vne  leuec  de  plus  de  dix 
milles  hommes  qu'il  tient  auiourd'huy  fur 
pied  pour  entretenir  fonferuice  en  ce  pays 
j ; làrparmy  lefquels  ceux  qui  commadent  aux 
trouppes  font  la  plufpart  Seigneurs  & Gen- 
tilshommes faifans  profetîion  de  la  Religio 
• Catholique  de  Romaine,  affinqu* aucun  ne 
puifle  entrer  en  aucun  màuuais  fou  pçon,  tac 
de  fes  armes  que  de  fa  perfonne,  n*ayant  au- 
tre intention  que  de  faire  cognoiftrc  au  Roy 
& au  public  l'affedion  qu’il  a pour  fon  fer- 
uice,&  qu'ayant  eftétouliours  ennemy  des 
ennemis  de  rebelles  à fes  Roys,  il  maintien* 
dracefte  fidélité,  & la  fera  coufioursparoi- 
ftre  aux  effedsiufqucs  à la  mort,  fe  refer  uac 
cefte  loiiange  pour  la  gloire  de  ornement 
plus  riche  de  fon  tombeau  , n'eftantpasnuh 
kment  croyable  qu’en  l'aage  qu'il  eft  de  77. 
ans  il  ayt  aucun  defîr  de  commencer  à faillir. 
Co  mesure /ut  Le  Comte  de  la  Sufe  ayant  efté  quelque 
fis  faunes.  temps  retenu  prifonnier  à Grenoble  pour 

Ieseaufes  que  noos  auonsdeduides  Gyde- 
uant,aeftémishorsdesprifons  fous  le  bon 
plaifir  du Roy,fous les  proreftations  qu’il  a 
faides  audidt  i1eurDucdel’Efdiguiercs,qui 
pdiuranct  du  arefpondu de  fa  pcrfonne,àcondition,qu  il 
Comte  cis  la  jc  (uiuroù  ezarmees , Ôc  demeur croit  tou- 
fiours  prifonnier  deguerre. 

Pendant  cccy  neanemoins  on  parle  delà 
paix  à la  Cour,  en  propofitiondes  moyens 
pour  Tcftablir  au  Royaume  fous  le  bon  plai- 
fir de  fa  Maicfté. 


Led*’d 
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Ledit  fieur  Duc  de  rEfdiguiereSjquiacô-  îéïIT™” 
pafliondeceuxqui  n’en  veulent  auoir  pour 
eux  mefmcs  ; & qui  voudroit  bien  procurer  La paix  fer* 
du  repos  à ceux  qui  ne  recherchent  que  leur  f»*dee  parle 
propre  mifere  dans  les  troubles  ciuils,  non-  &*?**?&$* 
obft  ant  qu’il  ait  lés  armes  à la  main*plus  qu  e 
fuffifantes  pour  ramener  a TobeyHance  les 
plusfa&ieux  du  Dauphiné,  par  commifera- 
tion  toutefois  de  la  defolation  de  tant  de 
pauures*familles  qui  fe  ruinent  parmy  les  fu- 
reurs d’vne  furieufe  rébellion,  a eferit  au 
Roy,füppliannres«humblcment  fa  Maieftç 
qu’arreftantlecoursde  fes  armes, il  luy  plai- 
fe  donner  la  paix  à fesfubiets  que  Ton  s’ef- 
force de difpofer à i/obeyfTaoce , ne defiranc 
pas  que  ceux  qui  fe  voudroient  maintenir 
en  leur  reuolte  &fa&ions,  nefoientroute- 
fois,pourfuiuis&chaftiez.  Ainfi  plusieurs 
perfonnes  de  qualité  ôc  du  Confeil  s’era- 
ployans  pourlapaixaupresduRoy,  faMa- 
ieftéquidefa  naturelle  bonté  eft  toufiours 
plus  portée  au  pardon  qu’a  la  rigueur , & au 
chaftiement  de  ceux  qui  l'ont  plufieurs  fois, 

& en  diuerfes  force^offencee,  ne  s'eft  poinr 

moftrée  contraire  à la  paix:àdi& qu'elle  de- 

firoit  la  paix  & odroyeramifericorde  à fes 

fubjets  coulpabies  de  mille  fortes  de  crimes,  ^ ^^j™**^* 

mais auec condition , quelle  vouleit  auoir  les  ■ ' Jr ; ’ 

défi  de  fin  Royaume,  qui  eft  le  pomd  auquel 

fadite  Maiefté  s’efl  toufiours arreftée,n’ayâc 

iamais  employé  fesarmes  que  pour  mainte** 

nir  fon  authorité,  chaftier  la  dekobeiflancc 

AAa 


ltll. 


Volerïe  des  gens 
du  Marquis  de 
la  force . 


Il  s'eft  fat  fi  de 
Montfan^um. 


73  S HiHoire  generale 


de  fes  fo jets  rebelles,  & contraindre  les  pla^ 
Ces  reuoltees  contre  fon  feruice,defe  fouf- 
mettre  à la  douceur  de  fes  loix. 

C’eft  ace  poinéï  que  (ont  auiourd’huy  re* 
duittes  les  affaires  ou  de  paix  ou  de  guerre, 
&d’vncou  d’autre  façon  onefpere  en  bref 
quelque  forte  de  refolution,  laquelle  fe  ver- 
ra cy  apres  &trauaille  on  iournelleînentaii 
Confeillàdeffus,  aucc  tantde  prudence  8c 
d’affedtionpour  lcferuice  du  Roy  & repos 
de  fon  Eftat,  que  bon  n*cn  peut  attendre  que 
toutefottede  bons  & raisonnables  fuccez. 

C’eft  vne  faute  grande  que  bon  a faide  d'a* 
uoirlaifléfortirle  Marquisde  la  Force  hors 
de  M ôtauban,  fa  ptefence  à fortifié  la  rebel- 
îiô  de  S.  Foy , & pouuoit  porter  les  rebelles  a 
beaucoup  d’entreprifes  quelenuc  d'Elbœuf 
afeeudextrement  empéfeherpar  fes  armes* 

Lepremier  exploid  que  firent  les  g es  du- 
dit Marquis  delaForce,eftant  forty  de  Mo- 
tauban,  fut  de  voler  8c  d’aller  attendre  les 
paffans  fur  les  grands  chemins  de  Limoge  s à 
Tholoufe  & emmencrcnt  quantité  de  mu- 
lets chargez  de  marchaYidifes  de  & bagages, 
caufe  de  Ta  ruine  des  pauures  voituriers. 

Du  depuis  ayant  entré  das  le  païs  Agenois, 
il  s'eft  faifidVne  ville  appelleeMontflâquini 
place  affife  fur  la  cime  d’ vne  môtagne  cy  de- 
uantimportâtejâquellel’an  paffe  fut  rédui- 
te à Tobey  (Tance  du  Roy  par  feu  Monfieurlc 
Duc  de  Mayénc,quiy  enuoya  lcMarefchal 
de  Roquelaure  pour  ce  faire , 8c  deflors  la  fit 
dçmanrekr  pour  la  guar  entir  de  rebclliô  à fa 
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Maiefté,  pour  ce  que  dés  ce  temps  là  le  Mar-  *6x1  . 

quisdela  Force  aubit  eudeiïein  pour  cette 
j>làce,qui  eftoit  fort  a la  bic  feance  des  autres 
placesrebélles,  particulièrement  de  Clerac. 

Cependant  ledit  Marquis  qui  s'en  eft  em- 
paré de  nouueâu,  releuc  fes  murailles  &la 
Fortifiegrahdement,iliuge  quelle  eftforte 
d’affietté,  fk  en  fera  quelque  chofe  de  bon  „„ 
pour  vn  azyle  de  rebelles  •>  cela  fai  cl  il  ala  co~  !^afort1J  ** 
gnoifFanced'vn  chacun,  6c  fi  perfonne  ne 
s'eft  remué  pour  luy  empefcherce  deflein, 
lequel  fi  le  temps  & les  moyens  luy  enflent 
efté  donne  zjleufl:  grandemétaduancé:Mais 
M.  le  Duc  d'ElbcÊüf  General  delarmeedé 
Guyennejuy  afinallemét  interrÔpu  l'entre- 
prife  par  le  fïege  qu'il  a fait  nouueliement  . 

poferdeuant  fa  niaifon  de  la  Force,  laquelle 
il  fit  battre  a coups  de  canon  le  Ieudy3.Feb-  parlep#c 
urierj,  6cs5ea  eft  rendu  Maiftre  fans  que  le  d'Blbœuf, 
Marquis  ait  ofé  entreprendre  de  la  fecourir, 

LefieurdeBordeilies  auoic  obtenu  dudit 
Seigneur  Duc  d'Elbceuf  que  ladite  ifraifon 
ne  leroit  point  attaquée  nyrafee,  cômeelle 
eftoit  mcnacce,  a conditiô  qu'elle  demeure» 
roit  en  fa  neutralité,  ët  qui  Faduenir  ledidt 
fieur  de  la  Force  ne  fouffriroit  qu’elle  fer- 
iiift  de  retraite  aux  ennemis  de  fa  M.  ce  font 
les  termes  del'accord  que  ledit  Duc  accorda 
benigneméc  audit  Marquis  corne  i ay  obfer- 
cy-deuanc  * traitant  de  la  route  qu'il  re- 
ceut  fous  les  armes  dudit  Duc  ; mais  com- 
me ces  chofes  ne  (e  font  obferuees  que 


T Amine  extref- 
me  à Mont  ah- 

h an* 


Csnucj  âebleâ 
fris  far  eux  far 
le  Baron  de  mô- 
denarr. 


Leur  bejîaii 
emmené. 
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pour  en  efloigner  l'armee  du  Roy  ,ladiâe 
maifon  retourna  en  fa  première  rébellion  ce 
qui  a obligé  ledit  fieurDuc  d’y  mener  dere- 
chef le  canon  &s'en  afleurer  poifr  le  Roy. 

Cependant  la  famine  augmente  fort  à Mo- 
rauban  , la  contagion  qui  y eft  ardente  &: 
violente, enîeue  indifféremment  toufiours 
que!qu’vnlà  dedans,&  des  plus  qualifiezdc 
la  place. 

Ces  iours  paffez  y mourut  vn  appelle  N o- 
ualian,  vn  des  plus  eftimez  de  la  ville , & qui 
manioit  vne  grade  partie  de  leurs  plus  gran- 
des affaires,  Si  bien  que  depuis  la  leueedu 
fiege,font  morts  là  dedans,  tant  de  [mala- 
die que  dene.cefïité  5 plus  de  quinze  cens 
âmes. 

Ils  ont  faute  de  Moulins  à eau  au  dedans, 
peur  faire  des  farines,  force  leur  eCt  d’aller  à 
vnMoulin  quieftaupresduchafteau  de  Pic- 
queros.  Sur  le  commencement  de  Feurier 
vn  Baron  de  Quercy,  nommé  le  Baron  de 
Mondenart  . leur  prit  quatre  ou  cinqcha- 
rettesde  bled,enfemble  fix prifonniers, qui 
e flans  amenez  dansCahor s affeurer  et  qu'il  y 
auoit  force  mifere  à Moncauban. 

Audi  en  mefmc  temps  , les  garnifonsde 
Montcch  leur  emmenerent  prefque  tout 
leur  heftail qu'ils auoientenuoyé  paiftreau- 
pres  deleur  ville. 

Le  Régiment  de  monficur  de  Pibrac  a fur- 
pris  encore  le  bagage  du  Comte  d'Orual , 
qu’il  enuoyoit  deuanr,  fe  voulant  retirer  de 
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Moncauban  r lequel  bagage  pafloit  auec  vn  1612. 
«ffepo., d0M,,efchJ  de  Théine,  maù 
:outluyfucrendualinltarir,&nulnctutar-  -ie  Rtgm-et 
refté  prifonnier,  horfmis  vn  Miniftre  de  S.  de  pibrac. 
Anchonin}nômc  Ioly , vndes  plus  fediîieux 
perfonnagesde  tout  le  pays,  qui  s'en  alloic 
fous  celle  efeorte  de  Montauba  audit  feindfc  ^ Minière 
Anthonin  pour  y continuer  fesfeditions , il  emmenéprtfon » 

fut  pris  & conduit  dans  Cahors  > Moniteur  niera 
deBelebat  Maiftredes  Reqùéftes&  inten- 
dant delalufticeen  Guyenne,difttout  haut 
dans  l’Euefché  de  Cahors , qu'il  falloir  pen- 
dre ce  Miniftre  , & qu'il  ne  meritoit  rien 
moins  que  la  corde , 8c  iufques  à prefent  on 
ne  fçait  pas  encore  cequ'il  luy  arriuera* 

Dans  îc  Languedoc  la  maladie  du  Duc  de 
Montmorency  retient  le  courage  de  ceSei^  Maladie  d * 
gneur comme  prifonnier  , pourne  pouuoir  DuedeMont - 
enperfonne  chaftier  lesimpietez  facrileges  m°r€ncJ* 
que  les  rebelles  a fa  Maiefté  y exercent  con- 
tinuellement. 

Pluficursayans  defelperéde  fa  fanté,  ont 
eferit  mefmement  quMeftoit  mort , 8c  fav*. 
foientdefiadiuerfescôieârüres  de  fes  char- 
ges 8c  Gouvernements,  8c  toutefois  le  Ciel 
là  referué  iufques  à prefent, pour  continuer, 
s'illuy  plaift  , fes  bons  8c  fideîles  feruices 
contre  les  ennemis  de  Dieu  & du  Roy. 

Cependant  fa  maladie  extrefme , qui  cali- 
fe vne  triftefle  incroyable  dâs  famé  du  (leur 
Marquis  de  Portes  fon  oncle  , du  fieur  de 
Perrault,  & autres  Chefs  de  fon  armeeeft 
À A a iij 
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caufe  que  les  rebelles  fe  jettent  auec  plus 
grande  liberté  en  campagne,  & ne  laiflenc 


16  M- 

Ravages  des  * 

^uïdï*'**^**  nulle  Eglife  enriere  dans  les  Euefchcz  de 
- Nifmes&d’Vfez. 

De  tout  temps  les  rebelles  du  Languedoc 
font  1 ubie&s  aux  feditions,il  ne  faut  qu’vne 
legeçeoccafionpourles  mettre  endef-bau- 
ohejiliîcroyencque  pour  eftrecfloignezdu 
Soleil , illeureft  permis  de  tout  ofer&en-r 
trepreiidre,  fans  crainte  de  chaftiementny 
de  peine. 

A la  mort  du  feu  Roy  Henry  le  Grand,que 
Dieuabfolue  , ils  furent  les  plus  difpofeza 
jroubîer  la  Prquincc,  les  premiers  aqx  ar- 
mes, de  les  derniers  au  debuoir. 

Au  mariage  du  Roy  en  l’annee  i£i£.  ils 
furent  les  premiers  fouflcuez,il$  crioicntle 
plus  haut,  Reparurent  auecTinfolence  aux 
menaces  & aux  effedts  * plus  que  nuis  autres. 
La  caufe  de  cecy  en  peu  eftre  attribuée  a leur 
humeur  naturelleinutiîea  tout  bien  , & en- 
cline a tout  mal,  mais  fur  tout  aux  efprirs 
'a  rr  torbulens  de  feditieux  des  Miniftres  de  ce 
tîlux en  Lan-  Pâys>  les  plus  fa&ieux  & les  plusinl’olés  qui 
foient  en  France , qui  contre  lesloix  diuines 
& humaines  louent  entretenir  les  reuoltes 
des  peuples,ladefbauchedes  grands , Refo- 
menter le  trouble  dans  Pefpric  des  fubjeâs 
pour  les  fouftrairedelaloy  de  lavrayefub- 
ieétion;cela  s’eft  veu  auxaffembleesdcMô- 
tauban  , Synoded’Âlez jauxaflémbleesdu 
Cercle  à Montpellier,  de  depuis  peu  de  tëp^s 


gvedoc. 
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De  Montpellier , où  le  Duc  de  Rohan  à 
eftéreceu  comme  Chef  General  des  Eglifes 
prétendues  reformces3ledit  fieur  ne  s’y  vou- 
lant enfermer  me  (me  fur  les  menaces  d3vn 
Eege,qui  eüft  efté  fans  doute  grâdement  ad- 
uancé,  fans  la  maladie  dudit  fieur  Ducde 
Montmorency, il  s’eft  retiré  auec  toutes  fes  Due 
ctouppes  ez  enuirons  d' Atez  proche  des  Se-  ZTufatnJ? 
uennes,pour  eftre  en  plus  grande  afleurance  ^eSt  ■* 
de  ce  cofté  qu  ailleurs , veu  que  dans  lediéfc 
pays  des  Seuennes,il  ny  a rien  qui  luy  puifle 
donner  jaloufie,  ri y ayant  là  dedans  aucune 
exercice  de  Religion  Catholique:y  eftant,il 
entre  en  communication  auec  des  gens  qui 
ne  demandent  qu’à  le  perdre*  fe  perdre  a- 
uecluy  en  l'execution  de  fies  pàflîons*  faiâ: 
force  pratiques  danslaPrincipautéd’Oraa- 
ges,  comme  nous  verrons  incontinent. 

Pendant  cecy  on  propofe  diuers  moyés  au 
Roy  de  fer  e fou  dre  a la  paix. Le  Duc  de  rEf-* 
diguiereSjComme  i’ay  dit  cy  deuant,  fupplie 
fa  M.de  la  donner  a fon  peuple, fe  promettat 
dele  faire  obeyr  par  fes  fubiets  rebelles  : lé 
Roy  qui  ne  demande  que  cefte  o b ey fiance, 

& rien  autre  que  le  cœur  de  fes  fubiets,  auec 
la  conferuation  de  fon  authomc  par  toutes 
les  places  de  sô  Royaume,fait  dire  audicDuc 
del’£fdiguieres,que  s’ils  feveulent  refoudre 
arobcyffance  , de  ferçmettre  au  deuoir , ils 
ktrouuerront  toufiours  prefte  & difpofee 
pour  les  receuoir  au  pardon. 

AAa  iiij 
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iGiz.  L'Ambaiïadeur  extraordinaire  d' Angle- 
terre  ayant  eu  audience  du  Roy >Ôc  reprefen- 
rjtiuhaJf*Àeur  tcl3excrefme  defir  de  Ton  Maiftre  le  Roy  de 
T2°giéurr7  la  grand’ Bretaigne,pour  la  paix  & repos  de 
retourné  pour  Ce  Royaume,auec  congédcfa  Maieftétres- 
fçauotr  larefi-  Chreftienne,eft  paffé  de  France  cnAngleter- 
intion  de/on  re>pour  fçauoic  quelques  refolùtions  de  fon 
Roy  doit  retourner  en  bref  à Paris, 

Ondid  cependant  que  les  affaires  de  la 
Vakoline&des  Grifons  preffent  fort,  que 
les  Milannois  rendent  par  cefte  voyele  Roy 
d'Efpagne  tamoft  prcfque  abfolu  dans  l’Ita- 
lie,rendéc  l’alliance  de  France  auec  lès  Veni- 
rien$iuutile,cellesde$Grifons  auec  Vcnife, 
demefme,  que  la  porte  d’Italie  par  cefte 
voy  e eft  fermçe  aux  François,que  les  GrisÔs 
Cdrfeïlfur  U font  fous  la  protection  du  Roy  de  France, 
guerre  aux  qU*en  loppreffion  qu’ils  fouffrenc  ils  tendéc 
rt^ns*  les  bras  a fa  Maiefté,  n'attendent  la  reftaura- 

tion  de  leur  liberté  qu’au  fecours  de  fes  ar- 
mes & de  fon  aùthorité,&c.  Ainfi  par  plu  - 
fieurs  fortes  de  raifons  quelques  vns  veulent 
çonfcillerle Roy  de  porter  fes  armesaude 
là  des  monts , & de  faire  la  guerre  au  Roy 
d'Efpagne. 

D’autre  cofté  on  reprefente  l'accord  que 
les  Grifons  ont  faidfc  auec  leurs  parties,  fans 
en  auoir  donné  aucune  communication  a fa 
Maiefté:  les  forces  que  l'Empereur  mainte- 
nant paifible , peut  jctttr  là  dedans  pour 
maintenir  la  libert  c d«  ce  rpaftage  qui  luy  eft 
tellement  important , que  fans  iceluy , il  ne 


de  la  Rébellion  de  France . y 4}  _ . „ 

peut  eftre  que  difficilement  fecouru  duco-  16&Z* 
fté  d'Italie  Ôcd'Efpagne^quffià  fa  Comté  du 
Tyrol  frontierede  ladite  Valtolùie,laquelle 
il  peut  remplir  de  foldats  au  premier  trou- 
ble, comme  ja  il  a faiét  jetter  fon  frere  Léo- 
poldc  dans  Coire:que  le  Lac  de  Corne  eftoit 
cnuironné  de  multitude  de  forts  que  les  Mi- 
lannors  y auoicnt  nouuellement  conftrui&s 
pour  la  confirmation  de  cefte  nouuelle  con- 
quefte,  qu'ils  s’eftoiét  puiffamment  fortifiez 
dans  Chanenne,  & qu'il  eftoit  tres  faciîe  au 
Roy  d’Efpagne,  qui  occupe  prefque  la  moi- 
tié de  ritaliè,  & tient  la  plufpart  des  Poten- 
tats fous  fa  protSélionjde  fccourir  la  V allées 
mais  le  trouble  de  France  encore  tout  allu- 
mé eft  de  plus  grande  eôfideration  que  n'cft 
cefte  affaire  eftrftngere  , car  encore  que  fa 
Maiefté  crcs-Chreftiennefoitplus  que  fuf- 
fifante  encredit,puiiTance&authoritépour  jrmees  de 
faire  déguerpir  le  Milannois,  & le  forcer  de  Fr*»ceyterreur 
fortir  de  cefte  Vallee  , comme  les  armes  de  à'italïe. 
France  ayans  efté  de  tout  temps  la  terreur 
d'Italie  & ïcScoy  des  Alpes,neanrmoins  ce- 
fte maladie  inrerieure  de  l'eftatafaefoingde 
remede  plus  prompt  que  toure  autre  exté- 
rieure neceffuc,  qui  fe  pourra  Dieuaydant 
accommoder  alamiablejau  contentement 
de  fa  Maiefté  , & au  foulagement  ôc  repos 
de  fes  alliez. 

Et  quoy  que  l’on  parle  fort  de  lapaixen 
France,  on  ne  laifle  pourtant  fous  îes  com- 
millions  de  fa  Maiefté  d'arrefter  & enrool- 
1er  force  trouppes. 


ifal. 


Le fleur  dî  Sou- 
h/e  chajfé  par 
U Duc  d* E/m 
fer  non. 
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Le  Duc  d’Efpcrnon  toufiours  employé 
pour  le  feruice  du  Roy  en  Aulnix&Xain- 
tonge,  ne  permet  guerede  liberté  au  fieur 
deSoubife  de  faire  eftendre  fes  defleins  hors 
des  murs  & battions  de  Royan  : ayant  laiflé 
ez  enuirons  de  la  Rochelle  fon  fils , le  Mar- 
quis de  la  Valette  auec  bon  nombre  d’infan- 
terie, & vne  partie  de  fa  cauallerie,  pour 
empefcherle  degaft  dès  rebelles  , luy|aucc 
le  rette  de  fon  armee,  afaiék  retirer  lediéfc 
fieur  de  Soubife  auec  les  Gens  dans  Royan, 
qui  n’ofent  plus  paroiftre  au  dehors,  la  pla- 
ce eftant  maintenant  inueftie  par  les  troup- 
pes  du  Roy,  & les  Gallcrefde  fa  Maiefto 
tenans  défia  en  bride  lefdi&s  rebelles  de 
Royan  dans  l'emboucheore  de  la  Garon- 


ne îauffi  n’ya-il  plus  dequoy  craindre  pour 
Broüage  , qui  a cfté  renforce  du  nouueau 
Régiment  du  fieur  de. la  Reinuille  , quoy 
qu'en  vne  petite  rencontre  quM  a eue  auec 
te  Regtmet  de  ^cs  ennemis  près  de  Niort,  s’en  allant  de 
Nauarrea  eflè  Saumur  à Broiiage  , il  aye  faiéfc  quel- 
™sen  l*tîacc  que  perte,  que  monfîeur  d’Efpernonfçau- 

dnm Saumur  ra  k*cn  rccomPen^er  aux  defpens  des  pre- 
miers qui  paroiftront  a la  campagne  ou 
deuant  la  Rochelle  , ou  du  cofté  de 
Royan* 

Les  pratiques  du  fieur  de  Rohan  fe 
continuent  toufiours  en  Languedoc,  Se* 
uennes  , Orange  6c  Viuaretz,  comme  iay 
remarqué  cy -deuant , mais  elles  ne  luy  reuf- 
fi fient  pas , ny  a fes  partifans  , ainfi  qu  ils 
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defireroicnt,  il  tombe  toufiours  quelques  " '"ijfzi. 
vns  dés  leurs  enrre  les  mains  des  feruiteurs 
du  Roy  , qui  en  diminuent  le  nombre  & 
euentent  leurs  defleins. 

Et  tout  de  frefehe  datte  le  fleur  de  Ma- 
fargues  Gouuerneqr  de  la  ville  & citadel- 
le du  Pont  de  faind  E Tp rie , eftant  aduer-* 
ty , que  les  rebelles  de  la  Religion  préten- 
due reformée  enuoyoient  fix  cens  hommes 
d’armes  au  fleur  de  Rohan  , Chef  des  E- 
glifes  rebelles  a fa  Maiefté»  qtuls  auoient 
leuez  en  la  Principauté  d’Orange  , afin  de  Défaite  des 
les  faire  ioindre  audid  fleur  de  Rohan  9 trouves  leuees 
qui  les  attendait  en  la  ville  d’Ale's  en  Lan  ^t°ur  de  duc  d& 
gucdoc , où  il  a faid  depuis  quelque  temps 
affembleedegens  de  guerre,  tous  lefquels  d'Orne* 
fix  cens  ils  faifoient  tirer  droid  au  porc  de 
Boutefar  , qui  defpend  de  ladide  Princi- 
pauté , 8c  de  la  riuicrc  du  Rofne  , aufli 
toft  le  fift  fçauoir  a monfieur  d’Anthoma- 
rie,  iuy  enjoignant  de  faire  apprefter  deux 
cens  mousquetaires  , pour  aller  atten- 
dre ces  rebelles  dans  vne  Ifle  qui  eft  de- 
là la  riuiere  , 8c  fur  les  terres  du  Lan- 
guedoc , auec  vne  fargate  armée  de  cin- 
quante hommes  d'armes  pour  donner  en 
queue.  * 

Ce  commandement  ne  fut  pas  fi  toft  fait 
audit  fleur  d’Anthomarie,  qu’auffitoft  il  fut 
exécuté,  auec  vne  prcuoyance  fi  pleine  d’in- 
duftrie  , que  ces  panures  rebelles  n’en  peu- 
ïct  rien  defcouurir:de  telle  forte  qu’ils  votif 
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lurent,  félon  leur  defFein  pa(Fer,pourferen« 
dre, comme  a efté  di<ft,en  la  ville  d’Alésimais 
corne  leur  entreprifen'eftoir  appuyee  d’au- 
cune raifon  qui  peuft  eftre  aueree  pour  légi- 
timé, auflï receurcnt  ils  vn  fi  mauuais  lalai- 
re,  que  pas  vn  d'eux  ne  relia , qui  ne  fut  tué, 
ou  blefle,  ou  du  moins  retenu  prifonnier. 

Cefte  charge  fut  faille  lefoir  fort  tard,  le 
dixiefmeFeburier  dernier  , rien n’eftant  fa* 
uorableauxvi&orieuxque  le  Ciel, qui  com- 
mandéde  la  part  de  Dieu,  d'en  donner  aduis 

aux  plus  proches  voifins,  ne  manqua  de  fai- 
re voir  à la  ville  de  Rocquemaurece  bel  cf-* 
chec*  ce  qui  fur  caufe  que  l'on  dôna  l'alarme, 
& que  les  trouppes  qui  eftoient  dedans  firét 


J \oc<juemaure% 


Coureurs  d'r-  Vne^ortie>^oubslaconduiâ:e  d’vn  Capital 
feZJeffatu  far  ne,nommc monfieur  Rigaud,qui  ne  fuft  pa< 
iefieur  ^tgaud  fi  coft  en  chemin , pour  donner  fecours  au3 
Qafitamedt  noftres,  qu’il  fift  rencontre  de  quelques  cou 
rcurs,qui  venoient  du  coftc  d'Vzez,lefqueh 
croyant  éuiter  les  dangers  qu’ils  encou- 
roientjs'aduiferent  de  crier  F’iuele 
ce  Capitaine,autant  expérimenté  au  faiétdc 
la  guerre  qu'aucun  qui  fe  pourroir  prefen- 
ter,fçachanr  que  ces  perfides  vfent  d'ordi- 
naire de  cefte  rufe,  lors  qu'ils  dcfcouurcni 
qu'ils  font  les  plus  foibles  j nonobftant  leurs 
cris,  voulut  encourager  fes  foldats,  leur  di- 
fiant,  compagnons  tue,  tuç,ec  font  des  enne- 
mis du  Roy  : alors  l'on  rira  force  moufque- 
tades  fur  eux , & les  mift  on  en  tel  dsfordre, 
qu’ils  fe  rendirent  a diferetiom 
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Sur  ces  entrefaites,  & fur  cefte  rumeur,  iGil. 
arriuale  fleur  Vernet,  autrement  di£t  le  Ca- 
pitaine delacafa  Conaria,  natif c!e  Bolene> 
dépendant  delà  Comté  d’Auignon,  lequel 
eftoit  dans  vn  batteau , affilié  de  cinquante 
moufquetaires  , & de  quarante  picquiers, 
qui  voulut  pour  le  feruicedu  Roy  faire  vue 
telle  efprcuue  de  fon  courage , qu’ayant  mis 
pied  à terre,il  pafla  fur  le  ventre  de  tous  ceux 
qui  ferencontrcrcnt  deuant  luy,  & non  con- 
tent de  ce,  eftant  aduerty  que  trois  cens  ho- 
mes eftoient  fortis  d* V zez,pour  receuoir  les  d effaiiïU fi - 
fix  cens  rebelles  cy-deflus  nommez , il  fc  de-  cours 
libéra  de  les  attaquer:  mais  le  fleur  d"  Antho- 
marie,  qui  fçauoit  particulièrement  les  dan- 
gers qu*il  euft  peu  encourir  pour  lors , cou- 
rut apres  luy,  & fit  tant  qu’il  le  deftourna  de 
ceftevoionté. 

Tant  y a quela deffai&e  eft  aflez  remarqua» 
ble,  & nfaffeure  que  tout  ainfi  que  les  rebel- 
lions de  ces  infidellcs  n’ont  aucun  fon'deméc 
quipuifle  fubfifter  \ de  mefme  que  la  caufe 
du  Roy  eftant  toute  iufte  & toute  équita- 
ble,il  eft  certain  que  du  débris  de  leur  opi- 
niaftretc , en  naiftront  les  lauriers , qui  or- 
neront la  Couronne  & le  Di  a de  (me  de 
fa  Majefté  du  nom  de  luftê  & de  victo- 
rieux. 

Le  premierDimanche  de  Carefme  i^.Feb- 
urier  dernier  atriuaau  bas  Poiétou  vn  cruel 
aifaffinat  contre  laperfonne  du  Marquis  de 
la  Marconniere,dont  l'Hiftoire  eftefîrange 
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1611.  <k  digne  cTeftre  icy  remarquée. 

CruelaJJafîmat  Lediét  fleur  Marquis  de  la  Marconniefé 
^TrfonnTdl  hommcaagé  de  jro.  ans  & plus,  que  les  in- 


Marquis  de  la  commoditez  ou  indifpofinons  corporelles 
Mar  cormier e de  obligeoienc  agarder  la  chambre,  &nequic- 
fa  femme  ter  fa  maifon  dc!oin>s’cltaot  vn  peuaupara- 
famtüe^enleur  üant  ja  fcfl.c  je  Noël  dernier  retiré  auec  fa 

£$ol[recour  \n  ^ami^€en  Vn  fon  chafteau  nommé  Boifre- 
kas  Voiélou.  cour  au  bas  Poiélou , pour  y parter  le  temps 
ôc  fejourncriufques  au  mois  de  May  félon 
facouftume  , le  Heu  eftant  artez  commo- 
de pour  celte  faifon  , y ayant  bois  en  quan- 
tité, bonne  charte , auec  crois  beaux  grands 
eftangs. 

Depuis  fonarriuee  en  de  chafteaii  iufques 
au  premier  Dimanche  de  CarefmeJ'on  n*a- 
uoic  parlé  que  de  ioye  5c  palier  le  temps 
ee  Seigneur  joyeufement  auec  les  Gentilshommes  d’a- 

' vtuott  pal  t-  , n • o • j _ 

blement  fansfe  ientour  ,aux  Rois  & îours  gras,s  enrrecoü- 
mejlerde  uen.  uianslesvns  chezlesautres:  & fur  tout  Ton 
s’eftimoitfort  heureuxde  lacompagniedu- 
dit  heur  delà  Marconfcierc , pour  ce  qu'il  e- 
ftoic  homme  de  grand  jugement  & qui  fça* 
uoit  beaucoup  de  choies  , de  forte  que  la 
compagnie  valoir  vne  bonne  efcolle. 

L’on  a remarqué  tant  de  pieté  en  celle  fa- 
mille, & le  brhit  commun  ellcel  enroutle 


. . ^ quartier  qu’ils  faifoient  de  grandes  charitez 

&aumolne$>qtt-ils  donnoienc  tous  les  iouts 


ures . 
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rsUs  fau-  du  pain  a plus  ae  40.  ou  yo.  paumes  > ils  vili- 
toientlespauurcs  malades  & les  afliftoienc 
de  toutes  chofes  neceiTaires.  - - 
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Ils  aymoient  tant  leurs  fubieéts  que  s’ils  lôiï. 
fçauoient  qu’ils  furent  en  quelque  difeord 
oudiffenfion,ilsles  mandoient  quérir  & e- 
ftant  deuant  eux  ils  les  interrogeoient  fur  le 
différend  qu’ils  auoient  enfemble,  &auec 
belles  remontrances  lesvniffoienc  enfem- 
bleparlapaix,lesfaifoient  boire  & manger 
en  leur  table  tous  enfemble  : ce  qui  leur  at- 
tribua aucc  le  temps  les  noms  de  pere 
&meredupays  au  regard  de  leurs  fubje&s* 

Mais  comme  Satan,  ennemy  capital  du 
genre  humain , fur  tout  de  fi  belles  âmes  Suggefitondu u 
(efclairames lumières  de  bonnes  œuures) 
n'efpargne  fes  artifices  & fes  moyens  extra-  J**"***0*' 
ordinaires  pour  les  amortir  & faire  perdre, 
fufeiteauffitoft  desperfonnes  de  mauuaife  p erfimes  de* 
vie  & de  fa  cabale , lefquels  ne  redoutent  terminées  fouit 
d’enfanglanter  leurs  bras  & leurs  mains  dâs  rapfir.tr. 
ce  fanginnocéc:le  procédé  que  ic  deduiray 
icy  eft  tiré  du  procez  verbal  qui  en  a efté  faic 
par  les  luges  des  lieux. 

Lechafteau  de  Boifrecoot  eftefloignéde 
la Parroifled’vneSrandedcmielieuë,  n'efl: 
accompagné  que  de  quelques  fermes  de-  ^f,ette  Jft 
pendantes d’iceluy  &dVn  bois.  Le  premier 
Dimanche  de  ce  Carefme  le  fieur  de  la  Mâr*  ’ 

conniere  & fa  femme  fe  difpofans  d’aller 
ceiourlà,  & enuoyer  toute  leur  famille  a 
la  Paroifle  & n'en  reuenir  qu’apres  que  le 
feruice  diuin  feroit  acheué  , enuoyenc 
leurs enfans, feruiteurs  & feruantes  (hors 
mis  vue  ) deuant , chargez  de  viures  pour 
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porter  en  la  maifon  du  Curé  afin  de  n’auoir 
lüjedde  reuenir  qu'au  foir  8c  ne  perdre  le 
feruice  de  l’Eglife. 

Les  enfans  & feruiteurs  ne  furent  pas  pîu- 
ftoft  forcis  8c  en  chemin,  qu’il  forcit  de  ce 
bois  vne  troupe  de  gens  mafquczennôbrc 
de  40.  ou  enuiron  couuertsdehongrelincs 
de  toiile  fur  leurs  habits^flez  bien  montez, 
chacun  auoit  le  piftolet  8c  la  carabine,  le 
chien  abbatu  16.  entrèrent  dans  le  Chafteau 
& le  refte  faille  lesauenues:  cesié.  montée 
de  chambre  en  chabre  fans  refiftance>trou- 
uent  ledit  fleur  de  la  Marconniere  &:  fa  Da- 
me qui  acheuoit  de  s’habiller  pour  aller  à TE 
glife/urlefquels  feruans  ils  les  poignarde- 
rent,vne  feruante  qui  eftoit  demeurée  8c  la* 
quelle  emmaillotoit  vn  petit  enfant, voulant 
fortir  pour  crier  au  fecours  fuft  auffi  poi* 
gnardéeauec  ccft  enfant. 

Vn  des  Officiers  du  Chafteau  par  hazard 
eftoit  encore  demeuré,  lequel  ayant  oiiy  le 
'Rumeur  de  la  bruit  court  Tonner  letoxain&  s'enferme  û 
commune  fur  bjçn  queles  meurtriers  fenvoulans  empef- 
aJJ  fstn  cber  nepeurent  quelques  efforts  qu’ils  fif- 

fcnt,entrer  ny  rompre  la  porterais  allume* 
rentdela  paille  a la  porte  afin  de  l’eftouffer 
au  dcdâs,&  pour  néant , car  la  fumee  au  lieu 
^d"y  entrer  en  fortoit. 

tes aJfaftrjj a '•»  Au  bruit  de  ce  toxain  quelques  pay  fans  ac- 
7el7enfe.  ^ coururent  lefquels  furent  repouflez  fort  ru- 
dement par  les  embufeades  a coups  de  Ca- 
rabines^ tousfurentblcllez,  lesautresfe 

retirans 


1*21. 


Leur  entre * 

f'fi- 

for mëûc  l'e- 
xecution. 


Cruauté  ex- 
trême- 
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rctirans  furent  aduertir  ceux  qui  eftoient 
enl’Eghfe  pour  venir  au  fecours,  lefquels 
portent  aufliroft,  prefque  tous  quittent  le 
Curé,  courent  aux  armes,  & viennent  vers 
ie  Chafteau  animez  par  les  (leurs  de  Beau- 
pré 5c  de  MarraisGcnrils-hômeS  voifins  du- 
dit (îeur  de  la  Marconnicre,quiîesy  condui- 
firent  au(ïï,6c  auec  telle  diligence  8c  prop- 
titude  qu’ils  ne  donnèrent  loifir,  ny  temps 
à ces  meurtriers  de  fe  fauuer,  ains  le  iette-  , _ 
renc.fi  rudement  fur  eux  5c  fur  les  cmbufca-  : 

des, qu’à  coups  de  fourche  de  fer, picots,hal- 
lebardes&:  autres  armes  ils  furent  tous  déf- 
aits fur  la  place,  horsmisdçux  bien  bleflez 
que  Ton  efpargna  pour  defcouurir  par  leur 
bouche  l’entreprife,  le  deflein,  & quels  gens 
s’eftoiem , mais  ils  eftoient  fi  fort  blcffcz 
qu’ils  moururent  dans  moins  d’vne  demye 
heure  apres  fans  pouuQir  parler. 

On  court  apres  cet  efehec  en  la  chambre, 
on  y trouue  les  corps  morts  dudit  ficur  de 
la  Marconniere,  de  fa  Dame  5 de  l'enfant 
&de4  feruante,  lefquels  eftoient  btuflez 
poureftre  tombez  au  feu:ce  fpedacle  aufli 
hydeuxqu’eftrange  tire  des  cœurs  des  fpe- 
&ateur$,tant  de  larmes  8c  de  plaintes  que 
tel  qui  s’y  eft  trouué  ne  pourra  peut  eftre  a- 
uoir  l’efprit  libre  de  plus  d’vn  mois  d’icy. 

Apres  cela  on  court  a celuy  qui  fonnoit  le 
toxain,quc  l’on  trouue  plus  mort  que  vif,& 
ne  veid  on  que  ces  gens  euflent  rompu  ny 
brifç  aucun  buffeç  ny  coffre  pour  voler  & 
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tèn~  piller  dans  le  Cliaftcau. 

Pendant  que  l’on  fait  cette  vifire  partout 
arriuerent  quelques  Gentilshommes  voi- 
fîns,  qui  ayant  eu  aduis  de  ce  trille  accident, 
y eftoient  accourus  en  grande  halle,  lef- 
quels  apres  beaucoup  de  lamentations  rno- 
tercntacheualpour  defcouurirs’il  y auroit 
point  relié  quelqu’vn  qui  fut  de  cette  en- 
treptile,  mais  n’ayant  peu  rien  defcouurir 
retournerentauChallcaupour  donner  or- 
dre a ce  qui  elloit  neceflaire,  foit  pour  le 
fait  des  obfeques  & funérailles  des  corps 
morts,  que  pour  les  autres  affaires  & firent 
retirer  le  peuple  qui  y abordoit  de  toutes 
parts. 

Finalement  fur  la  fin  de  Feurier  nouuel- 
Riprifedccle . les  font arriuees en  Gourde  lareprifede  la 
v*c far  lare-  ville  de  Clerac  par  les  rebelles  conduisis  du 
belles.  Marquis  de  la  Force  & d’vne  autre  place 

voifine,  où  lefdits  rebelles  ont  pafi'é  les  gar- 
nirons au  fil  de  l’efpce. 

Toutesfois il  efl  croyable  qu’ils  ne  pour- 
ront pas  garder  ledit  Clerac  qui  efl  prefquc 
tout  démantelé,  8c  n’y  eflpas  demeuré  vr» 
leul  ballion  apres  que  fa  Maicftc  l’eut  re- 
duitle  à fon  obey  fiance. 

Que  fi  ledit  Marquis  de  la  Force  ou  au- 
tres qui  s’en  font  faifis  s’y  veulent  fortifier, 
&releucrles  murs  de  cette  place,  n’ayant 
afiez  de  temps  pour  ce  faire,  qu’ils  pren- 
nent garde  que  le  Duc  d’Elbœuf  qui  com- 
mande à l’armée  du  Roy  en  Guyenne  ne 
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leur  en  efpargne  la  peine*,  de  mcfme  qu’il 
à fait  audit  Marquis  de  la  Force,  qu’il  a fait 
promptement  forcir  àt  Montflancquin, 
qu’il  auoit  repris  > & qu’il  voulait  for- 
tifier. . 

Cependant  les  rebelles  Rochelois  qui  Ranges  des 
fe  font  iettez  dans  Royan  font  de  grands  rebelles  de 
rauages  fur  la  mer,  &c  auec  neuf  fraguee-  R°y4n> 
tes  qu’ils  tiennent  à leur  port,  ils  cou- 
rent iufquesau  haute  de  Bordeaux,  pillans 
êc  piratans  tout  ce  qu'ils  rencontrent  en 
l'Océan. 

LeDucd’Efpenton  par  commandement 
du  Roy  à enüoyé  gens  pour  inueftir  cette 
place, pendant  que  luy  defoncofté  donne 
la  chafle  au  fleur  de  Soubife  qui  fait  des 
courfes  dans  le  basPoi&ou  à l'entour  de 
Marans  8c  Luçorï. 

Finallemenc  les  rebelles  du  Langue- 
doc exercent  mille  cruautez  fur  les  Ca- 
tholiques : ils  pillent  &faccagent  lesEgli- 
fes,  ils  ont  pollué,  profané  & demoly 
plus  de  foixante  Temples  ou  Eglifes  dans 
les  villes  8c  Dioceflfs  de  Montpellier,  Nyfl 
mes  8c  Vfez  :ont  forcé  les  Monafleres  des 
Religieux  S^Religieufes,  & commis  des  Cruame^  en 
a&es  pires  que  les  Turcs  & les  infidelles,  Languedoc. 

& tels  que  Ton  ne  les  pourroit  deferire  ny 
raconter  qu’auec  horreur. 

Er  voyla  le  mefnage  qu'ont  fait  lefdits 
rebelles  es  lieux  où  on  ne  leur  à baillé 
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aucune  occafion  (Je  fe  plaindre.  De  nou- 
ueau  encore  les  Rochelois  ont  pris  les  Sa- 
bles d’Olone,  ont  tout  tué  Ôc  pillé  ce  qu’ils 
yonttrouué^fans  faire  mifericordeà  per- 
fonne.Ce  qu’ayant  feeu  leDucd’Efpcrnon. 
il  s’eft  achemine  deuant  Royan  en  intention 
del’affieger.  L'on  verra  cy-apres  quel  fera 
le  fuccez  des  affaires,  & quelle ilfuc  pren- 
dra cette  mifçrablc  & defloyale  rébellion 
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HISTOIRE  GENERALE 
desTroulles  & Rebellions  ejl ran- 
gerez , ft)  autres  incidents } ez^an- 
necsi6zi.(§fri6ii' 


E n d A n t que  nous  trauail- 
Ions  à diflîpper  nos  orages 
ciuils  > & que  la  rébellion 
nous  mec  en  pleine  guerre: 
nos  voifins  font  affez  cm- 
pefehez  à punir  les  reuoltes  , appailer  les  fe- 
dirions  inteftines  des  leurs*  aduancer  leurs 
deffeinsàîarulnedes  autres,  armetles Ca- 
tholiques contre  les  Proteftans',  entretenir 
les  Princes  en  la  ialoufie  des  annes,  nourrit 
la  guerre  * les  autres  rompre  les  trefues,  5c 
chercher  dans  le  trouble  la  paix  de  leurs  E~ 
ftatsJe  veuxicy  rapporter  en  ce  petit  trai&é 
les  chofes  plus  ferieufes  qui  fe  lont  peu  ap- 
prendre des  affaires  eflrangeres  le  long  de 
cefte  année  1 au  commencement  de  U 
prefentei^n.partoute  Peftendue  dePErn- 
pire,  en  Angleterre  , pays  bas  5c  Hollande^ 
cnEfpneneJcaliej  Grifons,  Lorraine  & Sa- 
A A Aa 
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uoye , en  Suede , Pologne , T urquie,  & fus 
les  mers,  nonàla  façon  du  fabuleux  Mer- 
cure de  Francfort , que  les  Luthériens  ha- 
billent à leur  mode  ; & qui  paftcnt  icy  à la 
Françoife,pour  chofes  véritables  &pour  ar- 
gent comptant  : mais  félon  les  mémoires, 
inffruétions  , & aduis  donnez  Ôc  enuoyez 
aux  Princes,  aux  Ambaffadeurs,  Agens  e* 
flrangcrs  * aux  Seigneurs  & 'perfonnes  de 
crédit, fans énuie,ny  paffion,  &demefroc 
qu’ils  font  venus  à ma  cognoi-flance  pourlcs 
faire  voir  en  public. 

Et  pour  ccmmancer  par  celle  de  l'Empire 
i’appréds  que  dés  le  mois  de  lanuier  de  Pan- 
C neei^2ï.fa  Maiefté  Impériale  voulantpour- 
fuiurelechaftiement  des  ennemis  du  fainéfc 
Empire& les  fiensjfaiéfe  rrois  diuerfes  fortes 
de  Declaracionsen  fa  ville  de  Vienne,  Fvne 
contre FridericPrince  Palatin  du  Rhin,  qui 
luy  auoit  rauy  fa  Couronne  de  Boheme,la 
fécondé,  contre  les  Princes  fauteurs  & ad* 
herans  dudit  Frideric,  condamnez  au  ban 
Impérial,  &Iatroifîefme  , contrele  Prince 
de  Tranflyluanie  Bethieen  Gabor,  quicom- 
meennemy  s’eftoit  emparé  de  la  Couronne 
d’Hongrie  , & auoit  porté:  les  fubiets  de 
l’Empereur  à vue,  pure  rébellion  contre 
D edwatton du  luy. 

imyertal.  Pour  la  première, contre  ledit  FridericPa- 
«,tse  i EUtteur  jar  jn  Ju  Rhin, elle  fuit  en  ces  mots. 

fndertc  Comte  - . . . . v . , 

Vahttn  dtt  Ferdinand,  deu*ie(me  du  nom, par  lagra- 
iikin.  cède  Dieu,  dieu  Empereur  des  Romains, 
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oufiours  augufte,  Roy  d’Allemagne  * de 
Hongrie, de  Boheme,  Dalmatie,  Croatie,ôe 
Efclauonie,&c.  Archiduc  d’Auftriche,  Duc 
îe  Bourgongne,  Styrie,  GarinthiejCarnio- 
cÔC  VVvrtemberg,  Comte  de  Tyrol,  &c. 
^ux  illuftres  , nobles  6c  magnifiques  Ele- 
veurs 6c  Princes  nos  oncles,  neueux?freres* 
:oufins&alliez>  tres-cher$&  tres-fideles. 
Salut,  6c  tout  accroiffement  de  bien  & prof- 
Dericé.  Et  à tous  Princes  en  general , & à 
;hacun  en  particulier,  tant  Ecclefiaftiqoes 
jue  feculiersEleâeuiSjPrelatSjComteSjB^ 
on$,Cheualiers,  Efcuyers,  Gouuerneurv 
Capitaines , Lieurenans , Vicegerens  , Pre- 
îofts,  Admimftrateurs,  luges  des Prouin- 
îeSjBaillifsjMayeurSjPodeftaSjBourgfmai- 
IreSjlugeSjCôfeillers  6c  officiers  des  villes. 
Bourgades  6c  communautez,&  tous  autres, 
îos  & du  fain£l  Empire  Romain  , amez  Sc 
■eaux  vaflaux  Sc  fubieebs,  de  quelque  grade» 
lignite  & condition  qu’ils  foienr:Et  fpecia- 
emét  auxEftats»  Principautés,  Va(îaux,fub- 
câsSc  alliez  de  PEleéleor  Frideric  Comte 
?alacindu  Rhin , aufquels  ces  prefentes  nos 
cttreslmperialesou  coppies  d’icelles  deue- 
nent  collationnées  pourrôt  dire  exhibees, 
3U  par  icelles  feront  requis  , Pommez  6c  in- 
erpellez, la  grâce  6c  bien-vueilîance  de  no- 
ire Impériale  Maie  fté. 

Tousles  Roys,Ele£teur$, Princes,  Eftats, 
dations  & peuples  tant  dedans  que  dehors 
e fain£t  Empire  Romain  font  maintenant 
A A A a ij 
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plus  que  fuffifa  mmenr  informez,  de  la  mife 
rable  & horriblerebellion  excitce  en  noftn 
Royaume  héréditaire  de  Boheme,  le  pritf 
cipa!  fief  & premier  Eledlorat  fecu'lier^di 
S. Empire, en  l'annee-milfixcens  dixbuid 
foubs  le  régné  du  très-haut  & puiflantPrin 
ce  Matthias, cfaugufte  mémoire,  Empereui 
des  Romains, Roy  de  Hongrie,  & de  Bohe 
mc,A.rchiducd'Aufiriche>  noftre  treschei 
ôc  tres-honore  feigneur,coufin&pere,  & 
CQmmcelles'eftdudepuis  gli(Tee&  efpan* 
due  parmy  %les  autres  Prouinccs  incorpo 
rees,&  comme  quoyieelay  Empereur  Mat 
thiaslors  Roy  régnant  &Eleâ:eur  de  Bohe 
me,pou(IëcTvne  bonté  & inclination  natu- 
relle ôc  paternelle  , auroit  pratiqué  tous 
moyens  pour  eftoufferles  premières  eftin- 
celles  de cefte  pernicieufe  rébellion  ,garen- 
f'ir  Ces  parjures  fubieâsde  leur  prochaine 
ruine  , 6c  deftourner  rodage d'vne guerre 
fanglante  ôc  faicheufe,  qui  les  alloit  mena* 
çanr , & pour  plus  facilement  produire  les 
effcctsde  fes  loiiables  Ôc  faines  intentions; 
auroit  commis  &confié  à aucuns  principaux 
£leéleurs&:  Princes deTEmpire  ( encre  lef- 
quels  ledit  Frideric  Comte  Palatin  à fa  pro- 
prepriete&  requefte  auroit  efté  compris) 
les  différent  deBoheme,  cVprotefté  qu’il  ne 
refpiroit  autre  chofc  que  îa  paix  > ôc  encen- 
droic toufiours volontiers  à quelque  acco* 
mo  Jemcnr,pourueu  que  les  rebelles  y vou- 
luflent  contribuer  de  leur  parc,  & ferenge* 
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a.  t-imcs  de  leur  deuoir  Sc  obeylTance.Pé  • l6lX‘ 

[ant  ces  entrefaites  du  pourparler  de  paix  ^ ^ ^ 
Empereur  Matthias  eftac  pâlie  de  celle  vie  di„and  d ia 
n i?auuc,IcR.oyaume  de  Boheme  &Ies pro*  couronne  d^ 
tinces  incorporées  feroiét  deuoluësàncms,  Bcbemt. 

e plus  proche  heritier  du  deffunél  , parle 
lroi£l  Ôc  en  vertu  de  noftre  Sacre  & couro  * 
cernent,  & les  hommages  du  Royaume  à 
îous  rendus  dés  le  viuant  dudit  Empereur 
Vîatthûis  parles  Eftats  & Ordres  d5icekiy,S£ 
sn celle  qualité  de  vray  & légitimé  fuccef- 
feur  Roy  & Electeur  de  Boheme  declaté,re- 
^ogneû  & public  tel  par  lefdits  Eftats  & Or«* 
dres,nous  aurios  efté  citez  de  comparoir  en 
noftre  ville  Impériale  de  Francfort, afin  de 
procéder  à TEledlion  & nomination  <à5vn 
Roy  des  Romains,  où  fuiuant  & au  defir  de 
laBulle  doree,  & des  anciennes  couftumes 
nous  nous  ferions  trouuez  en  perfonne  au 
temps  prefix  ôc  defigné,  Sc  parles  Eleveurs 
prefens,&par  les  AmbafTadeurs  & députés 
desabfens  , Sc  notamment  par  celuydudiéfc 
Electeur  Frideric  Comte  Palatin,  fondez  & 
garnis  de  pouuoirs  amples  & authentiques^ 
nous  n’aurions  pas  feulement  en  toutes  af- 
faires publiques  qui  feferoient  offertes  cô  - * 

formes  à îadiëte  Bulle  doree , efté  recogneu 
pour  légitimé  fucceffear  , inuefty  S:  couve- 
né  Roy  de  Boheme,  & co-cle£leur:mais  auf- 
fi  en  cefte  action  célébré  apres  la  proteftaqô  Recogneu p*r 
du  ferment  ( ce  qui  auroit  efté  femblable-  fruime  paht* 
ment  fuiuy  & exécuté  par  FAmbaiTadear  tin * 
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dudid  Palatin)  aurions  efté  admis  dins  h 
conc!aue,&  fans  aucun  conrredid  pris  8c  ei 
nofttefceance&  voix  prerogatiuc  de  tou 
temps  deus  8c  appartenante  aux  Roys  8c  E 
ledeurs  de  Boheme.  Et  lcvingthuidiefmt 
Aonft  1^19.  d’vn  commun  contentement  & 
iuffrage  defdits  Eledeurs  prefens  8c  defdit! 
Ambaftadeursreprcfentans  lesiabtents  pai 
vne  finguliereprouidence  du  Tout-puiftàm 
nous  aurions  efté  efleuz  8c  publiquemem 
proclamez  Roy  des  Romains , pour  puis  a 
près  eftrc  promeuz  8c  cfleuez  à la  dignité 
Impériale.  Etleneufiefmeiourdu  rnoisdt 
Septembre enfuiuant  couronnez  auec  tou* 
tesles  foleœnitez  requifes  6c  neceflaires,& 
enrelcas  vficees.  Pour  donques  monftrei 
noftre  foing  particulier  8c  affedion  pater 
nelle  au  bien  8>c  foulagement  de  nos  pau- 
urcs  fubieds  oppreflez,  fi  tort  quel’entiei 
gouuernemcnt  nous  fut  efeheu  , nous  au 


min  aux  partialitez  , defordres , diuifions 
troubles  8c  rebellions  exercees  en  noftre 
Royaume  de  Boheme  , qui  le  reduifoiem 
à vne  face  funefte  de  route  milere  8c  calami- 
té, 8c  promisaux  Eftats  dudit Royaumedc 
confirmer  (8c  de  faid  aurions  confirmé} 
leurs  priuileges , franchifes  8c  liberrez,  & 
défaire  tout  ce  que  dedroid  8c  parraifon 
pourvoit  eftre  defiré  8c  requis  d’vn  légitimé 
Roy  de  Boheme.  Mais  pour  plus  grand 
ççfmoignage  de  noftre  bonne  volonté  & in 
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dination  à vne  paix  generale, bien  que  nous 
fuflions  affez  aduertis  des  excez,  entrepri- 
Ces  & attentats  fai&s  par  nofdiétsfubie&s 
rebelles  de  Bohême , au  preiudice  & mef- 
pris  de  la  grandeur  &£  m'aie fté  de  l'Empereur 
Matthias  d’au  gu  lie  mémoire,  noftre  tres- 
cherSeigneur)coufin& pere , & qu'il  nous 
fuft  loifibie  de  chaftier  & repou  (Ter  celte  de- 
teftable  rel^llion  & inuafion  paffee  iufques 
à nous,  Neantmoins  eftasençore  en  naître  - 
ditç  ville  de  Francfort  à l’exemple  & imita- 
tion dudiét  Empereur  Matthias  d’augufte 
mémoire  ,&à  l’inftante  &communepricre 
du  venerable  & jlluftre  College  des  Ele- 
cteurs, &auffi  entre  les  antres  de  l’Ambaf- 
fadeur  duditft  Comte  Palatin  aurions  arrç- 
fté  le  cours  de  noftre  iufte  vengeance  ,‘fai6t 
publier  & commandé  vne  lufpenfion  d ar- 
mes à nos  foldats , exhort  é lefdits  rebelles  a- 
miablement  & paternellement  de  fe  dépar- 
tir de  toutes  ligues  &c  aftbciations  prohibées 
& deffendues , quitter  tous  faux  prétextes 
propres  a fomenter  leur  malheureufe  rébel- 
lion , finalement  aurions  non  feulement  en 
vertu  de  noftre  Eletftion  & couronnement, 
accepté&approuuéde  viuevoix  l’cntremi- 
fe  defdits  Electeurs  , mais  auffi  par  nos 
lettres  déclaratoires  fur  ce  expediees , leur 
aurions  commis  &c  confié  l’entiere  difpofi- 
tion  & conduitte  de  celte  affaire  efpineufe 
de  Boheme. Sur  ces  offres  gracieufes  de  l'en- 
tremife  defdits  Elscteurs.Sc  patticuUeremcc 
AAÀa  ü<j 
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Hîi.  dudit  Comte  Palatin, à nous  comme di'&eft 
fi  ardemment  faides  tk  reïterees  aux  Eftats 
& fubieâs  de  noftredit  Royaume  de  Bohe- 
me,  par  lettres  exprelTes  données  en  com- 
mun à Francfort  audit  mois  de  Septembre 
\619.  Sc  veula  fage  & prudente  rcfolution 
défaits  Eleéteurs  prife  enfuirtedece,decô- 
paroir  tous  en  nollre  ville  Impériale  de  Re- 
genfpurg  ,1e  20.  Nouembre  enfijjuant.pour 
conférer  enfemblemenr , & chercher  quel- 
ques remedes  propres  à dilïïper  celle  mala- 
die contagieufe  de  rébellion , & la  combat- 
tre le  plus  doucement  que  faire  fe  pourroir. 

Nous  ne  pouuionsauoir  d’autre  creance, li- 
non que  toutes  chofes  tourneroient  à bien, 
& qu’il  ne  fetrouueroitperfonne  qui  vou- 
iuftentreprendreaucune  chofeau  préjudi- 
ce & dommage  de  qui  que  çefuft  , moins 
de  Nous  Empereur  & Roy  des  Romains. 
Toutesfoisainli  que  chacun  fçait^Nousau- 
rions.non  fans  vn  grand  relTentiment  & def- 
plailir  e lié  contraints  de  voir  atriuer  le  con- 
traire de  ce  que  nous  nouseftions  promis, 
au  vnefme  temps  que  lefdits  Princes  Ele- 
veurs du fain£b  Empire , tous d’vn  confen - 
temét  nous  curent  elleuz  & promeuz  à la  di- 
gnité Impériale  en  noftredicc  ville  de  Frac- 
fort  : Certains  rebelles , mutins , delloyaux 
& feelerats  de  noftre Royaume  & Eleétorar 
deBohcme  , cnfemble  leurs  complices  & 
fauteurs,  montèrent  à ce  degré  d’im  pu  de  n» 
ces  témérité, perfidie  & hardielfe  inpiiye  8c 


ft)  affaires  eflrangem.  ÿ — - - — - 

dstcftable,  & Uns  fe  fouoenir  du  ferment  de  1 ll°* 

fidelité,  & de  l’hommage  qu’ils  nous  auotéc 
publiquement  iuré  lors  de  noftre  accepta- 
tion, proclamation  & couronnement  de 
Rov  de  B oheme,  3c  mcfptifans  les .conltitu* 
tions,tât  du  faindSmpirequedudiiRoyau- 
pc  de  Bohême  leur  patrie,  les  loixfondamé- 
talies.  Bulles  dorees  , priuileges  impériaux 
& royaux  > déclarations , ftatuts  3c  ordon- 
nances vniuerfelles  des  diettes  & Eftats,  & 
ainfi  contre  Dieu,  roue  deuoir  naturel,lufti- 
ce,  équité  3c  honnefteté,  iis  auroient  mis  en 
compromis  noftre  Eledion  , icelle  reietté 
effrontément,  déclaré  nulle  & inualide,  3c 
par  vnq  malice  noire  & dangereufe  , femé 
par  tout  desefcrics  & libelles  diffamatoires 
pleinsde  calomnies  , mensonges  3c  fuppo- 
iitions,  pour  en  ce  faifanc  abthorifer  dauan- 
tageleur ligue furieufe  & enrageedes  long 
îempsmachinee  contre  nous,  ôc  nousren- 
dreodieux à vn chacun,  ayans  pour  but  3c 
vifee  de  leur  malheureufe  rébellion  lediéfc 
Frideric  Comte  Palatin,  lequel  nonobftanc 
les  promeffes  & offres  fufdites  par  luy  à 
nous  faides  conioindement  auec  les  autres 
Princes  Eledeurs,  les  lommations,  aduer- 
tiflemens,  raandemens  3c  autres  lettres  pa- 
tentes  cy-deuant  données  par  l'Empereur  ^atm\ 
Matthias  d’augufte  mémoire,  noftre  tres- 
cher  ieigneur,  ccufîn  3c  pere , contre  les  re- 
belles de  Bohême  & leurs  complices, auroit 
non  feulement  accepté  l’iniufte  Elcdion 
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faiâe  de  fa  perfonne  parlefdits  rebelles  & 
leurs  complices.approuué  ôc  rendu  Chef  ôc 
participant  de  lears  cruels  ^pernicieux  def- 
feins,  menées  ôc  pratiques,  mais  suffi  luy« 
mefme  feferoit  achemine  en  noftre  Royau* 
me  de  Boheme,  ôc  Prouinçes  incorporées, 
où  e flanc au  preiudice des  Confucurions  ôc 
loixfondamentaîesdüfaind  Empire,  priui- 
leges  de  noftre  Royaume &Eledtorat  de  Ba* 
herae,  recogneuz  Ôc  confirmez  par  nos  pre- 
decefîeurs  Empereurs,  ^parles  autres  E- 
lecteurs  , ôc  nommément  par  l’EIeéteur 
Palatin  Rupert  fan  predece(Teur,&  fans  au- 
cun droi£t  ôc  raifon  vallable  nous  auroit  ho- 


Contre  tEm-  ftilemét  rauynoftredite  Couronne,  Royau- 
fereur.  me  ^ pays,  vfurpé  noftre  dignité  Electora- 

le indifToIubiernencioindte  ôc  annexée  au- 
diCt  Royaume  de  Boheme,  & héréditaire- 
ment appartenante  aux  Roys  diceluy,  leurs 
heritiers  $cfuccefteurs , &au  moyen dela- 
quelle  nous  aurions  cftéadmis  ( ainfi  que 
diCt  eft } parles  Electeurs  pour  donner  no- 
lire  voix  à TEle&iô  d’vn  Roy  des  Romains, 
prefté  main  force  à nos  ennemis  rebelles  de 
Boheme  .contre nous  fon  Empereur  , fou- 
uerain  feigneur&  maiftre,  iceux  fomente 
& entretenu  puifiamment  en  leurs  damna- 
bles  propofitions,procurépar  toutesvoyes 
indeiies  ôc  illicites  faduancemenc  de  fon 
iniurieufe  inqafion  à nofire'grand  domma- 
ge, detriffienr  Ôc  diminution  dç  noftreau- 
thorité  fie  puilTance  , & affifté  d’aucuns 
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Princes  & Eftats  de  l’Empire  aufli  félons  & 
rebelles, auroitexercéallencontre  de  nous 
coures  for  tes  d’ades  d’hoftilitcdont  l’onfe 
pourroic  aduifer  & ferait  contre 
ennemy  que  ce  fuft,pone  les  armes  înlolen- J 
tesdas  noftre  Archiduché  héréditaire  d’Au-  * 

ftriche  i ufques  au  lieu  de  noftre  refiden- 
ce,  & à noftre  barbe,  & par  ainfï  nousau- 
roic  contrainéi  d’auoir  recours  , bien  qu  à 
contrecœur  , & auec  beaucoup  d’incom- 
modité à vne  iufte  Ôc  naturelle  defFence,& 
d’opofer  la  force,  à la  force,  ôc  aux  armes  les 
armes.  Outre  ce,  pour  mieux  appuyer  fes 
entreprifes  ôc  prétentions  couuerces  ôc 
barbares  tramees  contre  nous  Empereur 
des  Romains  régnant , Roy  , feigneuc  & 

Prince  fouuerain,  auroit  attire  ôc  joinéfà 
foy  les  factieux  3c  rebelles  de  Bohcme.en- 
femble  leurs  adherens  & fauteurs  , ôc  par 
vne  ligue  tres-eftroiéle  faidte  auec  euxiu- 
ré  noftre  ru  vne  entière  , abandonnant  ôc 
exppfantces  paysde  tout  temps  tenus  pour 
le^bouleuarc  du  fainâ;  Empire  à la  mercy 
& cruauté  de  Tennemy  commun  de  la 
Chreftienté.  Mefmes  iceluy  Comte  Pala- 
tin apres  la  célébré  vi&oire  à nous  contre 
luy  o&royee  par  la  pure  bonté  ôc  clemence 
duTouc-puiftant , ôc  auoir  efté  honteofe- 
ment  chaffe  ôc  mis  en  fuitte , feferoitroidy 
contre  nous,&pouft'éd*vnefpritmalin&em 
nemy  auroit  mis  garnifon  dans  certaines 
places  de  noftre  Royaume  de  Boheme  , 
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recherché  des  nouuelles  menées  & praéli- 
ques  , conuoqucen  noftre  Duché  de  Si!e- 
fie,vnea(Temb]ee  j interprété  finiftrement 
nos  faines  intentions  & deportemens , per- 
faïftriHoltçr  ^uac*c  “^uit  nos  hibiets  de  demeurer  fer-  • 
la (nb  têts  de  nles  cn  *cur  rébellion , fans  s’en  départir  en 
l'Empereur.  façon  quelconque, fortifie  cn  icelle , fommé 
d’aflïftance  Sc  fecours , exigé  des  coniribu-  . 
tiens, pris  & arrefté  nos  deniers  pour  les  cm* 
ployercontrenous,  retenu  noftretiitre  & 
nomRoyli,  & finalement  n'auroicrienob- 
mis  pour  nous  trauailler,  & efpandrcdere- 
chefplusloingcefeude  rébellion  & reuol- 
teparluy  defîaallumé.  Quoy  fai  fane  lediéfc 
Comte  Palatin  fe  feroic  notoirement  rendu 
criminel deleze  Maiefté diuine & humaine 
en plufieurs  chefs , 5c  auroit  encouru  la  ri- 
gueur des  peines  portées  par  les  Ediéfcs  & 
ordonnancesdufainétEmpire > 5c  panicu- 
lierementencequelorsdefonpropre  con- 
fentemenr,&  de  celuydetousles  autresE- 
leéleurs  nous  fufmes  efleuz  & promeuz  à la 
dignité  impériale  , au  preiudice  de  la  eo- 
gnoiftànce'qu*il  auoitdefexccllencedu  til- 
tre  de  l’Empereur  des  Romains  ,mefpris  de 
noftre  Maiefté,  5c  contre  tour  droiâ , Iufti- 
ce,  deuoir,  5c  fideliré  feodale  5c  naturelle 
d vn  vadalàTendroid:  de  fon  légitime  Sei- 
gneur, auroit ouuenement  machiné  contre 
noftre  perfonne,  grandeur, honneur,repu  • 
tation,conferuation , bien&  repos  de  nos 
Royaumes,  pays Ôcprincipautezànpusap» 
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pattenans  par  fuccellîon  ✓ mis  toutes  pièces 
en  œuure  pour  donner  cours àfes  damna- 
blés  deffeins  5c  entreprifes  infâmes  dés  16g 
temps  proiedez  contrenous,  nous  perdre 
8c  ruiner  de  fonds  en  comble , adhéré  5e  fui- 
uyleparry  de  nos  ftîbieds  rebelles, faid  56 
rendu  la  caufe  fienne , introduit  par  tout  des 
reuoltes,  feditions~5c  félonies,  5c  fans  auoir 
efgardaux  rcmonftrances , mandemens  & 
autres  lettres  patentes  cy-deuant  faites,  56 
en  pareil  cas  executees  par  l’Empereur  Mat- 
thias d’augufte  mémoire  noftre  tres-cher 
feigneur,coufin  8c  pere,  aliencontrc  d’au- 
cuns mutins  8c  refradaires , conioitideméc 
auecnofdits  rebelles leursfauteurs  8c  com- 
plices nousanroii  fai  d la  guerre,  exercé  des 
violences  extraordinaires  8c  autres  ades 
d’hoftilité,  defquelsilne  feroit  pas  permis 
d’vfer  contre  le  moindre  Eftat  5c  Seigneur 
quecefuft,  defbauchcnos  fubieds  , 5c  par 
vn  prétendu  5c  nouuel  hommage  Se  fermer* 
iceux  fouftraid  de  l’obey  (Tance  à nous  deu  ë, 
leur  vray,feul,  Scvnique  Empereur,  Roy  5e 
Seigneur,  folliciré  à prendre  les  armes, nous 
afîaillir  5c  molefter  puiftammemde  toutes 
parts, vfuïpé noftre  tilrre  Royal,  armes  Se 
royaux,  8c  agité  d’vnèdefmefuree  ambition 
suroît  temeiaireraent  5c  maHcieufemenc 
accepté  l'iniufte  Ebdion  faide  de  fa  per* 
forme  ( laquelle  de  noftre  authorité  5c  puif- 
fance  Impériale  & fuiuant  le  deub  de  noftre 
.charge  nous  déclarons  nulle  & de  nulle  va*- 
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lâii'l  leur*)  faid  tous  (es  efforts  pour renuerfbf 
les  loix  fondamentales  , eonftiturions  de 
ordonnances,  tant  du  faind  Empire  Ro- 
main que  dudit  Royaume  de  Eledorat  de 
Bohême  , fur  lefquelles  lefdics  Empire  de 
Royaume  ont  jetté  les  fondemens  de  leur 
grandeur*  enfemble  les  priuileges  particu- 
liers odroyez  aux  Roys  de  Boheme  par 
l'Empereur  Rodolphe  premier  de  ce  nom, 
pour  raifon  de  l'Eledion  , confirmez  par 
l'Empereur  Charles  I II I.receuz&  approu- 
vez par  îedid  EledeurRupert, &le$  autres 
Princes  Eledeurs,8cdü  depuis  fondement 
gardez  & entretenus  > la  Bulle  doree  pu* 
bliee  en  la  ville  de  N urenberg,  Autre  B ulle 
auparauant  expedieedela  certaine  feience 
&du  confentement  des  Electeurs  en  faueur 
du  Royaume  de  Boheme,  & de  la  légitimé 
fucceffion  en  iceluv,la  Déclaration  dn  Roy 
Ladiflas  , de  les  Reuerfailîesde  l'Empereur 
Ferdinand  données  aux  Eftats  de  Boheme 
en  l'annee  portantes.en  termes  exprès 
attribution  de  iouylîance  héréditaire  delà 
dignité  Eledorale  aux  Roys  de  Boheme 
leurs  heritiers  8c  fucceffeurs  , deffence  au 
côtraire  aux  habitas  8c  peuple  dudit  Royau- 
me,de  s’immifeer  8c  prétendre  aucune  cho- 
fe  en  l'Eledion  du  Roy  de  Boheme,  tant  & 
fi  longuement  qu'il  fe  ttouueroir  quelqu’v  n 
de  la  maifon  8c  lignes  Royale  : Et  outre  cc, 
au  mefpris  des  droids  de  noftre  Royale  fa- 
mille, libres  fermens,  & hommages  à nous. 
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tendus  en  pleine  a(Temblee,&  lors  derio-  ttiiu 
ftfe  couronnemenr  par  tous  les*E0:ats  ôc 
vaffaux  du  royaume  de  Bohême  9 Sc  pro- 
vinces incorporées  , ôc  de  noftre  fceance  ôc 
voixeleétiuepar  nous  prife&euëenîa  fuf- 
dite  afîemblee  de  Francfort , comme  vray 
ôc  indubitable  Roy  6c  Electeur  de  Bohême 
du  confcntement  ôc  adueu  de  tous  les  Ele- 
veurs , nommément  dudiéfc  Comte  Pala- 
tin, à laquelle  nous  fufmes  conuiez  & ci- 
tez par  le  Prince  EleVeur  deMayence  Ar- 
chichancelier du  faind  Empire  , auroiepat 
ies  voyes  defaiéb&de  force  vfurpé  ÔC  ert- 
uahy  ;noftredid  Royaume  Ôc  Provinces  in  - 
corporees,&  contre  les  ftatuts  ôc  ordonnant 
ces,  tant  du  commun  droiV  que  des  Bulles 
dorees , données  & eftablies  en  plufieurs  ôc 
diuerfes  dictes  fur  le  fai 6b  des  ligues*  allian- 
ces & conferuation  delà  paix  publique(par 
lefquelles  il  eft  tres-expreflement  diél  ôc 
déclaré, que  nul Eleébeur* Prince  ou  Eftac 
de  l’Empire  fous  quelque  couleur  ou  pré- 
texté, 6c  pour  quelque  caufe  que  ce  puilTe 
cftre,pourraprendre&receuoirenfa  prote- 
Vionaucuns  fubieéls  de  quelque  autre  E~ 
ftat  que  ce foit)  auroit  entré  auec  nos  fub- 
ieéis  & vafiaux  héréditaires  de  noftrc  mai- 
ion  d’Auftriche  Ôc  autres  en  vne  ligue  ôc  al- 
liance preiudiciable  à noflre  grandeur  Ôc 
Maie  (lé,  & par  vne  confpiration  execrable 
cherché  noftre  ruyne,  ôc  affoibliflement, 
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&remonftrancesdeplufieurs  Electeurs  Ôt 
Princes»  nos  lettres  tnonitoires  pleines  de 
biéuueiilance&  douceur  aluy addreflantes 
endattedudernier  Auril  1620.  ôc  fans  s’ar- 
refteraudelay  portepar  icelles  , & mefpri* 
fant  les  fermens  de  fidélité'  & hommages, 
tat  parluy  auecles  autres  Electeurs  & Prin- 
ces de  l’Empire  à nous  comme  Empereur 
des  Romains,  Sc  fuptéme  Chef,  qu’autres 
parluy  & fes  Anccftrescy-deuant  rendus  à 
nos  predccdTeurs  en  l’Empire, en  vertu  def- 
quelsil  eftoit , & eft  encore»  eftroi&ement 
obligé  de  fe  montrer  loyal, fiàel,  obey  (Tant, 
prompt, amy  Si  fauorable  en  noftre  endroit. 
Si  ne  iamais  participer , entrer  ny  confentit 
aux  confeils  contraires  ànoftre  réputation, 
honneur, dignité , bien  Sc  repos  de  noftre  E* 
fia  t,  ai  ns  mettre  peine  à procurer  noftre  ad-* 
uanccment,  profit  & vtilité,  &celuyduS* 
Empire,deftourner  & garentit  des  périls, dâ  ■ 
gers,& autres  fortes d’inccmmoditez,&:  en 
fin  reueler  fidèlement  Si  fans  aucun  retarde- 
met, tout  ce  qui  pourroit  venir  à fa  cognoil- 
lande, où  nous  aurions  ou  pourrions  auoif 
quelque  notable  intereft,  & où  il  feroit  atré- 
técontre noftre  perfonne  & Maiefté  Impé- 
riale .•  Nousauroit  puiflammenc  aflailly  & 
ttauerfé,  & en  toutes  occafionsleferoitef- 
force  de  faire  cfclorre  &executer  fes  violen- 
tes & iniques  entreprifes,  Sc  icelles  fortifié 
parla priledes  armes  ennemies  Si  rebelles. 
Puis  donc  que  les  falutaires  Ordonnances 
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eftablies  tant  pour  le  faid  de  la  Religion, 
que  pour  la  commune  paix  du  pays,  parle 
moyen  defquelles  le  Royaume  dlAllema- 
gne,6cfesmembresfefont  depuis  plufieurs 
années  en  ça  maintenus  6e  conferuez  con- 
tre les  finiftres  cueneméts,furieufèsfecouf- 
fes  6c  impétueux  aflautsfuruenus  en  diuer- 
fesfaifons,  n’auroient  peu  diuertir  ledit 
Comte  Palatin  de  fes  procedures  6e  paffiôs 
du  toutinfames  6e  effrenees,  6e  que  de  pro- 
pos délibéré  il  auroicreietté  lefdites  Ordon- 
nances , 6e  particulièrement  celle  de  la  cô- 
mune  paix  du  pays  de  lannee  i jj  5.  par  la- 
quelle il  eft  dit  en  termes  exprès,  Que  nul- 
leperfonnede  quelque  qualité  ou  condi- 
tion quelle  foie  ou puifie eft^e,  par  lesde- 
uoirs  6e  ferment  par  lefqueisvn  chacun  eft 
obligé  6e  alié  à vn  Empereur  des  Romains 
6e  au  Saind  Empire,  6e  fur  peine  d'encou- 
rir l’indignationdela  Maiefté  Impériale  ôc 
du  SaindEmpire,  la  rigueur  des  chaftiméts 
6e  priuation  de  tous  honneurs,  grades,  di- 
gnitez,  offices,  Bénéfices,  franchifes  , pri- 
uileges,  libertez,  immunitez,protedions 
6efauuegardes , 6e  des  fiefs,  terres  ÔC  fei- 
gneuriesodroy  eespar la  Maiefté  Imperia» 
le,  6c  le  Saind  Empire,  ne  pourra  s’entre- 
mettre, offrir,  croire  ou  prétendre  lu  y e« 
ftreloifible  deferuir  6e  porter  les  armes  en 
quelque  guerre  ^entreprife  ou  autre  oeca~ 
(ioncontraireà  noftre  grandeur  6e  Maiefté 
Impériale  , au  bien  6e  repos  de  quelques®. 
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des Eftats, obeïllant  8c  fidel  du  S.  Enipite1 
fans auoir  au  préalable  noftre  congé&con-  i 
lentement  ( en  tant  que  les  Eftats  loient  ira-  j 
mediatement  dépendants  de  l’Empire^  ou 
celuy  du  Magiftrat , s’il  n’en  releue  directe- 
ment, ny  n e pourra  fecrettement  ou  ouuer- 
tement  en  faneur  de  qui  que  ce  fait, donner 
ou  enuoyer  aucun  fecours,ayde  & aflîftan- 
ce. procurer  fon  aduancement  au  preiudice 
de  noftre  conferuation  ou  des  Eftats  du  S. 
Empire,  mefmesyfaire  aucunes  leuecs  do 
gés  de  guerre,foit  de  pied  ou  de  cheual,ains 
qu’vn  chacü  s’abftiédra  entieremét  de  tout 
ce  que  deftus. Laquelle  difpofitionSe  ordo- 
nance  a efté  partie  tiree  des  autres  precedé- 
tes  & tout  le  côtenu  d’icelle  remis  furie  ta- 
pis. Se  raporté  en  laDiete  Impériale  del’an- 
neetyysi.côfinné  Se  donné  pour  Loy  & E- 
dit  perpétuel  Se  irreuocable.Et  afin  que  dais 
le  S. Empire  Romain  delà  nation  A lleman- 
de  vne  plus  eftroite, ferme  Se  côftante  paix, 
repos,vnion  & concorde,  fuft  eftablie,  gar- 
dée ôc  entretenue,  lefdites  peines  ont  efté 
accrues  & augmentées  , Se  dit:  quelestrâf- 
ctrelfeursdefdits  Edits,  mâdements, ordon- 
nances Se  dcfféces,  outre  les  peines  fufdites 
au  mefme  inftant  encourrôt  la  rigueur  de 
noftre  Ban  Se  celuy  duS'.Empire,ôefansau- 
tre  plus  ample  déclaration  en  vertu  du  fuft- 
dit  DecrctSe  arrefté  de  l’Empire  feront  des 
à prefent  côme  deflors,  Se  deflors  côme  des 
a preféc  déclarez  Bannis  8e  recogneus  pour 
tels.  Sébiablement  par  l’ordonnance  del  ér 
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ïretencmétde  la  cômunepaix  du  pays  faite  16x1» 
fur  la  fin  delà  Diece  Impériale  tenue  en  l’a- 
nee  145»  j.a  efté  plusfeuerement  décrété  3c 
refolu, qu’en  tellesreuoltes,  feditions,trou- 
bles  & mouuemenspublics  & apparéts,  les 
coulpables  & deffaillans  encourront  au 
rnefme  inftât  la  rigueur  de  toutes  3c  chacu- 
nes les  peines  à plainfpecifiees&  déclarées 
parles  ftacuts&  conftitutions  vniuerfelles 
de l’Empire.fans  qu’il  foit  befoin  d’intenter 
pour  ce  quelque  adion  criminelle, ou  don- 
ner vne  plus  ample  déclaration , fentence 
ou  Iu'gemcnt , ce  qui  n’a  point  efté  changé 
ny  altéré  es  Dietes  Impériales  du  depuis 
tenues,  ains  confirmé  de  temps  à autre,  3C 
gardé  en  fon  fenspur&  naturel  :Etmef- 
rocspour  la  conferuation  de  la  commune 
paix  a efté  tres-fagement  pourueu  par  les 
defliifdites  ordonnances  & Edids  de  l’Em- 
pire allencontre  de  moins  coulpables  3c 
criminels, comme  les  faux  Monnoy  eu rs,  &c 
ceux  des  Eftats  dependans  diredementou 
indiredement  du  S.  Empire,  qui  de  leur 
propre  mouuemét& fans  aucune  cotrain-  oriommas 
de  feront  desleueeséc  préparatifs  de  gusr-  \mperiaU  ex- 
re,ou  prefteront  main  forte,  faueur  & affi-  /"■#'  ,onSr* 
ftance  aux  rebelles,  ou  fe  ietteront  dans 
leur  party  pour  aueceux  no’  inueftir  &mo- 
lefter,  paffantfoubsfiléceceux  qui  pouffez 
d’vne  rage.temcrité  & perfidie  du  tout  mô- 
ftreufe,  ferendent  chefs  protedeurs  ,fau- 
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162,1.  teurs  Sc  exécuteurs  de  tel  aétes  d’hoftili- 
té  &/jentreprifes  (contre  lefquels  à plus  for- 
te railo  les  loix  8c  ordonrrâcesdudit  S.  Em- 
pire doiuét  8c  défait  agiiïét  pluérigoureu- 
iement  ) empioyent  toutes  leurs  forces  8c 
moyens  à fomenter  8c  féconder  les  rebelles 
en  leurs  damnables  propofitions,  8c  pour 
mieux  executer  cette  rebellions  les  atten- 
tats par  eux  proiettez , oient  non  feuleméc 
faire desleuees  defoldats  en  tous  les  lieux 
8c  endroits  de  l’Empire  Romain, maisauflii 
introduifent  en  iceluy  des  troupes  eftran- 
gere$,lesdifperfent  ça  & là,  portent  8c  fuf- 
citent  contre  nousies  Princes  tant  voifins 
qu’eftrangerSj&finalemét  n’oublient  cho- 
fequelconque  pour  nous  mettre  en  mau- 
tiaife  odeur  par  tout. Et  puifque  lefdits  re- 
bellesde  Boheme,enfemble ledit  Côte  Pa- 
latin leur  prétendu  Chef, ne  feferoient  peu 
côtenir  dâsles  bornes  de  la  raifon&fidelité, 
& qu’ils  n'auroirét  point  eu  en  horreur,  à 
noftre  très-grand  dommage,  détriment  8c 
preiudice  , perte  du  S.  Empire  Romain  8c 
de  toute  la Chreftienté,fouftien  8c  accom- 
pliflement  aeleursmal-heureux  deffeins  8c 
pratiques  infâmes,  8c  aduantagetres-eui- 
dent  de  Penpemy  commun  , d'attirer  à pa- 
reille rcuolte,  rébellion  & felonnie  noftre 
Royaume  de  Hongrie,  conclurre  contre 
nousvne  nouuelle  ligue  & confédération 
auec  ledit  ennemy  héréditaire  du  nôChre- 
ftien  5 8c  le  Prince  de  T ranfiluanie  fon  féal 


& affaires  eflrangeres.  21 
allié,  & faire  entrer  en  ces  autres  nos  pays 
hereditairesicelleNationfesaffociez  de in- 
terelîés  dans  la  mefme  ligue  de  party.  Et 
qu’aulTi  nous  recognoiffons  que  c’eft  du 
dcubde  noftre  charge , & que  par  la  der- 
nière capitulation  5c  conférence  tenue  en- 
tre nous  5c  les  Princes  Eledeurs  du  5.  Em- 
pire, les  Ordonnances  de  conftitu dons  vni- 
uerfelksd’iceluy , Bulles  dorees , de  parti- 
culièrement par  les  conftitutions , decrets, 
de  Arrefts  faiéts  de  eftablis  en  la  Diete 
d’Augfpurg  de  ladite  annee  mil  cinq  cens 
cinquante  cinq,  autres  du  depuis  repetez 
Ôc  confirmez , 5cfuiuantlanecefiité  desaf. 
faires  de  l’Empire  deTaduis  defdits  Princes 
Eleéfceurs  de  autres  Eftatsaugmentezôcam- 
plifiez,  nous  nous  (entons  non  feulement 
obligez  demeure  toutes  pièces  en  œuure 
pour  abolir  de  edoufer  toutes  les  alliances, 
ligues  de  affociations  illicites  de  pernicieu- 
fesdesfubie&s,les  (éditions,  troubles,  rc- 
uoltes  & violences  exercees  contre  les  Ele- 
veurs, Princes  de  autres  Eftat s,  maisaufli 
qu’il  y va  grandement  de  noftre  intereft, 
honneur , bien  de  vtilité^lu  S.  Empire,  à ce 
que  dans  iceluy  la  iuftice  & la  paix  foit 
conferuee  de  maintenue: Aquoy  il  n5y  peut 
ny  ne  doit  auoir  rien  de  plus  contraire , (i- 
non  lorsquelafedition  , reuoke  ôc  rebel- 
lion  contrele  fupreme  Chef  ^au  moyen  de- 
îaquclle  toft  apres  les  autres  membres  duS. 
Empire peuuent  eftre  infectez  5c  corrorm 
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pus , 8c  finalement  iceluy  Empire  précipité 
& enfeuely  dans  Tes  propres  ruynes  ) de- 
meureimpunie,lesiniuttes  traictez  de  cô- 
federation quifefont  auecles  fubieéts  hé- 
réditaires contreleursfupremesMagiftrats 
ordonnez  de  Dieu,  fbntfoufterts  5c  toile- 
rez , 5c  le  retranchement  des  mauuaifes  ha- 
bitudes eil  négligé,  &encores  lors  que  Pô 
procedelafchement  ou  du  tout  pointa  cô- 
trecarrer  5c  diffiper  les  infolents  attentats 
des  fubieéts  rebelles,  qui  foubs  prétextes 
peu  colorez , s’efforcent  lesarmesau  poing 
d'emporter  fur  noos  ouïes  Eftats  de  l'Em- 
pire , les  iurifdiétions,  droicts,  pays,  terres, 
feigneuries,  hommes  5c  vallaulx  à nous  ap  - 
partenants,  5c  de  nousmouuants,  changer 
les  Priuileges  ,immunitez  , droiéts  5c  iufti- 
ces  des  Eledorats , maifons  & familles  Ele- 
ctorales^ poffedez  du  feul  defir  de  régner 
(ainfiqueiadis  Albert Ducde  Bauiere  on- 
cle duditComte  Palatin  refpondit  aux  Bo- 
hémiens , lorsqu'ils  voulurent  entrepren- 
dre défaire  vnenpuuelle  élection  au  preiu- 
dice  duRoy  Ladiflas)  rauir  les  Royaumes 
5c  Principautez  d'autruy.  A ccs  caufes  > bié 
que  (comme dit eft  ) iceluy  Frideric  Comp- 
te Palatin  à raifon  de  fes  diuerfes  & abomi- 
nables mefchancetez  5c  entreprifes  ample- 
ment deduittes,  ait  au  mefmeinllant  5c  fâs 
aucune  aétion  Scprocedure  criminelle  pre- 
cedente, ou  quelque  citation,  Iugemenc 
$ç  Déclaration, encouru  la  rigueur  des  pei- 
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paesirrogees  Ôc  decernees  contre  les  perturr 
bateurs  du  repos  public, & de  faid  foit  mis 
m rang  des  Bannis,  ôi  réputé  tel,  & qu'il 
ne  relte  plus  que  l’execution  reelle  allen- 
contre  deluy  j fi  eft  ce  toutes- fois  que  d'a- 
bondant pour  confirmation  ôc  approba- 
tion de  tout  ce  que  diffus, Nous  apres  auoir 
meurement  confideré  reliât  de  celte  affai- 
re, &fuiuant  l'exigence  des  cas,  lanecel- 
iité  ineuitable  , ôc  le  denoir  de  la  charge  à 
nous  commife  par  la  bonté  ôc  clemence 
diuine  ( au  moyen  de  laquelle  nous  confef- 
fons&  aduoüons  eftre  obligez  de  deffen- 
dre  8c  fecourir le  moindre  (Eftat  du  S.  Em- 
pire tel  que  ce  fuit  s'il  fe  trouuoit  engagé) 
suons ledit  Eledeur  Frideric  Comte  Pala- 
tin recogneu,  dit,  déclaré  & dénoncé  & de 
noz  certaine  fciéce,  pleine  puiflance  ôc  au» 
thorité  Impériale  recognoiifonsdifons,de- 
clarons  ôc  dénonçons  defobeïfiant , deflo- 
yal,  pariure, félon,  rebelle,  fauteur,  prote- 
cteur, & Chef  de  nos  fubieéts  rebelles,  cri- 
minel deleze  Maiefté  lmpenale,perturba- 
teur  de  la  paix  & tranquillité  publique,  in  - 
fradeur  des  faindes  ôc  falutaires  Loix  ôc 
ordonnancesdei'Empire,  ôccoulpable  de 
noftreBanôcfupremeban,  celuy  du  fainét 
Empire  , ôc  de  toutes  les  peines  & amen- 
des contenues  és  Déclarations  données 
fur  le  faid  des  Bans  , & de  celles  que  le 
droid,  la  iuftice  &;  couftume  peuuent 
függerec  ôc  fournir  : ôc  l’auons  mis  ÔC 
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mettons  de  grâce  en  difgrace,  reictté  & rc- 
lettôs  de  nos  faueurs&amitié.Mefrnespour 
l^ntierc  ôc  aftuelle  execution  de  cefte  no- 
ftre  Déclaration,  ôc  dénonciation  des  pei- 
nes, chaftiments  Ôc  amendes  dudit  Ban, 
nousnous fommes  refolus  ôc auons  conclu 
&c  arreftémoyannant  la  grâce,  fecours  ÔC 
affiftanccde  Tout-puiiïant , d’agir  pronu 
ptement&fansaucun  retardement  contre 
ledit  Fridericfoy  difant  Comte  Palatin  du 
Rhein, comme  Bannie  public,  & ennemy 
iuréde  nous&du  S.  Empire , &fuiuant  U 
demonftration  defdites  Falutaires  Confti- 
tutions ôc  Ordonnances  de  l’Empire,  luy 
faire  reffentir  la  rigueur  des  peines  conue* 
nables& déliés  à tels  démérites,  affin  que 
touteslesdifficultez  & obftacleseftansfur* 
montez, nous  & leS.  Empirepuiffiôs  par- 
venir & iouyr  d’vnepaix,vnion  & concor- 
de, plus  célébré,  ferme,  ftable  & affeurée: 
à quoy  nous  butons  &vifonsinceflàmmét, 
& ne  refpirons  autre  chofe  que  de  nous 
monftrer  (ainfi  qu’il  eft  bien  feant  ôc  re- 
quis d’vn  Empereur  Chreftien  ) vray'e- 
ment  Pere commun,  rechercher  en  tout 
ôc  par  tout  la  liberté  de  la  nation  Alle- 
mande, fon  aduancement,  grandeur, 
honneur,  vtilité  Ôc  félicité,  ôc  faire  vi- 
ure  vn  chacun  foubs  la  douce  domina- 
tion dcsloix  ^Ordonnances eftablies  tant 
pour  lefaiéldelareligion quepour  la  paix 
publique.  Ce  quenous  vous  faifôs  fçauoir 
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par  ces prefentes  d’autant  plus  volontiers, 
que  nous  efperons  qaela  caufe  ôc  le  motif 
de  noftre  iufte,  neceflaire  ôc  ineuitable  de- 
liberation^ refendaient  eftant  par  vous 
cognuë^vousn'impugnerez  en  façon  quel- 
conque cette  noftre  procedure  dont  nous 
vfons  maintenant,  ainsd'vne  pareille  affe- 
dion  que  nous,  vous  vous  porterez  à ven» 
ger  noftre  Maiefté  Impériale  ôc  Royale  [ie- 
fée  & offenfée.Et  de  nos  mefmes  puiffances 
nousenioignons  ôc  tres-expreffementcô- 
mandons  à tous  en  general,  & à chacun  de 
vous  en  particulier  par  cefdides  prefentes, 
ôc  par  les  deuoirs  Ôc  ferment  par  lefquels 
vous  elles  obligez  & aliez  à nous  & au  S. 
Empire,  voulons  ôc  nousplaift  que  nul , ou 
aucun  de  vous, fur  peine  d'encourir  noftre 
indignation,  ôc  la  rigueur  des  chaftimens 
ôc  peines  eftablies , tant  par  le  droid  vni- 
uerfel,  les  ioix,ftatnts,  & ordonnances  de 
l'Empire,  que  par  les  droids  féodaux  ÔC 
couftumes  contre  ceux  qui  fauorifent  ôc 
reçoiuentlcs  Bannis,  ôc  principalement  de 
noftre  Ban  &fupreme  ban,  ôc  celuy  du  S. 
Empire,  corne  auffi  de  perdre  ôc  defcheoir 
de  toushonneurs,grades,  dignitez, offices, 
benefices,franchi[e$,  lihertez,  immunitez, 
droits,  tributs,  & en gagemens,&  des  fiefs, 
terres  & lèigneuries  telles  qu'elles  puiffent 
eftre  que  voustenezdenous  ôc  du  S.  Em~ 
pire,&  que  vosanceîlres6c  vous  auez  ob- 
tenu des  Empereurs  des  Romains  & Roy  s. 
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d’augufte  mémoire,  nos  predeceffeursrmcfi 
me  perdre  lesbiés  8c  la  vie  foie  fi  temeraire 
que  de  trai&er  auec  ledit  Frideric  foy  du 
fant  Comte  Palatin  du  Rheiti  a noftre  pre- 
iudice  8c  defaduantage,  8c  iceluy  feruir,  af- 
filier 8c  fécourir,  foitpar  argent,  vin  res. 
Contre  ceux  qui  munitions  ou  par  autre  voye  quelle  qu’ei- 
lyfifiront*  je  fecretement  ou  ouuertemeut,  8c 

fous  quelque  pretexte  ou  couleur  qu’on- 
quesce  pourroit eftre.Etfi  il  arriuoit  que 
quelqu'vn  ou  plufieurs  d’entre  vous  en 
quelque  façon  8c  maniéré  que  cefait,£uft 
ou  fulFent  engagez  auec  ledit  Banny  ou 
aucun  des  liens,  par  folde  ou  autrement* 
iceluy  ou  iceux  a la  première  veuë  8c  le- 
vure faide  de  nos  prefentes  lettres  fans 
aucun  delay  8c  refus,  8c  fur  le  champ  fe 
retirera  ou  retireront,  & ne  demeurera 
ou  demeureront  dauantage  au  feruice 
dudit  Banny,  on  de  fes  fauteurs,  8c  desfau- 
teurs  des  fauteurs  : Et  a vousj&ftats  parens* 
alliez,  fubie&s  8c  vaflaux  dudit  Banny 
nous  enioignons  pareillement  8c  tres- 
exprelFement  commandons  que  nul  de 
vous  obeifie,  fauorife  ou  affilié  ledit  Fri- 
deric, foy  difant  Comte  Palatin  duRhefii, 
ny  n’adhere  8c  participe  déformais  a fa  ré- 
bellion, defobeïllance,  defloyauté  8c  con- 
treuention,ains l'abandonne  entièrement, 
fie  déporté  ÔC  defille  de  toute  ligue  & aifo- 
ciationj:  Sommons  8c  interpellons  auflï 
tous  en  general  8c  vn  chacun  de  vous  ea 
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particulier  par  les  deuoirs  6c  ferment  par 
lefqueîs,  ainfi  que  dit  eft,vous  elles  obligez 
Valiez  anous  Seau  S.Empire,de  nous  fi- 
deliement  ayder,  fecourir  3c  affilier  pour 
exeçuter  les  peines  &c  chaftimës  iufdits  co- 
tre ledit  defobeïirantjdelloyal  turbulent  8c 
feditieux  Banny,  6c  fes  fauteurs  3c  les  fau- 
teurs desfauteurs,  3c  les  remettre  aux  ter- 
mes de  leur  deuoir  3c  de  i’o^éiffâce,  ce  que 
ne  négligerez  nullement  d'effeétuer  5e  ac- 
çôplir,  Et  fi  tant  eft  que  quelqu’vnde  vous 
euft  delonguemain  ou  de  nouueau  entré 
en  quelque  allianceffigue^onfederation  6c 
intelligence  auec  ledit  Banny  ou  aucun 
de  fes  complices  3c  adherens,  Nous  en 
tant  que  lefdites  alliancesffigue^confedera- 
tion  5c  intelligence  pourroient  ellre  con- 
trairesà  celle noftre déclaration 3c  au  bien 
du  feruice  que  vous  nous  deuez  comme 
voltre  fupreme  3c  légitimé  Magillrat?  3c 
affin  qu'eues  ne  vous  puiffent  obliger  con- 
tre nodre  mile  declaration6c  recognoiffan- 
çe,  ny  empefeher  l’execution  d'icelle,  ôc 
nous  nuire  ou  preiudicier,lesauons  de  nol- 
dites  certaine  fciëce*  pleine  puiflance  6cau- 
thorité  Imperiale,abo]y3caiîé  6c  annulé,  a- 
boliffons,  calions  3c  annulions  par  cefdites 
prefentes:Semblablement,de  nos  mefmes 
puiflace  &authorité  Impériale  nous  ayons 
difpenfé  3c  defehargé , difpenfons  3c  def- 
chargeons  tât  vous  qui  pouuez  ellre  alliez 
par  traiéleZjdevoftre  promeffe&obligatio. 
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1611.  que  vous  les  vaffaux  &fubie&s  dudit  Bâti- 
ny,  de  vos  foy  & hommage  de  autres  de- 
noirs  féodaux  : Et  ceux  qui  obéiront  à ccs 
noscommandemens  de  volontez  nous  les 
âuonspris  3c  prenons  en  noftre  protection 
&fauue-gardefpeciale,  donné  de  donnons 
noftrefàuf-conduit  Impérial.  Voulons  de 
entendons  qu’au  contraire  de  ce  iceluy  Bâ- 
ny,fes  fauteurs  de  les  fauteurs  des  fauteurs 
ne  feront  en  façon  quelconquefecourus  de 
affiliez  ny  nefepourrôcpreualoirny  iouïr 
des  grâces,  faneurs,  droits,  priuileges,  fauf 
conduits,  paix  publique  ou  particulière 
des  villes  ou  d’aucunes  autres  alliances  de 
vnions  faiéles*  ouà  vousouàeux  en  com- 
mun ou  feparement  accordées  ou  confir- 
mées,par  nous, les  Empereurs  des  Romains 
&Roysnos  predecefléurs  ou  autres  puif- 
fances  fouueraines  ou  Magiftrats,  de  de 
celles  qui  feront  faiét es, accordées,  ou  con- 
firmées cy-apres,  Toutesfois  fi  quelqu’vn 
de  vous  ou  plufieurs  de  quelque  qualité 
ou  condition  qu’il  fuft  ou  fulfent,  fe  rendift 
ou  rendiffent  refraCtairesà  nofdits  com- 
mandemens  de  volontez , de  fous  quelque 
couleurôc  pour  quelque  caufe  que  ce  pour- 
roit  eltre  vouluft  ou  vouluffent  receuoir  ou 
traidler  auec  ledit  Frideric  foy  difant  Com- 
te Palatin  du  Rhein  de  Duc  de  Bauicre,  ice- 
îuy  ou  aucun  des  liens  affilier,  fecourir,  fa- 
uorifer,  de  fomenter  fecrettement  ou  ou- 
uertementcontrenous:Nousen  ce  cas  des 
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i prefcn  t les  r ecognoiffons,declarons&  dé- 
nonçons ny  plus  ny  moins  queledit  Banny, 
es  fauteurs , & les  fauteurs  des  fauteurs, 
:riminels  de  leze  Maiefté  Impériale  & 
:oulpables  de  noftre  Ban  ôc  fupreme  ban, 
■eluy  du  S.  Empire  ôc  de  toutes  les  peines 
fufdites,  rois  & mettons  de  grâce  en  difgra- 
:e.Commandons  en  outre  à vn  chacun  de 
[e  conformer  à nofdits  commandemens,  ra- 
ger àfon  deuoir  & fe garder  des  pertes, in- 
commodité z & rmietesquipourroîent  ar- 
guer & fouffrir  en  fuitte  d’vne  dsfobeïf- 
fance.  Donnd  en  noftre  ville  de  Vienne  le 
li.iour  du  mois  de  Ianuier  l’an  de  grâce 
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1621.de  noftre  reigne  le  deuxiefme  en  l’Em- 
pire, le  troifiefmeen  Hongrie,  & le  qua- 
triefme  en  Boheme. 

T)tt  propre  mandement  défait  Impériale  & 
facrée  Maieflé. 

Lafeconde  deelarationquifuitefteontre 
les  Princes  qui  ont  affifté  ledit  Palatin  con- 
trel’Empereur. 

Ferdinand  , deuxiefme  du  nom,  par  la  Déclaration  d» 
grâce  de  Dieu  efleu  Empereur  des  R.o-  Ban  ’mptrM, 
mains,  toufiours  Augufte , Roy  d’Allcma  tmtre  I ean 
gne,  de  Hongrie  , de  Boheme,  Dalmatie, 

Croatie,  & Efclauome,  &c.  Archiduc  BraMurg; 
d’Auftriche,  Duc  de  Bourgongne,  Styrie,  chrtftte» 
Carinthie,  Carniole,  & Wurtemberg,  ccd' .nnhMt:Ç§ 
Comte  de  Tyrol,  &c.  Aux  Illuftres,  No-  ^^* 
blés  & Magnifiques  Eledeurs  & Princes 
nos  Oncles,  Nepueux,  Freres,  Coufins  & 
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Alliez,  trcs-dicrs  & tres-fidels,  falut,  & 
tout  accroiffement  de  bien  & profperité 
£tà  tous  Princes  eu  general  Si  à chacun  er 
particulier,  tant  Ecclefiaftiques  que  fecu- 
liers, Electeurs,  Prélats,  Comtes, Barons 
Cheualiers, Efcuyers  , Gouuerneurs,  Ca. 
pitaines,  Lieutenans,  Vicegerens,  Preuofts, 
Adminiftrateurs  , luges  des  Prouinces, 
Baillifs,  May  eurs,Podellas,Bourgfmaiftres, 
luges,  Confeillers , & Officiers  des  villesj 
bourgades  8c  communautez,&  tous  autres 
nos  & du  fainél:  Empire  Romain,  amez  8c 
féaux  Vaffaux&fubie&s,  de  quelque  gra- 
de,  dignité  & condition  qu’ils  loient , auf. 
quels  ces  prefentesnos  lettres  Impériales, 
ou  copies  d'icelles  deüement  collation- 
nées, pourront  eftre  exhibées,  ou  par  icel- 
les feront  requis,  fommez , 8c  interpellez, 
la  grâce  & bienuueiilance  de  noftre  Impe 
riale  Maiefté. 

Encoresqueparnos  Ordonnances&cel- 
lesdu  fainét  Empire  Romain,  il  foie  tres- 
cxpreffementdic&  déclaré  que  nulle  per- 
fonne  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu’elle  foie,  fous  quelque  prétexté  , ou 
couleur,  8c  pour  quelque  caufe  que  ce 
puilfc  eftre,  ou  parfoy  ou  par  autres, enua- 
hira,  alîaillcra,  endommagera,  perdra  8c 
moldlera,ou  s’efforcera  d’enuahir,  affaib- 
lir, endommager,  perdre  & molefter,  par 
voye  d’hoftilité,  forces,  armes, violence, 
confpirations,  menées,  pratiques,  ligues 
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$c  àffociations,  prohibées , 6c  dcffenduês, 

[csperfonnes,villes,  bourgs,  villages,  cha- 
meaux, pays,  feigneuries,  domaines,  terri- 
toires 6c  biens polfedez,  detenus&  appar- 
cenans  à aucun  des  Eledeurs  * Princes* 
Eftats  6c  communauté*  du  faind  Empire, 
nyjmefmes  vfurper  Ôc  rauir  leurs  Iurildi- 
diôs,fouftraire  6c  deftourner,foit  par  con- 
feils  ou autremét,  les  fubieds  de  l’obeïflâce 
deuè'à  leurs  Magiftrats  & Seigneurs  légiti- 
més & naturels*  ny  leur  prefter  main  forte, 
iceux  fomenter  6c  entretenir  en  leurs  mau- 
uais  6c  pernicieux  defleins  : Gomme  auflî 
parles Edids& Ordonnances  publiées  és 
Dietestenuesà  Regenfpurgî&:  Augfpurg, 
és  annéesij48.&  ij  s/.il  foit  deffendu  fous 
certaines  peines  y dénommées,  que  nulle 
perfonne  telle  qu’elle  puiffe  eftre,  pourra 
s’immifeer, entremettre,  offrir,  croire,  6c 
prétendre luy  eftreloilible de feruir  Repor- 
ter les  armes  en  quelque  guerre,  entreprife 
ouautreoccafion.contraireànoftre  gran- 
deur & Maiefté  Impériale, au  bien  & repos 
dequelqu’vn  de  nosEflats  obeïffant  & fi- 
del  de  l’Empire, fans  auoirau  préalable  no- 
ftre  congé  6c  confentement  ( en  tant  que 
les  Eftats  foient  defpendans  immédiate- 
ment de  l’Empire)  ou  celuy  du  Magiftrat, 
( s'il  ne  releue  diredementd  e l’Empire  ) ny 
ne  pourra  fecrettement  ou  ouuercemenc, 
en  faueur  de  qui  que  ce  foit,  donner  fe- 
cours,aide  6c  affiftance,  mefroes  procures 
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Ton  aduancement  au  preiudice  de  noftre 
conferuation  ou  des  Eftats  du  S.  Empire, 
ainfi  que  pius  à plain  le  contiennent  lefdits 
Edits  & Ordonnances:&  affin  qu’à  l'adue, 
nir  dansle  S.  Empire  Romain  de  la  nation 
Allemande,  vne  plus  eftroide,  ferme  & 
conftantepaix,  repos,  vnion  5c  concorde, 
fuft  eftablie,  gardée  & entretenue,  lesfuf- 
dites  peines  auroient  efté  acjrreuës  5c  aug- 
mentées enla  Diettetenuë  en  l’année 
5c  dit,  Que  les  contreuenàris  & tranfgref- 
feurs  deidits  Edids,  Ordonnances  Scdef- 
fences, outre  lespeines  fufditçs,  au  mefme 
inftant,  ôc  fans  autre  plus  ample  déclara- 
tion, encourroient  la  rigueur  ^e  noftre 
Bân  5c  du  S.  Empire  Romain.  Et  çncores 
que  dés  lors  que  nous  prifmes  en  main  le 
gouuernement  de  l’Empire,  nous  ayons 
cherché  les  remedes  les  plus  prompcs, 
doux,  faciles  5c  falutaires,  fuiuant  noftre 
affedion,  bonté  5c  obligation  paternelLe, 
pour  couper  chemin  à la  maladie  conca- 
gieufe  de  rébellion  qui  alioit  de  iour  en 
jour  occupant  5c  infedant  les  âmes  5C 
cœurs  de  nos  fubieds,  5c  qu’en  fuitte  de 
ce  nous  ayons  donné  nos  lettres  patentes 
conformes  à celles  cy  deuant  faides  5c  en 
pareil  cas  expédiées  par  l'Empereur  Ma- 
thias d’augufte  mémoire,  ôcparluy  exécu- 
tées à l’encontre  d'aucuns  refradaires  5c 
délinquants  ; commandé  5c  enioind  par 
icelles  à vn  chacun  defe  mettrefur  fes gar- 
des, v fer 
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les,  vfer  de  précaution  feneufe , & ne  fe  i6zù 
point  emanciper  ny  enfraindre,  ou  taire 
aucune  chofe  contraire  à noftre  volonté, 
uns  fe  contenir  dans  les  bornes  6c  limites 
du  deuoir  de  la  mocteftie  ; Aùec  prote- 
station que  nous  nous  voyans  hoftilemenc 
aflaillis  6cprefléz  par  qui  que  ce  fuft  de  nos 
fub!jeÀs>Eftats&  autres  membres  du  fainét 
Empire  Romain,  nous  pratiquerions  tous  intenmn  de 
moyens  de  repoufler  par  la  force  de  nos  ïzmftrtur* 
armes,  par  l’execution  du  droi&J’iniurieu- 
re,6c  deteftable  enuahie  & rcbellion,&  par 
[a  rigueur  despeines  fufdites,  8c  autres  par 
nous  refer  uéesjvenger  noftre  Màiefté  Im- 
périale 6e  Royale,  lefée  6c  offenfée  en  fon 
authorité 6c  honneur,  par  ceux  qui  nous 
[ont  obligez  par  fermer, 5c  qui  nous  ont  re- 
cogneu  6c  accepté  pour  leur  vray,{èul, vni- 
que  6c  légitimé  Seigneur, fupreme  Chef,6c 
Magiftrat,auquelils  doiuent  tout  refped, 
obcyflance,  6c  fidelité,  6c au  defaduantage 
6c  aiveantiffement  de  la  grandeur  duquel 
ilsne  doiuent  ou  peuuent  en  façon  quel- 
conque eftre  portez  ny  fléchir.  Si  eft-ce 
toutesfois  qu'incontinent  apres  que  les 
Princes  Elefteurs  du  fainct  Empire  tous 
d’vnç^  commune  voix  6c  fuffrage,  nous 
eurent  légitimement  efleus  6c  promeus  à 
la  dignité  Impériale,  Iean  George  l’ai  (hé. 

Marquis  deBrandeburg,  Chreftien  Prin- 
ce d’Anhalr,  6c  George  Frideric,  Comte 
de  Hohenloe  fe  ietterent  en  campagne , -§c 
C C Ce 
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rncfprifans  toutes  les  chofes  cy-deffus  alle- 
guees,enlemblenofdites  lettres  patentes, & 
autres  paternelles  admonitions,  6c  offre* 
gracieufes,  impudemment  &cffrontement 
te  rendirent  les  principaux  exécuteurs  & 
fauteurs  de  l'horrible  tragédie  de  rcbel- 
lion*excitce  en  Boheme,  fomentèrent  noi 
fuiets  rebelles,  les  feconderent  en  leurs 
damnabiespropofitions& deffeins  ne  ref- 
pirans  que  carnage,  feu  6c  cruauté,  6c  con- 
ioinélementauec  eux,  mirent  en  compro- 
mis noftre  eleélion, la  déclarèrent  nulle  6c 
inualide,  6c  pour  authorifer  dauantagele 
fubied  de  noftre  reie6lion,ils  femerent  par 
tout  des  libelles  diffamatoires  pleins  de 
calomnies,  menfonges  6c  fuppofitions, 
conftre  noftre  réputation,  honneur,  digni- 
té 6c  grandeur,  choîfirent  vn  prétendu 
Chef, prirent  les  armes  en  main,  icelles  por- 
terçntcontrenous,  fouftindrent  6c  affiliè- 
rent puiffamment  ledit  prétendu  Chef,  de 
leurs  forces  6c  moyens,  s’efforcèrent  pat 
toutes  voies  indues'}&  illicites  de  nous  fai- 
te la  guerre,  fouftraire  de  noftre  obeiftancc 
nos  iubie&s,  Royaume,  pays,  terres  6c  fei- 
gneuries,  nous  priuer  6c  fruftrer  de  nos 
droi6ls,iuridi6lion  6c  Iuftice,  6c  en  fin  pra- 
tiquèrent Bethleem  Gabor,  qui  fe  dit  6c 
qualifie  vaffal  del'ennemy  commun  de  la 
Chrefticnté,  6c  pire  que  le  Turc  mefme, 
pour  nous  affailîir  6cmolefter  de  fon  co- 
fféj&preftcr  la  main  à leur  rébellion  très- 
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mgereufe&  demauuaife  confequence  à l6zIj" 1 
defolatiort  ôc  afFoiblilTement  de  tout 
îrapire  Romain.Chacün  fçait  aflez,cora- 
e quoy  lean  George  l’aifné,  Marquisde 
randeburg,  voulant  executer  fa  rage  ôc  c outre  le  viel 
maltalent  qü’il  nous  portoitj  nous auroit  Matqutsde 
:snoftre  aduenementà  laCouronne  Ira*  Br*ndtbnrgi 
;riale,  mis  en  mauuaife  odeur  dans  noftre 
<iché  de  Silefie,  interprété  finiftremene 
as  faines  intentions  ôc  deportemens , Ôc 
afonné  noftrerenommeepar  tant  ôc  tant 
: faüjle'S  calomnies  ôc  iniures  atroces, 
mt  le  foüuenir  en  eft  entièrement  fa- 
leux  ôc  infuportable  à quelque  Prince 
1e  cefoit,  beaucoup plusà  vn  Empereur 
:s  Romains,  outre  ce  à noftre  grand  dam- 
age ôc  détriment,  diminution  de  noftre 
ithorite'  & puiiïancc,  auroit  perluadé  ôc 
duitnosfubieéls  de  Silefie  de  traiéber  de 
reuocation  de  noftre  Election  ôc  Cou- 
nnement,  partie  d’iceux  fortifié  en  leur 
bellion,&  partie  par  Force,  violence  ôc 
tuce,  tiré  de  noftre  obeïiïânce,  ôc  affilié 
rutres  félons  Ôc  rebelles,  aurait  par  tou- 
s fortes  d’inuentions  dcpratiquesipris& 
igédenolditsfubieélsdes  contributions 
des fommes immenfes de  deniers,  iceux 
nployé  à nous  faire  la  guerre  , &c  auee 
ain  forte  fe  feroit  oppofé  à noftre  très- 
er  & bien-aymé  Commiffaire  le  Duc 
Saxe, fait  plufieursaffrons  ôc  indignités 
fa  perfonne,  aprehcndc  fcs  Députez, 
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iceux  coftituéprifonniers,fufcité  & proue 
qué  nos  fuiets  côcre  luy,expofé  noftre  pay 
êc  peuple  aux  incôueniens,miferes  Ôc  cala 
mitez  quela  guerre  traine  volontiers  aue 
foy:6ccômervn  desprincipaux  autheursd 
rebelliôauroit  eftelacaufeôcrorigine  d'vn 
grand  - effufion  de  fang,ruine  ôc  degaft  d 
pay  s5ôc  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuiuy  : fins 
lemét  n’auroit.  rien  obmis  pour  nous  puift 
ment  trauailler.il  n'cft  pas  moins  notoire^ 
manifefteà  vn  chacun  que  ChreftiC  Princ 
d'Anhal poutre  les  traidez,  menees,  entn 
prifes,pradiques  ôc  autres  chofes  féblabh 
cy-delïus  mentionnées  en  general,fe  fero 
efforcé  de  nous  attaquer  6c  inueftir  hoftih 
mention  feulemét  en  noftre  Royaume  d 
Boheme,  mais  auffi  en  noftre  Archiduct 
d’Auftrichc,ôc quafiànoftre barbe,  auro 
par  la  force  des  armes  emporté  6c  pris  pli 
lieurs  villes,  chafteaux  6c  forterefles,  de 
bauché  6c  corrompu  nos  fuiets,ôc  exercé 
Técontre  de  nous  toutes  fortes  d’ades  d h 
ftilité  dontilfeferoit  peuaduifer,iufques 
ce  que  finaleméc  il  auroit  efté  honteufemi 
chcflfé  ôcmisen  fuite, 6c  corne  par  les  proc 
duresôc  côfeils  deteftables,il  auroit  efté  Y\ 
des  principaux  autheurs  de  tous  ces  defo 
dr es  6c  raiferes,moyennant  lefquels  le  Coi 
Palatin fe  feroit  fortifié  en  fes pretéfions, - 
auroit  parlesvoiesdefaitôcde  force,fecôc 
les  dânables  defteins  contre  nous  proieébt 
par  nos  fubieds  rebelles  6c  fâsaucü  droit 4 
raifon  vallable3fait  6c  rédu  la  caufe  fiéne^ 
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m ainfi  allumé  dans  le  S. Empire  Romain 
m feu  efpouuentable  qui  le  vaprefquecô- 
omrnantàceluy  d’Anhalt  pour  môftrerla 
;râde  auerfion  quil  auoit  de  nous,  ne  fefe- 
oitpasfeulemétauparauantla  cdebre  vi- 
ftoireànousodroiee  par  la  pure  bonté  & 
feméce  du  Tout  puiflat5poné  violément  à 
outes  extremitez  de  guerre,  fait  des  leuées 
le  foldats,pris&  accepté  la  côduite  généra- 
c de  barméejnais  auffi  apresladite  vidoire 
iuroi.t  mis  toutes  pièces  en  amure  pour  di- 
ater  &efpandre  plusloing  ce  feu  & cette 
:ageinouye , mefmesintroduire en  noftre* 
liteDuché  de  Silcfîe  &ailkur$les  reuoltes, 
éditiôs  & felôniesX  o fçait  auffi, queGeor- 
*e  Frideric  de  Hobenloe  réply  d’in  gratitu- 
de &mefcognoiflace  des  biésfaids  par  luy 
receus  des  mainsliberaics  de  nos  predecei- 
êurSjRudolphe  ôc  Mathias,  d’augufte  me* 
moire,Empereurs,fe  feroit  no  feulcmét  pé- 
datle  régné  dudit  Empereur  Mathias,  d’au- 
gufte memoire,rédu  refradaire  &defobeïC 
fâtàfescomendemens  &admonitions,mais 
auffi  du  depuisbâdé  & leué  cotre  nous  lots 
que  nous  fufrnes  déclaré,  publié  & reço- 
gneu  Empereur  des  Romains, & nonobftât 
nos  lettres  déclaratoires,  &lcs  peines  y con- 
tenues, auroit  adhéré  &fuiuy  leparty  des 
rebelles,^  deleur  chef  prétendu  &'par  eux 
malicieufemét  choifi,3c  en  fuitte  de  ce  nous 
auroit  hofrilementaflailly  &trauerfé,  tant 
ennoftreRoyaurae  héréditaire  deBoheme, 
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qu’en noftre  Archiduché  d’Auftriche,  di 
ftrait&  diuerty  nosfuietsde l’obeïfiacena 
tu  relie  qu’ils  nous  doiuét,negotié  auec  Be 
thleen  Gabor,  Ôc  par  vne  confpiratiô  exe 
crableiuré  noftre  ruine  & celle  de  l’Empi 
re,&  en  cefte  affaire feferoitaiôftré  grâde; 
met  partial  &intere(Ié:mefmc  faitdesaéte 
d’vn  desprincipaux  Autheurs  ôc  Fauteur 
de  ces  troubles  & mouuemés  qqi  paroiflr 

encoresiourneilemét.Puisqueparlescho 
fescy-delfiisamplemét  déduites, il  appert  e 
uidémét  que  bié  que  lefdits  de  Brâdeburg 
Anhalt,&  Hohéloe,côme  Eftats  ôc  mébre 
immediatemét  mouuâs  & dependans  du  S 
Empire, & fuiuât  leur  fermét,  par  lequel  il 
fôt  obligez  à nous  & audit  Empire,  deuflei 
leruir  de  bône exépleà  nosautresfuiets , f< 
ioindte  volontairement  auec  nous  par  vi 
feruét  defir  du  bié  de  la  patrie, pour  erapef- 
cher  &c  deftournertoutee  qui  pourroit  e- 
ftre  mat  hiné  cotre  noftre  perfône,  hôneur. 
dignité, grâdeur  & Eftat , mefmes  diffiper. 
eftouffer  & amortir  toutes  entreprifes&at- 
tentats faits  pat  desfuiets  contre  leurslegi- 
times  Magiftrats:Neantmoins  a noftre  ex- 
trême regret  ôç  deplaifir  ils  auroient  fait 
tous  efforts  pour  affoiblir  & fupprimer  no- 
ftredite  grâdeur,  honneurôc  reputation,al- 
terer  l’âciéne&  bôneintelligécedu  S.Em« 
pire,a  noftre  tres-grâd  dommage  ôc  preiu- 
dice.mefpris  de  leurdeuoir  & fidelité  en- 
tiers nous, ruine  & defolatiô  dudit  Empire, 
& outre  ce,auroiét  par  leurs  mauuais  con- 
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nls  &armesinfolentes, porté  nos  fuicts  de 
,ays  à vnerebelliô  manifefte  de  pr  efque  ge- 
lerale, pour  plus  facilemét  efclorre&  venir 
u bouc  de  leurs  defieins  de  pratiques  infâ- 
mes par  eux  dés  long  téps  préméditez  con~ 
te  noftre  Impériale  de  Royale  Maiefté.  Et 
[ue  le  trouble  excité  par  nos  fuiets  contre 
ious,  ne  peut  , ny  ne  doit  parquiquece 
bit.fi  cen’eftpar  des  rebelles  melmes  eftrc 
lit  aétion  priuee,ains  vne  rebellio  ouuertc, 
perfidie  de  defloyauté  de  force  inouye  des 
iiietsa  l’endroit  de  leur  fupremeMagiftrat, 
luquelils  ont  efté  obligez  par  fer  mée  de  foc 
encore  a prefét;Et  qu’auflinousrecognoif. 
os  que  c’eft  du  deu  de  noftre  charge  de  cô- 
éruer  foigneufemét  nô  feulemét  nos  droits 
k ceux  de  noftre  raàifon3qni font indubita- 
îles  &hors  de  controuerfetmaisauffi  corne 
upremeChef&Empereur  desRomains,de 
*arentir  de  deffendre  tout  VEmpire  Ro- 
nain.mefmele  moindre  Eftatd’iceluy,  fi  il 
trouuoic  engagé.côtre  toutesfortesd’in- 
:urfions de inualios violëtes  &ennemies,a« 
bolir  de  diffiper  cefte  prife  d’armes  rebelles 
faite  par  nos  fuiets*  A été  très-  aduantageux 
àl’ennemy  cômundelaChreftienté,  de  de 
tres-perilleufe  exemple  de  conlequence  à 
craindre  à tous  Magiftrats  de  puiflances 
[buueraines>>&  par  des  peines  conuenablcs 
repoufferies  iniures  de  notâmétpunir  cefte 
témérité  de  hardielîe  du  tout  effrenee  d@ 
fuiets  rebelles  & de  leurs  fauteurs  3 lek 
CCCc  ni] 
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i6zi.  quelsfe  font  efforcez  de  renuerfer  les  Ioix 
fondamentales  du  S.EmpireJespriuiieges 
du  RoyaumcdeBoheme(quenous  pafl'ons 
fousfiléce  pourn’eftredece  lieu)  deprauer 
& corromprelefés  delà  Bulle  Doree  à leur 
plaifîr  & fatuafie,&  en  forger  toutesautres 
nouueiies^uoy  faifâtles  perfonnes  defluf- 
dites  ont  encouru &fe font  rendus  coulpa- 
blés  de  la  rigueur  des  peines  decernees  & e- 
jftabliesparnosconftitutiôs&du  S. Empire, 
Traitez  de  paix,Mandemés,declaratiôs, Sta* 
tuts^oix&Ordonnacesanciénes&moder- 
nes5tât  cotre  les  perturbateurs  du  repos  pu- 
blique felôs  & Criminels  deleze  Maiefté, 
A ces  cAvsEsapresauoirmeuremét  confia 
deréfeftac  de  cette  afîairej&fuiuâtfexigé- 
cedescasdaneceffitéineuitable,  & le  de- 
noir  denoftre  chargeà  nous  comife  parla 
bonté  &clemencediuine,Nousauonslef- 

dits  Marquis  de  Brandeburg,  Prince  d’An- 
nauJ°au  TZ  halt&Comtcde  Hohcnloe,  recogneu,dit# 
Impertal.  déclaré  & denortcc3&de  nos  certaine feien- 

ce5pleine  puiffanee3&:  authorité  Impériale, 
recognoiffons/difôsjdeclarôs  & denôçons 
defobeïdans^defioyaux,  3c  pariures  rebel- 
leSjCriminelsdelezeMaieftc  Imperiale3per-= 
turbatcursdela  tranquillité  publique,  ôc 
coulpablesdenoftreBan,&:fupremebâ,cc- 
luy  du  S.Empire>&  de  t ou tesles peines  pei- 
nales  , &autrcsfu(dites.  Etlesauôs  mis  8c 
roettos  de  grâce  en  difgrace,reietté&Teiet- 
tos  denosfaueurs&amitié.Denosraefmes 
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r.  ' laces  nous  enioignôs,  Sc  tres-exprefle- 
nent  comrnandonsà  tous  en  general,  & à 
hacunde  vous  en  particulier  par  cespre- 
entes,  Çc  parlesdeuoirs  & ferment  par  lef- 

rnels  vousefies  obligez, &aliez  ànous  Sc 

iu  laind;  Empire.  Voulons  Sc  nous  plaid 
aue  nul,  eu  aucun  de  vous, fur  peine  d en- 
:ourit  noftre  indignation , ôc  la  rigueur  de 
losloix  Si  ordonnâces , perdre  Si  defehoir 
le  tous  honneurs,  grades,dignitez, offices, 
aenefices,franchifcs,  libertez  & immuni- 
tés, & des  fiefs,  terres,  Scfeigneuries  que 
(tous  tenez  de  nous , & que  vos  Ancefires 
8c  vous,  auez  obtenu  des  Empereurs  des 
Romains,  Sc  Roys  d Augufte  mémoi- 
re , nos  predeceffeurs:  comme  au®  de 
perdre  lesbiens  & la  vie,  foit  fi  téméraire 
que  de  traiter  aueclefditsïeanGeorgel’aif- 
néfoy  difât  Marquis  deBrâdeburg,  Chre- 
ftienfoy  difant  Prince  d’Anhalt,&  George 
Frideric,auflifoy  dilant  Comte  de  Hohé- 
loe,  tous  troisbannis,iceux  feruir,afliacr, 
fecourir  Si  fauorifer  fecrettemét  ou  ouucr- 
temét  les  receuoir  chez  foyheberger,nour- 
rir,  Si  alimenter,  ny  leur  fournir  Sc  trouuer 
aucune  retraitefecrette  ouïes  faire  euader: 
&s’ilarriuoit  quequelqu’vn  d’entre  vous 
ouplufieurs.en  quelque  façon  & manière 
que  ce  foit  fuft  ou  fuflent  engagez  auec  au- 
cun defdits  trois  bannis,  iceluy  ouiceuxà 
la  première  veiieôc  ledfcure  faite  de  nos  pre- 
fentes  lettre*  fans  aucun  delay  Sc  refus  Sç 
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1611.  fur  Ie  champ  fc  départira  ou  départiront 
de  tout  party,  ligue  & allocation , & ne 
communiquera  ou  communiquerontauec 
aucun  d'eux.  Or  afin  que  nul  de  vous  quel 
qu’il  foit,  fous  prétexte  de  quelque  foy  ôc 
hommage  par  luy  deub  à aucun  defdi&s 
bannys,  ou  alliance  & intelligence  qu'il  a 
ou  pourroit  auoir  auec  l’vn  ddceux  , face 
difficulté  d'obeir  à nos  prefentes  volontez, 
&commandemens,  Nous, entant  quelef- 
dits  foy  & hommage , alliance  & intelligen- 
ce, font  contraires  au  bien  du  feruice  que 
vous  nous  dcucz  comme  voftre  fupreme 
ôc  légitimé  Magiftrat  : de  à celle  noftre  dé- 
claration, les  auons  de  nofdites  certaine 
fcience,  pleine  puiffance  & authorité  Im- 
périale, aboly,  caffé  & annulé  jaboliffons, 
caffons  & annulions  par  ces  prefentes:  Et 
fi  aucun  de  vous  eftoit  allié  par  craiétes  ou 
autrement  aueclefdits  bannis,  Nous  de 
nos  melmes  puiffancesque  deflus  fen  auons 
difpenfé  &defchargé,  difpenfons  ôc  def- 
chargeons.  Toutesfois  fi  qu’elqu'vn  ou 
plufieurs  de  quelque  qualité  & condition 
quil  fuft  ou  fulfent,  foie  ou  foient,  fous 
quelque  couleur  ôc  pour  quelque  caufc 
que  ce  pourroit  eftre,  fe  rendiftourendif- 
fent  refraétaire  ou  refraétaires  à nofdits 
commandemens  & volontez  : Nous  vou. 
lôsproceder  contreluy  ou  eux, par  les-mef- 
mesvoyes  de  rigueur  ôc  iuftice,  & luy  ou 
leur  faire  rcffencir  noftredite  indignation 
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êc  difgrace , ainfi  qu’aufdits  bannis.  Com- 
mandons en  outre  à vn  chacun  de  fe  con* 
former  ànofdits  commandemens,  ranger 
à fon  deuoir,  & fe  garder  des  pertes,  m- 
commoditez  & miferes  qui  pourroient  ar~ 
riuer  & fouffrir  en  fuitte  d’vne  defobeïf* 
fance.  Donne*  en  noftre  ville  de  Vienne 
le  vingt  deux-iefme  iour  du  mois  de  Ian- 
nicr,  l*an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt  & vn 
de  noftre  régné  le  deuxiefmc  en  l’Empire, 
le  troifiefme en  Hongrie,  & le  quatriefme 
enBoheme. 

‘Dh  propre  mandement  de  fon  Impériale  & 
facrée  A3  aïe  fié. 

La  troifiefme  eft  contre  BethleenGabor 
en  cette  forme, 

Ferdinand  IL  du  nom,  parla  grâce  de 
Dieu  efleu  Empereur  des  Romains,  tou-  L*Em^ereur 
fiours  Augufte,  Roy  d* Aliemagne,de  Hon-  contre  üethia 
grie,  de  Boheme>Dalmatie,  Croatie  & Ef-  Gabor* 
clauonie  &c  : Archiduc  d’Auftriche,  Duc 
de  Bourgogne,  Styrie,  Carinthie,  Car- 
nioie  ôc  Vvurtemberg  &c:  Comte  de  Ty- 
rol  &c:  À tous  ôc  vn  chacun  de  ceux  qui  ne 
fe  fôc  rédus  indignes, de  noftre  grâce  &bié- 
vueillâce  Impériale  & Royale.  Ceftchofe 
trop  notoire  & manifefte  à tous  de  femble 
fuperflu  de  reprefenter  parvnelogue  fuitte 
de difcours,côbienfont  déplorables  les  fe- 
ditiôs,rebellions&  efmotiôs  ciuiles,  quels 
rauages , pilleries , meurtres , degafts  & au- 
tres calamitez  extrêmes  vont  accablant 
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& consommant noftrcRoyaumede  Hon- 
grie. Et  encores  que  nous  ne  puiffipnsre- 
garder,  fans  eftrc  touchez  d’vne  compaf- 
Eon&affe&ion  paternelle,  la  face  deno- 
ftretres-cher  Royaume  propofee  deuant 
nos  yeux  toute  defiguree  ôc  affligée,  com- 
me auffi  lesniifcres  extremes  defquelles 
nousfommesmaintenantopprelTeZj&qui 
fans  doubte  tomberont  fur  noftrediét  Ro- 
yaumepourie  trop  grand  voifinage  d’vn 
Ennemy  tres-puiflanr.  Toutesfois  deuant 
le  grand  Dieu  immortel  & tauc  l’Empire 
Chreftien,noftr  e côfcience  ne  demeure  pas 
peu  confolee,  en  ce  que  par  le  tefmoignage 
dc.noftre  innocence  nous  fortunes  afleurez 
ffauoiren  cemiferable&  piteuxEftat  de  la 
patrie,iamais  efté  dôné  de  noftrepart  aucu- 
ne feule  caufe  ouoccafion,  cequife  vérifié 
parle  tefmoignage  public  de  noftredi&Ro- 
yaumedeHongrieinferé  dansles  Decrets 
publics  desAflemblees.  Car  en  premier  lieu 
nousnefommes point  paruenus  à la  Cou- 
ronne de  Hongrie , & grandeur  de  la  Ma- 
iefté  Royale,  par  lavoyede  force, parles 
armes,  ou  par  brigues  ÔC  chemins  obliques 
défendus  par  les  loix,  ainfi  que  quelques 
vnsfuîuant  l'exemple  de  nos  rebelles  deBo- 
hemc  nous  ofent  effrontément  obie&er, 
mais  par  voye  & raifon  tresiufte , très  légi- 
timé <Sc  ordinaire.  Ce  que  toute  la  Hongrie 
a déclaré  & protefté  par  les  Articles  de  la 
Diette  tenue  en  i’annee  mil  fix  cens  dix- 
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liuift , pat  lefquels  ils  jo nt  publiquement  - 
rccogneu  & confefle  que  tous  d vne  corn- 
mune&  vnanime  voix  confencement* 

& félon  leur  ancienne  couftumc  8c  liberté 
de  tout  temps  pratiquée , ils  nous  ont  légi- 
timement efleu  & proclame  Seigneur  ôc 
Roy  & finalement  apres  auoir  inuoquela 
faueür  & affiftance  diuine,  heureufemcnt 
couronné.  Lequel  tefraoignage  les  Ettats 
de  Hongrie  fe  font  tellement  efrorcez  de 
faire  inferer  dans  les  Statuts  & O rdonnan- 
ces  du  Royaume , ( Dieu  en  difpofant  ainli 
par  vn  reflbrt  caché  & fecret  de  fa  diurne 

prouidence, afin  qu’à  raduenit  foubsquel- 

que  prétexte  que  ce  fuft  , noftre  légitimé 
Seigneurie  & gouuernement  ne  peutleftre 
reuoquéendoubte)  qu’ils  en  ont  follicite 
&c  obtenu  particulières  lettres  patentes  de 
l’Empereur  Mathias,  d’heureufe  mémoire, 
patlefquellesil  auroit  eu  agteable  & con- 
fenty  eue  les  paroles  fuldi&es  tullent  111- 
ferees  dansles  Loix  du  Royaume  , [ans  au. 
cune  alteration  ou  changement  d vn  leul 
mot.  Lequel  tefmoignage  8c  déclaration 
publique , noftre  Maiefté  ne  fe  peut  imagi- 
ner  Sçcroire  eftre  tellemét  abolie  & eftacee 
des  coeurs  de  la  meilleure  8c  plus  faine  par- 
lie  des  habitans  dépeuples  dudit  Royaume, 
que  pluftoftelleneconfidere  &recognoil- 
fe  que  les  plus  gens  de  bien  y fouffrentauec 
vn  grand  regrec  Ôc  defplaifir  celle  oppre  no 
indigne  de  leur  patrie , & qu’il  y a plufieurs 
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i6~u  qui  n’ofcnt  dire  ce  qu’ils  penl'ehr,  retenuz 

parlaviolence  de  Bcthleen  Gabor  8c  d e les 
complices,  qui  ne  fe  plaifent  qu’aux  nou- 
ueausez  8c ne refpirent  quela  confufion. 

Et  pour  ce  qui  concerne  l'adminiftration 
denoftre  charge  Royale  que  beaucoup  de 
mefehansont  pareillement  voulu  blaimer 
pourpretexte&couuerturede  leur  rébel- 
lion infâme  & deteftable.nous  nous  y fom- 
mes , affiliez  de  la  grâce  8c  bonté  du  tout- 

. . . pui(ïant,gouuernez  en  telle  forte,  que  nul 

fu^oZdue-  ^.Ue!  3u’ilrfoit  * ou  e"  particulier , ou  en  pu- 

ncmentÀU  blic  ne  le  Içauroit  plaindre  8c  dire  auec  ve. 

Couronne,  rite,  que  nous  ayons  en  aucune  ch ofeoii 
partie  enfrainét  ou  violé  les  loix  du  pays,  le 
droiél  & laiufticc  ; Sitoftque  l’Empereur 
Mathias , d’heureufe  rtiemoire  en  l'annee 
1615?.  vingt-iefme  iour  du  mois  de  Mars 
fuit  pahe  de  cette  vie  en  l'autre,  noftre  pre- 
rnier  8c  principal  foin'g  fut  de  mettre  or- 
dreauxaffairesdeHongrie,  8c  aceteffedt 
nous  publiafmes  & conuoquafracs  l’Affé- 
blee  des  Eftats  du  Royaume  au  iour  8c  fefte 
delà  très  fainéte  Trinité  qui  efeheoie  pour 
lorsle  16.  May.  Et  d'autant  que  felonlaloy 
de  la  Bulle  d'or,  ôc  auffi  les  affaires  del’Em- 
pireainfilcrequerât, nousfufmes  citez  par 
i’EIedeur  deMayécede  comparoir  à Frac- 
fort  en  l' Affemblee  Electorale  afin  de  pro- 
céder à l’Eleftion  8c  nomination  d’vn  rov 
des  Romains,  du  confentemcnt  de  tous  les 
Eftats,  nous  donnafmes  pleine  8c  entière 
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paiflance  aSigifmondForgach  de  Gymes 
Palatin  de  Hongrie,  de  tenir  en  noftrc  nô 
ladide  Afleblee  des  Eftats , & outre  ce  gra- 
cieufement  & libéralement  nous  o finîmes 
la  conferuatiô  de  tous  les  Priuileges,  droits 
&immunitez,  & en  ladite  mefmc  AÜéblee 
des  Eftats  qui  fut  finie  & côcluê  le  15.  Aouft 
de  ladide  annee  16 19. toute  la  Hongrie  par 
vne  conftitution  publique  du  Royaume» 
confefla  & declararadminiftration  & gou- 
uernemét  de;  noftre  MaieftéRoy  ale  en  tout 
8c  par  tout  irreprochable,&  en  fuitte  de  ce 
tres-humblcment  nous  remercièrent  de  ce 
qu’ils  auoient  efprouué  nos  grâces  & fa- 
ueursenuers les  fideles  Eftats  & ordres,  en 
telle  forte , que  touteslcs  chofes  qui  auoiét 
efté  eftabliecs  par  vertu  de  nos  Lettres  pa- 
tétesRoyales,par  les  articles  arreftés l’a  paC- 
fé  lorsdenoftreCourônemétnousn’é  auiôs 
obmis  aucune  qui  peuft  eftre  defiree  de  no” 

Or  nous  voyansainfi  appuyez  d’vn  fi  ad- 
uantageuxtelmoignage  qu’eftoit  celuy  de 
tousles Eftats  & Ordres, nousne  craigniôs 
& redoutions  rien  moins  que  les  foudains 
&feditieux  mouuements  en  Hongrie,  au 
mefme  temps  que  par  la  finguliere  bonté 
&clemencedeDieu,&du  commun con- 
fentement,  & fufffagc  des  Princes  Ele- 
deurs  nous  fuîmes  efleuz  8c  promeuz  à la 
dignité  Imperiale,parlademefuree&  eftre- 
nee  conuoitife& ambition  de  régner  d’vn 
homme , mais  qui  auoic  gaigné  & attiré 
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à fes  damnables  &:pernicieux  dcfleins&côi’ 
pirations  plufieurs  & puilî'ants  complice: 
& fauteurs,  &ioin£t  fes  forces  & confeil: 
auec  ceux  de  nos  fubiets  rebelles , vn  granc 
ôctresdangereux  feu  derebeliion  , trahisé 
& perfidie  s'alluma,  dont  tant  la  nailîance 
que  le  progrez  & l’iflue  ont  efté  deteftable 
pourauoir  efté  remplis  ôcfuiuis  de  fraude 
Tyrannie  de  tromperie,  malice  & tyrannie.  Car  âpre; 
’&ethlee  Qabor.  qUe  Bethleen  Gabor  fauorifé  & affidé  d< 
rarmee  Turquelqueeud  enuahy  la  Tran 
filuanie,  depoffedc  de  la  Principauté  d< 
Tranfiluanie,fon  fouuerain  Seigneur,Ga< 
brielBatthory, auquel  U edoit  obligé  pa; 
ferment  de  fidelité  &en  fin  i’euft  faid  mou- 
rir-, il  aduifa  des  moyens  pour  fa  feureté  3 
conferuation , & trouua  que  rien  ne  lui 
pouuoit  edre  plus  lalutaire  3c  profitable 
que  de  rechercher foigneufementrallianc< 
de  l'Empereur  Mathias,  d’heureuie  me 
moire,  3c  traiderde  paix  3c  accord  auei 
luy  foubs  certains  pacbes  & conditions:  E 
entreautres  Articles  delà  paix  arredée  & 
conclue  en  l’annee  i6if.  fud  promis  tam 
parledit  Bethleen  queparlesEdatsdeTrâ- 
muaniefoubs  leurs  feingsmanuels&appo- 
(itiondeleurs  fceaux  aux  Lettres  patentes 
{ur  ^ faites:  Qifen  quelque  temps  que  c( 
«mcIhj*  pourroit  efire  ils  n'auroienc  aucune  preten 
non  contraire  ou  ennemie,  foit  contre  fs 
Maiefté,  fes  légitimés  fuccêfleurs  Roysdc 
Hongrie^  le  Royaume/oit  contre  U tref- 

augufte 
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âugufte  mailon d’Auftrichç,  les  Royaumes  i6iu 
6cProuincesauecle(quelles  faMaiefieauoit 
particulière  alliance  «3c  confédération ,ôc  ne 
permettroient  point  qu’il  fuft  faiâ:  aucune 
çhofe  fecrettement  ou  ouuertemét  au  pre- 
iudice  deslibertez , Priuileges,  paix  6c  re- 
pos de  H on  grie  6c  que  tou  tesfois  6c  quan- 
tes  qu'il  feroic  b efoin  g ledit  Bethleen  Sc  fe$ 
fuccefleurs , auec  les  Eftats  & Ordres  de 
Tranfyluanie  affi{leroientfaMaiefté,fesle- 
gitimes  fuccefleurs  6c  le  Royaume  deHon- 
grie , contreleurs  ennemis  (fors  6c  excep- 
té leTurc)  de  toute  aide,  fecours,  forces  6c 
fidelité.  Et  afin  que  toutesles  chofesfu  (dites 
fu fient  d'autant  plus  fain&ement  gardées 
6c  obferuees , qu'elles  eftoient  eftroiéte- 
ment  eftablies,  derechef  en  Pannee  i6ip. 
les  rnefmes  furent  renouuellees  , côfirmees 
6c  ratifiées  parLettres  patentes  fignees  6c 
fcellees  : Et  iceluy  Bethleen  en  fa  parolle  de 
Prince , par  fa  bonne  foy , 6c  les  Tranfil- 
uains  par  leur  foy  ^Chreftienne,  promi- 
rent d'obferuer  6c  faire  obfçruer  fain- 
iftement  6c  inuiolablement  , tant  par 
eux  mefines,  que  par  les  autres  qui  y pour- 
roient  auoir  quelque  interefl: , les  fufdiéts 
articles , à Eobferuation  6c  entretenement 
defquelsiis  voulurent  6c  entendirent  leurs 
fuccefleurs  eftre  à jamais  tenus  6c  obli- 
gez. 

Par  cesliens  donc  tres-eftroi&s  de  ces  pa- 
ches  d’alliance,  nous  croyons  auoir  allez 
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1621.  pourueuau  bien,  feureté  & conferuatiort 
de  Hongrie,  Si  n'attendions  aucun  a 
d’hoftilitedela  part  dudit  Bethleen  : Mais 
a peine  quelque  peu  de  mois  furentelcou» 
lez  apres  ces  ctanftez  de  paix  &>  alliance 
renouuellez,  que  ledit  Bethlcé  contrefa  foy 
& parolle  donnée , proiedta  non  feulement 
auec  aucuns  perfides  & feditieux  Seigneurs 
& habitans  de  Hongrie,  mais  auffi  auec 

Zfhîtcil  les  rebcllcs  dc  Boheme,  & nommément 
auec  Fridenc  Comte  Palatin  du  Rhein, 
d’enuahir  traiftreufement  noftredidl  Ro- 
yaume de  Hongrie.Etaffin  que  par  leslou- 
daines  & diligentes  leuees  d'armes  qu’il 
faifoit,  le  public  ne  iugeaftaffez  defes  cons- 
pirations & entrepriies  couuertes,  iceluy 
Bethleen  vfant  d’aftuce  Si  artifice  falla- 
cieux, réitéra  Si  déclara  par  diuerles  let- 
tres, eferitesaux  principaux  Officiers  de 
noftre  Royaume  de  Hongrie,  qu’il  n’auoit 
point  misai  oubly  les  paebcs  Si  conuen. 
tions  en  vertu  defquelles  il  le  recognoillbit 
luy  & toute  la  Tranfiluanie  tres-eftroiébe- 
mét  obligez  d’eftrepreftsàlecourir  noftre 
M . contre  couslesennemysauec  toute  for- 
te d’affidan  ce,  forces  & fidelité  ; quek  téps 
eftoit  venu  ,auquelil  deuoit  faire  paroiftre 
par  effedsfa  confiance  en  l’obieruatiô  def. 
dits  paches  3c  conuentions  , parquoy  (i 
nousauions  pour  aggreable  , il  nonsfour- 
niroit  fur  le  champ,  3c  enuoieroit  contre 
lesBohemcs  quelques  milliers  de  gens  de 
guerre,  leftes  & bien  équipez.  £c  pour 
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«lieux  tromperies  T ranfiluains , moins  ad-  i fo- 
ndez & clairvoyants,  & les  porter  àpren-  .. 

dre  les  armes , & faire  desleuees  de  foldats, 
illeur  reprefenta  viuement  les  conditions  ‘ M 1 
des  traidez  d’alliance  8c  confédération 
faids  auec  nous,  que  fuiuant  icelles  & la 
foy  donnée,  ilsnedoiuent  différer  de  nous 
fecourir&  prefter  main  forte.  En  fin  apres 
que  Bethleen  Gabor  euff  recogneu  auok 
finement  trompé  8c  deceu  lesTranfiluains, 

& feveid  allez  fort  & puiffant  pour  exécu- 
ter fes  entreprifes,  il  efcriuit  des  lettres  à 
noftte  Magnifique  General  de  CalTouic 
André’  Doczi,  & luy  fift  entendre 
qu’il  s’eftoit  acheminé  vers  Yaradin,  & ne 
doutoit  point  que  fes  ennemys  neferaaf- 
fentplufieuts&  diuersbruids  de  luy,  com- 
me s’il  auoit  delTein  d’enuahir  la  Hongrie,* 

Aurefte  qu’il  luy  donnoit  aduis  , & lepri- 
oitinftammcntden’adioufter  foy  aux  dif- 
cours  defes  maluueillants,  qu’il n’au oit  pas 
«nco  res  effacé  de  fa  mémoire  les  chofes  auf- 
quelles  par  les  capitulations  Sdafoy  don- 
née il  eftoit  obligé  entiers  noftre  Maie- 
fté.  Par  ces  & autres  douces  parolles  8c 
difcours  amicllez,  Bethleen  gaigna  & en- 
dormit  tellement  l’efprit  dé  noftredit  Ge- 
neral , qu’il  reieda  deflors  toute  deffiance, 
ne  fepouuant  imaginer  que  quelque  chofe 
de  fmiftre  peuft  elclorrc  de  la  part  dudit  W/('/ej  ^ 
Bethleé , mais  il  en  aniua  autremét , car  au  gr0is-. 
commencement  deSeptembrc  del’an  palîé 

DDDdii 


fil 

tir 


i 

S— 

mnli 

iii 

li 


IL 

li 


s z H ivoire  des  troubles 

moyennantlatrahifon&  perfidie  des  Caf- 

fouiens,  noftredit  G encrai  fut  pris  prifen- 
nier  par  B ethleen , mis  aux  ceps  & enuoyé 
fous  vnefeure garde  en  Tranfiluanie , oùil 
décéda. 

En  fuitte  dece, ledit  Bethleen  commença 
à courir  la  haute  Hongrie,  où  entré  qu?il 
fut  par  force  8c  terreur,  il  exerça  toutes 

fortesdecruautez,vioIéces,pilleries,meur- 
tres&degafts,  &pardesoppreffionsinfa- 
mes&  outrageufes  pourfuiuit  la  ruine  de 
nos  fidels  fubieds , tant  Ecclefiaftiques  que 
Séculiers,  & apresauoirprofané  & deftruit 
les  Eglifes  des  Catholiques,  chafle  ou  tué 
lesPreftreS,  pris& occupéles biens  Eccle- 
fiaftiqùesj  & banny  du  pays  lesprincipaux 
perfonnages  qui  refufoient  de  violer  la  foy 
deiie  à Dieu  8c  aüRoy  couronné foubs  Te 
nom  de  Prince  de  Hongrie, il  vfurpa  mef- 
chamment  la  Seigneurie  8c  domination  de 
denoftre  Royaume,  &tandis  que  nouse- 
ftionsforteiloignez  8c  empefehez  auxee- 
remoniesde  noftre  eburonnement  Impé- 
rial, mefmcs  auparauant  que  nous  euffions 
eu  nouuelles  du  trouble  deHongrie,il  s’ad- 
uança  iufques  à Prefpurg,  & y ayant  fur- 
prisle  Palatin  denoftre  Royaume  de  Hon- 
grie, par  force  8c  par  crainte  le  contraignit 
au  très-grand  preiudice  de  noftre  droiét, 
puiique laconuocation  des Eftats  n’appar- 
tient qu’au  Royaume  feulemét.de  publier 
8c  conuoquer  à Prefpurg  vne  Diète  gene- 
rale. 
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Mais  d’autant  que  le  bruit  des  armes  8c  la 
:errcur  tyrannique  maiftrifoit  la  petite  A f- 
èmblee  de  Prefpurg  . pour  ce  aucuns  cora- 
j lices  & adhérants  de  Bethleen , mefpri- 
ants  l’obligation  très  eftroite  qu’ils  nous 
iuoieutàraifon  desfoy  & hômages  à nous 
:endus,&  aboliflans  autant  qu’il  leur  eftoit 
polïible  noftre  authorué  Royale,  par  vn 
sxéple  deteftable  8c  depuis  plufieurs  fiecles 
inoiiy  de  mefchanceté  &c  perfidie,  côplote- 
cent  enfemblément  l'introduction  dudiél 
Bethleen  à la  Royauté,  ordonnèrent  la  caf- 
fation  des  très -anciennes  prerogatiues  de 
l’EftatEcclefiaftique, appliquèrent  auxv- 
fages  profanes  tous  les  biens  des  Eglifes , 
defpoüillerenthonteufcment  les  Officiers 
de  noltre  Maiefté  de  leurs  charges  8c  digni  • 
tez , déclarèrent  bannis  & traiftres  à la  pa- 
trie lesprincipaux  perfonnages  tant  Eccle- 
fiaftiques  que  feculiers , qui  ne  youlans  ap - 
prouuer  8c  confentir  aux  damnables  8c  fu- 
rieux attentats  des  rebelles,  s’eftoient  ab- 
fentezdu  pays  : Etfinalementafinquerien 
ne  manquait  pour  l’entiere  execution  8c 
accomplillement  de  leur  rage  8c  manie 
violente,  entrèrent  auec  les  Rebelles  de 
Boheme  en  vne  ligue  & confédération 
pernicieufe  & capable  de  produire  beau- 
coup de  Rebellions,  & affiliez  de  leurs 
troupes, enuahirent  hoftileroétl’Auftriche} 
& s’eftans  acheminez  vers  Viëne  où  eftoit 
lors  noftre  Cour  8c  fiege  1 mperial,  rauage- 

DDDd  iij 


/4  Hijtoire  des  troubles 


1^iî-  rent,  brnflerent  & mirent  tout  au  fil  dt 
Pefpee. 


feil  pour  pouuoir  aller  au  deuantd' vne  celle 
perfidie  par  des  remedes  plus  feueres&  ri- 
goureux, neantmoins  , auparauant  que 


leé &ceux defafaéfciônefe  rendroiét  point 


lemenc  offrifmès  de  rechef  aux  habitans  te 
peuples  de  Hongrie,  la  paifible  te  feure 
iouïflance  de  noftre  Royale  clcmence,  de 
leurslibertez,  Priuilcgesôe  autres odroySj 
mais  auffi  bqnne  foy  & de  noftre  Royale 
bonté 5 promifmes  audiéfc  Bethleen  tou- 
tes fortes  de  commoditez  te  aduantages, 
quipouuoient  eftre  par  nous  accordez, fâs 
altérer  ou  preiudicier  aux  loix  te  ftatuts  de 
Hongrie: Maisiceluy  Bethleen  voyant  que 
fes  affaires  n'eftoient pas  encores  allez  bien 
eftablies  te  afleurees  te  aflin  qu'en  attendit 
ileuft  moyé  de  negotier  auec  le  Turc, pour- 


aquov  abboutiroit  la  guerre  deBoheme, 
vfant  de  fon  artifice  ordinaire , feignit  te 
promift  faire  en  forte  que  toute  la  Hongrie 


Ôr  bienquenoustj’euflionsfaute  déco- 


dé venir  aux  armes,  gaignez  par  noftre  b ô* 
té  & clemence  naturelle  nous  voulufmes 
expérimenter  toutes  chofes  te  veoir  fi  par 
des  remedes  doux  te  amiables  lediét  Beth- 


fufceptibles de  meilleurs  confeils.  Etpour 
cenoùsenuoyafmesnos  principaux  Com« 
miffairesa  Prefpurg,  parlefquels  nanfeu- 


ueoir  àla  Tranfiluanie,  te  fe  garantir  de  la 
crainte  du  Polonois , mefmes  recognoifhe 
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fereduiroit  a noftre  obeïfiance,  quepour  jéii# 
ce  faire  il  falloit  du  temps,  pendant  lequel 
par fes perfaalions  les  Efprits  de  plusieurs 
grandement  irritez  pourroient  eftre  ad- 
doucis,  qu’il  eftoit  befoingde  conuenir  de 
certaine  tr^  fue  qui  dureroit iufquesau iour 
& Fefte  de  S.M  uhel, pendant  laquelle  tou- 
tes chofes  demeureroient  èn  l eftat  qu  elles 
eft oient  lors  de  Taccord  d icelle,  ôc  de  part 
de  d’autre  rien  ne  feroit  attenté , ny  aucun 
a été  d’hoftinté  exercé  contre  l’vn  oul’autrc 
party.  Et  encores  que  nous  recogneuflions 
aiiement  que  Bethleen  ne  quittèrent  point 
fes anciennes rufes  ôc  melchâfetez,  toutes* 
fois  afin  de  luy  faire  eiprouuer  noftre  clé- 
mence, nous  accordâmes  ladiéte  trcFue 
foubz  certaines  conditions  confirmées  ëc 
receués  de  part  de  d'autre,  par  lettres  pa- 
tentesfur  ce  expediees , auec  cette  exprelTe 
referuation  (pour  ce  qui  regarde  les  Bohè- 
mes pour  leiquels  ledit  Bethleen  infifloit 
fort  ôc  defiroit  qu’ils  y fuffent  compris)  , 
qu’il  n*y  auroit  point  autrement  de  trefue 
aueclefdits  Bohèmes , fi  premieremét  nous 
n’en  eftions  requis  de  leur  part , ôc  que  de 
bonnes,  iuftes  ôc  raifonnables  conditions 
nous furtent offertes. Apresce nous  enuo- 
yafmesauffiaudiét  Bethleen  ,noslettres  de 
fauf-côduit  pour  les  BohemeSjau  casqu  ils 
vouluffemprefenter  des  conditions  dette- 
fue,iuftes&:  raifonnables. 

A peine  fuft  la  trefue  arreftee  que  Bethlefi 
DDDd  iiij 
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1621.  Par  des  faux  bi  aies  femez  à Conftantinoplc 
Bruits f*vx  fe-  & zny  deferiant  nos  affaires,  releuanc  au 
*»*\f*r  Betb-  contraire  mçfchamment  & contre  toute 

cZ/wZL  ve"té  «if Ues  dre  no*  ennemy$ . & P*  - 

f roiitrel  occalion  tore  propre  3c  aduanta- 
geufe,lbllicita  &:preifa  viuement  le  Turc 
de  nous  faire  la  guerre:  Pendant  ces  me- 
nées & pratiques  infâmes, iceluy  Bethleen 
s’empara  des  forterefles  du  Co  mte  Homom 
nay  : affiegea  par  diuerfes  fois  Munkach 
& Nitrierïerua  hoftilement  fur  les  trou- 
pes Allemandesqui  fans  faire  tort  à perfon- 
nedefeendoient  à lauarin  par  le  Danube: 
attaqua  non  pas  vne  fois  la  forterelfe  de 
Gomorhen  par  les  Heyduques,  challa  du 
Chaftcau  du  Prefpurg  la  garnifon  Alle- 
mande, &c  exerça  mille  autres  mefehan- 
cetes  Si  entreprifesau  preiudice des paches 
ëc  conditions  de  la  trefue  accordée.  Fina- 
lement le  premier  Eftat  du  Royaume  de 
Hongrie  abfent,  les  Aiyibafiadeurs  de 
tout  le  Royaume  d’Eiclàuonie,  3c  plu- 
sieurs des  Grands  non  comparants,  plu- 
fieurs  auflides  Députez  des Comtez  ,fui- 
uans  leurs  inftruélions,  refufants  tout 
aplat,  3c  s’oppofans,  mefme  l’Aflemblee 
eftant  défia  rompue  par  no,s  A mba  {fadeurs, 
afin  que  de  là  enauant  rien  nefe  peuft  trai- 
ter légitimement,  8c  leiour  precedent  cer- 
taine mort  ayat  efté  denôcee  cotre  ceux  qui 
voudroiét  aller  au  contraire,  par  la  tumul- 
tUeulç  acclamation  dyne  petite  poignée 
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demutins&fa&ieux,vrayes  allumettes  de  i6u. 
tebellion,ilfefit  proclamer  Roy  de  Hon- 
grie le  15.  Aouft , & ayant  ouucrtement 

rompu  la  trefue,  forcé  Nitrie,  fit  palfer  fes 
troupes  en  Auftriche,  & par  nos  terres  ic 
feicmeuries  qui  font  au  deçà  du  D anube,  & 
mettant  tout  à feu  & à fang,  enleua  nosvil- 
les,  Chafteaux.  forterefles,  & autres  places 
frontières. 

- Aofquelleschofesfaiétes  & executeespar 
fraude  ôc violence,  il  adioufta  encores  cel- 
les-cy  :que  tout  ainfi  qu’en  Tranfiluanie 
pour  s’acquérit  les  bonnes  grâces  du  Turc, 
apres  auoir  vfé  de  furprilefic  la  force  en  p laces deTra»- 
rnain  illiuraauTurcles  puiflasBouleuerts/We  U»rets 
&c  deffencesdela  Chreftienté  reconquis  J 
fur luy , fousle  régné  de  Signmond  Battho-  ^ 
ry,  aux  Frais  & defpens  excelfifs  & innume- 
rables  de  l’Empire  Romain,  àfçauoir  Lyp- 
pe,  Solym,  Totuaradgy,  Margit^Mono- 
ftor,  Arad,  Syri  & Facfath  jainfi  a-t’il  main- 
tenant commencé  de  mettre  entre  les 
mains  du  Turc  les  meilleures  places  fron- 
tières du  Royaume,&  depuis  n agueresluy 
aliuré  Vazy  ville  Epifcopale,fituee  entre 
Bude  & Strigonie  en  Vn  lieu  tres-importat 
&commode,iadis  reconquife  & deffendue 
auecvne  defpence  grande  &immenfe  de  la 
Hongrie,&  du  S.  Empire.  Et  afin  qu’il  fe 
purgeaft  du  foupçon  & fe  garentift  de  la 
jiaineiaconceuë&nee  allen  contre  de  luy 

à raifon  d’vne  fi  deteftable  & malheureufe 
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sé ij,  trahifon.il  nous  chargea  de  ce  blafme  & 
publia  que  par  noftre  Ambalîadeur  rcli- 
deçà  la  porte  de  rOctoman.nousauôs  trai- 
té auec  le  Turc  pour  luy  liurcr  icelle  vil. 
le  de  Vac zy:cc  qui  eft  celleraenc  faux  &fup, 
pofé,  qu’il  n’y  a pcrfonne.s’iln’eft  tres-mef- 
chant  &c  trcs-Pcelerat,  qui  y puifle  donner 
foy  & creance. 

V tintes qu-il  Cen’eftpasicyques’arrefterentles  cal6- 

jfeft'  nieuTes intentions  de  Bcthleen  cotre  nous, 

carés  préfacés  des  Articles  de  Nev  venzoll, 
iife  plaint  que  les  Eftats  de  Hongrie  lonc 
opprellez  & troublez  au  libre  exercice  de 
la  Religion»  en  laiouylTance  de  leurs  an- 
ciennes libertez  &c  immunisez  publiques» 

combien  ceftefuppolltion  foit  efloignée  de 

verité.la conlVitotion  deshabicansdu  Roy- 
aume faite  en  l’annee  1619.  cy-deflus  rap. 
portée, & publiée  prcfque  vn  mois  aupara- 
vant l’inuafion  dudit  Bethleen.le  telmoi- 
gne  allez  clairement.  Il  adioufte  que  nos 
loldats  Polonnois  ont  commis  plufieurs 
meurtres  en  quelques  endroitsde  la  Hon- 
grie,contre  les  conditions&  aflVurâces  de 
la  trefueiEt  finalement  il  dit  auffi.que  nous 
auions  enuoyé  nos  CommiTaires  à Nev- 
venzoll,  plus  tard  qu’il  ne  falloir,  qu’ils  n e- 
ftoient  point  munis  ny  garnis  de  pouuoirs 
afleziufïifans  & amples,  qu’en  iceuxil  n’e- 
ftoitfaic  aucune  mention  des  Confédérés, 
&que  par  iceuxdes  Hongrois  eftoientqua- 
liüez  du  nom  de  Yallàux  ; Mais  qui  pefera 
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«ecy  dvneiuftc  balance,  recognoiftra  faci- 
.ornent , que  de  propos  délibéré  Ion  s’eft 

trauaillé  a chercher  les  occalions  6c  la  ma- 
dère de  mefdire  de  nous.  Car  au  moyen  de 
la  crefue  les  chemins  furéc  rendus  libres  de 
part  6c  d’autre:  Surquoy  les4Polonois  s’e- 
uansafi’eurezfansattendre  aucun  ordreny 
mandement  de  nous;  prirent  leur  chemin 
vers  la  Hongrie -.mais  dehors  qu’ils  le  vi- 
rent hoftilcment  pourfuiuisSc  que  par  tout 
on  leur  couroit  fus, 6c  que  mefmes  on  les  ai. 

faffmoit  ay  ans  recours  à v ne  mile  6e  necet. 

faire deffience,  permife  par  les  loix  de  na- 
ture, ils  fe  firent  paffage  a la  pointe  de 
leurs  efpees:  Nous  depefchafmes  pour  ce 

vnpeu  tardnosCommilîaires, d’autant  que 

Bethleen  nous  auoit  fait  dire  qu  auant  la 

tenue  desEftats,il  enuoy  eroitversnouscer. 
tains  fiés  Ambaffadeurs,parlefquels  il  nous 
feroit  entendre  Screprefenter  les  choies  ne- 

ceirairespoureftretraideesenla  prochai- 
ne diette  & alïébléeitan  dis  que  nous  les  at- 
tendiôSj&differionsde  faire  nos  îniuuctios 
furl’inceriitude  des  chofes  qui  nous  pou- 
uoiét  eftre  propofees  par  les  Ambafladeurs 
dudit  Bethleen  , nousapprifmes  plus  tar  d 
qu’il  ne  falloit,  qu’iceluy  Bethleen  auoic 
châgc  de  côfeil.Se  qu’il  auoit  furfis  1 enuoy 
de  fonambaffade  promife.  Nous  Efmes  ex- 
pédier les  pouuoirsen  la  forme  ordinaire 
& accouftumee,  pour  efiayer  depaciheç 
& mettre  ordre  aux  affaires  de  Hongn*? 


i6_u. 
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(pour  laquelle  feule  raifon  icelle  diettefuç 
par  notas  conuoquee)  Pour  ce  qui  côcerne 
le  norade  Vaffal,  qui  fut  inféré  dans  lefdits 
pouuoirs,  cela  n'a  point  eftc  fait  par  affev 
étion  ou  recherche  de  rtouueautéj  ny  nous 
n auons  eu  dcfïcin  Sc  volôtédederoger  en 
aucuneforte  par  ce  mot  aux  anciennes  li« 
bertezde  Hongrie  : Et  le  nom  de  Vaffal 
n’eft  point  tel  qu'il  puiile  eftre  tourné  à 
la  diminution  de  la  dignité  de  quelqu’vn, 
puifqueles  Princes, les  Marquis  Sc  les  plus 
Nobles  ne  font  difficulté  d’en  accepter  le 
tiltre. 

Lefquelleschofes  eftans  ainfi  paflees,  de 


L’Empereur  * _ uc 

Peur  <Iue  cette  pretéduëjiniurieufe,  inique 
* de  droic & inualide  eledion  faiéte 
ifdê.  de  Bcthleen  au  Royaume  d’Hongrie &1V- 

furpation  du  Gouuernemét  6c  tiltreRoyal, 
nepuiiïe  nuireny  preiudicier  à nous  ou  à 
nos  fucceffeurs  en  quelque  temps  6c  manié- 
ré que  ce  foit,  6c  pour  quelque  caufe  6c 
raifon  que  ce  puilfe  eftre,  nous  de  noftre 
pleine  puidance  6ç  authorité  Royale  décla- 
rons toute  cette  Eleétion  iniufte,  violente, 
inique,feditieufe, contraire  aux  droi&s  8c 
couftumes  du  Rqyaume,  6c  partant  entie- 
remét  vaint^inualide^iulle  6cdenul  effeéh 
Outre  ce, nous  calions,  annullôs,  difôs,  dé- 
clarons 6c  prononçons  entièrement  illégi- 
time, iniufte  6c inualide,  tout  ce  qui  a elfté 
ordonné  6c  décrété,  6c  en  quelque  façon 
que  ce  foit  conclu  ôc  arreftéen  l’aifemblee 


w n 
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îePrefburg  ou  de  Nevvenzoll  contre  nos 
droiâ*  Roy  aux,| contre  les  Eglifesde  Dieu 
&l’eftatEcclefiaftique, contre  les  loix,  les 
libertez  &les  anciennes&loiiables  couftu- 
incs  de  noftre  Royaume  de  Hongrie,  8c 
contre  nos  fidelles  fuieéts  tant  Ecclefiafti- 
quesquefeculiers.  Voulons  8c  entendons 
quelesftatuts&ordonnances  de  ces  petites 
affemblees  n'ayent  iamais  & en  quelque 
temps  que  ce  foit,  aucune  force& vertu, 

veu  que  félon  là  loy  perpétuelle  de  noftre- 

dit  Royaume  de  Hongrie,  nulle  conftitu- 
tion  ne  peut  valider , fi  elle  n’eft  légitime- 
ment approuüee  par  le  Roy  Couronné. 
Et  d’autant  que  pour  ne  rien  laitier  en 
arriéré  qui  peuft  feruit  à rendre  prompte- 
ment la  paix  & le  repos  au  S>  Empire  & au 
Royaume  de  Hongrie,  nous  nouseftions 
portez  iufqu es  là,  8c  tellement  abattiez  que 
d’accorder  8c  deferer  audit  Bethleen  le 
tiltre  de  Prince  de  Hongrie  fous  cette  con- 
dition s’il  ramenoit  ledit  Roy  aume  de  Hô- 
grie  à noftre  foy  & obeitlancej  8c  qu  iceluy 
Bethleen  au  lieu  d’accomplir  8c  exécuter 
la  condition  par  luy  receue  auroit  mef- 
charament  8c  auecvneindicible  defloyau- 
té  fait  tous  fes  efforts  pour  nous^c  rauir  8c 
lediftraire  denoftrediteobeïflance,à  cette 
caufe  nous  abolitions  8c  abrogeons  entie- 
rementle  lufdit  tiltre  de  Prince  de  Hon- 
grie, 8c  exhortons benignement  le  Palatin 
de  noftre  Royaume  de  Hongrie  & tousnos 
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m autres  Conieillers  en  General,  tous  Ici 
Grands,Nobles  Citoyens  & habitans  des 
villes  libres  5e  les  foldatstant  desgarnifons 
queles  Heiduques  5e  autres  qui  ionc  dans 
tous  les  Eftats  du  Royaume  de  Hongrie 
qu'ils  fe  fouuiennent  du  lien  indiflbluble 
ëc  des  foy  Jk  hommages  qu’ils  nous  ont 
rédus  lors  denoftre  Couronnement,  qu'ils 
quittent  5e  fe  départent  du  party  des  rebel- 
les 5ec . V oyla  ce  que  nous  auons  iugé  ne- 
ceflairc  d'eftre  publié  par  ces  prefentes  nos 
lettres  patentes  en  forme  d'Edit,  à tous, 
particulièrement  aux  habitans  de  peuples 
de  noftre  Royaume  de  Hongrie,  pour  fai- 
re voir  l’équité  de  noftre  caufe.  Donné  en 
noftre  ville  de  Vienne  le  dixiefme  Dé- 
cembre l'an  7^10.  denos  Régnés  le  deu- 
xiefme  en  l’Empire,  le  troifeime  en  Hon- 
grie, 6e  le  quatriefme  en  Boheme,  figné 
Ferdinand,&:  feellé. 

I’ay  bien  voulu  icy  commancer  les  affai- 
res del’Empire  5c  de  Hongrie  par  ces  trois 
déclarations  ouformesd’Ediéfcsdel'Empe- 
reur croyant  par  icelles  faire  voir  comme 
parabregé  tout  cequi  s’eft  pafté  contre  fa 
Maiefté  Impériale  tant  en  Boheme  qu’en 
Allemagne  5c  Hongrie  és  années  prece- 
dentes iufques  à prefent  laiiTant  à def. 
duire  cy-aprcs  , les  plus  mémorables 
affaires  qui  fe  font  palléz  en  l’Empi- 
re 5c  Hongrie  le  long  de  cette  an* 
née. 
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Sinetaifleiay  pourtant  de  dire,  que  fur  lén. 

[a  publication  de  ce  Ban  Impérial  contre 
ie  prince  Palatin  & fur  l’autho rite  que  ce- 
dit  Ban  donnôit  aux  armes  du  Marquis 
de  Spinolaà  la  poutfuitte  de  les  conque- 
[tes  au  bas  Palatinat , le  Roy  d Angleterre 

fembla  s’ouutir  au  commanccmenide  cette 
innée  en  faueur  dudit  Prince  Palatin  fon 
G endre  & fe  reloudreà  quelque  forte  d’af- 
ûftance  & d’arft  emcnt  en  fa  faueur. 

La  preuue  queie  tire  de  cecy,eft  que  le  ^ ^duisdorwi 
dit  Roy  d’Angleterre  ayant  fait  allcmbler  àCKmttJfa- 
fon  Confeil  y déclara  fon  intention  :&  dear  d'E/pagne 
commanda  par  apres  au  Baron  de  Bue- 
guinghan  d’en  donner  aduis  au  Comte  ju  Reyd’^it~ 
de  Gondemar  AmbalTadeur  d’Efpagne  re- gilt„re. 
fidantà  Londres  pour  en  eftre  fa  Maicfté 
Catholique  informée  : lequel  Baron  de 
Bucguinghan  parla  ainfî  audit  fieur  Com- 
te de  Gondemar, 

Monfieur.  l’ay  monftré  voftre  lettre  a 
piMaieftèjlaquelle  à trouué  voftre  Reque- 
ftefort  raisonnable.  Il  m’a  donc  comman- 
dé de  vous  dire  que  la  déclaration  qu’il  fit 
deuant  fon  Conleil  confiftoit  en  deux 
points.  Le  premier,  de  publier  fon  inno- 
cence,furce  que  le  monde  auoitfidiuer- 
fement  parlé  :a(Tçauoir  de  n’auoir  iaroais 
donné  confeil  à fon  Gendre  le  Prince  Pala- 
tin pour  accepter  la  Courône  de  Bohême: 
mais  au  contraire  l'en  auoit  difluadé  ea 
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toutes  occafions  :.Pour  le  particulier  d< 
tout  ce  que  là  Maiefté  en  a diieouru  là  def. 
fus,  il  remet  voftre  excellence  au  Baron 
d’Igby,  qui  ayant  efté  vn  des  Auditeurs 
vousle  peut  plus  particulièrement  racon* 
ter. 

Enfomme  fa  Maiefté  declara.qu’il  cftoit 
refolu  de  perfifter  conftamment  en  cette 
neutralité  pour  trois  raifons.  La  première 
poulie  reipeét  de  fa  confciéncc.  La  fécon- 
dé, pour  le  refped  de  fon  honneur.  Etla 
troiucfme  pour  l’exemple. 

Pourlerefped  de  fa  confcience,  par  ce 
qu’il  s’affeuroit  que  laReligion  donc  ilfaiét 
profefllon  ne  permettoit  point  aucune 
tranüation  de  Couronne  pour  prétexte  de 
Religion.  Que  cette  Religion  enfeigne 
d’obeïr  à nosRoys  & fuperieurs  tempo- 
rels, quoy  qu’ils  fuffent  Turcs  ou  infidel- 
les,  & que  le  monde  eftoit  incliné  de  faire 
cette  guerre  vne  guerre  de  Religion: à 
quoy  fa  Maiefté  eftoit  toute  contraire. 

Pour  le  point  de  fon  honneur  : que  fa 
Maiefté  ayant  efté  follicitee  de  la  part  du 
Roy  d’Efpagne  de  faire  tous  les  bons  ofH- 
cesqu’il  pourroit  pour  moyennervn  bon 
accord  entre  l’Empereur  Sc  les  Bohé- 
miens, St  ceft  accident  de  l’aftumption  de 
la  Couronne  de  Boheme  par  fon  Gendre 
interuenant  durant  le  temps  que  fon  Am- 
balfadeur  eftoit  en  Allemagne  pour  rrioyé- 
ner  cette paix,fadite  Maieftéfut  côtrainte 

pour 
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pour  le  refpeft  defon  honneur,  de  publier 
fon  innocence  en  ceft  affaire.  Que  fi  à cet- 
te heure  fadice  Maiefté  vouloir  affilier  fon 
gendre,  en  ce  fait  fa  proteftadon  fe  trou- 
uecoit  directement  contraire  à fes  a- 
Clions. 

Quant  à la  troifiefme  raifon,  touchant 
l'exemple  , fa  Maiefté  déclara  qu  il  eftoic 
dangereux  à l'exemple  de  tous  Roy  s Chre- 
ftiens  d'aduolier  cette  foudaine  translation 
de  Couronne  par  l'authoritë  du  peuple , «5c 
qu’encore  que  chez  luy  mefme  il foit  Mo- 
narque hereditaire:neâtmoiiis  on  ne  pour- 
roit  s’imaginer  combien  ce  mal  vne  fois  en- 
raciné pourroitprendrepied,  & qu’il  s’ai- 
feuroic  que  ceft  exemple  pourroit  toucher 
au  vif  fon  beau  frere  le  Roy  de  Danne- 
march,  qui  eft  Roy  eleétif  luy  mefme. 

Pour  ce  qui  touche  Vauthorité  que  le  peu- 
ple de Boheme  prétend  auoirencecas  par 
leurs  anciennes  & fondamentales  loix* 
il  laiffoit  cette  question  en  fon  entier,  en  e- 
ftant  du  tout  ignor  ant  : car  il  faudroic  bien 
fueilleter  leurs Hyftoires&  Priuileges  de- 
uantque  d’eftre  refolu  fur  ce  poindl,  de- 
quoy  fa  Maiefté  rfauoit  que  faire,  n’eftant 
point  iuge  en  ce  cas. 

Mais  le  fécond  poinéfc  fur  lequel  faMdie- 
fté  fe  déclara,  eftoitfur  l’affaire  du  Palati- 
nat,fur lequel  poinét  il  informa  première- 
ment fon  Côfeibqu’iln’auoit  obmis  aucun 
labeur  en  trai&anlauec le  Roy  d’Etpagne^ 
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i6u.  tant  Par  ^es  Miniftres  qui  font  auprès  âà 
fa  perfonne  , qu'en  parlant  de  fa  bouche 
propre  auecvoftre  excellence  fur  cepoinc, 
ôc  auffi  enuoyant  vn  AmbafPade  exprès 
à tous  les  Princes  d’Allemagne,  qui  ont 
leur  intereft  fur  ce  fubiedt,  pour  leur  re- 
monftrer  que  puis  que  fa  Maiefté  auoit 
auec  fi  grade candeur&  fincerité  côtinué  fa 
neutralité  en  l’affaire  de  Boheme,  il  auoit 
bien  raifon  de  fe  reprefenter  combien  vi- 
uemenc  Tinuafion  du  Palatinat  attou- 
choit  fon  intereft,  puis  qu'il  auoit  donné  fa, 
fille  à fonGédrequieneftoit  heritier,^»* 
fidey  & longtemps  deuant  qu'on  pouuoit 
fonger  deces  miferables  troubles,qu’à  cette 
heure  les  petits  fils  de  fa  Maiefté  en  eftoient 
les  heritiers  légitimés,  de  qu’il  n’eft  nulle- 
mentiufte  ny  raifonnable  de  depoffeder 
fes  enfans  de  leur  héritage,  n’eftans  de  rien 
coulpables,  principallement  confiderans 
la  fincerité  dont  fa  Maiefté  leur  grâd  Perea 
toujours  vféenceft  endroit;  qu’il  nefçau* 
roit  nier  que  hors  d'Efpagne  il  aeftétou- 
fioursaduerty  que  l’Empereur  feroit  con- 
traint défaire  cette  deuorfion  pour  s’affrâ- 
chir  de l’oppreffion  qu’il fouftenoit  en  Bo- 
heme Ôc  Autriche. Que  voftre  Excelléce  fît 
la  pareille  refponce,&.  auffi  que  fes  A mbaf- 
ladeurspar  delàneluy  dônoientiamais  au- 
tre efperanccrquoy  confideré&  quel’inua- 
fion  à efté  réellement  faire  dâs  le  Palatinat, 
lanaturerobligeoitàypouruoir  par  tous 
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woyens légitimés  8c  poffibles.  Qu’il  eftoit 
sien  vray  que rhÿuercftoitjil  neluy  eftoit 
poffible  de  faire  autrement  pour  le  prefent 
cpie  de  faire  deux  diuerfes  lortes  de  dépu- 
tations encre  cy  & le  printemps.  L’vne  de 
s’euertuer  tantqu  il  pourroit  de  procurer 
vne  bonne  paix  entre  ey  & l’efté  prochain: 
quoy  faifant  ft  fon  Gendre  fe  loubmet  à 
fon  Gonleil,  ce  qu’il  efpere  qu’il  fera,  8c 
que  trie  party  de  l’Empereur  veut  efeou- 
terfes  ouuertures,  commejl  efpere  qu’ils 
voudront  : alorsille  peut  bien  promettre 
vne  heureufe  paix,  & que  les  miferes  dont 
la  Chreftienté  eft  menacee  tant  par  dedans 
par  guerres  inteftines,  que  par  i’inuafion 
du  Turc  par  dehors  , feront  alors  par  la 
grâce  de  Dieu  preuenuës.  Mais  s’il  arriue 
que  fon  beau  fils  le  foubroette  à fon  con» 
ieil,  & que  le  party  de  l’Empereur  n’efeou- 
te  fes  aduis,  ceque,Dieu  nevueille,  en  cé 
cas  il  ne  vouloit  perdre  l’aduantage  de 
ceft  hyuer  pour  faire  préparations  pour 
la  deffence  du  Palatinat  tenais  fi  Ion  Gen- 
dre ne  vouloit  fuiure  fes  aduis*  ce  que 
Dieu  ne  vueille  , il  feroit  alors  contraint 
de  le  laifler  à fes  propres  confeils.  Alors 
furent  rois  en  auant  les  particuliers 
moyens  pour  la  deffence  dudit  Palati- 
nat,  comme  le  Baron  dlgby  peuc  bien 
faire  entendreà  voftre Excellence:  &c  pour 
faire  fin, il  m’a  commandé  de  vousallcures 
'V:C  ‘‘  EEEe  ij 
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en  rhonneur  d'vn  Roy  Chreftien,  que  cei 
cyeft  la  pure  vérité  de  ce  qui  àiamais  paffé 
ou  en  public  ou  en  priué  fur  ceft  affaire, 
feperfuadant  que  non  feulement  voftre 
excellence,  mais  aufîi  le  Roy\  voftre  mai- 
ftrey  adiouftera  plus  de  foy  qu'à  aucune 
faufe  information  qui  vous  pourra  eftrer 
donneeou  parmalice  ouparignorance,6c 
pour  moy  ie  feray  Monfieur  de  voftre  ex^ 
cellence  très- humble  feruiceur.  G.  Bue- 
quinghan. 

Encpreque  ledit  Baron  de  Bucquinghan 
fit  inftance  audit  Ambafl'adeur  d’Elpa- 
gne  de  la  part  du  Roy  'd'Angleterre  tou-’ 
chant  l'affaire  dudit  Palatinat,  fi-eftee  que 
le  deffein  dudit  (leur  Roy  ne  s'exécuta  pas| 
nous  en  dirons  çy-apres  la  raifon  en  fou 
lieu. 

Cependant  arriua  à Rome  la  mort  du 
Pape  Paul  cinquiefme  le  vingt-huidief- 
melanuierrla  maladie  qui  l’attaqua  le 
vingtiefme  en  PEglife  de  fainde  Agnes, 
où  il  eftoit  allé  entendre  les  premières  Vef- 
près  de  la  fefte,  le  coucha  au  lid,  dont  il 
mourut,  comme  i’ay  dit  huid  tours  a- 
pres. 


Si  toft  qu’il  fut  decedué,  fon  corps  fut 
porté  en  l’Eglife  de  faind-  Pierre  de  Ro- 
me, ttey  demeura  l'efpace  de  troisiours en- 
tiers fur  la  terre,  pendant  lefquels  tout  le 
peuple  luy  alla  baiter  les  pieds  : au  bout 
de  troisioursüfucconfignéà  ladite  Eglifc 
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;«  Dimanche  trente-vniefme  Ianuier  de  1611. 
iuid  pour  le  tranfporter  quand  il  feroit 
temps  à U Chappelle  qu'il  a fait  baftir  à 
"ainde  Marie  Ma  jor,  à laquelle  il  a donné  à 
jiuerfes  fois  des  ornemens  pour  plus  de 
deux  cens  milles  efcus. 

Meilleurs  les  Cardinaux  continuèrent 
toute  la  fepmainé  fuiuante  de  faire  les  fu- 
nérailles audit  feu  Pape  Paul,  qui  furent  a- 
cheuéesle  7.  Feuner,  & tous  lesmatitfsils 
firent  les  congrégations  accouftamees 
danslaSacriftie  de  iaind  Pierre  touchant 
le  Gouuernement  de  la  ville  de  Rome  & 
du  pays  Ecclefiaftique  :1e  6,  Feurier  l’Am- 
baffadeur  de  France  eut  audience  de  ladite 
congrégation  des  Cardinaux , <k  FAmbaf- 
fadeur  d’Efpagne  l’euft  auffi.  vn  peu  de- 
uant. 

Les  fufdits  feigneursCardinaux  à leur  pre*  Ordonnança 
rniere  congregatiô  côtinuerent pour  Gou- 
uerneur  de  Rome  M.  d’Efte  Euefque  deRi-  ^mri}9 
minyv  lequel  le  lendemain  fit  publier  For- 
donnançe  du  fiege  vaquant  touchât  les  ar- 
mes de  autres  chofes,nes’efl:ât  cômis aucun 
trouble,  combien  qu’alors  ils  arriuallent  à 
Rome  vn  grand  nombre  defoldats.  llscô- 
tinuerent  auffi  pour  general  defainileEgih 
fe3le  Prince  de  Sulmon,&  pour  Lieutenant 
generalle  Prince  Sanelle:bien  qu’il  futAm- 
bajTadeut  de  FEmpereur  en  cette  Cour: 
ils  efleurent  pour  Goiuierneur  du  bourg 
Sc  du  Conclaue  Monfieur  Varefc  Se  v 
£EEe  iij 
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continuereutpourSçcretaire  delaConfultç 
MonlicurZazzera. 

Les  Chefs  d'ordre s'aiïéblerent  suffi  plu- 
fleurs  fois.fçauoir  leCardinalSauly  premier 
Euefque  & Doyen  du  facré  College.  Le 
Cardinal  Farnefe  premier  Preftre.  Le  Car- 
dinal Pénétré  premier  Diacre,  & le  Cardi- 
nal d’Efte  r-eprefentant  le  Cardinal  Aldo- 
brandin  Camerlingue,  lequel  arriuaà  Ro- 
me iejo.  lanuier,  & fut  vilicé  de  Meilleurs 
les  Cardinaux  & AmbaiTadeurs  encore 
qu’il  fuft  efté  indifpofé. 

LesfeigneursRomainsqui  eftoient  hors 
de  Rome  y retournèrent  pour  faire  offre 
de  leur  feruice  à Meilleurs  les  Cardinaux 
ésprefentes  occurrences. 

Le  Sénat  de  Rome  fuyuant  fa  coullume 
au  temps  du  fiege  vaquant  tint  Confeil 
Lundy  premierFeurier  au  matin  au  Capi- 
tole, & fie  ele&ion  de  quarante  Gentils- 
hommes Romains  pour  allïfter  au  Confeil 
au  nom  du  peuple,  & nommèrent  pour 
Capitaine  d-  la  milice  dudit  Sénat  le  Sei- 
gneur deTiberio  Sprechy. 

Les  fuldks  feigneurs  Cardinaux  nommè- 
rent les  Capitaines  pour  garder  le  Conda- 
ue,  la  place  de  lainft  Pierre  & le  Pont, 
qui  auffï  toit  leuerent  leurs  Compagnies, 
prirent  des  armes  au  Chalteau  & autres 
prouifîons , & firent  des  portes  & des 
barricades  pour  empefeher  la  foule  du 
peuple.  T'  ~ " ~ 1 
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Les  Chambres  d 
les  Cardinaux  en  firent  la  diftnbuuon 
leudy  quatriefme  Feurier  affin  que  chacun 
d’eux  fit  meubler  & accommoder  la  ben- 
ne, de  cependant  on  attendoit  les  Cardi- 
naux qui  font  en  Italie,  fçauoir  Aldobran- 
din, les  Cardinaux  d'Ara  Cely,d  Afcel.Ro- 
marole  & Zapatte  Viceroy  de  Naples,  le- 
quel Cardinal Zapatte ayant  eu aduis  delà 
maladie  de  fa  fainûeté  aflembla  à Naples 
le  Confeil  d’Eftat  & enuoya  quérir  Dora 
Pierre  de  Lerme  pour  Gouuerncur  de  Na- 
ples en  fon  abfence,  pendant  qu'il  iroit  au 
Conclaueen  casquele  Papemouruft. 

Le  feptiefme  Feurier Meffieursles  Cardi-  Q^ues^ 

naux  qui  eftoientà  Rome  firent  les  demie- 

resobfequesduPape^oiile  Cardinal  Cref- 
centio  célébra  la  Meffe,  & Moniteur  Pau.» 
linefitl’oraifonfunebre. 

Pendant  lefiege  vaquât  le  Prince  deSul- 
mone  General  de  fainéle  EgUfefit  publier 
les  ordonnances  touchât  le  Gouuermét  de 

la  gendarmerie  pour  le  feruice  du  Côclaue. 

J.e  Seigneur  Caffarelle  fut  déclaré  Maiftre 

de  Camp,&  fit  vn  cfcadrô  le  matin  que  lef- 
dits  Cardinaux  entrèrent  au  Ccnclaue.  Le 
Prince  Sauelle  ordonnapourMarefchal  de 
fainéle  Egîife  le  Seigneur  de  Palombara.  ^ 

Les  Cardinaux  qui  pour  lors  eftoient  à 

Rome  enboiîinéfantéfe  trouuerentleLun- 

dy  11.  Feurier  au  matin  àfaind  Pierre  à la 
Melle  du  S.  Efpiit  ehantee  par  le  Cardinal 
Et.Ec  iüj 
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Iuftinian,où le  Secrétaire  du  Cardinal  d’E- 
ftefit  l’oraifon  excitatoire  pour  l’eleâion 
du  nouueau  Pape  : puis  apres  allèrent  en 
Proceffion  chamans  Vent  Creator,  par  les 
Chantres  de  la  Chappelle  Pauline,  puis  de 
là  entrèrent  au  Conclaue  où  ijs  firent  con- 
grégation, puisfe  retirèrent  en  leurs  cham- 
bres  faites  de  bois,  larges  de  i/.palmes, lon- 
gues de  18.  couuertes  de  ferge  verte  & vio- 
lette,&fetrouuerentalors^2.  Cardinaux, 
fçauoir  fix  Euefques,  40.  Preftres,  & fa 
Diacres. 


Les  6. C ardinaux  Euefques  furent, 
j.  Le  Cardinal  Sauly. 

2.  Le  Cardinal  Iuftinian. 

3.  Le  Cardinal  del  Monte. 

4.  Le  Cardihal  Sforce. 

J.  LeCardinalMontalto. 

6.  Le  Cardinal  Aldobrandin. 

Les  40.  Cardinaux  Treflrcs  furent. 

1.  Le  Cardinal  Farnefe. 

2.  Le  Cardinal  Bauden. 

3.  Le  Cardinal  Ciezy, 

4.  Le  Cardinal  Beuilaqua. 

5.  Le  Cardinal  Bellarmin. 

6.  Le  Cardinal  Barbeuin. 

7.  Le  Cardinal  Mellen. 

8.  Le  Cardinal  Madruccy. 

S).  Le  Cardinal  des  Vrlins. 

10  Le  Cardinal  Leuy. 

U.  Le  Cardinal  CarafFe. 
u.  Le  Cardinal  Rimariola. 
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13.  Le  Cardinal  Saniezo. 

14  Le  Cardinal  Borghefe. 
ï j . Le  Cardinal  d’Ety . 

16.  Le  Cardinal  Geruafio. 

{y.  Le  Cardinal  Lanti. 

18.  Lé  Cardinal  Touti. 

19.  Le  Cardinal  Vozal. 

20.  Le  Cardinal  de  Bonzi. 

zi. Lé^CardinalFiloüard-  ? 

22.  Le  Cardinal  Crefcentio. 

Le  Cardinal  Serrai. 

24.  Le  Cardinal  de  Aràceli. 

zj. Le  Cardinal  Borgia. 

16.  Le  Cardinal  d’Afcoli. 

27.  Le  Cardinal  Vbaldin. 

28.  Le  Cardinal  de  Saueile, 

25?.  Le  Cardinal  Ludouifîo. 

30.  Le  Cardinal  d'Aquin. 

31.  Le  Cardinal  Mufti. 

32.  Le  Cardinal  Campora. 

33.  Le  Cardinal  de  Sainite  Sufanne. 

34.  Le  Cardinal  Preneftc. 

3J.  Le  Cardinal  Valerio. 

36.  Le  Cardinal  Roma, 

37.  Le  Cardinal  Gherardi. 

3g.  Le  Cardinal  Scagloa. 

35?.  Le  Cardinal  Pignatcllo. 

40.  Le  Cardinal  Gallamini. 

_ Les  6 . Cardinaux  Diacres  qui  y furent» 

'iTLe  Cardinal  Pcrreti. 

2.  Le  Cardinal  d’Eftc. 

3.  Le  Cardinal  Pie. 
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4.  Le  Cardinal  Cappon. 
j.  Le  Cardinal  de  Medicis, 

6.  Le  Cardinal  de  Vrfino. 

L es  Cardinanx  qui  ont  ejléabfens  klanoHUelU 
eleffion  du  Pape  font • 
ç Le  Cardinal  Doria. 
d'Italie.  ;\Le  Cardinal  Boromee* 

H Le  Cardinal  de  Sauoye. 
cLe  Cardinal  Zappate.  1 

çLc  Cardinal  Diftrinchen* 
d'Allemagne.^ Le  Cardinal  Clefel. 

^Le  Cardinal  Zobren. 

Le  Cardinal  de  Sourdis. 
'Le  Cardinal  de  la  RocheJ 
4e  France.  \foucaud. 

*Le  Cardinal  de  Guife* 
iLe  Cardinal  deRetz.  ■ 

Le  Cardinal  de  la  Valette* 
-Le Cardinal  Bentiuogloa, 
nLe  Cardinal  Treio. 

Le  Cardinal  SandonaL 
d'Efpagne.  | jLe  Cardinal  de  Lerme. 

[Le  Cardinal  Infant  d’Efpa. 


f gne. 

Le  Cardinal  Clement 


LeLundy  S.Feburierà 5). heur 
îe  Conclaue  fut  fermé  par  les  Cardinaux 
chefs  d'ordres  & Tardereau5tant  pour  do- 
uer la  commodité  aux  Ambafladeurs  des 
Princes,  Ssigneurs Romains  & 
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'gneurs  & Prelatz  depouuoirfaireleursaf-  jé U . 

foires  auec  les  Cardinaux. 

Le  Mardy  à 9.  heures  du  matin  le  Car- 
dinal Serai  comme  premier  Preftre  de  Do- 
yen célébra  la  Melle  àla  Chapelle  Pauline, 
communia  les  Cardinaux  , apres  quoy  ils 
tindrent  la  congrégation  , ' & firent  lors  la 
Bulle  de  i’eledion  du  nouueau  Pape,  firent 
le  ferment  accouftume  de  commancerent 
ladite  eledion. 

Deux  heures  auant  ledit  iour  Mardy  9. 

Feburier  arriua  vn  courier  du  Sénat  deVe-j 
nife,  àfon  AmbalTadeur  qui  alla  à la  fene- 
ftre du  Conclaue  donner  les  lettres  dudid 
Sénat  aux  Cardinaux  V enitiens  les  exhor- 
tans  d’eftre  vnisauecla  faélion  de  France. 

Le  mefme  matin  les  religions  commance- 
rent d’aller  en  proceffionà  S.  Pierre  pour 
la  création  du  Pape.  T-Uniondu 

Ledit  iour  a 3.  heures  on  ht  Pape  le  car-  Car^tnai  Lu 
dinal  Ludouifio  de  Bolongne  aagede  60.  doutfio 
ans,  homme  de  grande  bonté  de  de  mérité,  P 
lequel  à efté  à Rome  premier  collateral  du 
eapitole,  Lieutenant  du  Comte  Virginet 
Auditeur  de  Rotte,  faid  par  le  feu  Pape 
Archeuefquede  BologneNonce  en  Lom- 
bardie de  Cardinalaux  derniersmouuemés 
entre  Sauoye  de  Mantoue  : tous  les  Cardi- 
naux le  menèrent  en  la  P auline,  1 habilierét 
en  habit  de  Pape,  le  conduifirent  en  fa 
chaire  de  l’adorèrent,  fe  faifant  le  nom- 
mer Grégoire  quinaiefaie,  tellement  que 


, , 7 & Hiftoire  des  troubles 

1621.  Rome  s’eftrefiouye  de  cette  fain&eele&iâ, 
le  peuple  criantà  haute  voix,  Viue  le  Pape 
Grégoire  15. 

Mardy  au  matin  fa  Sainteté  chanta  la.' 

S ASainaetétÇ  Melle  à ladite  Pauline  où  elle  fut  adoree 

C ZwL  Pourlafeconde  Cardinaux  , & 

accompagnée  en  proceffiô  portée  en  chai- 
reà  S.  Pierre  fur  l’autel  des  Apoftres  où  el- 
le fut  encore  adoree  & luy  baifa  on  les 
pieds  : on  chanta  le  Tedeum , & cependant 
le  peuple  crioit,Viue  le  Pape  Grégoire 
puis  fut  reporté  en  fa  chambre. 

On  a fai â:  à Rome  allegreffes  y iours  du- 
rant & les  Ambaffadeurs  qui  ont  baifé  les 
pieds  a là  Sainâete  ont  donné  aduis  par 
couriersdefoneleébion  à leurs  Maiftres. 

Sa  Sainétctc  a continué  pour  Gouuer- 
neur  deRomel’Euefque  de  Rimini , a faiéfc 
fon  Maiftrc  de  Chambre  Monfieur  Pano- 
nio,  l’Archeuefque  de  S.  Vitaldefon  Mai- 
ftre d’Hoftel,  Monfieur  Sacrato  Auditeur 
de  Rotte  Dataire,  & Monfieur  Agucho 
Maiftre  d'Hoftel  du  ncueu  de  fa  Sain  été  té. 

Ce  Cardinal  Aldobrandin  eftant  retour- 
Mort  du c*r-~  lié  du  Conclaue  chez  foy  affligé  d’vn  Ca- 
Àm*lM»bra-  tarre mourut  hyer,  & les  Cardinaux  firent 
fes  obfeques  fuyuant  leur  couftume:  plu- 
sieurs bénéfices  vaquent  par  fon  dccez, 

1 Archeuefché  de  Rauenne,  le  Carmelin* 
guat  & la  preferance  delà  fignature  des  bé- 
néfices. 

Rome  cependant  n’cft  pas  feule  en  dueilj 
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lfcÈ(pagnelc  va  porter  pour  le  decedsdefo  1 6iu 

Roy  Philip pe 3.  quicaufa  de  grands  châ- 
gemensenfes  Royaumes. 

Sur  cecy  i’aurois  beaucoup  de  choies  à 
efcrire  que  ietraceray  feulement  en  peu  de  Troubte-en  Ef« 

1 4 * pAine  urU 
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le  poiirrois  faire  des  relations  exactes  de  ^ jt 

tout  cequis'eft  paffé  en  Efpagne  depuis  le 
14.  Feburieriufques  au  18.  Auril,  durant  la 
maladie , & lors  du  decez  6c  des  funérailles 
du  Roy  Philippe  3. 

Enfemble  de  Peûoignement  tant  duDuc 
deLerme  (fur  quia  eftéfaifi  plus  d’vn  mi- 
llion d'or , 6c  7x000.  efeus  de  rente  ) que  du 
Duc d'Vccda,& autres  Confeilleis  6c  Se- 
crétaires d'Eftat. 

Delà nouudlefaueurdu  Comte  d'Olli- 
uatez , & employ  de  D.  Baltazar  de  Zuni- 
gaaux  plusgrandesaffairesdu  Royaume. 

D e Pemprifonnement  tant  desDuc  d’OC 
fonne , du  Marquis  de  Chelair , de  fon  Se- 
cretaire,Maiftre  d'Hoftel,  SedefonThre- 
forier,  6c  au  très  fes  complices  : que  du  Se- 
crétaire de  la  Hazienda,  de  Don  Martin 
Baftard  d'Aragon,  & du  Secrétaire  du  Duc 
deVceda  6c  autres.* 

De  la  reprife  du  procès  de  D.  Rodrigo 
Calderon  remis  à la  torture,  6c  entre  les 
criminels. 

Des  autres  grands , 6c  merueilleux  chan- 
gements,quelenoùueau  Roy  Philippe  1 II I 
a fait  enfesCôfeils  6c  aux  principalles  char- 


7 S Hifioire  des  troubles 

gesdefa  mailon , pour  remedier  au t de^ 
ibrdresquis’eftoieutglilTezen  Tes  affaires* 
&;  principalement  enïes  finances,  fi  efpui- 
fecs  qu’il  ne  trouna  pas  dequoy  difner,a* 
près  la  mort  du  ftu  Roy  fon  pere. 

Finalement  del’ade  de  la  prinfe  de poffef- 
(ion  honorabledela  Couronne  d'Elpagne 
que  ledit  Roy  Philippe  deuoir  faire. 

Mais  ie  vous  contenteray  de  ce  quifuit. 

Le  Mercredy  vingt  quatriefme  Feurier 
mil  fix  cens  vingt  de  vn  le  Roy  d’Efpagne 
Phiiipe  troifielmeallaà  vefpres  de  au  Ser- 
mon à las  defcalças,  d'où  il  reuint  auec  vne 
fleure,  laquelle  îuy  ayant  duré  deux  iours , 
les  médecins  le  firent  faigner  le  vingtfixiek 
me. 

Le  vingt-neufiefmeluy  ayant  paru  quel- 
ques rougeurs  au  vifage  il  fut  encorefei- 
gné5  puis  le  troifiefme  Mars,  voyant  que 
la  fieure  ne  Fauoit  point  du  tout  quitté 
bien  qu'elle  ne  paruft  en  rien  violente* 
neantmoinsil  fut  encore  faigné  fans  pren- 
dre aucune  purgation,  car  ce  n’eft  Fvfa- 
ge  de  ces  médecins  qui  font  les  plus  igno- 
ransdu  monde» 

Leneufiefmede Mars  Monfieurde  Baf- 
fom-pierre  Amballadeur  extraordinaire 
du  Roy  de  France  arriua  a Madrid  où 
Ton  dit  que  le  mal  du  Roy  Catholique 
n'eftoitqu'vne  herifipelle,  de  les  médecins 
continuèrent  dans  celle  opinion  iufqu es  au 
vingt-quatriefme  Mars.  Combien  que  le 
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îloy  leur  ay  e toufiours  dit  qu  il  fe  mouroit,  1^Zu 
lequel  iour  voyant  que  la  fleure  ne  quittoic 
point  fa  Maiefté  Catholique,  en  qui  ils  ne 
recognoiffoient  aucune  malignité  de  fle- 
ure, mais  feulement  vne  grande  mélan- 
colie , ils  le  firent  leuer  : puis  s'eftan t recou- 
ché, ils  continuèrent  dans  leurs  opinions 
•ordinaires  de  fon  mal  \ bien  qu’il  les  aduer* 
tît  de  fa  mort. 

Le  vingt-fixiefme  à fix  heures  du  foir  le 
îioy  eut  vn  redoublement  qui  dura  toute 
la  nuid  & iufques  au  vingt  feptiefme  à 
huid  heures  du  matin  qu  il  fut  encore  fai- 
gné,  dont  le  mefmè  foir  l’accez  le  repritë 
iufques  au  Dimanche  vingt-huidielme^ 

8c  lors  demeurant  fort  eftonnez  ils  s’alTcm- 
blerent  fans  treuuer  aucun  remede  pour 
foulager  le  mal  du  Roy  qui  fe  pleignoit 
fort , 8c  fe  tenoit  pour  mort , bien  qu  ü euft 
du  foulagement  iufques  au  foir,  que  fon 
redoublement  augmenta  auec  fa  mefme 
mélancolie  ,&  ne  le  quittèrent  plus. 

Le  vingt-neufiefme  à fept  heures  du 
matijti  il  fe  confelTa  , fans  rien  defcouurir 
du  %bied  de  fa  mélancolie  , difant  per- 
ijdichado mi9  8c  en  parlant 
touûoursaux  vns  8c  aux  autres  tefmoignoic 
mille  regrets  , 8c  qu’il  croyoit  de  mou- 
rir , 8c  demanda  à Ion  confefTeur  s’il  pour- 
roiteftre  fauué.  Apres  les  faindes  refpon- 
ces  dudit  confefTeur  & d'vn  pere  Florem 
ce  que  l’on  croit  là  vn  Apoftre,  le  Roy 
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s’euanoüit,  lors  l'on  croy  oit  qu’il  fuft  mortj 
mais  coft  apres  eftant  reuenu , il  demanda 
aux  médecins  ce  qu’ils  croyoient  de  fa  ma- 
ladie .lefquclstousluy  dirent  qu’ils  le  plai- 
gnoient  grandement  de  tant  fouffrirde  mal 
lequel  fans  accident  nouucau  ils  ne  iu- 
geoient  aucunement  périlleux,  mais  que 
ion  efprit  eftoit  beaucoup  trauaillé,&  qu’il 
n’auroit  que  la  peur.  Il  leur  refpondit  que 
c’eftoitauecraifon  , a caufe  quil  fe  fentoit 
bien  mal  intérieurement,  depuis  qu’il  iu- 
geoit  bien  a leur  confeil  & à la  mine  de  tous 
lesferuiteurs , qu’il  eftoit  mort,  & qu’ils  ne 
luy  deuoientpoint  celer  àcaufè  de  l’ordre 
qu’il  eftoit  neceflaire  qu’il  mift  en  fesaffai- 
res.  Ils  luy  dirent  qu’ils  le  fupplioient  de 
dormir , llleur  refpondit  Que  por  vndia  tan 
largo  i porvn  tiempotam  braie  no  era  menefter 
de  dormir  : Ilslefbpplierent  de  manger,  le 
Roy  leur  refpondit  que  era  demaftado  tarde. 
Lors  les  médecins  luy  permirent  de  penfer 
à fes affaires,  & il enuova  quérir  D.  Iouan 
de Seliça Secrétaire d’eftat,  fon  Confeffeur 
& le  Duc  d’V cede,  deuant  qu’il  fift  Vu  te- 
ftamentaftez  grand  pour  la  quantité-de  pc« 
tics  articles.  Apres  il  efcriuit  vne  let-Vre  au 
Duc  de  Lerme  par  laquelle  il  luy  deman- 
dent pardon  s’il  auoic  fait  chofe  qui  l’cuft 
cffencé. 

Le  mcfmeiour  du  Lundy  vingtneufiefme 
au  loir , fon  luy  apporta  près  de  fon  lit , le 
corps  entier  de  S.  Ifidore;  apres  minuit 
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ïïfe communia,  & enuoya  quérir  fesenfans,  ^ îéîT"*** 
il  dift  à Ton  aifné(à  prefenc  Roy  nommé  Phi*  Reçoit  [es  Sai 
lippequâtïiefme  ) qu'il  le  prioit  de  ne  pas  crcmens # 
faire  comme  il  auoit  faiél  apres  la  mort  de 
feu  for*  pcre  Philippe  dcuxiefme , quM  cafta 
tousfes  valets, car  ceux  qu'il  luy  laiiToic,  il 
les  auoic  recogneuz  fort  gens  dé,bien,6c  fort 
zelezaubiendefon  Eftat  : outreplus,  qu'il 
le  prioit  d'aimer  grandement  fes  freres  & *..r 

fœurs,  & fur  tout  de  ne  point  làiiïer  fa  fœur 
qu’elle  nefuft  I mpeiatrîce;puis  il  récômari-  f0»  fiit* 
da  audit  Prince,leconFe(rcur,leD  uc  d’Vcede 
&Dom  Bernanuelde  Biüaneo.  Puis  il  dift  à 
fon  fécond  fils  qu’il  honorait  auec  force  âffe-  ^ 

éfci5  ôc  fidelité  fon  aifné,quiluy  feroit&  dô- 
neroit  force  bien,  8c  puis  il  pria  le  Cardinal 
dcfefairePreftreie  pluftoft  qu'il  pourroir* 

Apres  àllnfante  Donna  Maria,  qu'il  eftoic 

tres-marry  de  la  quitter  fans  falloir  mariee* 

mais  qu'il  auoic  commandé  au  Prince  de  la 

marier  auec  rEmpereor.Âpres  il  s’énquit  de 

la  Princefie  prefentemétRoyne.l’on  luy  dift 

qu’elle  s'eftoir  efuanouye  deux  fois  en  venâc 

iüfquesàlaporte  de  fa  chambre  , comme  il 

eftoit  vray,&que  les  médecins  luy  auoient 

deffendu  d’y  entrer;  & au  cotraire  ordonné 

de  s'é  retourner  de  peur  de  faire  tort  à fa  gro- 

feffe  de^.  mois. Lors  le  Roy  refpondit>qu,iï 

auoic  bien  creu  qu'elle l aimoir  plus  qu’aucû  Jffeâhn  de  U 

defesenfans,  8c  qu'il  s'affeuroit  qu'eljefe-  dcojne  d'Efî 

roit  bien  prier  Dieu  pour  luy. Il  eftoit  lors  i. 

heures  du  matin  du  30.  quand  les  Infantes  fwbeaulen* 

Ff  1 ' 


lé  II. 


$4  mort* 


Changement 

t fl  range;  . 


Si  HiBoire  des  troubles 
apres  la  benedidrio  du  Roy  s'en  retournerez 
cnleurchâbre.  Apresle  Roy  appellale  Duc 
d' V cede  6c  luy  demanda  ce  qu’il  pouuoit  en- 
core faire  pourluy,IeDuc  d’ Vcede  fe  tourna 
fondant  en  pleurs,&  le  Roy  le  fift  Côfeiller 
d’Eftat.PuisleRoy  continua  en  fesdcfplai- 
firs.  Amidyilcut  l'extreme- Ondlion  qu'il 
prift  6c  reccut  fort  deuotieufementje  foir  il 
s'affoibliffoic  fort,  6c  la  nuidt  ne  paffa  qu'en 
pleurs  6c  prières. 

LeMercredy  31.  Mars  à 9.  heures  du  ma- 
tin,6c  vndemy  quart,il mourut.  Auffitoftle 
Comte  d’Oliuarez  Gentilhoœe  de  la  châbrc 
du  Priîice  alorsRoy,s'é  approcha  (parce  que 
îc  Prince  luy  auoit  toujours  tefmoigné  de  la 
faueur)  & (îft  en  forte  que  le  Roy  enuoya  co» 
mander  au  Duc  d'Vcede  de  mettre  tous  les 
papiers  entreles  mains  de  Don  Baltazar  de 
Zuniga  Confeiller  d'Eftat , 6c  oncle  dudidt 
Comte fauory  ôc  Comtcffe  d’Oliuarez.Puis 
le mefme  £t.le Roy  enuoyaau  foir  vn  Alcal- 
de  en  polie  au  Duc  de  Lerme  luy  faire  deffé- 
ce  de  venir  ^autrement  qu'il  le  feroic  mettre 
prifonnier  , tellement  qu'ils'cnretournaà 
Vailladoliddej.lieuesdeMadridiOiiileftoic 
bien  atteau  de  tous  ceux  de  fa  fadrion.  Ledit 
Duc  de  Lerme  refpondir  a l'Alcalde  qu'il  e- 
ftoit  bien  aile  que  le  premier  commâdeméc 
qu'euft  fait  le  Roy  fe  fuit  adrefle  à vn  grand 
Seigneur  6c  Prince  comme  luy,  cary  obeyf- 
fane  de  fi  bon  cœur  comme  il  faifoit,  il  mon- 
ftroit  à cous  ceux  du  Royaume  qu  il  n'y  en  a- 
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'«soit  point  de  capable*  ny  qui  deuflent  fetc-  i6xu 
uolterconcreluy. 

Lei.du  raoisd'Aarilon  tniftle  corps  du  fep» 

Roy,  (qui  n’a  point  voulu  eftre  embaume) 
au  bouc  d’vne  grade  falle  aucc  4.  grands  ehâ- 
deliers  d’argenr,&  4.  petits  a l’entour  de  Ton 
cercueil,  couuett  d’vn  drap  d’or  & fous  vn 
daizdela  mefme  toille  d’or  * vne  couronné 
de  bois  doré  fur  les  pieds  du  cercueil, vne  ef- 
pee  nue  tout  du  long  du  corps, & fur  la  tefte 
vne  Croix  médiocrement  grande,  & pas  vn  u _■  . , 
Gentilhommeautour  **aux  pieds  y aaoitvn 
Autel  affëzbié  paré,  ou  Ton  difoit  toufiours 
Méfié*  & à cinq  ou  fix  autels  quieftoienc 
dans  les  croifees , toute  la  falc  eftoit  tapifiee 
de  tapifferies  de  haute  lice  rres-belles*  & ri- 
ches. 

Le  fécond  dudit  mois,  l’on  le  porta  pour 
Tenterrerà  l'Efcurial  fans  pompe  , car  l’on 
difoit  qu'il falloir  deffendu, (mais  c’eft:  qu’ils 
ne  l’ont  pâs  accoutumé  & qu’on  nelefça- 
üoit  pas.  ) Le  corps  fut  donc  mis  dansvneli- 
tiere  ahuiét  heures  du  foir*  portée  par  deu& 
mulletSjie  tout  couuert  de  toile  d’or,  &me- 
siez  par  mulleciers  à pied , 8c  deuant  la  litiè- 
re, & autour,  trente  gardes  à pied  veftus  de 
dueil:& deuant  les  gatdesàcheual  ( fur  des 
cheuâux  8c  mulets)  enuiron  quinze  ou  feize 
Gentilshommes  de  la  chambre  8c  de  la  bou- 
che &deux  Grands, qui  eftoient  les  Ducs  de 
llnfantade  8c  de  Paftrane  : deuant  eux 
deux  mafliers  8c  vn  trompette  : & deuant 
FFFf  ii 
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cela  enuiron  40 . religieux  fur  des  mulets , éc 
deuanteux,  ceuxdeiachappcllcen  mulets* 
apres  vue  grande  Croix  couuerte  de  noir: 
Touslefquelsalloyent  d’vn  train  de  mefta- 
gers,  fans  chanter  ny  tefmoigner  dueil  du 
monde.  Apres  la litiere, marchoientenuirô 
ij.  ou  zo.  hommes  à chcual,  qui  eftoient 
hommes  de  chambre  & autres  officiers:  lef- 
quels  fuiuoient vne  compagnie  decheuaux 
légers,  qu  ils  appellent  guarda vieja,qui  s5c 
enuiron  50.  veftus  de  dueil , auec  chacun  v- 
ne  lance  gay e , & chacun  vne  plume  noire, 
& eft  à remarquer  que  celle  copagnie  iouye 
de  quelque  petit  priuilege  : mais  qu'elle 
n'eft  point  entretenue^  ne  fert  iamais  pour 
garde  ou  pour  guerre  , mais  pour  quelque 
ceremonie  comme  celle  cy-  T out  ce  conuoy 
arriua  à l’Efcurial  à neuf  heures  du  matin 
troifiefme  d’Auril,  ouapresauoir  di6t  for», 
ce  Mefles  on  a mis  le  cercueil  danslacaue 
apresdifner,  &puis  vn  chacun  s'en  eft  re- 
tenu. 

Il  faut  auffi  fçauoir  qu'a  la  mefme  heu- 
re quele corps  partit  du  Palais  , (qui  fut  le 
foir  du  deuxicfme  d'Auril,)!eRoy  partit  auf- 
fi toll  pour  aller  demeurer  huid  tours  à S. 
Hierony  me  ( qui  eft  vn  beau  contient  à l'au- 
tre bourde  Madrid)  & la  Royne  à las  defcal- 
ças  ( qui  eft  vn  beau  conuentde  femmes, 
où  vne  tante  du  Roy  d’aprefent  eft  religieu- 
fe  ) Ce  mefme iour  Don  Baltazâr  de  Zuni- 
ga&le  Comte  d'Olliuarez  firent  la  Prim 
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cefle  de  Cache  Camarera  maior  de  la  Rey- 
ne, pour  faire defpit  au  Duc  d’Vccde,  Le 
troifiefme  Auril  on  a faiéfc  des  feruices  bien 
" Amples  dans  toutes  les  Eglifes  de  Madrid 
pour  le  feu  Roy  3 lefquelles  eftoient  toutes 
tenduesdetapifferie  deFlandres.  LeRoyà 
fâiét  force  prefents.  Lepremier  Auril,  a-  p refensdumu* 
yantdôné  la  charge  de  Sommelier  de  Guet-  R°J 

po  au  Comte  d’Ôlliuarez  & la  charge  de  fyt***' 
Major  domo  maior  delaReyne  au  Duc  de 
rinfantado,  lelquelles  deux  charges  le  Duc 
d’Vcede  aupit  tellement  que  le  Roy  ne  luy  a 
laiffé  que  la  charge  de  fon  maior  domo  ma- 
ior.Le  iour  quacriefme.  Don  Enrique  Man* 
rique  a demandé  au  Roy  vne  compagniede 
genfd’armes , laquelle  le  Roy  luy  a accordée 
fur  le  champ,  difantà  fesfauoris,  que  quand 
quelque  chofe  feroit  iufte  il  roâroyeroit 
fans  faire  comme  fespredecefleurs,  quidi- 
foient  toujours  tJMiraremosenellos.  Il  don- 
na deux  encomiendas  qui  vacquoient , par  la 
mort  d’vn  Comte  Salazar,  du  premier  A- 
uril,  l’vne  au  fils  de  Don  Luys  de  Velafco 
frere  du  defFumét  , l’autre  à Don  Carlos  Co* 
lunna  Gouuerneurde  Cambray  : puisàfix 
heures  du  foir  , il  donna  audienceà  mon- 
fieur  de  Balfompierrcjoii  il  a efté  iugé  le  plus 
beau  Prince , de  la  meilleure  grâce  , 8c  de  la 
plus  belle  taille , 8c  le  plus  iudicieux  & auan- 
cédu  monde  pour  fon  aage.  Lecinquief- 
me,iieltarriué  des  nouuelles  que  la  flotte 
de  Portugal  qui  ail  oit  aux  Indes  eftoit  petie 
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î-éii.  hommes  & vaifleaux , qui  eft  vnp  perte  do 
plus  de  400.  milles  efeus . 

Le  6 . Auril  la  fille  du  Duc  de  Modem  (qui 
n’aiamaisefté  mariee)  arriua  bien  accom- 
pagneeàMadridjOiiellealloit  feiendre  te- 
ligieufe  dans  las  defcalças,  & cemefme  iour 
on  dieft  que  le  Roy  promit  au  D uc  de  Paftra- 
nedél’enuoyer  Vice-Roy  en  Portugal.  Le 
Roy  Catholique  aulïï  à retiré  tous  les  do- 
maines & biens  Royaux  dont  le  Duc  de  ter- 
mes iouyftbit,  qui  (ont  plus  de  quatre-vingt 
milles  efeus  de  rente.  Le  feptiefme , le  Mar- 
quis de  Pauuar  frere  du  Marquis  de  Mira- 
bel.auec  Auguftin  Mexias  Confeiller  d’E- 
ftat, furent  auec  furie  dans  la  maifon  du  D uc 
d OfTone,leprendre  prifonnier.&futmené 
_ àlaLameda,quicftàdeuxlieuésde  Madrid 
jUeC  î°?tCwIeS  G.ar<Jcsd“  Roy  d’Efpagne: 
m,  dont  ledit  Marquis  de  Pauuar  eft  Capitaine. 

On  print  le  mefme  iour  le  Marquis  de  Chc- 
lair  qui  eft  vn  Cheualier  lequel  à fort  voilé 
en  Sicile foubs  l’authorité  du  Duc  d’Oflb- 
ne.  On  commanda  aulîi  de  trauailler  au  pro- 
cezderElettpdeNaples,quisapelIeGeno- 
ui,  & le  huitftiefme  Auril  au  matin , on  prift 
le  Secretaire.maiftre  d’Hoftel  & Threforier 
dudit  D uc  d’Oflonc.On  a pris  aulfi  le  Secré- 
taire de  la  Hazienda.  & arreft  é vn  milliô  d’or 
entre  les  mains  d’Auguftin  Fiafques,  quilei 
deuoit  bailler  au  DucdeLerme.  Onamena 
çe  mefme  iour  DonRoderigues  Calderôen 
Japrifon  commune  des  Criminels,  & en* 
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bien  confellé  : force  officiers  eftablis  du  1611* 
temps,  ou  parlafaueorduDucde  Lermes’é 
vont  remettant  leurs  offices  au  Roy,Dorr 
Carlos  Colonna  à gardé  huiéfciours le  Duc 
d’Offpne danslamaifondu  Comte Barajas, 
mais  on  y enuoya leCapitaine  Bocca Negra 
qui  le  mena  par  apres  à fainél  O rcas. 

Vnelettrede  Madrid  du  ij.  Auril,  diét 
ainfi  touchant  le  Gouuernement  du  nou- 
veau Roy  Philippes  IV. 

Le  nouueau  Roy  n'a  trouué  dequoy  dif- 
ner,ne  manger, nô  pasmefmçs  vnfeulhard, 
ildiéfcqueceftaluy  adifnerlc  premier^&: 
qu’il  trouucra  dequoy  y remedier,s5RcPfci' 
me  eftât  corne  il  eft,&chafque  iour  de  mieux 
on  mieux  oftanc  les  entretenements  & les 
biens  à qui  les  auoit  defrobez,&  dit  que  l’on 
ne  le  trôpera  pa?  corne  l’on  faifoit  fon  pere. 

Conlidere  V. Seigneurie  ce  querait  ce  leune  ^ nonuem 
Roy  prcfque  enfant, &de  i£.ans,il  y a marie-  jr0j9 
re&bonfubjet  6c  bié  dequoy  difeourir.  Le 
Comte  de  VillamedianaCourrier  major  des 
poftes,dit  que  l’on  l’auoitbanny  delà  Cour 
corne  pour  poftillo,&  qu'a  prefent  on  le  &Fair 
reuenir  comeProphete.il  fe  vit  vn  papier  a il 
Palais^,  ou  4.  iours  apres  la  mort  du  Roy. 

Le  Roy  mourut  le  Mercredy  3 1 . Mars , 3c 
le  Comte  de  Salazar  mourut  le  Ieudy  nd'A- 
nril, lequel  cftoit  fuperintendant  desfinan^ 
ces,&c’eft  luy  qui  mift  hors  les  Maurifques 
qui  fortirent  ducofté  de  France  & eftpitleur 
maiftre  d’Hoftel. 
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1611.  Le  Roy  a donné  la  charge  de  Capitaine 
delagardequ’auoit  RoJerjc  Calderon,  au 
Marquis  de  Renty  nepucu  du  Marquis  de 
Falces , fils  du  feu  Comte  deDozzedu  fé- 
cond li6îr, 5cque  le  Prince  a aimé  dez  l’enfan* 
cedaRoyne  eft  plus  aimee  que  i a vn  ai  s , d’au- 
LœRQjned'Ef.  tant  qu’elle  feule  a tefmoigné  plus  de  regret 
fagne  fortat~  & de  relTenrimét  de  la  mort  du  feu  Roy  que 
tous  ces  enfans3&  que  toute  PEfpagne  ensé- 
ble3elle  fe  porte  bien  & toutes  fes  Dames. 

Vne  autre  lettre  dudiéfc  iour  enuoyeede 
Madrid  , porte  ces  mots. 

Bçrnr desnouuelles  dedeça,  ilyenatant 
&wfi  grandes  qu’il  y en  alpour  en  faire  vne 
Cronique  , fi  ie  vous  efcriuois  tout  ce  qui 
s’eftpaffe depuis lamort  du  Roy  , ie  ferois 
importun  , iamais  on  n'a  veu  vn  tel  change- 
mécme  fi  brief.Carlemefmeiourdelamort 
ienouneauRoy  a donc  tout  le  pouuoir  que 
auoit  le  Duc  a9V céda , & les  papiers  à Dora 
Balcazard  de  Zoniga,&  gcux  de  luan  de  Ce- 
riza  à Anchonio  de  Aroftigui,  il  a ofté  & pri- 
ué  de  leurs  charges  deux  Confeillers  du  Cô  - 
CeilReaI,TapiaôçBoual,ilafai£l:  prendre  le 
Duc  d’OlTone  prisonnier  parle  Marquis  de 
Pouar,ÔC  en  plein  midy  auec  toute  la  garde* 
fans  luy  vouloir  donner  loifir  ne  permiiïîon 
de  manger  vn  morceau,  ilyamille  chofesà 
Becret  contre  le  vous  dire  là  défias  , coup  qui  a efpouuanté 
Dpcdf  Lcrme . joutelaCour.Tofl:  apres  il  a donné  vn  decrec 
concrele  DucdeLerme  * bienrude  & bien 
(anglâc>luy  oftanc  7 ^milles  efeus  de  récc*^ 
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Payant  fait  exécuter  pour  vn  million  quatre 
cens  mil  efeu  vju’il  auoir  pris  du  feuRoy  .Le 
Lundy  de  Pafques  il  a faid  grand  d’Efpagne 
le  Corme  d’Oliuarezbeau  freredu  Côte  de 
Montoray,nepuea  de  Dora  Balrazar  de  Zu** 
nîga,qui  gouuerne  toutTEftar^fort  bien  à 
ce  qu’on  dit. La  Duchefle de  Gandye  Tante 
dudit  Balrazar  Camarera  ma jor  de  la  Rey ne, 
il  ofta  hier  l’office  de  Cauallerize  major  au 
Comte  deSaldaigne  auec  comandcmét  d'al- 
ler feruir  en  Flâdres.  Le  D uc  d‘  V céda  eft  de» 
laiffedetous>&  vafeul  corne  vn  Chartreux, 
on  tient  que  bientoft  il  aura  fon  pafleport 
pour  aller  gaigner  les  pardons  à Rome,  & 
pleurer  les  fautes,ily  a tac  & tant  àdire,&  le 
|out  vray  quec3eft  merueille.Le  Confefleur 
du  Roy  en  aura  aufii  fa  part  & toute  la  mais  o 
de  Lcrme,amis  & feruiteurs  fouffrirôt  beau» 
coup.  D . Roderic  Calderon  a peu  de  iours  à 
viure,on  luy adône de  iraguieres  la  queftio, 
& bien  forte,  & dâs  peu  de  temps  il  finira  en 
la  place  dcMadrid,il  femble quelc  Roy  def- 
pefche  fes  affaires  & parle  par  la  voye  du  S* 
Efprit.C’eft  choie  exceller  e,&n’ay  point  de 
regret  d’eftrevenu  icy,  de  y auoir  paflé  ce 
îempSjpour  auoir  veu  ce  quei’ay  veu. 

LeRoy adônélagrace  à l'Admirante qui 
eftoit  prifonnierdanslaville>&  deplusluy  a 
donné  vneCômande  de  1 1 .rmfefcusdc  réte, 
le  iour  de  Pafques  IcRoy  d’Efpagne  cômada 
auCôcedeSaldaignefrere  du  Duc  d’Vceda 
4’efpoufet  vne  fille  du  Palais  nômee  D.M.ar 
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16 tia  de  Cordoüa.par  ce  qu'il  luy  auoit  donc  v2  " 
ne  promefle  de  mariage  par  amour,  car  elle 
n arien  du  tout:  Tellement  que  voyla  tout 
malheur  fur  la  maisôduCardinal  de  Lerme* 
Ontiétquele  Roy  ait  défia  enuoyedireati 
Confeffeur  du  feu  Roy  qui  cft  grand inquifi- 
teur  & Confeiller  d’Eftat  qu’il  fe  retiraften 
vn  Conuenr,maisiene  fçay  s’il  eftencores 
bien  vray,  & s’il  ne  luy  arriuera  pas  pis. 
Meffieucs  du  Confei! allèrent  trouuer  mô~  : 
fieur  de  Balfompierrc  & luy  firét  efperer  vn 
bon  fuccez  de  fa  negotiation,  le  13 . Auril. 
Difpofttion  des  f e M-k  &°y  à donné  la  charge  de  D.  Ro« 
Marges  de  Ro-  drigo  Calderô(qui  eftoit  Capitaine  des  gar- 
dmçcMeron.  des  du  Corps  Bourguignons)  au  Marquis  de 
Renty  Flamant. 

Le  17 .LeRoy  à fait  Marefchal  de  cap  general 
enportugalD.RodrigodeOrofcodeMortaro. 

Le  1 8,1e  Roy  à ode  la  charge  de  Mayor  do- 
momayordelaRoyneauDucd,Vcede,&  l’a 
donnée  au  Comte  de  Benauento.  Le  mefme 
iourleRoyafait  Auguftin  MexiaGëtilhôme 
delachâbre.DeplusleRoya  donné  au  Côte 
d Oliuarez  la  charge  de  Sommelier  de  corps 
qui  eft  la  fécondé  charge  de  fa  maifon,  & la- 
quelle ledit  Duc  d’Vcedeauoitcncore. 

Le  loje  Roy  à fait  faire  le  ferment  de  Gé- 
tilhommedela  Boccaau  pere  de  Roderigo 
Calderô.Le  mefme  iour  le  Roy  à fait  exécu- 
ter le  cômâdemét  fait  au  Côte  de  Sardaigne 
frère  du  Duc  d'Vcede  d’efpoufer  le  lende- 
main vnc  fille  du  Palais  (à  laquelle  il  auoit 
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promis  mariage  ) fur  peine  d’auoir  la  tefte 
tréchee,  & qu’vniour  apres  luy  3c  fafemme 
fortifient  de  Madrid, ce  qu’ils  ont  faiét.  Ecle 
Roy  a d5né  fa  charge  de  CauaSerizo  mayor 
au  Duc  de  Plnfantade, dont  ledit  Comte  en 
premier  mariage  auoit  efpeufé  la  fille. 
Len.leRoyàfaicprédreprisônierD.Mar- 
tin  d'Arragon  baftûrd  de  celle  maifon,quie- 
ftoit  venu  de  Naples  auec  je  Duc  d’Offbne. 
Le  Roy  de  plus  à fait  prendre  PAgeant  dudic 
Duc  d’Oflone  nommé  Sebaftié  de  Aquirre. 

Le  23.1e  Roy  à enuoyé  commander  au  C5- 
fefleur  du  feu  Roy  inqjuiûteur  mayor  3c  Cô- 
feiller  d’Eftat.de  s en  aller  dez  le  iour  mefmc 
àfon  Contient  à 15.  lieues  de  Madrid,  auec 
deffences  tres-exprefies  de  fe  nieller  d’autre 
chofe  que  de  prier  Dieu.  Onade  plus  cher- 
ché fort  foigneufement  dans  fa  maifon  pour 
trouuer  fes  papiers  & fon  argent. 

Le  24.!cRoy  à enuoyé  cÔmâder  auüuc  d*  V- 
cede  de  fe  retirer  virement  hors  de  la  Cour, 
fansofer  voir  fon  pere,bié  que  cenefuft  pas 
pour  mal  qu’iî  luy  vouluft , mais  qu’ilîuy  fe- 
roiccognoiftrequeîqueiourcobiécelaeftoic 
necefiaire.Lemefme  ioucleRoya  donnéla 
charge  de  Mayor  domo  mayor  qu’auoitledit 
Ducd'Vcede  àBalchazarde  Zuniga. 

Le  2 jde  Roy  a fait  prendre  prisônierle  Se- 
crétaire dudic  Docd’Vcede.  Lemefme  iour 
leRoy  aorte  la  charge  à rAfimilliero  mayor. 
Le  mefmeiour  fe  Roy  àcafleleCapitainede 
fa  maifon  Royale  de!  Pardo.  T ous  cesiours 
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}6iî.  paflez aufll  on  a csflc  &oftè  à force  petits'of- 

liciers  de  la  maifon  de  leurs  Maieftez,  entre 
autres  trois  Repoftercs  de  la  chambre  delà 
Roy  ne* 

Le  16.  on  a enuoyé  prendre  prifonnier  à 
Salamanque  vn  nommé  Gueroïa  de  Paroc- 
chaquiauoiceftéaucrefois  grand  fauory  du 
Duc  de  Lerme. 

Le  27.leR.oy  a enuoyé  à Lerme  informera 
& foüiller  par  tout,  pour  voir  s'il  defcouuri- 
ra  quelques  nouuelles  du  grand  argent,  que 
I on  croit  que  le  Duc  de  Lerme  a.  Le  mefme 
iour  on  die  queleRoy  a enuoyé  deffendre  au 
Marquis  de  la  Lagunna  de  venir  plus  au  C 6- 
fei!,&diâ:onàcefoir,quele  Roy  afaiéfc  le 
Duc  d'Albe  Confeiller  d’Eftat.  Ce  mefme 
iour  on  a ofté  la  charge  de  Cauallerize  ma- 
yor  de  la  Royne  au  G omte  d"  Alcamira , & le 
Roy  a commandé  ce  27  e au  foir,  àlaCom- 
tefTede  VcmesfœurduDucdeLerme  de  fe 
retirer  le  28» 

Ce  mefme  iour  monfieur  de  BafTom pierre 
eftanc  défia  parcy,  receur  commandement 
du  Roy  défaire  les  condoléances  en  Efpa- 
gne  de  la  mort  du  feu  Roy  Catholique  ce  qui. 
l'obligea  à s'arrefter  encores  10.  où  12.  iours 
àMadrid,où  ceux  quifontaccompagnë  ont 
vn  grand  plaifirdevoir  riieureux  fuccez  de 
fa  négociation. 

Voyla  ce  qui  fe  pafiaen  Efpagne  le  long 
de  ce  Printemps  fur  la  mort  du  Roy  Philip- 

pesIIL 
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Pour  la  mort  deceRoy,  lesafFairesde  \6iu  * 

l’Empereur  ne  biffent  pas  d’aller  de  bien  en 
mieux  en  l’Empire . 

La  ville  de  Nuremberg  qui  auoit  cy-de*  L<*  ville  detia- 
uant  fouftenu  le  party  Proteftant , & em-  rembsrgrend^ 
ployé  fes  contributions  pour  le  fouftiende^f^”"^ 
la  guerre  de  Bohême  , voyant  le  Palatin,  ‘ 
chaffé  de  l’Empire,  & vne  grande  concerna- 
tionparmy  les  Chefs  de  Ton  party, mis  au 
ban  de  l’Empire,  enuoya  fes  CommiiTaires  à 
Vienne  fur  la  fin  de  lanuier  pour  prefter  fer- 
ment de  fidelit  é à l’Empereur,  & luy  faire  of- 
fre de  cinquante  milles  florins,que  fa  Maie- 
flérefufa. 

Cependantîesgensdu  Comte  de  Manf- 
feld  laiflez  dans  Pilfen  &Tabor,  font  de  &*uaS's 
grands  rauages  en  Boheme,  contre  les  fub- 
jets  de  l’Empereur , &:  augmentent  iournel- 
îemént  de  nouuelles  forces  qui  leur  vien- 
nent d’Ailemaigne. 

L’Ele&cur  Palatin  qui  s’eftoit  réfugié  à 
Berlin  en  Brandebourg  en  partit  auffi  au 
mefme  temps»  8c  ayant  efté  vifité  fo.n  cfpou- 
fc  à Caftin,  s^achemina  chez  le  Duc  de  Brui-*  n 

uiCjOÙarriucrent  auffitoftle  Roy  de  Dan-  „ 
nemarch , 8c  les  Ambaflkdeurs  du  Roy  de 
Suede,  pour  y conclure  quelque  affiftance 
enfafaueur. 

Pour  la  pacification  des  troubles  de  YEm  - 
pire,  deux  diuerfes  formes  d'aflemblecs  fe  jfem£ieetn 
tiennent  en  Allemaigne,  l’vne  par  les  Ca-  ^fcm<i?net 
thoîiques  à Aufpurg , où  fe  refould  vne 
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contribution  de  deniers,&vnemutuellcaf- 

fi  (tance  pour  s’oppoferauxdefleins  des  Pro- 
teftans,encas  qu’ils  fe  refoudentd’aflifter  le 
Palatin.  L'autre  eft  defdits  Princes  Prote- 
ftansàHilbron^ùPEmpereur  enuoye  pu- 
blier par  courriers  exprès  fa  Déclaration 
aubanlmperialcontre  le  Palatin  6c  les  ad- 
hérons , laquelle  fut  addreflee  en  ladiéte 
aflemblee  au  Duc  de  VVirremberg  com- 
me Direfteur  du  Cercle  de  la  Suaube  al- 
liée l’Euefque  de  Confiance  > cefte  Dé- 
claration fut  trouueè  en  cefte  aflem- 
blee vn  peu  trop  rigoureufe  6c  d’vn  ftil  in- 
vficé  en  l’Empire  ,furquoy  elle  refolurd’ef- 
crirc  à l'Empereur  pour  le  fupplier  de  ne 
point  précipiter  les  effeéts  d’icelle,  attendu 
que  le  Palatin  leur  auoit  mandé  par  lettres 
particulières  qu’il  eftoit  preft  d’entrer  en 
traiété  le  plus  raifonnable  qu’ils  pourraient: 
aduifer  en  ladite  aflemblee  : 6c  cependant 
ilsne congédièrent  point  les  trouppesiuf- 
ques  à ce  qu’ils  eurent  refolution  de  fa  Mà- 
jefté  Impériale. 

Laquelle  tant  s’en  faut  qu’elle  diminuafl: 
aucunechofcdeladi&e  Déclaration , qu’au 
mois  dcMats  enfuiuant  elle  enuoya  le  Cora. 
te  de  Hohenzollern  Prefident  de  fon  Con- 
fcil,  pour  aller  executer  fa commiflion au- 
près du  Dac  de  Bauieres  : ayant  charge  de 
luy  prefenterlesproui(ions&  patentes  Im*. 
periales  de  la  dignité  &charge  d’Ele&eur  en 
leur  original. 
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Secondeméravnenouuellecômifïîô  Irape-  1611. 
dale  auec  tour  pouuoir  de  reformer  la  hau-  Commision 
rc  Aatriche,&encha(rertousksMiniftres. auDuc 

TierccmcntjV n mandat  Impérial  executo-  Z7uÈZ7p*. 
rial  portant  charge  & pouuoir  d'occuper  Sciatmat.  * 
prédre  tout  le  haut  Palatinat  auec  main  for- 
te , & conformement  à la  mefme  procedure 
& voye  dont  vfoit  le  Marquis  de  Spinola  au 
bas  Palatinat. 

^.Traiâcr  auec  ledit  Duc  de  Bauieres,que 
moyennant  la  prife  dudit  haut  Palatinat,dôE 
luy  & fes  fuccefleurs  iouyroierit  en  pro- 
priété , il  cedderoità  toutes  les  prétentions 
■qu’il  pourroit  auoir  fur  lediâ  pays  de  la  hau- 
te Autriche,  lorsqu’il  l’aura  reformé’. 

Ce  qu’ayant  efté  entendu  des  Princes  Pro- 
teftans  afTemblés  àHeilbron,&desautresa- 
misdu  Palatin  , folliciterent  le  Comte  de  c omtedeMâsi 
Mansfeldde  tenir  ferme  dans  le  haut  Pal a- fild  jolltdté  de 
tinat,  & empefcherl’inuafion  d’iceluy  parle  ^d‘ffendr*x 
Duc  de  Bauieres  > lequel  toft  apres  donna 
pouuoir  à fon  General  le  Baron  de  Tilly, 
d’entrer  dedans  auec  vnearmee  pour  y exé- 
cuter la  commiiîlon  de  l’Empereur. 

Ledid  Comte  de  Mansfeld  fe  trouua 
en  ladide  aflemblee  des  ProteftansàHeil- 
bron  , où  il  communiqua  les  commiflîons 
que  le  Prince  Palatin  luy  auoit  enuoyees 
pour  faire  leuee  de  quatre  milles  hom- 
mes de  pied  & mille  cheuaux  , pour 
rentretenement  defquels  les  bourgeois 
8c  marchands  de  Stralbourg  auoient 
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i6zi.  fourny  trois  cens  milles  florins  jaenuoyeEà 

O»  luj  donne  pjçjjdeJberg  , outre  quelques  autres  fom- 
£3%  nies  que  l’on  luy  fie  tenir  d’Amfterdan  à No« 
remberg. 

Toutefois  comme  l’aflemblee  defdits  Pro- 
teftans  cftoit  fort  diuifee,  & les  Princes  fort 
contraires  en  leurs  opinions,  les  vns  tendâs 
à la  guerre,  les  autres  à la  paix:,  plu-fieurs 
d’eux  fe  retirèrent  pour  demeurer  en  neu- 
tralité, les  autres  pour  ne  vouloir  plus  con- 
tribuer,&en  mefmetemps,fçauoirle  z£.Fe* 
Urierle  Ducde  Wirtemberg  &le  Marquis 
d’Anfpach  arriuerent  à V einheim  bourgar- 
Marquis  de  Ja  BergellralT pour  prier  Louys  de 
d’hnfpnch  $ HelfeLâtgraue.d’Arnllatde  côtribuer  tout 
temit£Zdlks  fon  poflible  pour  les  reconcilier  auec  l’Em- 
dt' Empereur.  pereur:ce  qu’tl  fit.  Si  toit  apres  de  la  part  du- 
dit Duc  de  Wirtemberg  fut  enuoy  é à V ien- 
nepour  faire  fes  fubmtlïions&  refpondre 
de  fa  Maiefté  pour  fon  Duché  & autres  fiefs 
qu’il  tient  du  fainét  Empire  : autant  en  fit  le 
Marquis  de  Turlach , & ainfi  toute  celle  li- 
ngue proteftante  fe  diffippâ  , voyant  que  là 
pîufpart  des  Princes  & Seigoeurs  fe  remet- 
t oient àTobeifiancedel  Empereur^ aban- 
donnèrent le  party  du  Palatin. 

Du  collé  de  Hongrie  le  traiélé  de  la 
TrùHé  Met  pajx  puj  auoit  elle  commencé  auec  Beth- 
BeMeenGnbor  lccn  Gabor  en  ]a  ville  de  Haimbourg  pac 
' a Hambourg.  pcntrcmife  des  AmbalTadeurs  de  France  fut 
fur  ie  point  de  prendre  vne  bonne  fin , 8C 
apres  piüfieurs  Confcils  & deliberations 
r prifes 
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prifes  en  ladite  Aflemblee  furent  propofés 
les  articles  fuyuant  que  Monfieurde  Pré- 
aux Confeiller  d’Eftat  de  fa  Maiefté  très- 
Chrcftienne  auprès  de  Monfieur  d’Angou- 
lefme  fon  Ambaifadeur  extraordinaire  à la 
Cour  de  l’Empereur , apporta  à Vienne  à fa 
Maiefté  Impériale. 

1.  QucBethleenGabor  renoncera  au  riltre; 
Royal  enfemble  au  Royaume  de  Hongrie0 

2.  Qcfil  remettra  entre  les  mains  de  TEm- 
pereur  les  frontières,  places  & chafteaux 
qu'il  tenoit  pour  lorsauec  toutes  les  mu- 
nitions, 

3-  Qvj\  renoncera  à toutesligues&con- 
fédérations  auec  les  ennemis  dcfEmpe- 
reur. 

4.  Qu'il  fe  feparera  femblablement  d’a- 
uecles  Eftatsdu  Royaume  de  Hongrie. 

5.  Qui!  remettra  la  Couronne  de  Hon- 
grie auec  toutes  les  pierreries,  ioyaux  & or- 
nemensdependans  d’icelle  en  la  place  de- 
ftinee  pour  la  garder. 

■60  Qifil  reftituera  les  lieux  de  recepte  & 
tcuenus  du  Royaume  enfemble  toutes  les 
mines. 

7-  Seront  auffi  reftituez  tous  les  biens im. 
meubles  appartenans  tant  aux  Ecclefiafti- 
ques  qu’aux  Séculiers, 

8.  Fera  pareillement  reftitution  de  tous 
lesbiens  du  fleur  Humanay  aux  Tuteurs. 

Que  Bethleen  Gaborfortira  & vuidera 
du  Royaume. 
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îo  Que  les  prifonnicrs  feront  de  part  Sé 
d’autre  mis  en  liberté. 

•A  tijfiy furent  propojis  les  articles  fuyuans  fouslt 
bon  plaifir  de  l'Empereur. 

1.  Pardon  general  de  toutes  les  miures&: 
fautes,  auec  réception  des  delinquans  en 
grâce, 

2.  Que lespa&es&eontraéls  auec  lesTrâf- 
filuains  feront  renouuelez. 

j.  Que  Bethleen  Gabor  fera  créé  Prince 
de  l’Empire. 

4.  Quelechafteau&les  biens  de  la  Sei- 
gneurie deMankacho  auec  300  ooo.florins 
pour  vne  fois  feulement  luy  feront  deliurez 
êc  ne  fera  ladite  Seigneurie  racheptable 
qu  apres  la  mort  dudit  Bethleen. 
y.  Qu'il  iouïrafa  vie  durant  des  Duchez 
d’OpulieSc  Ratiborne. 

6.  Luy  feront  pareillement  mis  és  mains 
quatre  Comtez  dedans  la  Hongrie  feauoir 
Zathmar,  Zabolits,  V gacha  & Bereg  pour 
en  iouïrauffifa viedurant , & retournerôt 
apres  fon  decez  à la  Couronne  lefquels  4. 
comeez  toutesfois  feront  ainlî  que  deflus 
mis  entre  les  mains  dudit  Bethleen  fous  les 
conditions  qui  fuyuent. 

Quic  lesEllats  du  Royaume  aggreeront 
ladite  conceffion. 

Que  fexercice  de  la  Religion  Catholi- 
que y demeurera  libre  & en  fon  entier* 
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Qne  les  décimés  de  l’Euefché  d’Agrie,  en- 
femblc  tous  les  biens  tant  Ecclefiaftiques 
que  Séculiers  demeureront  à leur  pofief- 
feur  légitimé» 

Que  les  fubiets  defdites  4*Dnchez  de  Co- 
tez Içrojit  obligez  aux  mefmes  couliumes 
& charges  publiques  duRoyaume. 

Qu^il  pourra  difpofer  des  confifquations 
& de  tous  autres  biens  vaqua.ns.fous  la  rati- 
fication de  fa  Maiefté. 

Q^e  ledit  Bethleen  enfetoble  tous  les 
fubiets  des  Comtez  fufdits  de  les  librese  Hi- 
ducquesôc  efleuz  iureront  qu’ils  n’exerce- 
ront pour  Taduenir  aucune  hoftilité  contre 
fa  M rny  fes  païs*&  qu’ils  contribueront  co- 
tre le  Turc,  finalement  qu’apres  le  decez 
dudit  Bethleen  lefdites  Comtez  retourne» 
ront  à la  Couronne. 

S enfttiîiem  les  articles  des  ÏLftats  du  Royaume* 

î.  Pardon  general  audits  Eftats. 

2.  Qu’ils  reccuront  fur  les  frontières  l’ar- 
mcedefaM.  Impériale. 

3.  Qu’il  leur  fera  loifible  de  propofer  des 
griefs  s'ils  en  ont  de  en  pourfuiurc  la  decifiô 

4.  Que  le  tout  fera  reftably  en  fon  eftat 
premier  auant  la  Rébellion* 

5*  Promefle  de  affeurance  d’vne  Diette 
generale  auant  la  fin  de  l'annec  prefente, 
en  laquelle  fa  M.  lmperialefe  trouucra  en 
per  fon  ne* 
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Reicttez,  Ÿar 

l'Empereur, 


des  troubles 
les  articles  d’ 
ayant  efté  apportez  à 


trai&é 

proposés,  lefquels  , 
l’Empereur  par  ledit  fleur  de  Préaux  Pa- 
yant efté  trouuez  trop  auantageüx  àBeth* 
leen  8c  preiudiciables  à l’Empereur , fa  M. 
Imperiallenefe  voulutaccorder  audic  trai« 
&ény  ligner lefdits  articles,  qui  fut  caufe 
que  ledit  traiété  de  Haimbourg  s’en  alla 
en  fumee,les  Ambaffadeurs  de  France  re- 
tournèrent delà  Gourde  l’Empereur  fans 
rienconcIure,&la  guerre  plus  ouuerte  que 
deuant  en  Hongrie. 

Le  Comte  de  Buquoy  qui  eftoit  retenu 
malade  à Vienne  de  fableffeure  de  Raco- 
nies auanclabataiÛe  de  Prague,  fut  néant- 
moins  commis  par  l'Empereur  pour  con* 
duirel’armee  en  Hongrie,  ce  qu’il  fit  eftant 
guery. 

Le  23.1anuierles  Ambafladeurs  de  Mo- 
rauiepartirent de  Vienne  aucc  cette  refo- 
S*S-  lutiM par«fçrit  qüe  fa  Maieilé  Impériale 
<eàeiEmf*~  auoit  entendu  leurs  remonitrances  trel- 
reur,  humbles  j recogneu  leur  obeïflance  , 8c 

oélroyé  le  pardon  qu’ils  demandoient.  Et 
d’autant  que  la  Rébellion  n’y  eftoit  pas  fl 
generale  qu’elle  deuft  eftre  imputée  à tout 
le  corps  de  la  Prouince,  ains  piuftoft  à quel- 
ques principaux  Seigneurs  qui  auoient  efté 
les  direéteurs  de  tant  de  pernicieux  deffeins 
8c  qui  auoient  attiré  le  refte  du  peuple  à 
leur  faétion,  ladite  Maiefté  nonobftant 
matière  fuftilaate  qu’elle  auoit  de  les  punir 
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rigonreufemeht&  par  execution  generale,  162.1. 
ordonna  que  le  Cardinal  Diftricbftein  s'a- 
cheminerait en  Morauïe  pour  informer 
des  autheurs  & principaux  co  mplices,  affin 
de  leur  faire  entendre  auilïï  toft  fa  déclara- 
tion fur  ladite  information. 

" Autant  en  ont  faid  les  Eftats  de  Si!efies 
qui  ont  obtenu  pareillement  leur  pardon 
de  l’Empereur,  8c  pour  monftrer  qmils  a. 
uoient  renoncé  au  party  du  Palatin,  ilsluy 
efcriuirent  cette  lettre , dattes  de  Lignits 
le2j.  Feburier  1611, 

Nous  n’auons  peu  trouuer  entrelesre- 
medes,  6c  voyes  humaines  , autres  plus  ExtraiadeU 
falutaircs  que  celle  cy  , lçauoir  de  nous  lettrec!ueles 
accommoder  à la  volonté*  de  fa  Maiefté 
Iraperialle  en  iuitte , & conformement  à fieLtefcritT' 
1 exemple  des-autres  Prouinces  côfederees  l'Ekaeur VaU- 
Si  pays  incorporez,  fi  nousn’aymôs  mieux  tm% 
réduire  toute  cette  principauté  en  vne 
extreme  & totalle  ruine  ; c’eft  pourquoy  il 
a efterefolu,  & conclu  par  nous,  afind’e- 
Uicer  noftre  perte,  & entiers  dcfolation, 
que  nous  nous  accommoderôs  auec  obéif- 
fance  à ladite  M.  de  l’EmpereurFerdinand, 

6c  acceptcrôs  les  offres  Royalks , & grâces 
împerialesà  nous  faites  par  la  diledion,  8c 
l'excellence  eledorale  du  Duc  de  Saxe,  & 
cornent  voftreM.  Royale  auroit  confcnty 
en  ce  traité.  Sc  accordé  defe  retirer  hors  dé 
cette  Prouince,  n’ayant  pour  toutes  preté- 
tions  fait  demander  par  fes  Ambafiadeurs» 
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l£ll~  finonquelareftitutiô  delà  perte  defes  me»* 

° # blcs  ( ce  qui  nous  fait  croire  eftre  quittes,  & 

abfoulsdenoftreferment)nousn*auôs  non* 
obftantce  pour  plus  grande afleurance de 
noftreditferment  a elle  prefté  peu  omettre 
d’en  faire  les  remonftrances  tres-humblés  à 
voftreM.  Royale,  fupplians partant tres- 
bumblemcntvoftredite  M.  attendulanc- 
ceffité  extreme, la  foule,  & oppreffionàla- 
quelle  nous  femmes  réduits  par  la  retraite, 
&imperfeuerâcedesProuinces,ioin&;que 
ne  voyôsautres  remedes  plus  alTeurcpour 
nous  redimer  des  maux  qui  no9  menaffét  de 
nousauoir  nô  feulemét  pour  cxcu(cz,mais 
auffi  nous  remettre  le  ferment  a elle  prefté, 
nefaifans  doute  que  voftreM.  netrouue- 
ra  aucune  difficukédedeferer  àcettenoftre 
humble  requefte  recommandansfur  ce&c. 

Cependant  le  trouble  recommence  en 
Hongrie;  Bethleen  Gabor  ioinft  auec  le 
Budiani  deHongrie  & autresfcommez  HcL 
duques  peuples  du  pais  font  des  rauages 
extremes  iufques  dedans  ^Autriche  & la 
Moraine;  ce  que  voyant  l’Empereur  fi  toft 
que  le  Comte  de  Buquoy  , eft  guary  il  luy  j 
commande  d’entrer  en  Hongrie  & con- 
quérir cequ'il  pourra  & contraindre  Beth- 
leen de  feretirer. 

Ledit  fieur  Comte  s’eftant  approchéde 
C oïMitâeSv*  Canifeauec  1000.  hommes  pourfuiuit  les 
qttôydejftta  fQrccsHogroifes  dudit  Budiani reuolté  cô- 
% o o o . Hogrots  i’Emp er cui\>  defqueliesilluy  en  cpuche 
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par  terre  plus  de  deux  milles,  fe  rend  Mai- 
lire  d” Ûftia,  & côtraint  les  forces  ennemies 
defe  retirer  en  Ternane  où  eftoitpour  lors 
Bethleen  alliété  d'vne  dangereule  mala- 
die„ 

D'autre  coftéle  Marquis  de  Spinolanon- 
obftant  la  faifon  de  l'hy  uer  continue  fes  cô- 
quelles  au  basPalatinat. 

Le^.Febur.  il  furpridavillcdeHofthf- 
foen  où  il  y auoit  deux  Compagnies  de  ca- 
uallerie , & apres  auoir  pillé  la  place , em-  ****$&$&  * 
mena  prifonniers  fix  des  principaux  d’icel- 
le  outre  les  Chefs  de  guerre:  de  forte  fos  a»  VMm* 

depuis  le  mois  de  Septembre  1610*  iufques  nat. 
en  Mars  de  l*an  1621.  ledit  Marquis  à pris 
au  dit  Palatinat  plus  de  60. places,  qui  eft  en 
effeâ:  vn  preiugé  certain  que  cepaïs  là  eft 
en  grand  danger  d’eftre  perdu  pour  le  Pa- 
latin, 6c  quand  on  feroie  en  termes  delujr 
rendre  3 les  Eleéleurs  Ecclefiaftiqucs 6c  au- 
tres Euefques  s’y  oppoferoiétpour  lespla- 
cesqu'iispretendent  leur  appartenir  & que 
ledit  Palatin  auoit  vfurpees  fur  eux  : FEle- 
£leur  de  Mayéce  répété  dudit  Palatin  celle 
qu’il  tient  de  fon  Archeuefchc  par  engage- 
ment: VEuefque  deVvormes  en  fanSk  de 
mefme,  6c  remande  les  villes  deHeildei- 
berg  6c  Ladembourg  qui  luy  apartien- 
nent:  de  mefme  encore  fEuefque  deSpire 
demande  Germerf  hein  & autres  places 
que  ledit  Palatin  luy  detenoit  : de  façon 
qu-il  eft  à croire  que  fi  l’on  venoit  à faire 
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vne  paix  en  Allemagne,  ce  ne  feroit  pas 
fansdefmordre vneparcye de  tant  de  bons 
morceaux. 

La  ville  de  Strafbourg  au  commancemét 
UHfimrgf.  fitfwhercher  l’Archeuefque  de  Mayence 
remet enl'ohetf*  & leLantgraue  de  Hefle  d’Arnftat  pour  111- 
fxncedeÏEm - terceder  6c  moyenner  leur  paix  auprès  de 
l'Empereur,  qui  leur  a pardonné, & fur  l’af- 
feurancedeleurneutralité,adônéde  beaux 
priuilegesàleur  Vniuerfité. 

Cependant  l’armee  des  Princes  proteftâs 
brufia  entièrement  tous  les  bourgs  6c  vil- 
lages quifont  au  basPalatinat  depuisVvor- 
mes  iufquesà  Oppéheim  ,cequimitlesha« 
bitans  en  grand  dcfefpoir , deforteque  s’ils 
eftoienj.les  plus  forts  il  eft  tresafleurc  qu’ils 
fe  fulTét  Éousrédus  àla  diferetiô  de  Spinola, 
Enfin  pour  obuierà  tant  derauagesqui 
mettoiét  toute  laSuaube  & laFrâconieen 
allarme  attendant  que  l’on  y apporteroic 
quelque  ordre,  futrefoluë  la  publication 
d’vne  trefueaudit  Palatinat  pour  quelque 
cinq  fepmaines,  entre  les  Princes  Catho- 
liques & les  princes  & Chefs  proteftans; 
qui  fut  conclue  entre  TEleâeur  de  Mayen- 
ce, Louys  Lantgraue  deHefic,  le  Marquis 
Spinola General  de  l’empereur  au  Palati- 
nac,  d’vne  part,  6c  Ioachin  Erneft  Mar- 
quis  de  Brande  bourg,  General  de  l’ar- 
mee  de  l’vnion  Euangelique,  6c  Iean  Fri- 
dericDuc  d’V  viteinberg,  tant  en  fon  nom: 
qu’au  nom  des  autres  Princes  & Eftats  vnis 
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Vautre  parc,  & fut  conclu  ce  qui  fuit, 
î.  Auant  touteschofes  a efté  accorde  en- 


102.1. 

Articles  de  U 

trelefdics  Princes  & Eftats  jqu'ils  s’abftien-  (***$*% 
droientde  tous  ades]  d’hoftilité,  en  telle 
forteque  leurs  troupes  & gens  de  guerre 
defdits  Princes  & Eftats  ne  feroient  aucun 
dommage  aux  troupes  dudit  Marquis  & 
n’acenteroieiH  nullement  aux  places  que 
maintenant  il  occupe  &c  tient  en  fa  puif- 
fance. 

z.  Quj\s  n’aflifteroiét  enfortc  quelcôque 
d’armes,  d’hommes  ou  d’argent,ou  d’autre 
chofe  diredemét  ou  indiredemét  tant  par 
autres  ledit  FridericPalatin,que  pendant  le 
tépsdela  trefue lefdits Princes  ôe  Eftats  de 
i’V niô  retireroient  toutes  les^troupes  qu’ils 
tenoient  dans  ledit  Palatinat,  demeurans 
cependant  fidelks  & loyaux  à i’Empe- 
reur. 

§.  Que  de foncofté ledit  Marquis  Spinola 
pendant  ledit  temps  n’entreprendroit  au- 
cun a de  d’hoftilitc  contre  les  perfonnes 
defdits  Princes  de  Eftats  vnis,eux, leurs  gens 
de  guerre,  officiers,  fuiets,  forterelles,  Ci- 
tez, terres  & feigneuries. 

4.  Qu^’en  ce  prefent  traidc  feroient  com- 
pris tant  ceux  qui  furent  nommez  en  Paf- 
îembleed'Vline,  que  les  autres  Eledeurs, 

Princes,  Eftats  & Nobles  de  l'Empire  tant 
Catholiques  qu’Euangeliques  : non  pas 
quen  cecy  on  y vueille  comprendre  les  ter- 
res de  lulliers. 


En  l'an  1619  » 
au  mou  de 
lutn - 
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/.  Et  quant) audit  Frédéric  Palatin,  le- 
dit Marquis  de  Spinola,  à la  requifition 
du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  a promis 
iufquesàla  fin  delà  trefue,  qu’il  11e  pour- 
fuiura  pointfa  commiffion  ny  fon  execu- 
tion audit  Palatinat  tant  par  luy  que 
par  autre  fur  les  biens  ôc  perfonnes  du- 
dit Frédéric  : mais  de  fufpendre  toutes 
chofes  fous  cette  condition  que  lefdits 
Princes  de  i’Vnion  feronrque  leurs  trou- 
pes refidantes  tant  audit  Palatinat  qu'ez 
autres  lieux  voifins,  n-exerceront  aucun 
aile  d’hoftilité  tant  contre  ledit  Marquis 
que  contre  les  ficns,  & les  lieux  quil 
occupe. 

EtaSïnqueles voifins  ôcautres  Eftats  ôc 
Icursfuietsne (oient moleftez  parles  trou- 
pes tant  d’vne  part  que  d’autre, lefdits  Prin- 
ces ôc  Chefs  de  party  ôc  d’autre  ont  promis 
faire  ceffer  toutes  pilleries,rauages,  courfes 
ôc  degafts,tant  que  faire  fe  pourra  tenir  les 
chemins  libres,Ôc  le  commerce  affeuré. 

Tous  lefquels  articles  ont  efté  lignez 
defdits  Princes,  ôc  Chefs  fufnômez  ôcfecl- 
lezdelcurs armes  pour eftreportez  ôc  en- 
voyez àl’Empereur  ôc  à l’Archiduc  Albert 
lepluftoft  quelefufdit  Marquis  Spinola  lç 
pourrafaire  pour  eftreiceux  ratifiez  ôc  cô- 
firmez.Faic  à Mayence  le  deuxiefme  Auril 
i6zi.  Signé,  Ambroife  Spinola,  Ican  Sui- 
card  Archeuefque  de  Mayence  , Louys 
Lantgraue  de  Hefle,Ioachin  Ernçft  Mai> 
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quisde  Brandebourg,  & Frédéric  Duc  de 
Wirtemberg. 

Pendant  cette  trefue  la  guerre  deHon- 
grie  fe  continue  aux  defpens  des  rebel- 
îes. 

Le  y.Auril  \6iU  ayant  efté  liureela  vil- 
le de  Preibourgau  Comte  de  Buquoy  par 
quelquesbôs  feruitems  de  1 Empereur  qui 
eftoient  dedans,  contraignit  le  Chafteau  de 
Ce  rendre  cinq  iours  aprcs.Lesioldats  Hon- 
grois qui  eftoient  dedans  ont  efte  renuoyez 
auec  le  bafton  blanc  en  la  main  & les  Alle- 
nùnsauecl’efpée.Toutesfois  ledit  Comte 
de  BuquoyenfitarrefterlesChefsqu’ilen- 
uoyaà  Vienne:  ils  eftoient  reduitsà  la  der- 
nière balle. 

Cette  redudion  fut  fuiuie  de  celle  d’Al- 
tembourg  la  Hongroife,  qui  fut  prile  le 
dixiefme  May,  comme  auffi  Teriiaue,  E- 
dembourg  & autres  places  en  Hongrie 
parla  valeur  dudit  Comte,  qui  jiourfuiuit 
Gabor  iufques  à Altenfal  où  il  s'eftoit  re- 
tiré , 8c  auoit  tranfporté  la  Couronne 
d’Hongrie,  & delà  s’en  allaaffieger  la  der- 
nière place  de  la  haute  Hongrie  appelles 
Nevvenfoll,  où  il  eft  mort,  comme  ie  diray 
cy.  apres. 

Reuenons  és  Pays  bas,  nous  verrons 
que  le  printemps  n’eft  fi  toft  arriué,  que 
l’on  parle  du  dcgel,de  la  trefue  dedouze  an- 
nées entre  l’Archiduc  & les  Eftats  d’Hol- 
lande efcheuë  au  vingt-fixiefme  Mars: 
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16 iu  furi’expiration  de  cette  rrefue,  l’Archiduc^ 
defpefcha  ie  feigneur  Peckius  à la  Haye* 
pourpropofer  aux  Eftats  laredu&ion  de 
leurs  pays  de  perfonnes  à l’obeïffance  de 
leurs  Princes  naturels. 

Ce  feigneur  Peckius  qui  eftoit  Châcelier 
de  Brabant  arriuant  enHollande  & paflant 
par(Haerlen  eft  prefque  maffacré  par  la 
populace  Hollandoilefans  le  Prince  d’Q- 
râge  qui  empefeha  qu’ô  nçluy  fit  aucü  tort* 
Eftant  arriuéàla  Haye,, il  fie  cette  haran- 
gue jaufdits  fleurs  des  Eftats  aftemblez. 
Nobles  & puilfans  Seigneurs,  les  der-  ; 
Harangue  du  n^ers  îoursde  la  trefue  de  douze  ans,  des 
Chancelier  de  pays  bas  noftre  commune  patrie , nous  re- 
$r*bantaux  prefentent  deuant  les  yeux, parles  prepa- 
^“deTvro  XÇLi^scla’on  part  de  d'autre  , les  tri- 

™inces vniesdu  ft es  chang^mens  qui  fument  ordinaireméc 
pajsbasyfur  la  l’expiration  de  tels  traitez  : Ce  qui  a raea 
rupturede  la  les  Sereniffimes  Archiducs  de,  penfer  meu- 
trefuc*  rementaux  moyens  neceflaires  pour  pre- 
uenir  de  diuertir  les  grands  ineonueniens- 
quienpeuuentarriuer  j portez  à ce  faindt 
defir  parleur inclinatiô  naturelle  à la  paix, 

& leur  zeieau  bien  public,qui ont efté  les 
principaux  motifs  à les  faire  refoudreà  vnc* 
trefue, comme  vn  commencement  du  total 
eftanchement  ( tant  fouhaité  ) de  l’ardeur 
de  la  guerre  dedans  laquelle  leurs  Alteiïes 
ont  à leur  aduenement  trouué  l’Eftat, 
croyans  que  durant  ladite  trefue  leurs  a- 
&ions  ont  allez  tefmoignéleurs  bonnes  de 
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fîncëres  intentions,  & pour  Paduenir  leurs 
Alceffes  non  rien  tanta  cœur,  que  de  pro- 
curer generaiement  tout  ce  qui  pourra  té- 
dre à Paduantage  de  ces  pays,  qui  femble 
confifter  en  ce  que  toutes  les  partyes  8c 
membres  en  dependansfoyent  maints  en 
vn  corps  tous  vu  chef,eftant  tres-apparane* 
que  comme  iis  eftoient  deuant  ies  troubles 
de  noftrè  temps  en  paifible  concorde  8c 
tranquille  profperitc, qu’ils iouyroient  en° 
coresdu  mefme,  voire  plus  grâd  bon-heiir* 
filesProuincësde  ce  party  cy  fe  laiffoient 
difpoferà  vn  bon  & ferme  accord,  fous  la 
recognoiflancedes  Princes  naturels, 

C’cft  le  point  que  leurs  Altelîcs  m’ont 
commandé  de  propofer  à vos  Seigneuries^ 
8c  leur  reprefenter  amiablement  qu’ils  ont 
iugé^ftre  de  leur  deuoir  (outre  ce  qui  eft 
allégué, auant  qu’aucun  nouuel  aéte  d’ho- 
ftilité  inter uicnne)  de  faire  ceft  office  de 
bons  Princes^  qui  recherchent  & afte&ion- 
lient  voftre  propre  bié  pour  toulîours,afin 
que  là  deflus  foit  délibéré  & pris  vue  bône 
refolution,par  laquelle Peffufiô  de  fang,les 
impofitiôs  exccfliues  & autres  miferesque 
les  Paysbasont  par  tant  d’années  efprou- 
uees,  puiffient  vne  fois&àiamais  eftre  o- 
ftees  &preuenuè’s:Et  fi  vos feigneuries  veu- 
lent fous  ces  conditions  entrer,  en  commu- 
nication d’accord,  leurs  Alteffes  fe  mon- 
ftreront  prompts  pour  embrafler  toutes 
conditions  8c  capitulations  équitables  8c 
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1 x6ll  raifonnables,  En  forte  que  vos  feigneurie 
auront  coût  fuiet  deiContentement , 3c  ne 
verront  non  feulemét  les  effedls  de  la  bône 
volôté  de  leurs  Aicefles-.Maisaulïila  fince- 
rité  3c  intégrité, laquelle  elles  ont  toufiours 
eue  en  finguliere  reeommâdation,&:  qu’el- 
les ont iufquesicy  fait  cognoiftre  par  leurs 
deportemcns,  &l’eftroice  & religieufeob-^ 
feruation  de  leurs  promeffes:Tellerûét  qu’ô 
fe  peut  entieremét  fier  en  eux;  A fleurât  auf* 
fi  vos  Seigneuries;de  pareille  bône  3c  flncc- 
re intention  de  fa  Maiefté  Catholique  , & 
qu'elle approuuera  3c  ratifiera  tout  ce  qui 
lera  par  leurs  Airelles  touchant  cecy  , trai- 
té & conclud  • Signé, 

P.  Peckivs. 

LesEftats Generaux  desProuinces  vnies 
jtefjtcncâdes  <}espayS  ba$,ayansouy  3c  examiné  en  leur 

rtnzued^chL  Aflembléela  propofition  du  fleur  Peckius 
celterde  Bra - fleur  de  Bouchante  Chancelier  de  Brabant, 
b*nt.  delapart  desSereniffimes Archiducs enBra- 

bant,  faiébe  de  bouche  le  vingt- troifiefme 
Mars,  &c  exhibee  par  efcrit,  en  vertu  de 
fes  lettres  de  creance,  dattees  de  Bruxelles 
le  feifiefmeiour  dudit  mois.  Déclarent  que 
la  fouueraineté  des  Prouinces  vnies  ne 
leur  peut  efire  reuoquee  en  doute,  3c  qu’ils 
Pont  toufiours  vigoureufement  maintenue 
contre  tous  ceux  qui  l’ont  voulu  difputer, 
ou  bien  attenter  quelque  chofe  au  preiu- 
dice  d’icelle,  ou  l’attribuer  à aucun  Prince* 
Quciamais  ils  n’ont  voulu  entrer  en  trai- 
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"üé  quelconque,  qu’ils  n’y  ayent  efté  re- 
jçoghus  abfolumenc  Souuerains,  donc  ils 
ont  faic  des  exprefles  déclarations,  tant  à 
l’Empefeur,  qu’aux  Eledeurs,Ducs&: au- 
tres Potentats,  ôc  fpecialement  aufdits  Ar- 
^hiducs;Quel*EftatdeleursSeigneurieSeffi 
réputée  tenu  par  les  plus  grands  Monar- 
ques,Roys,Focétats,&  Republiques,pour 
vn  Eftat  fouuerain,&  leurs  pays  pour  pays 
libres,  &onten  cefte  qualité  fait  auec  eux 
plufieurs  traidez  &aliiâces-eftant  afiez  no- 
toire qu’ils  ofct.refufé  de  traider  auec  lef- 
dits  Archiducs  & le  Roy  d’Efpagne,  que 
préalablement  ils  n’eufient  déclaré  par 
ade  formel,  qu’ils  traidoient  auec  leurs 
Seigneuries, comme  auec  des  pays  & Pro- 
vinces libres,  fur  lefquclles  ils  ne  preten- 
doient  rien.  Et  d’autant  plus  que  tout  cc- 
cy  éft  xnanifefte  à tout  le  monde,  lefdics 
Seigneurs  Eftats  trouuent  tres-eftrange 
la  propofition  du  fieur  Chancellier  Pec- 
xius,  mettant  en  auantquc  le  plus  grand 
bien  de  leurs  Prouinces  confifteroit  en 
ce  qu’elles  fuffenc  raflfemblees  en  vn 
corps,  & fous  vnChef,  & qu’elles  fe  laif~ 
Xaflent  perfuader  à vn  bon,vtile,  & affeu- 
ré  accord  foubs  la  recognoilfance  des 
Princes  naturels,  & fi  leldits  Seigneurs 
Eftats  vouloient  fous  ces  conditions  en- 
trer en  conférence  d’accord , que  les  Ar* 
chiducs  en  tel  cas  condefeendroisnt  & 
des  conditions  équitables  • Car  ceu® 


lëlU 


il  i HîBoire  des  troubles 
TéTi,  ^ propofition  ne  peut  aucunement  feruiL 
pour  preuenir&  diuertir  les  grands  incon- 
ueniens  dedans  lefqucls  les  vray  s Pays  bas 
retomberoient  parla  guerre, àlaqueile  fin 
toutesfois  le  fieur  Peckius  veut  fembler 
tendre,  mais  au  contraire  allumeroit  plu- 
ftoft  le  feu  de  la  guerre,  en  ce  que  c’eft 
heurter  diredement  la  dignité  fouuerai- 
ne,  ôc  grandeur  des  Prouinces  vnies,  la- 
quelle leurs  Seigneuries  ont  iufques  à prê- 
tent fi  louablement  défendue-  par  vne  guer- 
re fi  puiffante.,  encorcs  bien  refolus  Dieu 
aydant.denefpargnerpourfà  mantitentiô 
ny  leurs  biens  ny  leurs  vies  : Et  déclarent 
icelle  propofition  erronee  ôc  infupporta- 
bleà  leur  Eilat,  attendu  qu'elle  tirelafou- 
ueraineté  en  controuerle  contre  les  loix 
fondamentales  du  pay  s,&ne  peuuent  leurs 
Seigneuries  confentir  vne  propofition  fi 
inopinée,  iniufte  ôc  inciuile,  comme  conte, 
nant  vne  iniure  trop  attroce  contre  leur 
Eftat,&quitourneàl’opprobrede  tant  de 
Monarques, Roys, Potentats  ôc  Républi- 
ques, qui  ont  côtradéauec  leurs  Seigneu- 
ries, comme  aucc  vn  Eftat  libre  ôc  louue- 
rain.  D’abondantfontcontrains  de  décla- 
rer que  tous  ceux  qui  par  propofitions  ou 
autres  voyes  taichent  d'anéantir  la  fouue- 
raineté  de  ces  pays  ôc  chofes  femblables, 
feront  tenus  pour  inhabiles  d’eftre  iamais 
admis  en  aucun  traidé  auecleurs  Seigneu- 
ries.Ce  qu’ils  donnent  pour  refponce  audit 
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üeur  Peckius,  y adiouftans  feulement  que 
lefdits  Archiducs  peuuent  bienfçauoir  co- 
rnent iefdits  Seigneurs  Eftats  entendét  que 
letrai&cdelatrcfuefoitpar  eux,  & parle 
Roy  d’Efpagneobferué,  veu  que  nulle  fa- 
tisfa<ftiônes*eftenfuiuiede  tac  de  plaintes 
par  plufieurs  fois  reiterees  à leurs  Altefl’es. 
Fait  à 1*  Affemblee  des  hauts  & puiffans  S ei- 
gneursles  Eftats  Generaux  des  Prouinces 
vnies  à la  Haye,  le  x j . Mars  1611. 

Sur  la  refponce lefdits  fleurs  Eftats  fe  re- 
foudent  à ladeffenfîue,  corne  auffi  le  Mar- 
quis de  Spinolaatlemblevne  armée  de  60, 
milles  homes  tant  contre  les  Holladois  que 
pour  enuoycr  en  Allemagne,  à Tiffue  de  la 
trefuedu  Palatinat,qui  fut  derechef  cofir- 
méedeMay  en  Iuillet,&  pendant  que  Ton 
verraqui  fera  celuy  quicomméceralepre- 
mier,voyQsi, execution  mémorable  qui  fe 
fait  à Prague  de  43.  prifonniers. 

Apres  la  prife  de  Prague, fâ.dernier  par  le 
DucdeBauiere  ôc  Comte  de  Buquoy,  fut 
faite  perquifition  exacte  de  ccuxqui  auoiéc 
efté  les  autheurs  & les  chefs  de  la  rébellion 
de  Boheme,côtrefaM.  Imperiale:entr'au- 
très  que  Bon  peut  defçouurir  coulpables  de 
ce  crime, furent  pris  & arreftez  prifonniers 
43.  tant  prétendus  Directeurs  de  Bohême, 
que  autres  perfides  ôc  defloyaux  Confeil- 
lersdepraguejdefquels  lesinformationsfic 
procès  ay ans  efté  faiéts,&  chacun  d’eux 
condamné  félon  la  grauité  de  leur  crimeôk§ 
HHHh 
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procès  & fencences  en  ont  efté  enuoyezl 
Viéne*pour  eftre  veus  au  Côfeil  de  l’Empc- 
ieur , 6c  en  faire  en  fuicce  ce  qu'illuy  plai. 
roit,  iz  . Cômiflaires  députez  pour  ceft  ef- 
fet enladite  ville  de  Viéne,  retournerét  par 
commandement  de  fa  Maieftë  Imperiale,à 
Prague,auec  pouuoir  de  faire  executer  leC- 
dits  craiftres  6c  rebelles  conuain  eus  Ôc  con- 
damnez, ce  qui  s’eft  paflé  6c  exécuté  en  la 
forme  6c  maniéré  qui  s'enfuit. 

Le  11.  Iuin  dernier, fut  tiré  du  Chafteau 
de  Prague  vn  coup  de  canon  pour  fignal,  à 
l’ouye  duquel  auffitoft  furent  fermées  les 
portes  de  la  ville.6c  du  pôt,6c par  toutesles 
places  6c  carrefours  d'icelle  furent  mis  des 
Gardes,tatde  Cauallerie  que  d'infanterie. 

Au  milieu  de  la  principale  place  de  ladite 
ville  vis  a vis  du  Palais,fut  dreffé  vn  grâd  ef. 
chaffauttout  couuertdedrap  noir,  fur  le- 
quel il  y auoitvn home veftu d'vnlong  ha- 
bit de  drap  noir,le  vifage  co uuert  tenât  vn 
Crûcifix  enfamain,pour  doner  avn  chacu 
descondânez montantfur ledit  efehaffaut: 
pluseftoiét  autresdeux  hommes  veftus  de 
n»iefme,là  exprez  pour  receuoirles  crimi- 
nels’côdânez  à mefure  qu’ils  montroiét,  6c 
eftédoiét  deuât  euxvne  grade  piece  de  drap 
noir  par  terre,  fur  lequel  ils  fè  mettoient  à 
genoüil  pour  endurer  le  fuplicej  plus  autres 
fix  hommes  eftoiét  fur  le  mefme , veftus  de 
noir  de  mefme  que  les  autres,  la  face  cou- 
uertc,  deftinezpour  releuer  les  corps  des 
fupliciez  6c  les  deliureràleurs  parens.Lef- 
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quels  côndânez  furet  en  cette  executiô  24, 
décapitez  de  troisde  pendus, comme  eft  dit 
cy-apres,! es  autres  ontfuby  d’aiures  peines 
fortablesà  leurs  demerices.Tous  ont  endu- 
ré la  mort  foi: t côtrits  &c  repétans,&  n’y  en 
auoit  aucun  qui  ne  full  perfonnage  de  qua- 
lité,le  moindre  d’eux  aagé  de  jo.  ans  : de  fut 
faitetouteicelleexecution par  Texecuteur 
de  la  haute  Iuftice  (ans  coup  faillir. 

Les  Sétences  furet  publiées  le  19.  Iuin,en 
l’Auditoire  public, en  preféce  de  cres=excel- 
lent  Prince  Charles  de  Licheftain,  Grand 
Gouuerneur  de  Prague  de  de  iz.  Commif- 
faires,  en  langue  Bohémienne  de  Alleman- 
de, l’vneapresPautre  portant  chacune  les 
meffaiéts  desdelinquans. 

1.  Le  premier  condamné  par  fcntence,fut 
le  Baron  Guillaume  Popel  de  LicKvvitz, 
fçauoir  d’auoir  la  telle  tranchee,&:  par  gra~ 
cedefaMaiefté  Impériale, eft  demeuré  pri- 
fonnieriufquesà  vne  autre  refolution. 

2.  Le  Baron  Paul  Richean,  futcondamné 
de  mefme&  eut  pareille  grâce, 

3.  Le  Comte  André  Scvlick  Directeur  de 
Boheme  condâné  d’auoirla  main  droiéte 
coupee/fon  corps  mis  en  quartiers  , mais  " 
par  grâce  de  fa  Maiefté  Impériale,  eut  feu- 
lement la  main  couppée,fa  telle  tranchée*, 
mife  fur  la  tour  dü  pont, 

4.  Le  Baron  Vvenfel  Yvodouitz,  Dire- 
cteur de  Boheme  condamné  délire  mis  en 
quartiers,  & par  grâce  à ellé  feulement  de- 
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i6iu  capité :ileftoic aagéde  quatre vingts ans» 
j.  ’ Le  Baron  Korauteutla  tefte  trenchee, 

6.  Le  Baron  d’Vvarfezky  eutlatefte  tren- 
chee & icelle  plantée  fur  la  tour  du  pont. 

7.  LeBarô  Gafpard  Cappellier  Directeur 
de  Boheme  encore  qu'il  meritaft  d’auanta- 
ge,neantmoins  pour  eftre  aagé  de  quatre 
vingtsans,eullfeulementla  telle  trenchee, 
Semelle  mile  fur  la  tour  dupont. 

IL  LeBarô Mikelouitz Vice-Châcelier du 
Royaume  de  Boheme, fait  paç  fa  M.  Impé- 
riale,fut  condamné  d’eltre  mis  vif  en  quatre 
quartiers,aprcs  auoir  eu  la  main  coupee, & 
la  telle  mife  fur  le  pont, mais  par  grâce  à eu 
feulement  !a  telle  de  la  main  coupee. 
y.  Frédéric  de  Bicla, Directeur  de  Bohême 
eut  la  telle  tréchee  & icelle  mife  fur  le  pot. 
i o.  Le  Baron  OttoHenry  loffeondâné  d’e- 
ftre mis  en  quatre  quartiers  &iceux  apofez 
furies  grâds  chemins  hors  la  ville,  mais  par 
grâce  de  PEmpereur.à  eu  feulement  la  telle 
éc  la  main  droiéle  coupee  & mife  furie  pot. 
11.  Le  Baron  Conetz  ClùfkyDireéleur  de 
Boheme  cor.dânéà  auoir  la  telle  trenchee, 
mais  par  grâce  l'execution  en  aellé  furfife. 
iz.  Le  Baron  Petipesk, condamné  d’auoir 
la  telle  trenchee, mais  par  grâce,  e£l  demeu- 
ré prifonnier. 

13.  LeSeigneurDenis  Thclerim  quielloit 
Capitaine  duChalleau  de  Prague, à ellé  cô- 
dâné  d'auoir  les  deux  doigts  coupez  pour 
auoir  preftéfermét&foufcrit  la  coniuratiô 
côtrekEmpcreur,puis  auoir  la  celte  tréchee» 
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mife  fut  les  ..murailles  du  Chafteau,  mais 
par  gracè  il  à feulement  perdu  la  telle  :ile- 
ftoit  Catholique. 

J4.VvolfKoflauer,à  eftéenuoyéaux  ceps& 
aux  fers  perpétuels  dâslauarins  enrirogrie. 
xj.  PhilipesKouenfltimifi,à  eu  la  telle  tran- 
chée puis  mife  fur  latoür  du  pont. 
j6.  Ican  Théodore  Sixte  Bourgeois  &C6- 
feiller  de  Prague  à efté  condamné  d’auoirla 
telle  trenchee,maisilluy  fut  fait  grâce  fur 
Tefchaffaut. 

îy.Vaientin  Cokan  Bourgeois &Direâ:eur 
de  Prague  à eu  la  telle  tranchée. 
x8.  TobiasPephenDire&eur,àeula  telle 
trenchee,puis  mifefur  le  pont. 

19.  Chriftophle  Kaber  Directeur  à eu  la 
telle  tranchée, puis  mile  fur  le  pont. 

20.  Iean  Preuoft  de  Kuttemberg  Bour- 
geois de  Prague  à eu  la  telle  tranchec,icelle 
enuoyee pour  eftre  mife  fur  la  muraille  de 
ladite  ville  de  Kuttemberg. 

ai.  Le  Doéteur  Ieifenius  Archipape  des 
Caluinilles,  qui  auoit  ellépar  deux  fois 
Ambaff'adeur  en  Hongrie,  condamné  d'a- 
uoit  la  langue  de  la  main  droiéle  conpee,  ôc 
fon  corps  mis  en  quartiers,  mais  par  grâce 
à eu  feulement  la  langue  coupee  fon  corps 
mis  enquatiers&misfurlcs  chemins, 

22.  Ieâ  CuttenavverBourgeois a ellé  pédu 
hors  les  feneftres  du  Palais  de  la  vielle  ville. 

23.  Simon  Sutchitsk  Bourgeois  de  mefme, 
pendu  hors  des  feneftres  dudit  Palais. 
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L6lu  " 2.4.  NatanaelBadoanky  Bourgeoisàeftô 
pendu  à vn  gibet. 

25C  Melchior  Zeitfrezen  à efté  enuoyè  aux 
ceps  de  aux  fers  à perpetuitéà  lauarins.. 

2.6,  Nicolas  Fulici,condamné  d’auoir  la  la 
gue  coupee  Sc  mife  fur  le  gibet , mais  par 
graceà  eufeulementla  langue  clouée  vne 
heure  durantfur  le  gîbet,puis  à efté  enuoy  é 
auxfersàlauarins. 

2.7.  Sauiceta  , condamne  d’auoir  la  tefte 
trenchee,  mais  par  graceà  eu  pour  peine, 
prifon  perpétuelle. 

28.  Paolo  Ritzin,  condamné  d’eftre  vn 
an  prifonnier. 

25?.  Yvenzel  Vorgezick;àefté  fouetté  & 
banny. 

30.  Borbonius  Do&eur  en  Medecine,  co- 
damné d’auoir  latefte  trenchee,  mais  par 
grâce  de  tenir  prifon  feulement. 

31.  Gafpar  V fier,  pareille  peine. 

3 2*  Henry  Bachk  àcu  la  tefte  trenchee 

35.  Elie  Rozino,  condamné  d’auoir  la  te^ 
fte  trenchee,  maisillüy  fut  fait  grâce,  fur 
l’efehaffaut. 

34.  Luc  Karauarla,  condamné  d'auoir  la 
tefte  trenchee,maispar  grâce,  enuoyé  aux  ’ 
fersàlauarins. 

AndréKatzauer,àeulatefte  trenchee. 

36.  IeanSkuellajà  efté  fouetté  & banny. 

37.  Iofeph  Shubin,àeftéfoüetté&  banny. 
3^  Michel  Videnmâ.à eu  latefte  trenchee. 
39.  SimôVvakatfch à eulatefte trenchee^ 
^0.  lean  Cimerik,banny  pour  vn  an. 
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41.  Maximilian  Haffeleck,  à eu  la  telle  lgzu 
trenchee.ôcicelleenuoyeeàSatZjOÙ  eftoit 
fa  demeure. 

41.  T ricjç  Kaufeil^  à eu  la  telle  trenchee. 

43.  Lcadre  Rippolt3àeula  telle  trenchee. 

Tous  les  lufdits  ont  ellé  executez&punis, 
tant  pour  auoit*  efté  autheurs  de  la  fedition 
dePrague5faiteen  Tan  îéiB.le  25.  May, que 
pour  auoir  fait  fouleuer  les  Bohemes,  cotre 
l’Empereur^reiettéfa  perfône,appellé  Fré- 
déric Côte  PalatiUjàla  Couronne  du  Roy- 
aume, 8c  minutté  dés  deffeins^xecrables, 
contrelaMaiefté  Impériale. 

Pour  retourner  aux  guerres  denogrie^les  . ^eisrevz 
ennemis  refermez  dâsNevvenfollayâs  ad- 
uisquele  Côte  de  Buquoy  lesalloitaffieger  gfi^ 
fefôt  fortifiez  de  fix  grâds  baftiôs  Royaux 
qui  ne  fe  pçuuéc  baltre,pdur  ce  que  le  Côte 
deBuquoy  mâquoit  de  matière  pour  eleuer 
des  platesformes,  effcât  deux  lieues  aux  en- 
uirôsdela  câpagne  fans  y auoir  vn  feul  ar- 
bre9chofe  qui luycaufa  beaucoup  de  fati- 
gue 8c  Bépefcha  de  pouuoir  faire  des  fafci- 
ne$,de  forte  qu  en  15.  ioursfes  gés n'en  peu- 
vent faire  que  cinq  milles  cinq  cens. 

Le  72.IuinleditComtecômença  d’enta-  Trenc’-tes  rom- 
merles trécbeesôc  daprocherpeuà  peude 
laville-.pendantij.iours  employezà  cetra-  ' 
uailjleslmperiauxne  demeurerétpasoihfs  1 
pour  ce  quelaCauallerieHôgroifeleur  dô- 
îioit  chaque  iour  quelque  allarme>&  aucu- 
ne fois  fort  à fô  dômage?&  particulieremét 
HH  H h iiij 
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1611.  vnefoisle  Comte  de  Buquoy  s’engagea  fi 
allant  auec  les  ennemis,  que  fi  ce  n’euft 
eftéfa  valeur,  luy  &:  lesfiensy  fuflent  de- 
meurez ; l'ennemy  eftoit  fort  de  deux  cens 
cheuaux  ôc  ledit  Comte  n'en  auoit  pas  plus 
de  yo.&fans  eipoir  d’aucü  fecours  : neant- 
moinsledit  Comte  en  pourpoint  l’efpée  à 
la  main  &àla  teftedesfiens,ferradefi  prés 
l'ennemy  qu'il  receut  deux  charges,  &à  la 
troifiefme  il  fe  mit  en  fuitte  demeurans  jo> 
des  leurs  eftendus  fur  la  place. 

Ledit  Comte  eftant  de  retour  de  cefte  fe- 
fteplufieursCaualiersluy  demâderent  co- 
rne il  s’eftoit  engagé  fi  auant  auec  les  Hon- 
grois, il  refpondit  qu’il  eftoit  afleurc  de  IV-  ^ 
nede  cesdeux  choles,voyâtfortirces  10a. 
Hôgrois  qui  eftoiét  en  embufeade,  ou  d'e- 
ftre  pris  ou  de  mourir, & qu’il  fe  voyoit  af* 
feuremétpris  pour  la  legereté  des  cheuaux 
Hongrois, & que  cela  eftant  ainfiilaymoit 
mieux  mourir  que  de  tober  vif  entre  leurs 
mains.il a eu  beaucoup  d’autres  rencontres 
où  font  demeurez  beaucoup  de  Hongrois» 

Le  Z3»Iuin  le  Côte  enuoya  quelques  fol- 
Stceurs  des  dats  de  la  garnifô  de  Filek  courir  le  pay  s iufi 

°lues  * Strigonie,ils  rencontrèrent  au  point 
*******  uj.  iourvn  fecours  qui  alloit  à Nevvéfoll  de 

4000. cheuaux  & de  deux  milles  cinq  cens 
Hongroisqui  rauageoient  aurti  le  pays,  a- 
uec  quatre  chariots  de  poudre,  lequel  fut 
deffaitparles  Imperiaux,demeuras  des  en- 
nemis morts  fur  la  place  plus  de  zoo.  & 
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fix  cens  tant  de  pris  que  de  bleflez , l’argét 
& la  poudre  furent  tous  pillez , & fi  lefdits 
Impériaux  n'eftoient  pas  plus  de  mille. 

Lapourfuittede  ce  ficge  deNeuueufoll 
où  le  Comte  de  Buquoy  s’eft  finallement 
perdu,nefe  peut  mieux  defcrireque  par  la 
lettre  d'vn  Gentil  homme  François,  qui 
cftoit  en  larmee  Imperialle  au  temps  dudit 
fiegequi  parle  ainfi. 

Apres  auoir  pris  la  ville  8c  chafteau  de 
Prefbourg,nous  vinfmes  à Ternaue,  ville 
qui fe rendit,  auec  Chintas  appartenante 
au  Colonel  Turfo  Hongrois, où  noustrou- 
uafmes  mille  cheuaux  de  l’énemy  qui  nous 
donnèrent  des  allarmes,  peu  apres  le 
chafteau  fe  rendit  fans  receuoir  garnifon, 
outre  que  c’eft  vn  paffage  où  il  y àvne  ri- 
uierc  ingayeable.  De  là  fommes  venus  af- 
fieger  Neuueufoll , place  forte  & frontière 
du  Turc  & en  lieu  de  campagne,  & point 
commandée,  où  arriuans,trouuafmes  ces 
mille  Hongres  que  nous  auions  veuzà 
Chintas  que  le  Comte  de  Buquoy  pouuoit 
auoir  faid  battre  s'il  euft  voulu,  lefquels 
nous  preuenans  bruflerent  tousles  villages 
d’autour  de  la  place,  ce  qui  nous  incom- 
moda grandement,  6c  noftre  armeeayant 
pris  fa  pofteau  plus  proche  village  fur  le 
bord  d’vne  petite  riuiere  nous  nousyre- 
tranchafmes , laiffans  battre  la  campagne  à 
ces  mille  cheuauxHongres  contre  lavoion- 
té  dvn  chacun  qui  defiroit  d’aller  à eux  8c 
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les  défaire  pour  obuier  àl’incommodité  de 
l’aduenir,  ceque  ledit  Comte  de  Buquoy 
ne  voulut  faire  voulant  aller  pas  à pas  coin-  ÿ 
me  aux  païs  bas,  qui  eft  le  contraire  des 
guerres  de  Hongrie  où  l’humeur  Françoi-  I 
le  eft  plus  vtile  pour  attaquer  5c  ne  point  . 
marchander , c’eft  le  ftil  qu’il  faut  tenir  co- 
tre les  Hongres  5c  lçs  Turcs;  &ceft  en 
quoy  ledit  Comte  s’eft  trompé  mifera- j 
blement,  apres auoir  donné  tant  depreu- 
ues  de  fon  mérite,  auffi  n’a  ilpasefté  affilié 
comme  ildeuoit. 

le  vous  diray  donc  qu’apres  auoir  cfté  Gk 
fepmaines  deuant  Neuuenfoll,  apres  a-  ; 
uoir  faid  les  aproches  & 5.  forts  ou  r edou- 
tes  iufquesaupres  de  la  place,lesforts  garnis 
de  canon,  y en  ayant  yi.  ennoftre  armee 
auec  vingt  milles  hommes:  nosmiUe  che- 
uaux  hongres  s’eftoient  fortifiez  d’autres  3* 
milles  que  BethleéGabpr  leur  enuoya  aueç 
quelquesT urcs  volontaires  qui  fe  ioigniret 
à eux,  fatiguèrent  grandemét  noftre armee 
nous  ayant  empelchéles  vinres  &fourages 
& reduitsà  vne  grande  neceffité,ayans  pris 
& tué  quantité  de  nos  foldatsaux  viures  Sc 
fourages,nous  ayans  réduits  d’y  aller  par 
conuoy,  5c  eux  ayâtla  liberté  d’aller  A ve- 
nir dans  la  place  corne  ils  vouloient,la  porte 
n’eftant  bouchee,  5c  auffi  toft  que  ceux  de 
laplace nous voyotentpartir denos  quar- 
tiers,ils  aduiloient  les  4.  milles  cheuaux  qui 
Içsfouftenoient , 5c  fans  celle  battoient  Yç- 
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grade,  ne  dormant  qu’vne  nuiét  en  vn  lieu 
de  point  de  iour,  attendant  le  fecours  que 
Gaborleur  deuoit amener, auec  dix  milles 
Tartares  3c  dix  milles  Turcs:  ainfiperfon- 
ne  ne  pouuoit  forcir  du  quartier  qu  il  ne 
fuft  apres  ou  pris  ou  tué , ayans  deffaiét  des 
noftres  plus  de  trois  milles. 

Le  10.  luiliet  le  Comte  de  Buquoy  ayant 
commandé  mille  cheuaux  de  toutes  les 
trouppes  pour  faire  efeorte  au  fourage 
où  il  fut  enperfonneaueclefergent  maior 
de  bataille  Tinfebac,  oùie  fus  comman- 
de, nous  fufmes  au  cofté  de  la  ville  a de- 
mie lieue:  nos  chariots  eftans  chargez  ÔC 
fe  retirans, Tennemy  parut  3c  s'aduanca 
fortjee  que  le  Comte  de  Buquoy  ayant  re- 

cogneu, fit  aduancerfes  troupes  droit  à luy 
lefquelles  furent  party es  en  deux  ayans  les 

fouragesau  milieu,au(ïi  toftl’ennemy  s ad- 
uança furieufement auec  600.  cheuaux  3c 
entr'eux  force  Turcs  de  Tartares  3c  z.  gros 
de  mille  cheuaux  qui  lesfuyuoiét,lefquels 
attaquerét  nos  troupes  qui  lesrepouflerét 
dabord.LeCote  deBuquoy  eftantà  la.tcftc 
commanda  peu  à peu  de  feretirers  &auoit 
donné  ordre  aux  autres  troupes  depren- 
dreleur  pofte  en  vne  petite  coque  voyanls 
ne  firent, où Tennemy  aduançant  & vn  gros 
coupant  entre  300.  mousquetaires  que 
nousauions amenez  denoftrecauallerie  3c 
nos  troupes  aduâcees , prirent  teliemetl  efi» 
ppuuente  qu'ils  s en  vindrent  à toute  bride 
& firent  fuïr  tout  le  refte  * Ce  que  voyant; 


il 4 HiHoire  des  troubles 

1611.  ledit  Comte  de  Buquoy,  s’aduanca  pouev 
gaigner  les  troupes  du  vielrcgiment  du  feu. 
Comté  Dampierre,  quieftoitlà  le  mieux 
armé  & le  plus  fort, mais  ayant  prisl’efpou-1 
uente  comme  les  autres,  il  fut  impoffible 
de  faire  tourner  perfonne.  Si  luy  fyyant 
apres  & eftant  pourfuiuy  de  quatre  Turcs, 
Mort  du  comte  fa  haquenee  tomba  & luy  eftant  à ter- 
de Buquoy.  fe  pefpgç  ^ ja  iuajn  combattant  en  géné- 


reux Capitaine  receut  onze  coups  de  pi- 
ftolet  ou  de  lance  & de  cimeterre , & deux 
levouloient  emporter , mais  fon  quartier 
Maiftre  general  fe  trouua  là  accompagné 
de  quatre  autres  qui  le  leur  firent  quitter, 
le  trouuant  qu’il  rendoit l’ame à Dieu. 

Audi  toftl’ennemy  fe  retira,  ayant  pris  le 
Comte Torquato  Conty  Lieutenant  Co- 
lonel de  Vvaleftin  Si  vn  autre  Capitaine 
apres  cent  ou  fix  vingts  des  noftres  tuez,ia. 
mais  on  ne  vid  il  grand  defordre  que  celuy 
qui  arriua  en  l’armee  I mperiale  fur  la  mort 
dudit  Comte  de  Buquoy  : il  eft  vray  qu’il  ne 
fedeuoit  embarquer  en  Hongrie  auecvnc 
armee  mal  payee  & fans  cognoiftre  le  pais: 
lafaminey  eftoit  grande  pour  les  hommes 
&pour  les  chenaux,  les  ennemis  empefchàt 
les  viures  de  toutes  parts  , ce  qui  fit  à la  fin 
leuerleûegc  de  deuant  Neuuenfoll , auec 
perte , & mutineries  foldats. 

Les  Allemans  ont  cela  qu’ils  ne  fçauent 
pas mefnager  leur  bon.heur , aufli  le  Côte 
de  Buquoy  ncdefiroitque  s’en  retirer,  8c 
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rfeftoit  allé  en  Hongrie  qu’en  fon  corps  î^zu 
deftendant,&làon  contraind  de  sy  per- 
dre: tout  demeura  bien  eftonné  en  l'armée 
Impériale,  mais  principalement  à Vienne 
fur  la  mort  de  ce  C omte:  l’Empereur  ne  fe 
peut  refoudre,chacun  regrette  cette  perte, 
&;iufquesau  moindre  foldat  pleure  la  per- 
ce de  ce  grand  Capitaine. 

D’autre  coftéleComte  de  Mansfeldcon-  . 

tinuefes rauagesen  Boheme,  le  n.  Iuillet 
il  attaqua  le  régiment  que  rEuelque  aey^  e»Bohcœe> 
Vvirtzbourgy  entrctenoitpour  le  feruice 
de  l’Empereur,  duquel  il  en  àdeffaid  vne 
partie  faute  defecours:le  Colonel  Baur  qui 
commandoit  ledit  régiment  eut  la  telle 
emportée  d'vn  coup  de  canon , & enuiron 
fix  vingts  cheuaux  qui  conduifoient  fon 
corps  à Vvirtzbourg  ont  efté  pris  prison- 
niers par  les  gés  dudit  Comte  de  Mansfeld, 
qui  pour  continuer  la  deffenfe  du  haut  Pa- 
latinat  contre  les  préparatifs  du  Duc  de  Ba- 
uiere  à touché  cent  cinquante  milles  flo- 
rins que  les  Hollandois  luy  ont  faiéfc  te- 
nir. 

D’aiUeurslesaduisde  Prague  nous  font 
fçauoir  quele  dernier  iour  de  Iuillct le  Mar-  Deffalctedes 
quis  de  Iagerendoft  Chef  principal  &csmu?Ÿesd“ 
troupes  du  Palatin  en  Silefie,àefté  deffaid 
auec  cous  les  gens  par  lesNeapolitains  ôc  M0rttme* 
Vvaionsdel’Empereur,  fur  les  frontières 
de  Morauïe , ainii  qu’il sen  alloit  en  Bon- 
grieioindreBethleen  Gabor, 
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1 G 21.  En  roefrne  temps  aufli  ledit  Côte  de  Mâf« 

refaire  du  feld  ayant  attaqué  le  quartier  mal  pourueu 
Comte  de  Mtrtf.  du  Baron  d’Anholc  dans  le  haut  Palatinac 
(eld.  fut  en  fin  pourfuiuy  par  ledit  Baron  auec 

tel  courage  5c  furie  qu’il  luy  tua  mille  bon  s 
foldatsj&  4.Capitaines,iedit  Baron  enayâc 
perdu  enuiron  cent. 

Cette iecouffe fit  enuoyer  le  Comte  dé 
i Solinsaufieur  de  Tillÿ  general  de  l’armee 

,x';  de  Bauiere, pour  accorder  vft  craidé  auec 

ledit  Mansfeld  aux  mefmes  conditions  que 
celuy  quifutcommancéàPilfenau  mois  de 
Nouembre  162.0.  fçauoirvnefomme  d'ar- 
gent pour  payer  fesfoldats  5c  fa  réception 
en  la  grâce  de  l’Empereur. 

Auxpaïsbas  tout  éften  dùeilpour  le  de 
eez  de  l’Archiduc  Albert  mort  le  13,  Iuillet. 
Celan’empefche  pourtant  que  le  Confei 
de  guerre  nefeticnne  tousles  ioursôc  lez,' 
Aouft  ledit  Confeil  refufa  la  continuation 
Trefue  rompue  delà  trefue  au  bas  Palatinat  à lAgent  d'An- 
uubus  Palati-  gleterre,fur  ce  qu’on  luy  obiedaquele  Pa- 
***•  latin  au  preiudice  du  craidé  de  Mayence 

auoit  fait  entrerMâsfeld  en  Boheme,&  qu 
l’on  auoit  tué  le  Capitaine  d’Aix  la  chap- 
pelleainfi  qu’ilalloic  ala  cour  de  Bruxelles 
oùileftoit  mandc,toufioursfe  paffant  quel- 
que ade  particulier  d’hoftilité/ans  toucher 
au  general. 

Surle  degel  de  ces  trefues  particulière- 
ment des  païs  bas,  les  Hollandois  comman- 
çans  leurspillages  de  mer,  auoient  equippé 


Mort  de  l' Ar- 
chiduc Albert. 
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quelque  nombre  de  vaiffeaux  pour  courir  lèix* 
ëc  piller  les  codes  d'Efpagne,  qui  y on  t efté 
lapIufpartmi$àfonds&  perdus,  ainfique 
ledifcoursfuyuantfaiél  voir  au  vray  ainfi 
qu’il  a efté  traduit  fur  fEfpagnol, 

Le  7.  Aouftayantle  fleur  Dom  Freden- 
que  deTolede  Oforio  Capitaine  general 
de  Tarmee  Royale  de  la  mer  ôceane  d’Ef- 
pagne  en  fon  gaillon  Royal , donné  fond 
auec  autres  neuf  nauiresde  guerre  tac  grâds 
que  petits  en  la  Baye  de  Cadiz,  lefqueis  na~ 
uir es  eftoiét  tous  fort  munis  d’infâterie,  s'a- 
chemina ayant  lèvent  contraire deuant la 
ville  de  Rota , oùil  demeura  iufques  au  Sa. 
mcdyy.Aouftauquellieuil  receut  aduis  de 
fa  M.  Catholique  que  de  Venife  eftoienc 
forcis  iy»  nauires  Hollândois  bien  équipez 
ëc  refolus  défaire  tout  le  mal  polïible  aux 
codes  & armees  de  fadite  M. Ledit  fleur  ge- 
neral ne  voulut  refoudre  de  fon  intention, 
iufquesà  ce  quel’cfcadrc  de  Bifcay  e luy  fuft 
Ioinéte,  laquelle  il  attendoit  du  codé  de 
Lifbonne,par  ce  qu'il  luy  fembloitn’auoir 
forces  battantes  pour  deftourner  le  deffein 
de  l'ennemy. 

Ledit  iour  7.  Aouft  il  receut  vne  lettre 
du  Gouuerneur  de  Malega,  par  laquelle 
il  apprid  que  fur  la  Fueuxirole  ailoienc 
a-é.  nauires  Hollândois,  faifant  tout  le  mai 
qu’ils  pouuoient , & qu’ils  auoient  don- 
né fond  en  Tirremolinc Voyant  le  Gene- 
ral que  les  vents  de  Fonent  continuoient 
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yageverslecap  ,&  que  cefdits  nauires  icy 
eftoient  ceux  là  raefmes,defquelsle  Roy  luy 
auoient  donné  aduis,  ferefoluc  d’aller  vers 
ledeftourde  l’eftroiét  deGilbratar,  com- 
me il  fie , & y arriuant  de  bonne  heureà  la 
veuë  dudic  Gilbratar,il  apprit  comme  der- 
rière la  montagne  Afeya  eftoient  ancrez 3. 
nauires  Hollandois,  richement  chargez, 
toutesfois  craignant  de  perdre  l’abry  s’il  al- 
loitfureux,  trouua  expédient  meilleur  de 
donner  fond  en  la  Boys  de  Gilbratar. 

Le  Dimanche  8.  Aouftà  midy,  on  ouït 
tirer  quelques  pièces  de  canon  à Centa,  à 
quoy  on  recogneut  que  quelques  nauires 
venoient  à la  cofte  de  Barbarie,  alors  le  ge-> 
neral fift leuerlcs  ancres,  ôc  toft  apres fe  de- 
couurirent  deux  nauires  qui  alloient  bou- 
chant le  deftroiét,  les  Efpagnols  ne  leur 
pouuoient  donner  lacharge,  pour  leur  a- 
uoireftégaignéle  delîusdu  vent:  de  forte 
quïls  allèrent  toute  l’aprefdineelesfuyuâc 
audeflousduvent  :fur  lefoirils  decouuri* 
rent  quantité  de  voiles,  qui  venoient  fe  de- 
fembarquer , ôc  derneurerét  les  Efpagnols 
toute lanuiélau  deftroit  du  mont  de  Gil- 
bratar  près  du  bois  de  Bulloles 

Le  iour  de  S.  Laurent  a l'aube  du  iour  ils 
fe  trouuerentaudelfous  du  vent  de  trente 
ôc  vn  nauires  Hollandois  les  zy.  en  vne  tro 
pe&6.cn  vne  autre,  qui  toutes  en  bon 
ordre,  alloient  vers  les  Efpagnols,  ôc  en 

me  frac 
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mefme  ordre  s’en  alla  vers  le  General  d’Ef- 
pagne,&  auant  qu'il  fuft  cinq  heures  du  ma- 
nnes approchèrent  les  vns  des  autres:  le  Ge- 
neral fie  tirer  vne  pièce  de  canon  fans  bou- 
let, à quoy  les  Hollandois  refpondirent  d'v- 
ne  autre  pièces  les  Efpagnolstirent  vne  fé- 
cond epiece  auec  boulet,  affin  d'attirer  les 
ennemis  à eux,  ce  qu'ils  ne  firent  point  : Ec 
ainfi  leGeneral  d'Efpagne  auec  fon  Efcadre, 
voyant  cela  fe  mit  entre  les  2j.  nauires,  aux- 
quels il  donna  vne  fort  rude  charge,  ce  que 
voyant  les  fix  autres,  que  les  25.  eftoient  em- 
barafiez  & au  combat,  s'en  allèrent  prom- 
ptement. Cependant  trois  fois  l'armee  d'Ef- 
pagncchargcales  Hollandois,  &par  trois 
fois  les  Hollandois  fe  deffendirent  coura- 
geufement  , iufques  à ce  que  le  General 
voyant  qu'ils  ne  fc  rendoient  point,  fe  reio» 
lut  d’abborder  vn  grâd  de  leurs  nauires  cou- 
lant du  codé  d'Eftibord,  dedans  lequel  fe 
jetta  le  Capitaine  Dom  Pedro  Cefar  de  Me- 
nefes,  où  ayant  combattu  fort  longtemps, 
ledit  General  y enuoya  encore  pourfecours 
le  Capitaine  Don  lean  Bitriano,  qui  fauta 
dans  ledi&nauire,&  fut  fécondé  du  Capi- 
taine Nieuo.  qui  emporta  labaniere  d’ice- 
luy,deDon  Anthoine  Manfo,du  Capitai- 
ne Dominique  de  Bilbao  la  vieille,  & d'au- 
tres foldats,  le  feu  fe  pri  ft  au  milieu  de  ce  na- 
ture, qui  fut  caufe  que  la  Royale  d'Efpagne 
ïededachad'auec  luy  , en  reprenant  quel- 
ques vns  dû  fesgens  $ fi  bien  que  i’ennemy 

iin 
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i6ti.  emmenoit  le  Capitaine  Dom  IeanBitrïancl, 
qui  fe  deffendoic  lûy  cmquiefme  fort  va- 
leureufement,  maisfc  trouualà  àproposle 
petit  GalüondeùindMartimlequelretour- 
naabborder  ce  nauite  ennemy,  deliura  les 
Efpagnolsquieftoient  dedans, emmena  leur 
chalouppe,  ôc  quelques  Hollandois,  les  au- 
tres aymans  mieux  fe  jetter  en  la  mer  que  de 
fe  rendre,  3c  ledit  nauire  ainfi  abandonné, a- 
cheuaauffi  toftde  bruiler. 

Durant  cecy  les  autres  nauires  Espagnols 
alloient  traiétanc  rudement  les  ennemis 3 
entr’autres  le  Gallion  de  fain&e  Therefe, 
ioignit  vn  nauire  Efpagnol  où  eftoiene 
Dora  Àloufo  Mexica  nepueu  de  l’Admi- 
rai  cPEfpagne  ,Doiu  Fernando  Menefes, 
Dom  Pedro  Bitriano  , Dom  Balthazar  de 
Angulo  ôc  beaucoup  d’autres  , qui  com- 
battirent courageuferaent  , prirent  vn  na- 
uire des  ennemis  , ôc  enfoncèrent  les  au- 
tres : la  Parache  de  fainét  Nicolas  abbor- 
da  vn  autre  grand  nauire  Hollandois  , fur  j 
lequel  fe  jetta  le  Capitaine  Dominique  de 
Hoy5,qui,quoy  que  bon  foldat,fe  fuft  neât- 
moins  perdu  , pour  eftre  ce  nauire  enne- 
my tres-fort,  s'il  n’euft  efté  afliftédu  Gai* 
lion  de  fainéie  Anne , où  eftoit  Dom  Char- 
les Deybarre , lequel  s’attacha  au  vaiifeau  de 
f ennemy , jetta  fes  gens  dedans,  ôc  le  con- 
traignit de  fe  rendre. 

Le  nauire  de  fainéte  Therefe  abborda 
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incontinent  apres  vn  autre  nauire  enne- 
my,lequelne  fe  voulant  rendrey  mirent  le 
feu. 

Pendant  cela  la  ïtoyale  d'Efpagne  pour- 
fuie  deux  autres  nauires  , Tvn  defqueis  fe 
desbâraflant  d’aüec  Faütré,&  foii  gouuer- 
mil  eftant  rompu  alla  donner  contre  les  co~ 
ftes  de  Barbarie  , 8c  la  Royale  abbordant 
Tautre  vaifleau,  qui  eftoit  la  Capitaine  de 
Pennetny  , &:  prcfque  aufli  grande  que  la 
Royale  d’Efpagne  , lequel  fie  beaucoup  de 
peine,  il  fut  abbordé  du  cofté  de  Bâbord, 
Sch  Capitaine  Dom  Petro  de  Potres l'atta- 
qua furieufement,  & incontinent  apées  le 
General  luy  enuoya  pour  Payder  le  Càpi-> 
laine  Dom  Fernando  Dorado , lequel  trou» 
lia  Petro  de  Pôrres  qui  arrachoic  la  ban- 
nière du  v ai  (Te  au  de  l’cnnemy  : aufli  arri- 
ua  là  Iean  Louys  foldat  de  la  compagnie 
du  Maiftre  de  camp,  qui  ayda à enleuer la- 
dite bannière.  Plufieurs  Chefs  Efpagnok 
furent  bleflez  en  labbord  de  ce  nauire,  le 
Sergent  Caftillo  eut  vue  jambe  emportée 
d’vn  coup  de  canon  , Dom  Anthonio  de 
An  guio  , frere  du  Capitaine  du  nauire  de 
fainéts  Therefe  y fut  bleffé  , Dom  lofeph 
de  Salazary  fut  tué, Dom  Fernando  Dorado 
yfutblefle  au  front,  Dom  Piedro de' Por- 
tes eut  la  jambe  trauerfee  dans vn  trou»  Sc 
vne  grande  blefleure  au  bras  :& craignant 
que  l’ennemy  ne  mi(i  le  feu  dans  fon  nauire^ 
lïli  i] 
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pour  faire  perdre  la  Royale,  Ton  commanda 
laretrai&e,  laquelle  fe  fie  fi  promptement 
qu'on  n'eut  le  ioifir  de  retirer  le  Sergent 
Caftillo , qui  eftoit  dedans  le  nauire  ennemy 
auecleCapitaine d’Efqiiadre de fainâe Ma-  ; 
rie,le  Capitaine DomPiedro de  Porrez,  3c 
Dora  AnthoniodeAngulofortbiefiez;qui 
fut  caufe  que  laRoyale  retourna  pour  les  ra  * 
uoir,  à la  Capitaine  de  l'ennemy , lequel  la 
Royale  n'euft  fi  toft  abbordé,  que  le  feu  fe 
prit  dans  ladidte  Royale,  par  l'embrafement 
decelledel’ennemy  ,qui  fut  caufe  que  Dom 
Pierre  de  Porres,  3c  le  Sergent  Caftillo,  n'en, 
pouuant  fortir  afiez  promptement,  furent 
bruflez  au  vifage  : & le  vent  fe  renforça  fi 
forr,quetouslesmaftsde  laRoyale  vindréc 
en  bas,  en  telle  forte  qu’elle  nefepouuoit 
plus  gouuerner  : 3c  fe  perdoit , fi  les  autres 
nauires  d'Efpagne  ne  l'euirent  fecouruë# 
quittans  les  vaifleaux  ennemis  , lefquels 
voyant  leur  Capiraine  perdue,  & s'en  aller  à 
fond  àla  veuëdesEfpagnols,s'efchappercnt 
en  périt  nombre  & s'enfuyrent. 

Le  Merciedy  n.  Aouft  au  leuer  du  Soleil, 
les  Efpagnols  donnèrent  fond  fur  les  pon-  , 
ceauxde  Cadizauechuitnauires pourcher- 
cherles ennemis,  qui  ne  paroiffoient  plus, 

3c  cependant  la  Patache  de  fainâe  Catheri-  1 
ne,  fut  enuoyé  par  le  General  pourbrufler 
ouamenerle nauire ennemy,quis’eftoit  jet-  ] 
téalacoftedeBarbarie,furlequel  il  y auoit  jj 
defia plus  de  6oo.  Mores , 3c  Pabbordant  de  ! 
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fort  prez auec  le  canon,  & force  moufque-  x 6zï» 

caques , les  Mores  prirenc  la  fuicte , & les 
Efpagnbls  bruflerenc  le  nauire  quoy  qu'il 
fuit  fort  chargé  de  riches  maçchandifes*  8c 
de  force  vins  de  Candie. 

Ainfi  toute  celle  armeenauale  de  Hollan- 
de compofee  de  ji.  nauires  difparut,  & ne 
$*cn  fauua  pas  dix  entiers  , les  plus  grands 
vailfeaux furent  pris,  brûliez,  on  enfonces 
danslamer,toutesleurs  marchandifes  per- 
dues, & plus  des  deux  tiers  de  leurs  foldats 
tuez, noyez  & prifonniers . 

Pendant  que  cecy  s’exécute  en  Efpagne, 
les  ennemis  de  l’Empereur  continuent  leurs  m. 
rauages  dans  la  Hongrie,  Autriche  & Mo- 
rauie,  & ont  contraint  l’armee  Impériale  de 
fe  retrancher  dans  Mlle  de  Scuth. 

Bethleen  Gabor  s’eft  approché  de  Près- 
bourg  auec  fon  armeç  en  intendon  de  l’aflîe- 
ger^ce  qu’ayat  feeu  l’Empereur , fit  auffi  toft 
venir  fes  trouppes  qui  eftoientenMorauie 
& aux  frontières  de  la  Croatie  pour  lesioin- 
dre  à fon  armee  dedans  Mlle  de  South,  & le- 
courir  la  place  en  cas  que  ledit  Bethleen  so- 
bligeaft  de  l'allïeger. 

Et  combien  qu’il  ne  fc  refolut  de  le  faire 
de  primeabord ,il  nelaifla  pas  d'exercer  de 
grandes  cruautez  dans  le  pais  *,  les  Hongrois 
entrans  dans  l’Autriche , bruflerent  toasles 
bourgs  8c  villages  d'alentour  de  Vienne , au  &**“*&* 
nombre  de  plus  de  cent.  Les  trouppes  àsjutmhe  % 
Budiani  qui  eftoient  d’autre  cofté , courent 
1 1 1 i iij 
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l6%i,  iufquesàdeux petiteslieues  de  Vienne,  5s 
ne  font  pas  plus  humains  Ôc  pitoyables  que 
les  autres  , car  apres  auoir  bruflé  grande 
quantité  de  villages  en  Autriche  , ils  ont 
emmené  plus  de  deux  milles  armes  fans  au- 
cune refiftance  ; fa  caualieriç  eftancentree 
en  Morauie , y a pillé  ôc  bruflé  tour  ce  que 
ils  y ont  trouué , ôc  ont  contraint  le  Colo- 
nel V Va!  (lein  de  fe  retirer  àuec  fa  gendar- 
merie dedans  Niclaufbourg. 

L’onziefme  Aouft  quatre  milles  Hon- 
grois s’eftans  hazardezde  venir  fouragerati 
deçà  de  Markfelr  proche  de  Vienne , où  n a- 
yans  trouué  refiftance  , ont  bruflé  dans  la 
Marque  ôc  ez  enuirons  plus  de  cent  villa- 
ges , ôc  emmené  plus  de  deux  milles  pri- 
fonniers  , & mafiacré  tout  le  refte  qu'ils 
ont  peu,;  de  maniéré  que  la  cqnftcrnation 
a eftéfigrandepartouterAutriche,  quele 
pauure  peuple  a efté  contrainéb  fe  retirer  de- 
dansVienne.  Cependant  Dieu  a voulu  que 
ces  meftnes  ennemis  s'eftans le  vingtfixief- 
$(?nt  dtjfa'itfs  me  Aouft  voulu  retirer  de  ladite  Marque  a* 
t*r l'armee de  uec  leur  butin , ôc  n ayanspeu  pafler  pour  le 
rEmpetet-tr  débordement  du  Danube  caufé  par  lçs 
f senne,  pj^y es  continuelles  » l'armee  de  Morauie 
qui  eftoit  arriucelesachaflez,&  enacoq- 
ch  é bas  plus  de  neuf  cens,fans  vne  partie  qui 
ont  efté  noyez. 

Bethleen  Gabor  cependant  ayantrepris 
T crnauc  & autres  places  en  Hongrie  depuis 
lamort  duComtedcBuquoy , j’eft  finaUç-1 


p es. 

Ce  fiege  ne  luy  a pas  efté  heureux,  ily  a 
plusreceude  dommage  & de  def-honneur 
quedeproffit  & de  gloire. 

La  place  qui  eft  forte  de  foy,  5e  bien  munie 
de  canons  auoit  plus  de  hüid  milles  bons 
foldats  de  garnifon  qui  luy  ont  donné  de  ru- 
d^s  charges. 

Le  Samedy  25.  Aoufl:  entra  dans  la  place  vn  Secour5  des 
Régiment  de  Neapolitains  pour  rafrelchir  Neapolitains 
lagarnifon,5ele  Ieudy  trentiefméenfuiuâc,  tnnojè  dam 
leslmperiaux  firent  vnefortie  de  quatre  mil-  Prcifaurg* 
les  hommes  dans  les  trenchees  de  l’ennemy» 
pour  luy  prendre  &cmmener  foncanon:de~ 
quoy  Bethleen  eftant  aduertyfemit  fur  fes 
gardes,  5e  comme  les  noftresle  voulurent 
attaquer  en  deux  endroids  , il  leur  firvne  | 

grande  reiiftance,  pendant  quoy  l’onefear-  I 

moucha  enuiron  trois  heures  , dont  plu- 
fieurs  foldats  furent  tuez  de  part  de  d’autre. 

Nous  y perdifmesdeuxcéshommesiapluf- 
part  VValons  & Neapolitains , deux  Capi- 
saines  & quelques  officiers^  enuiron  deux  * 
cens  foldats  bleffezimais  du  cofté  de  l’ehne- 
my,  il  y eut  neuf  cens  des  fiens  tant  tuezque  ^fted^€m§m 
bleflez , outre  beaucoup  d’autres  de  tuez  & 
hleflez  par  le  canon  de  la  ville , de  du  cha- 
Iteau  ioiiant  à mefrne  temps  dans  Tannee 
des  Hongrois. 
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j6li-  Le  premier  de  Sepccmbrfc, rcnnemyferc- 
tira  nuitamment  du  fauxbourgoùil  eftoit 

l cntré>  & tinr  clu°y  Pcnda™  deux  iours 
J'™*  enfoncamp:pui$le  4.  dudit  mois  ayant ad- 
uisd’vn  fort  fecours  qui  arriuoit  derechef 
contreluy,lcualc  fiegetout  àfait  de  deuâc 
Prefbourg,  6c  fe  rendit  vers  T ernaue  mar- 
chant toute  la  nuit  en  grand  defordre , ay  ac 
mis  le  feu  dedans  fon  camp , & y laifla  deux 
pièces  de  canon. 

V n Hongrois  furpris  8c  emmené  à Vien- 
ne^fleura  qu’en  cefteefcarmouche  Beth- 
leenGabor  ayant  receuvn  coup  de  faucon- 
neau au  brasses  Chirurgiens  auroient  trou- 
ucneceffairedc  luy  coupper,  ce  que  ne  vou- 
lant permettre,  il  en  demeura  fi  malad  c que 
défia  le  bruit  couroit  par  tout  qu  il  eftoit 
mort. 

Le  y.  Septembre  le  Régiment  du  Colonel 
Fugger  partit  deFarmee  Impériale,  6c  s’alla 
ioindreàParmee  Efpagnolle  qui  eftoit  au- 
près de  Presbourg  au  delà  du  Danube , dans 
les  mefmes  trenchees  de  Bethleen  Gabor,& 
s y campa  auec  ladite  armee  , attendant  ce 
que  l’ennemy  voudroit  entreprendre.  Voy- 
la  ce  qui  fe  pafta  en  Hongrie  pendant  vn 
mois. 

Du  cofte  d’Allemaigne  , le  Duc  de  Bauie- 
rc  ayant  mis  fuspied  vne  armee  de*/.  mil* 
A rwee  du  Duc  lCs  hommes  fous  la  charge  du  fieur  deTilly, 
treMaZjelT"  marcfie  droit  au  haut  Palatinat,où  eftoit  le 
Comte  de  Mansfeld,  aucc  dix  milleshom- 
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mes  de  pied,  & cinquantecinq  Cornettes  1611. 
deCaualerie. 

Le  i.  A ou  ft  ledit  Comte  donna  audit  ueùr 
de  Tilly  vne  furieufe  efcarmouche,  laquelle 
futreccue  aucc  perte  de  foixante  des  liens 
demeurez  fur  la  place  , & douze  prifon- 
niers,  &des  Bauarrois  enuiron  quinze  fol* 
dats. 

Celle  efcarmouche  fut  fuiuied’vne  autre 
grande  rencontre , où  Mansfeldreceut  vne 
grandiffime  perte,  plufieuts  des  fiens  furent 
arreftez  prifonniers,  vn  entr  autres  qui  fut 
recogneu  pour  fils  dVn  Bourgmaiftre  de 
Nurembetg. 

Tout  le  pays  dudit  Palatinat  fupericur  fe 
voyant  voilé  & pillé  par  les  trouppes  dudit 
Mansfeld,  fe  remit  librernét  entre  les  mains 
du  Duc  de  Bauiere  , fuppliant  fon  Alceffe 
chalTer  cet  enriéiny  hors  dudit  pays  & les 
prendre  en  fa  proteéïion. 

La  ville  de  Hamberg  Capitale  du  haut  Fa-  fjdmhcrg  Wife 
latinatluy  ayant  eftéouuerte  ,fadite  Alteffe  Capitale  du 
ferefolut  de  contraindre  Tennemy  àfortir  haut  Palamat 
du  pays  : le  fieur  de  Tilly  conquit  fur  luy  2 
la  ville  de  Cub  fur  les  frontières  de  Bohê- 
me, 3c  s'eftant  fort  approché  dudit  ManG» 
feld , il  le  contraignit  de  fe  retrancher  a* 
f uec  fon  armée  dans  vn  mareft  , d'où  il  fut 
impoffible  de  le  faire  fortir,  ny  Fattiret  au 
combat,  3c  ne  peut  faire  autre  chofe  le  fieur 
de  Tilly  que  d’enuoyer  force  canonades  au 
trauers  fonarmee. 
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Enfinfe  voyant  preffé  de  nece(îité,ilfe 
refolut  pour  fe  defgager  de  là,  de  faire  quel- 
que  forme  de  trai&c  aucc  le  Duc  de  Bauie- 
re -.lequel  pour  mettre  le  païs  en  plein  repos, 
confentit  Iibremenc.à  quelque  forre  d’ac- 
commodemcnc:le  iour  pris , Mansfeld  & le 
fleur  de  Tilly  s'entreparlerent  entre  deux 
camps,  & s’enrretindrent  vne  bonne  heure 
fans  fçauoir  ce  qu'ils  conclurent.  Le  traite 
pourfuiuy,  fut  conclu  le  2.7.  Septembre  aux 
articles  & conditions  fuiuantes. 

Articles  dudtiï  *•  Qü?  ^on  Altefle  de;  Bauiere  luy  donne- 
ïwüé.  roit  deux  cens  milles  florins  pour  les  frais 
parluy  desbourfez , &deux  mois  de  folde 
deuzàfes  foldats,  moyennant  quoy  il  met- 
troit  hors  de  toutes  les  fortereffes , villes  & 
places  qu’il  occupoic  dans  le  haut  Palatinat,  ] 
toutesles  trouppes  ôc  garnifons  qu’il  y te- 
nait ,&  les  rendrait  entreles  mains dudiefc 
Duc  de  Bauiere. 

2.  Que  ledit  Mansfeld  laifleroit  audit  Duc 
de  Bauiere  tous  les  gens  de  guerre  qui  le 
voudroientferuir. 

3.  Qu’il  promectoit  fa  vie  durant  11e por- 
terlesarmes  contre  l’Empereur,  lamaifon 
d’Autriche,le  Roy  d’Efpagne,le  Duc  de  Ba- 
uiere,  ny  autres  Princes  Catholiques, 

Que  tous  les  Comtes,  Barons,  & au- 
tres Gentilshommes  qui  ont  feruy  fous 
luy  contre  l’Empereur,  feroient  obligezde 
rechercherleur  pardonau  pluftoft,  vers  fa 
Maiefté  Impériale. 


16  H» 

Traiftê  anec 
Mansfeld. 
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y.  Que  ledit  Mansfeld  feroit  créé  Comte  iGn 

de  l’Empire. 

6.  Finallement  qu’il  marcherait  auec  tou- 
te  fon  armée  vers  la  ville  de  Pfreinéfc  &c  de 
Hurembergau  Palatinat  fuperieur  où  ledit 
Duc  de  Bauiere  le  fuiuroit,  trois  iours  a- 

pres.  ' . t 

Le  Duc  de  Veymar  quicftoitcn  1 armée 
dudit  Mansfeld  ne  fut  compris  en  ce  trai- 
té , de  forte  qu’il  couroit  rifque  en  cas 
qu’il  ne  recherchai!  promptement  fon  par- 
don. , f 

Ce  traiflxque  l’on  croyoiteftre  faict.rut 
caufe  que  le  IJ.  Septembre  l’Archeuefque 
de  Prague  fit  chanter  le  TeDenm  L audamHS 
dans  la  ville  , où  les  cloches  furent  Ton- 
nées l’efpace  d’vpe  heure  par  toutes  les  E- 

gîifes  des  deux  Rèligions. 

Le  iour  precedent, le  Baron  Henry  de  Pap- 
penhein  arriua  à Vienne  vers  1 Empereur, 
de  la  part  du  Duc  de  Bauiere , qui  luy  appor- 
ta nouuelles  comme  le  Comte  de  Mans- 
feld s’eftoit  rendu  , & que  l’on  n’atten- 
doit  plus  que  la  ratiffication  du  traiéle  pat 
fa  Maiefté  Impériale  : & luy  donna  l’Em- 
pereur vne  chaifne  d’or,  auec  vne  médail- 
lé de  la  valeur  de  cinq  milles  efeus. 

Encores  que  les  articles  fufdits  ayent  e- 
fte'  accordez  par  lediét  Mansfeld,  fi  cfl-ce 
qu’il  différé  de  figner  le  traidle  , & diéfc 
pour  raifon  qu’il  veut  auoir  refponce  du 
Palatin  : qui  monfha  bien  & par  effeéï. 
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que  c’eftoir  pour  tromper  le  Duc  de  Bauic: 
re,  &qu’illevouloitamufer  apres  auoirre- 
ceu  fon  argent,  ce  qui  obligea  ledit  Ducde 
le  faire  pourfuiure  auec  toutes  fes  forces, 
& lecontraindte  de reffe&uer  ou  vuider  de 
l’Empire. 

Pendant  que  nous  apprendrons  quelle 
voye prendral’armee de Mansfeld , defcCn- 
dansau  bas  Palatinat,nous  verrons  comme 
la  trefucayant  cfte difcontinuec  & rompue*! 
fur  la  rupture  d’icelle  le  Palatin  a fait  en- 
trer pour  la  conferüation  dupays  , le  Colo- 
uZZu'fa'  ncl  V V cer Anglois  auec  quatre  milles  hom- 
VaUtinet.  mes>tanc  Anglois  queHolandois  qui  ioin&s 

auecle  Colonel  Obcntraut  Te  font  campez 
ez  enuirons  de  Wormes , & dansl’Euefché 
de  Spire. 


Surlecommencement  de  Septembrele- 
dit  Colonel  VV eer  demanda  à l’Euefque  de 
Spircquartier  dans  fon  Euefché  pour  toute 
l’armee  Palatine  jledicfieur  Euefqueluy  en 
ayant faiéï iufte  refus, ladite armee  fe  jetta 
dans  ledit  Euefché  fous  la  conduire  duCo- 
lonel  VValdmaulhaufen , où  ils  pillèrent  & 
bomFJ“'lIs  y 1 nalTacrerent 
FétUfmat.  «°romes,femm es  3c  enfans , 3c  commirent 

des  impictez  exécrables , on  y a pendu  les  i- 
mages  des  Eglifes  au  gibet  , mis  le  Crucifix 
au  carquant  du  pillory , puis  tire  à coups  de 
moufquers,  faid;  manger  le  S.  Sacrement  à 
des  boeufs  qu’ils  auoicnr  reueftus  d’aubes  3c 
chafublescommedes  Preftres,&ne  faut  pas 
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douter  que  Dieu  ne  vange  feuercment  ces  162.1. 
impietez  plus  que  T urquefques-.ils  ont  pillé 
Hambach  & Manicauer , & le  butin  qu’ils  y 
ont  faiét  auec  le  dommage,  monte  à plus  de 
quatre  cens  milles  florins. 

Toutesfois  ils  furent  contrain&s  de  fortir 
dudit Euefché trois iours apres,  par vnedi- 
uerfion  d’armes.  Car  le  Marquis  de  Spinola 
empefehé  d’ailleurs  comme  nous  dirons  tâ* 
toft.ayâtmisenfaplaceaubas  Palatinat  Do  GouZalesde 
Gouaalesde  Cordua  au  bas  Palatinat  auec  Cw&<g««. 
nouuelles forces,  & ordre  pouracheuer  la  raides  Efta- 
conquefte  des  places  qui  y relient , félon  la &nol*a>t  Valats* 
nouuelle  commiflîon  que  l’Empereur  iuy  a-  ***' 
uoitenuoyee,  eftalléen perfonne  aueedix- 
huiél  milles  hommes  contre  ledit  Colonel 
VVeer  qu’il  à force  fe  reflerrer  dans  VVor- 
mes,&  à pris  à fa  barbe  la  forterefie  de  Stain  Surprend  le  fin 

place tres-importâte,fcize dans  vn mardis,  deSt<t,a' 

tres.forte,àdeuxlicuèsd’Heildelberg,c’eftla 

clefdelaBergftras,&  la  porte  pour  entrer  au 

haut  Palatinat  : ce  qui  afaiâ:  accourir  toute 

l’armee  Palatine  pour  la  retirer  de  fes  mains, 

y employant  tout  ce  qu’ils  auoient  de  bon  & 

de  mauuais, voire  iufques  aux  enfâs  &valets, 

pour  ce  que  celle  place  couute  Heildelberg: 

les  Colonels  Obéttaut  & VVeer  y font  allez 

en  perlonne  auec  4000.  foldats&  autant  du 

pais  pour  l’aflieger, mais  auffi  toft  la  place  a-  Secours  des^a. 

yantefte  fecourue , les  Palatins  & les  An-  lotsmisdtjfast, 

$>lois  y perdirent  ûx  cens  hommes  des  leurs, 

l’honneur  du  fiege,dc  leur  chaftcau. 
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i6u.  Du  depuis  Dom  Gouzales  de  Cordua  fc 
faific  de  Lademburg, autre  place  importante 
proche  Manhein  & Frankendal. 

De  là  Tarmee  Efpagnolle  marcha  droiéfc 
vers  Keirferlauter  où  elle  trouua  fort  peu  de 
refiftance,  Si  fe  rendit  fur  les  menaces  du 
lîege  : ils  trouuerent  là  dedans  quantité  de 
canons  de  fonte,  force  bleds  & quantité  de 
vin  ; Si  pourfuiuans  de  toutes  parts  l'armec 
Palatine  contraignirent  lefdits  Palatins  Sc 
Anglois  de  fe  retirer  en  garnifon,  auec  leurs 
Colonels  dans  Heildelberg  , Manhein  & 
Frankendal. 

Quelques  trouppes  arriuoient  encore  de. 
Brunfuic  pour  lefdits  Palatins,  fous  la  con- 
duire de  FEuefqued’Halbergeftat,  mais  e- 

ftansarriuees  entre  Francfort  Si  le  Comté 
de  Hanavv,  les  payfans  fe  font  ruez  fur  eux, 
&les  ont  taillés  en  pièces. 

Apreslaprifede  Keirferlauter,DomGou» 
S itgede  Iran-  zales  de  Cordua  fe  difpofe  pour  affieger 
Ytndd  fartes  frankendal,  place  neufue  fortifiée  de  terraf» 
tjfagmls.  rres-bonne  & très  importante  oùs’e- 

ftoit  enfermé  le  Colonel  VYeer  auec  deux 
milles  Anglois. 

Pour  cet  effect  ledit  de  Cordua  a pris  dans 
Creufnach  quatre  pièces  de  batterie  , dix 
nrortiers,&douze  pièces  de  campagne,auec 
tout  l’attirail  necellaire. 

Le  8.  Octobre  la  place  fut  inueftie  par 
l’armee  dudit  de  Cordua,  compolee  de  dou- 
ze milles  hommes.  • 
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Le ii, du  mefme,  lefiegeeftantforméil  i6zi * 

drefle  y batteries  chacune  de  8.pieccs  de  ca- 
no  en  j.endroitsbié  aduâtageux,qui  ioüeréc 
continuellement,  & Te  logèrent  les  Efpa- 
gnols  iufques  contre  la  conu’efGarpe  du 
foffé  : cependant  les  aflîegez  fe  deffendoienc 
de  bonne  façon  , & faifoient  réciproque- 
ment ioüer  grand  nombre  de  canons  &fau-  ^tierte  de  U 
conneaux  fur  les  affiegeans  : en  vnefortie  ïace'~ 
qu'ils  firent,y  furent  tuez  quelques  cens  Ef- 
pagnols  & Neapolitains^entr'autres  le  Ser- 
gent Maior  de  Gambolaterra  Neapolitain 
8c  vn  Capitaine  Efpagnol. 

Lesfoffezayanseftémisafec^lcài.  Oélo- 
bre  ledit  de  Cordua  fit  donner  vn  aflaut  cô~ 
tre vnedemielune,  du  collé  de  Wormes, 
cfoùlesalfiegezluy faifoiëc  grand  dômage, 
cet  aflaut  furieux  fut  continué  Fefpacedejt  A 
bons  quarts  d’heure,apresquoy  ceux  de  de» 
dans  furent  contraints  de  la  quitter,  8c  fe  re- 
tirer dans  la  ville  aucc  perte  de  ryj.foldats  8c 
45.prifonniers,&  des  Efpagnols  18.  maisdes 
plus  fignalez.qui  auoient  pour  fuiuy  les  affie- 
geziufquesdedansleurs  portes,  & euflenc 
fans  doute  emporté  la  ville  dés  lors,n  euft  e- 
ftele  grand  excezefvnepluye  accompagnée 
de  grefle , qui  força  les  E fpagnols  de  faire  la 
retraite* 

Le  lêdemai n fe  deuoit  recômancer  l’aflaur, 
mais  furies  nouuellesderarriueedu  Comte 
de  Mansfeld,on  changea  de  defleim 
L Euefque  deVVinzbourgauecmilleche’ 


1 6zl* 

^rmees  Catho- 
liques contre  le 
Cor/2  te  de  Maf- 
fld. 


Son  arnaee  au 
bas  Valattnat. 


rJ(rmee  de  Ba- 
vière fuit  Mâf- 
fildau  basj?a- 
lattnas . 
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uaux,&  trois  milles  hommes  de  pied,  s’eft 
logé  à Aich  attendant  Farmee  de  Bauie-re 
pourfuiuant  Mansfeld,  comme  auffi  PEuef- 
que  d’Aichftofte  & le  Marquis  d’Ansbach  a- 
uec  hui&  cens  cheuaux  &:  4000.  hommes 
de  pied  de  leurs  efleuz,  font  auffi  prefts  de 
leur  codé  pour  affifter  ladite  armee  de  Ba- 
uiere  à chafler  ledit  Mansfeld  hors  du  haut 
Palatinat, mais  hors  delaGermanie. 

Le  16.  Oétobre  ledit  Mansfeld  ayant  re 
ceu  nouuelles  des  quartiers  de  Frankendal 
auec  lettres  de  Heildelberg  par  courrier  ex- 
près, par  lefquelles  il  eftoit  follicité  de  venir 
aufecours  dudit  Frankendal  aflîegépar  les 
Efpagnols,partitauffi  toftdeFurkz,diftant 
d’vne  lieue  de  Nuremberg  auec  toute  fon 
armee,  qui  eftoit  de  feize  milles  hommes  & 
neuf  pièces  de  canon, pour  descendre  au  bas 
Palatinat. 

Le  Ducde  Bauiere  voyant  cela, met  ordre 
aux  feuretez  du  haut  Palatinat  qu  il  a con- 
quis, &enuoye  mille  foldatsen  garniton,dâs 
Amberg  capitale  du  païs,ayât  promis  au  Ma- 
giftrat  d’icelle  8c  à lat ourgeoifi e de  les  laif- 
ferenleur  libre  exercice  de  la  Religion,  & 
en  toutes  leurs  charges,  offices  & priuile- 
ges  ; & y eftablit  des  Iefuictes  qui  comraen 
cerentày  prefeher  & enfeigner  cz  efcoles 
Celafaift,  fon  General  le  Baron  de  Till'y, 
pourfuitle  Comte deMansfeld  aueciaooo» 
hommes  & le  fuit  en  queiie,  mais  partant 
non  pas  auec  telle  diligence , qu’il  n arriuaft 

quelques 
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quelques  iours  auant  luy  au  bas  Palati-  i6%u 
nar. 

Leslongueursdudit fieur  de  Jilly  engê- 
drent  quelque  picque  entre  luy  & Dom 
Gouzales  de  Cordüa,  qui  à l'arriuee  dudit 
Mansfcld  eft  contraind  de  leuer  le  fiiege 
dedeuant  Frankendal,  & s’eft  retiré  aueç 
fon  armée  es  enuicons  du  fort  de  S tain. 

Cependant  Mansfeldarriué  es  enuirons 
de  Vvormes,  demande  aux  Magiftrats  de 
la  ville  logement  en  icelle  pour  fon  armee, 
ce  que  luy  ayant  efte  refufé  , il  obtient  au 
moins palïage  par  icelle,  & y eftant  entré 
contraint  la  bourgeoise  de  luy  payer  com- 
ptant £2.000*  florins p & lç  Clergé  cent 
mille. 

L’arraec  deBauiere  arriuee,ie  Baronde Efcarmouchô 
Tilly  fe  vient  loger  és  enuirons  d’Heiidel - avec  Mtnsfel à 
berg  & fur  le  palPage  delà  riuiere  Gilnigil 
chargeles  troupes  de  Mansfeld  defquelles 
il  en  deffaiâ:  iulques  àfept  cens,  &s’ü  eufl 
efté  efpaulé  de  Dom  Gouzaies  de  Cordiia  il 
euft  entièrement  deftaid  fon  armee. 

Peu  détours  apres  les  troupes  de  l’Eu'ef- 
que  de  Vvirtz  bourgs,  auec  celles  de  bA?> 

«cheuefque  de  Mayence  feioignent  enfem- 
ble  en  nombre  de  fix  milles  hommes  ôc 
Hoc.  chenaux,  les  Duc  de  Vvinemberg 
Marquis  d’Anfpach , le  Lantgraue  deHel- 
fe  de  Darnftatv  calent  auffieftre  de  la  par- 
tyepour chalfer  ce  mauuais  homme  hors 
de  l'Empire f ne  délirant  qu’à  piller  $£ 
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162,1.  brufler. 


petteau  Chapitre  de  Spire,  auquel  il  de* 
mande  cent  milles  florins  comptât , a faute 
dequoy  , il  menace  de  brufler  toutes  leurs 
maifons,ainfi  la  cruauté  qu’il  exerce  par 
tout , luy  faicf  voir  l'argent  aufli  toft  preft  " 
quelle  demande. 

En  fin  fe  voyant  talonné  de  l’armee  de 
Bauiere,  il  eft  contraint  de  quitter  le  Pala^ 


ViienAlfac.  tinat  inferieur,  & prend  deflein  de  fe  iet- 


LeopoldeEuefquedeStrafbourg,  & afiin 
d’aduancer  pluftoft  de  n’eftre  iurpris,  il 
faid  monter  deux  milles  Dragôsou  mouf* 
quetaires  à cheuai,  auec  fa  cauallerie,  8c 
faidfuiure  le  refte  de  fon  infanterie  auec  ■ 
le  canon. 

Mais  il  ne  fort  point  de  cet  Euefché  de 
Sfurefansy  laifferde  triftes  marques  de  fa- 
cruauté. 

Le  vingt  cinquiefmeNouébreil  fitmet- 
trelc  feu  dedans  le  beau  challeau  de  Rif- 
lach , qu’il  fit  brufler  iufques  aux  fondemés 
auec  quatre  villages  voifins  des  plus  beaux 


Qruaute&âe  ^lldit  Euefché*,  dans  le  moindre  defquels  il 
Mansfeld en  y auoic  plus  de  400 . feux.il  a contraint  la 

l*  En  t/ch  é de  ville  de  Brnflal  de  luy  donner  comptant 


I 


fe  en  EEuefché  de  Spire,  enuoye  vn  trom~ 


Ayant  rançonné  ceux  de  VvormesilpaC* 


Sftre.  trente  milles  florins  de  rançon,  outre  ce 


j 9 

qu’ils  luy  auoient  défia  payé  aupara- 
liant. 
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Lesinfolencesde  fes  foldatsont  efté  in- 
croyables; ils  ont  vriné  dâs  les  farines  qu’ils 
ne  pouuoient  emporter,  ils  ont  emmené 
prifonniersle  fieurdeMulhein  grand  Do- 
yen de  Bruilal  auecles  deux  Bourgmaiftres 
de  le  Ghaftellain  de  Latembourg,  aufqueis 
ilsontfaid  payer  de  grandes  rançons,  ils 
les  ont  chargez  fur  vn  chariot  enchefnez 
comme  des  efclaues:  ils  ontenleué  tousles 
vins  deladite  ville, en  ont  enuoyévnepar- 
tyeàNurernberg&lerefte  qu’ils  n’ont  peu 
boire  ny  emmener, ils  font  laiflé  couler  par 
les  rues* 

Auprès  d’Heildelberg,  ledit  Mansfelcjà 
forcé  vnchafteau  où  s’eftoient  redrees  les 
plus  nobles  Dames  du  Palatinat  de  Pa- 
yant pris,  à fait  tirer  hors  les  femmes  & fil- 
* les  qui  y eftoient , de  les  à faid  horrible- 
ment proftituer  au  fon  du  tambour  àu  mi- 
lieudefonarmee.  Ce  ne  feroit  iaraais  fait 
fi  on  vouloit  deferire  toutes  les  mefehan» 
cetez  qu’à  commife  ce  cruelTy  ran  qui  ayât 
pillé  l’Éuefché  de  Spire  de  de  Vvormes  , cfi; 
defcenduenrAlface,  où  exerçant  fembla- 
blés  ades,ily  à bruflé&rpilîé  tous  les  bourgs 
de  villages  iulques  aux  portes  de  Straf- 
bourg , qui  eft  contre  les  traidez  faits  auec 
l’Euefque  de  le  Chapitre  dudit  Euefché  de 
Straibourg,au  commancement  des  trou- 
blesde  l’Empire,  portâtqu  il  nefe  cômetroit 
aucun  ade  d’hoftiiitédâsleditpaïSjtât  qu'il 
perfifteroit  en  fa  neutralité  comme  il  a fait, 

KKKk  ij- 


i6u» 


Aélkÿihsméiê 
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j Mansfeldy  affiege  Haguenatz  qu’il  re- 

duit  aifement  à fon  pouuoir  pour  eftre 
trop  foiblc  contre  vn  ii  puiflanc  ennemy, 
de  là  il  vient  aflïeger  Sauerne , où  trouuant 
plus  de  refiftance  il  y perd  d’abord  mille  hô. 
mes  de  fon  armeeauec  3.  Capitaines  6c  le 
Marefchal  general  de  fes  logis. 

Shgeâe  sahcï*  En  fin  ayant  faitt  quelquepetite  brefchc, 
weparledtt  ilferefolut  àvnaifauc  duquel  il  eft  furieu- 
M anifclà.  femént  repoufïé  auec  perte.  Cette  armee 

il  proche  de  Lorraine,  met  (on  Altefleen 
allarme  , qui  outrefa  milice  ordinaire  qui 
eft  de  fix  milles  hommes,  leue  prompte- 
ment encore  fix  milles  hommes  de  pied 
6c  15.  cens  bons  cheuaux  qu’elle  faiâ;  ad- 
uancer  fur  les  frontières  de  Lorraine:  ce 
que  voyant  Mansfeld,  enuoya  auffi  toft 
vers  ledit  Duc,  pour  l’afleurer  de  fa  part 
qu’il  n’a  aucun  defir  d’endommager  fes  ter-  J 
rcs,ny  d’entrerfur fçs  Eftats,maisfeuleméc  i 
qu’il  Ce  veutvanger  fur  la  mailon  d’Autri-  ' 
che.MonfieurdeLorraine  luy  renuoyevn 
G en  tii  h orame  de  fa  part  pour  l'ex  horter  à 
forcir  de  l’Euefché  de  Stra(bourg»  Mans-  ] 
feld  dit  qu'il  eft  preft  d’en  fortir  pourucu  - 
qu'il  foit  rembourcé  desfraiz  5c  de  la  perte  ; 
qu’il  à faite  deuant  Sauerne  j offre  6c  prefé-  J 
te  quelques  propofitiôs  & articles,  lcfquds 
pour  auoir  temps  d’en  refoudre  6c  y adui-  j 
fer  auec  l’Eucfque  6c  Chapitre  de  Stra-  J 
fbourg, ledit  fieur  Duede  Lorrainemoyé-  I 
ne  vne  trefue  de  dix  iours  auec  luy,  iufqu  es  I 
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& ceque  l’on  ait  eu  refolution  de  l'Archi- 
duc Leopolde.  Entre  les  articles  de  cette 
trefuel’vn  portoit  quelabreche  faidte  par 
luy  aux  murailles  de  Sauerne  y demeure- 
roit  fans  reparer  iufques  à la  conclufion  du 
traiâ:c,&queleshabitans  ne  feroient au- 
cun fort  ; cependant  retirant  fon  armes 
versHaguenatz,le  Duc  de  Lorraine  iette 
trois  cens  chenaux  dans  Sauerne. 

L’Archiduc  Leopolde  eftant  aduerty  de 
cecy  tant  s'en  faut  qu’il  vueille  entrer  en 
trai&é  auec  Mansfcld,  qu'il  faid  entrer 
dans  Sauerne  cinq  cens  hommes  de  pied, 
iette  dedans  trois  cens  chenaux  de  Bour- 
gongne  ôt  à mandé  à l’Empereur  qu'il  luy 
enuoye  le  Capitaine  Gaucher  vieil  guer- 
rier Bourguignon  , qui  eft  attendu  de 
iour  a autre  pour  la  deffence  de  fÀlface, 
pendant  quoy  ceux  de  Sauerne  fe  font 
fort  bien  retranchez  au  dedans,& atten- 
dent Mansfeld  en  bonne  deuption , mais 
n’ayant  plusd’enuie  de  retourner  à ce  fie- 
ge,  il  fecontente  de  piller &bruflerla  hau- 
te ALface  8c  rançôner  les  fubietsduditfieur 
Archiduc  -Leopolde. 

Aux  pars  bas  les  armees  leuees  de  part  & 
d’autre  furla  rupture  de  la  trefùe  demeu- 
rent en  eftat  fans  rien  executerfinonl'en- 
treprife  du  fiege  de  Iulliers. 

Sur  quoy  il  faut  fçauoir  que  le  Marquis 
Spinola  forçant  de  Bruxelle  donna  le  ren- 
dez-vous de  toutes  fes  troupes  à Maftrich* 
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iso  Hijîoire  des  troubles 
qui eftoient  en  nombre  d’enuiron  quaran- 
te milles combaicans.ayantlaiffé dix  milles 


MmeedaMÀr  homes  pour  le  fiege  de  l’Eclufe,  ôc  dix  mil- 
quh  de  Spinol*  \cs  autres  pour  la  conferuation  duBrabantj 
& comme l’vn  de  Tes  d e (Teins  eft oit  d’affie- 
, ^ , ger  la  ville  de  Iulliers , il  pourueut  premie- 
lullters.  rement  aux  moyens  dempefcher  que  la 
place  ne  fuft  fecouruë du  cofté  delà  Holiâ- 
de  ens’aiTeurât  despaffages  plus  libres  aux 
aduenuësdefes  ennemis: ilenuoya  le  Côte 
Henry  de  Berghe  fe  faifir  de  Gcnep  place 
Genep  pris  /^importante  fur  la  Meufe,  laquelle  il  furprit 
IcCemteHemj  auec  M-.compagnies  decâuallerie  fans  cor- 
- e'  nete:  il  fit  faire  commandemét  auGouuer- 
neur  du  Côte  deMeersde  mettre  hors  du 
pais  toute  la  garnifon  Holiâdoife  quieftoît 
dedans,  s’il  ne  vouloit  foufFrir  le  degaftde 
fesfoldatsfur  fes  terres:  ainfi  s’eftantvafleu- 
ré  de  toutes  les  aduenues  de  la  Hollande 
qui  pouuoient  amener  le  fecoursà  iulliers, 
part  deMaftrichauec  fon  armee,  ôc  lailTe 
derricreluy  le  Comte  Henry  deBerghe:il 
f tire  vers  Iulliers,  comme  feignanti’allerin- 
ueftir,neantmoingsen  pa(îant  fi  prés  il  ne 
dit  mot , il  ne  la  menace  point0&  ne  s’y  ar- 
refte  point,  ôc  palîe  outre  tirant  droiélau 
“ Rhein  versVvefel,oùilfait  pafler  vne  par- 
tie de  fon  armée , ôc  fe  campe  au  deuant 
pour  efpier  les  mouuemensdu  Prince  d’O 
range  qui  fe  campa  aufli  fur  les  frontières 
de  Cleuesà  Emmerich  auec  fon  armee  d’é« 
uiron  vingt-cinq  milles  hommes  > à deux 
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heures  de  chemin  Tvn  proche  de  l’autre;  \6%i. 
lequel  ayant  fçeu  que  le  Marquis  ne  skftoit 
arrefté  deuant  I ailiers,  ôc  ne  l’auoit  affiegé, 
eftant  en  necdîité  d’hommes  tira  dudit  lub 
liers  mille  des  meilleurs  Toldats  de  la  garni- 
foA  de  quatre  mHtgs  Hollâdois  qui  choient 
dedans,  n’en laiflant  plus  que  trois  milles; 

Ce  qu’ayant  fçeu  le  Marquis  enuoya  auffi- 

toft  le  Comte  Henry  de  Berghe  inueftir  la  - , 

place  auee  fix  milles  hommes  depkd,mil-  parie  comte 

îescheuaux  &hui&  canons,  pendant <jue  nenrydt'&erg 

luy  auecfapuiflâte  armee  tiendroit  le  Pria* 

ce  d’Orange  en  ceruelle:6c  afin  de  luy  cm- 

pefeher  tout  paflage  d’entrer  au  pays  de 

ïulliers  pour  fecourir  la  place  enuoyaDom 

Louysde  Velaico  fien  Lieutenant  auec  4. 

milles  hommes  de  4.  canons  pour  occuper 

le  paflage  deCleues,où  il  a pris  fur  eux  Cos- 

beech^heechjGrieCjGoich&Calcac  places 

du  païs qu’ila  euësfanscoup  donner. 

Ce  pendant  le  Comte  Henry  de  Berghe 
fait  fortifier  le  Régiment  de  Chimey>&  ce- 
luy  desBourguignonsà  la  vetie  de  ïulliers, 
tout  ioignanc  la  Haute  iuftice  de  la  ville, 
appellee  le  mont  au  Gibet , où  ia  elle  a efté 
affiegee$ils’eftfaifi  du  deflùsde  l’eau  , qu’il 
adeftournee:  ce  qu’ayant  veu  les  affiegez* 
firent  vnefortie,  ôc  bruflerent  tous  leurs 
moulins  par  defpit. 

Ledit  fleur  Comte  à la  première  furprife  Bcft*tlde  U 
a emmené  iix  cens  pièces  de  beftail  de  la  vil-  wHefris^ 
le,&:  sieft  auffi  faifi  de  Bredeben  t , où  ceux 
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de  dedans  firen  t v n e fortie,  mais  à leur  mal- 
heur  :demanierequeles  viuresfont  rares 
dans  la  place.O  u tre  ce  on  efcrit  que  lesvers 
8c  les  moifisfe  font  mis  en  leurs  prouifions 
de  farine, ce  quileur  dône  vnc  pauure  efpe- 
rance  de  pouuoir  longuement  fubfifter  fLc 
Côte  a bien  fortifié  fon  câp&fort  a propos, 
car  les  canonnades  de  la  villefemblents’y 
enuoyer  par plaifir,&  ne s'eft  point  encore 
obligé  à vnfiege  formel,  baftequequâd  on 
nefetiendroit  qu’à  ce  camp  fortifié,  tou- 
jours cela  arrefte  beaucoup  le fecoursHob 
landois,qui  n’a  plus  aucune  retraite, les  pla*  ; 
ces  que  deffus  ayant  eftéprifes,&  outre  ce 
toufioursaura*on  en  fin  ladite  place,  puif- 
que  nul  argent,  nuis  viure$,&  nulles  muni- 
rions n'y  peuuent  plus  entrer.  Les  foldats 
crieront  àlargét,à  la  faim, puis  à la  mutine-  1 
rie;  la  Hollande  eftant  trop  loin&  trop  blo-  | 
quee  à prefentpar  tous  chemins  pour  y en-  | 
uoyer,&trop  diuifee,ne  pouuant  donner 
fecours  à autruy  ,&  à foy  mefme,  ayant  efté 
forcée  de  me  ttre  4.  milles  homes  en  garni-  ^ 
fon  dans  Roterodam,  pour  retenir  Les  Ar-  \ 
meniensen  deuoir,&4*  milles  en  vne  autre 
place,  à Poccafion  desmefmes. 

Outrcquoyily  a dix  milles  homes  de  Fia- 
dres  fur  les  frontières  de  Brabâc  à Lyre  & 
Bofleduc  qui  obligent  les  Hollâdoisàautât 
degarnifôs&  plus,fansplufieurs  villes  Ar-  ] 
meniénes,  qu'il  faut  garnir  danslecœur du  J 
païs&  aux  autres  frontières  de  Gueldre&  1 
dcFrife. 
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LeMccredy  6*  Odobre  vne  fortie  de  l6iu 
huid cens  hommes,  la  compagnie  de  Ca-  sortie  des  a/iel 
uàllerieae  Thomas  Waller  General  de 
garnifô,  & vne  ramaflee  des  cheuaux  trou- 
ués  en  la  ville  * ils  eftoient  menez  pacvn, 
tres-fametix  Capitaine  Efcoflois,  eftimé  ef- 
gallement  de  regrette  tant  des  Catholiques 
qu’autresyils  attaquèrent  furieufement  vne 
redoute:  tout  cè  que  peut  faire  Moniteur 
des  Mafieres  Cauaiier  & Sergent  Major 
des  bourguignons  dont  40.  la  gardoient* 
fut  defoietter  dedans  & fermer  la  porte:  vn 
cheual  n'y  polluant  entrer  fut  prins  mais 
par^presregaigné  celuy  qui  auoic  monté 
deffus  ayant  efté  tué, ce  fut  vn  hasard  & le 
bon  heur  de  la  redoute  que  la  rencontre 
de  ce  Cauaiier  qui  la  fauua  par  fa  valeur  ;cét 
y furent  tuez  deuant,  le  Capitaine  Elcof- 
fois&  quelques  prifonniers  ramenez  , ces 
Bourguignons  firent  merueille  , quelque 
Caualleriearriuaau  fec  ours  8e  tard;  fielie 
ne  fuft  efté  à la  picoree, comme  il  fau  t viure, 
pas  vn  des  alTaillansnefuft  rcntré:LeCom~ 
teHenry  fit  dreiferSc  tirer  le  canon  contre 
la  Cauallerie  8c  le  gros  qui  fe  retiroit  8c  fit 
effed.  Samedy  enfumant  il  s'en  fie  vne  autre 
qui  donna  fur  leurs  trenchees  près  du  bois*  hutrt  fortin 
le  Capitaine  y fut  tué  & la  retraide  hon- 
teufe. 

On  a intercepté  lettre  du  Gouuerneur 
qui  demande  fecours  aux  Hollandois,  à 
faute  dequoy  il  dit  nen  pouuoir  plus.  Ce- 
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i6iu  pendant  Spinola  regarde  le  Prince  Mauri- 
ce  fortifier  Gried,  qui  en  veut  faire  vne 
O (tende,  fans  bouger. 

Le  Comte  de  Neubourg  d’autre  cofté  e- 
ftoit  attendu  pour  bloquer  le  fort  Pasfen- 
muts  prez  deBone , mais  les  Holiandois 
ayans  mis  viures  8c  munitions  dedans  pour 
huid  mois,  on  à retardé  ce  deflein.  ' 

Rauage  d’eaux  En  ce  temps  les-digues  fe  font  rompues 
à Harlem.  près  de  Harlem  , &ont  fait  tel  rauage  8c 
perte  de  beftial , Marchandées,  maifons 
8cc,  que  le  dommage  en  fut  eftimé  en  Hol- 
lande dix  millions  d’or. 

Du  depuis  les  Holiandois  ont  eu  deffem 
fur  Mafeich,qui  eft  à deux  lieues  au  deffous 
de  Maftrich,  bourgade  au  pays  de  Liege  8c 
eftoient  venusiufques  à G enep,  auec  tren- 
te ou  quarante  bafteaux  de  piétons,  8c 
quinze  Cornettes  de  Caualerie,  pendant 
que  le  Marquis  de  Spinola  s’eftoit  amufé 
fur  leRhin.  Apresefcre  débarquez  àGenep^ 
ils  penfoient  aller  par  terre  furprendre  la- 
dite  place,  8c  de  là  paffans  la  Meufe  à l’ayfc, 
aller  fecourir  Iuliers  & forcer  le  Camp  foi- 
ble  duComteHenry  deRerghe,mais  en  vne 
nuid  le  Marquis  de  Spinola  en  euft  aduis, 
ôc  ceux  de  Ma(ensfe  mirent  en  garde  -.ledit 
[Marquis;  de  Spinola  fe  trouua  à Dulcfcen 
auec  tout  fon  camp  entre  Mafeick  8c  Iu- 
liers;les  Hollandoisfe  voyans  attendus  re- 
broufferent,  deforte  que  Iuliers  s’eft  vcu| 
defiors  à‘ragonie,deploi?ce  8c  hors  de  toute! 


& affaires  ejirangeres . iss  , 

efperance  de  fecours,  8c  en  refolution  de 
(e  rendre  dans  peu,  car  les  viures  y man- 
quent. 

Cependant  le  Marquis  de  Spinola  a e- 
ftendufon  armee  es  garnirons  de  la  Guel- 
dre,embraflant  tout  le  pays  d’entre  leRhin 
& la  Meufe  8c  bouché  tout  le  paflage,&  ne 
veut  entrer  à Bruxelle  que  luliers  ne  fait  à 
luy,quoy  que  les  funérailles  de  l’Ârchiduc 
8c  autres  affaires  Y y appellent,  apres  quov 
onbloqueralepaffeunits  de  Boheme. 

L’eledeur  de  Cologne  8c  le  Duché  de 
luliers  ont  fait  ligue  offenfiue  8c  defenii- 
tieÿContïele  Comte  de  Mansfeld,  ceux  de 
Treues  ne  font  pasfi  craintifs  8c  ne  s’y  veu- 
lent ioindre. 

Halberftats  eft  entré  dâsle  pays  de  Mayé« 
ce&  reçoit  les  hômages  de  fes  fuiets  v ers  la 
Hefle,  M-  deTilly.va  empefeher  auec  l’ar- 
mee  de  Bauierc,  il  pille  8c  rauage  Y Arche- 
uefché  de  Mayence  8c  eft  auiour-d’huy  en- 
tré dans  le  pays  de  Cologne. 

^fL  deftaide  des  Turcs  au  mois  de  Mars  ^ defcrspth* 
dernier,  par  Tarmee  de  Pologne,^  les  per-  generale  de 
tes  grandes  qu’ils  ontfaites  en  la  ruyne  d c l' armee  dugrâd 
leur  armee  , ont  tellement  aigry  l’efprit  Turc,envoyee , 
du  grand  Seigneur  ,que  fe  voyant  paifi-  ^ 

ble  auec  le  Perfe,  il  a tourné  fes  defi'eins  Q*°^n  * 
contre  la  Pologne,  auec  vn  fi  grand  ap- 
pareil 8c  armee  fi  formidable , qu’à  bon 
droid  la  Pologne  & le  refte  delà  Ghreftié** 
té  en  deuoit  auoir  frayeur  ôcefpouuante, 
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1611.  ainfî  que  l’on  verra  par  ces  cxtraids  de  leti 

très  de  Conftantinople.  C’eft  eftant  vray 
fcmblable  queli  les  armes  de  ce  grand  8c 
püiffant  ennemy  dunonChreftien  profpe- 
roienten  Pologne, il  fe  feruiroit  de  l’occa- 
fionde  nos  doutions  pour  engloutirle relie 
de  la  Hongrie,  8c  polfible  d* Allemagne, 
aufB  diuifee  8c  foible  en  toutes  fortes  qu’el- 
laaiamais  efté. 

Apres  que  le  grand  Seigneur  euft  le  24. 
iour  d’Auril  1621.  fait  faire  payement  à fes 
Officiers  8c  gens  de  guerre,  defquelsla  fol- 
de  paye  en  argent  par  mois  où  par  quar- 
tier,leiourfuyuant  on  fit  folemnellement 
planter  hors  la  ville  les  tentes  8c  pauil- 
lonsduTurc,desVifirs,Officiers,8cdetou- 
tela  milieequife  tient  ordinairement  à Cô- 
ftantinople,  comme  auffi  fortirent  en  cam- 
pagne, tous  les  Marchands  8c  députez  de 
chacun  meftier  aucc  bon  ordre:Et  le  29.  eft 
forty,  ledit  grand  Seigneur  auec  fes  Vifirs* 
&, fa  Cour  8c  ladite  milice  en  grade  magni- 
ficence, qui  fe  logèrent  hors  la  ville^ms 
leurs  tentes,  menans  auec  eux  300.  pièces 
de  campagne, outre  cent  pièces  de  gros  ca- 
nonsqu’on  chargefurles  Galleres,pour  e- 
flre  menez  par  la  mer  noire,  iufques  à la 
frontière.  Le  grand  Seigneurs  prit  quant 
& foy  defon  threfor  y o o.  quaifles,  chacu- 
ne de  20.  milles  Ducats,  qui  font  enferable 
dix  millions  de  Ducats,  8c  quatre  millions! 
en  autre  monnnoye  blanche:lemefmeioùr 
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partit  le  Capitaine  Baffa  de  la  mer , auec 
^o.Galleresverslamer  noire.  Le  Bcgler- 
bey  de  Rhodes  fut  lailïé  pour  garder  fAr- 
chipelago,pour  empefcher  cequis’y  pour- 
roic  entre-prendre.  Les  Ambaffadeurs 
d'Hongrie,  ôc  Boheme  fe  préparent  def- 
lors  pour  s’en  retourner.  Celuy  de  ï Empe- 
reur eut  audience  du  grand  Seigneur, & re. 
chcrchala  reftitutiô  de  Lippa  & de  V vætz 
& quele  Curacas  Mehmet Baffa,  dernier 
Gouuerneurde  Budefut  puny , àcaufede 
la  prife  dudit  VvætZjCommeaufli  Mehmec 
Chiaux,cy  deuant  enuoyé  vers  le  iadisRoy 
deBoheme,à  caufedesmauuaisOfficespar 
luy  faits  à Prague  contre  l’Empereur:  Et 
finalement  que  les  fufdits  Ambaffadeurs  de 
Hongrie  ôc  de  Boheme  comme  fuiets  ôc 
rebelles  defonttoaiftre,fuffentdeliurez  en- 
tre fes  mains  pour  les  amener  pnfonniersj 
fe  plaignant  fort  des  grands  honneurs  Ôc 
compliméts qu’on  à vfé  enuers  eux.  De  ces 
propofitions  ôc  demandes, ledit  grand  Sei- 
gneur & fes  Vifirs  ont  affez  comprins  ce 
qu’ils  pourroient  attendre  de  l’Empereur 
d’Allemagne. 

Le  partement  de  cette  puiffante  armee 
fut  retardée  d’autant  que  les  Chameaux, 
Mulets  ôc  cheuaux  de  charge  & de  traiét, 
n’eftoient  point  encore  arriués. 

Ceieune  Prince,  Sultan  Ofmâjquitout 
feul eft  contre l’aduis  & Confeil  de  tousfes 
Vifirs  ôc  autres  grands  de  fon  Eftac,  prend 
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v^4rmet  Tut - 
que fyue  s' ap- 
proche dô  celle 
de  Pologne. 


fi  à cœur  cette  guerre  Polonoife,eftant  par* 
ty  le  hui&iefme  May,  marche  auec  ceux  . 
de  fon  armée  en  grande  diligence  vers 
Adrianopoly,  où  il  fit  fon  entrée.  Le  mef- 
me  iour  fit  voile  le  Capkaine  Dalla  auec 
l\armée  naualle  vers  la  mer  noire.  On  pro- 
clame publiquement,  que  tous  ceux  qui 
ont  folde  du  grand  Seigneur  ayent  à fe 
rendre  au  camp  à peine  d’eftre  punis  de 
mort. 

On  a fait  de  mefmepar  toutes  les  places 
de  fon  Empire:T cllement  que  par  calcul  le 
nombre  des  gens  de  combat  qui  vont  en 
cette  gucrreeft  de  plus  de  800000. homes, 
ôc  prétend  le  grand  Seigneur  pénétrer  iuD 
ques  à la  ville  de  Cracouie,  de  de  rendre 
tributaire  ce  grand;  Royaume  de  Polo- 
gne, comme  a aucresfois  fait  Sultan  Maho-i 
met,  les  Frouin  ces  de  Tranfiluanie , Mol-  ; 
dauie;  3c  Valachie.  Les  Tartares  s’aflem- 
blent  de  tous  codez  en  efperance  de  grand 
butin. 

Mais  Dieu  qui  void  les  defleins  des  enne- 
mis de  fon  peuple,  en  difpofera  tout  autre- 
ment & à fa  ruine,  comme  il  le  verra  cy^ 
apres. 

Surlemois'de  Iuillet  toute  ce  grande  ar- 
mée s’aduança  vers  la  Moldauie  auec  le 
Grand  Seigneur  en  perfonne,  qui  auoit 
iuré  ne  rentrer  dans  Conftantinople  qu’ili 
n’euft  réduit  la  Pologne  tributaire  à féal 
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Pour  refifter  à la  puiffance  de  ce  très-  1£1I  'T 
puifTant  ennemy,!eRoy  de  Pologne  man- 
die  fecours  de  tous  coftez  en  la  Chreftienté, 
iltire  debelles  forces  d'Allemagne,  ôc  fait 
vne  des  belles  armees  que  Ton  ait  iamais 
veu  en  la  Chreftienté,  laquelle  il  donne 
conduire  au  ieune  Prince  Sigîfmond  £on 
fils. 

Ets’eftant  campee  entre  Camigniez;  en 
Cottein  tirant  vers  la  Moldauie  ëc  Vala- 
chie,  le  cinquiefme  Septembre  les  deux  ar- 
mées fe  trouuerent  Fvne  près  de  l’autre  à 
vne  lieue  de  chemin,  où  le  Turc  audit  def- 
fein  d'affronter  le  camp  de  Pologneiaiiïan^ 
lesCofaques,  lefquels  auoient  leur  quar- 
tier quelques  lieues  efloignc  du  corps  de 
Farmee:  mais  en  mefme  temps  arriuerent 
au  Turc  deux  VValaques  qui  eftoientfuits  P remknthtt» 
de  Farmee  Polonoifc,  lefquels  luy  perfua-^* 
derent  d’attaquer  premièrement  lefdits 
Cofaquespourn’eftre  guere  forts,  pour  ce 
quelesayansdeffaitsil  luyferoit  par  apres 
fort  aifé  de  deffaire  Farmee  : là  où  attaquât 
premièrement  Farmee,  il  y trouueroit  vne 
grande  rehftance  & beaucoup  de  dan- 
ger. 

Legrand  Seigneur  trouua  bon  ce  Con« 
feil,  fi  bien  que  le  fixiefme  Septembre,  il  fit 
attaquer  les  Cofaques  auec  le  canon  , lef- 
quels fedeffendirent  fi  furieiifement  ayde& 
d’vnbon  nombre  de  moufqueterie  Alle- 
mande, qui  fe  trouua  lors  aaec  eux  qu  ils 
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contraignirent  les  Turcs  à fe  retirer  auec 
grande  perte  : & comme  le  Generalde  Po- 
logne enuoy  oit  vn  autre  bon  fecours  d'au- 
tre  moufqueterie  aufdits  Cofaques  , les 
Turcs  leur  donnèrent  vn  fécond  aiîàut, du- 
quel ils  fe  retirèrent  pareillement  auec  | 
grande  perte. 

Le  Dimanche  enfuyuant,  ils  donnèrent 
derechef  vn  troifîefmeaiïaut  aufdits  Co- 
faques , auquel  tous  les  gens  de  guerre 
qu’ils  y auoient  enuoyez  furent  mis  en  de- 
fordre  tel,  qu'ils  laifferent  entre  les  prifon- 
niers  deux  Bachas,que  les  Polonois  erarae- 
ncrent  auec  deux  grofl'es  pièces  de  canon 
& en  encloüerent  quelques  autres. 

Cela  fait  lefdits  Cofaques  coururent  iuf- 
quesaux  tentesSc  pauillons  Turquefqucs, 
mettant  à Teu  & à fang  tout  ce  qu'ils  y 
trouuerent,  &c  eftoient  pour  pafler  plus  ou-  ; 
treiufques  augrosdefarmeeTurquefque, 
mais  le  Prince  de  Pologne  & le  Generalde 
l’armee  ne  le  voulur  et  permettre.  Le  nom-  < 
bre  des  morts  eft  grand,  mais  on  n'en  eft 
pas  certain. 

Pendant  cecy  le  General  de  Pologne 
follicite  encore  pour  faire  de  nouuelles  for- 
ces ,pour  ce  que  les  Turcs  eftoient  grande- 
ment forts  en  nombre,  le  mal  eftoic  que 
les Tartares  eftoient  entrez  dans  la  Polo- 
gne,faifans  des  courfcs  entre  Camigniez  <S C j 
le  camp  Royal,  ayant  lefdits  Tartares  in-J 
tention  d'empefcherlcs  viures  aux  Polo-* 

noisf 
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nois  comme  cela  leur  eftoit  facile. 

Aptes  le  fécond  & troilielmc  choc  on  at- 
Eendoit  en  I'armee  Polonoife  le  Roy  de  Po- 
logne en  perfonne  auec  le  refte  de  la  No- 
blelîe  duRoy  aume  qui  promettait  d’autres 
bien  plus  grands  progrez. 

Pendant  cecy  le  Rby  deSuede,qui  auoif  Mal'ice  dû  Rej 
lufcité  cette  guerre  au  Roy  d’Efpagne,  le  deSutie» 
voyant  aux  prifes  auecle  Turc.Iuy  fait  pa- 
reillement la  guerre  par  forme  de  diuer- 
tilfement.fe  iette  en  laLiuonie,  fy  pofe  le 
fiege  deuant  les  villes  deDiam?nte&Riga: 
pourle  fecours  defquelles  places  toute  la 
Nobleffe  de  la  Lituanie  &de  laLiuonie  s’cft 
mifeen  armesiufquesau  nombre  de'  vingt 
milles  cheuaux. 

Le  Mofcouice  d’autre  part  bien  qu’en  ce  mfcotùte  en 
mefme  temps  il  fe  trouuaftauecvnc  armee  armes. 
aux  frontières , ne  faifoit  pourtant  aucun  * 
dommage  au  Polonois,&  enquis  du  fubiet 
defon  armement  refpondit  qu’il  fe  tenois 
là  pour  empefcherquelesTartaresne  l’at- 
taquent :auffinecroyoiton  quele  Mofco- 
uite  tendit!  a faire!quelque  choie  comme 
l’on  doubtoit  pour  la  récupération  de  la 
ville  de  Smolenfque» 

D’autre  collé  le  Turc  ayant  fait  côftruire 
vn  pont  fur  le  Danube  pour  faire  palier 
fixgrolTcs  pièces  de  batterie,  les  Polonois 
luy  ont  rompu  ledit  pont,  ont  pris  le  canon^^" 
çnfemble  tout  l’attirai , cheuaux  ôc  hom- 
duifoient. 
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i6zu  En  fin  le  Roy  de  Pologne  part  le  17,  Sc&* 
tembre  de  Cracouie  pour  fe  rendre  au 
Camp  à Leopolis  fur  les  frontières  du 
Royaume,  & fort  à propos  le  rendit-il  en 
L’armée,il»y  trouua  le  Pnnce  fon  filsenga/. 
gé  grandement  au  combat  auec  les  enne- 
mis, au  fecoursduquelil  fit  marcher  toute 
fon  armée  qui  eftoit  en  nombre  de  plus  de 
deux  cens  milles  hommes,  le  combat  fut 
grandement  opiniaftre  de  part  & d’autre, 
ilfut  commancé  le  trentidme  Septembre 
à dix  heures  du  matin  &finy  à quatre  heu- 
Autre  défaite  res  f°ir>  lesTurcs  y ont  rcceu  vne  de- 
du Turc les  route  mémorable  5 ils  y perdirent  plus  de 
Voloncîs . trente  milles  desleurs,prefque  tout  leur  ba- 

gage y demeura7trois  Bachas  furent  fai&s 
prifonniers,le  Turcmelmey  eftant  en  per- 
ïonne  fut  contraint  de  reculer  de  plus  d* 
• dix  grandc&lieués&fe  voyant  mal  alTeuré 
dufuccez  de  fes  affaires  qu’il  s'eftoit  pro- 
mis en  cette  entreprife,  apres  la  perte  de 
plus  de  hui£t  vingts  milles  hommes  en 
trois diu^rfes  batailles,  enuoja  demander 
à traiûer  auec  le  Roy  de  Pologne,  qui 
le  reçeuc  fauorablement a la  paix,  & fu- 
rent accordez  les  articles  quifuyuent. 
sortit  les  du  #i.  Que  tous  prifonniers  de  guerre  de  part 

tratftédc paix  & d’autre  feroient  mis  en  pleine  liberté 

entre  le  Volo-  fansrançon. 

nofstf  e Turc»  ^ Que  la  ville  de  Cottin  dans  la  Valachic 
demeureroit  au  Roy  de  Pologne,  moyen-i 
nant  cinquante  milles  fequins  payez  anJ 
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nuellementau  Grand  Seigneur.  \6iu 

3,  Que  directement  ou indirectement  le- 
dit Grand  Seigneur  ne  fauoriferoit  &c  ne 
prefteroic  aucun  fecours,ay de  ny  faueur  à 
Bethleen  Gabor  contreTEmpereur. 

4.  QuelesTartaresne feroientplusàpad- 
uenir  aucunes  courfesfur  les  terres  & E- 
ftats  de  Pologne:  comme  auffi  au  prealla- 
ble  les  Cofaques  de  Pologne  ne  feroient 
plus  leurs  courfes  ordinaires  fur  la  mer 
noire. 

Sur  là  conclufi  oh  de  cette  paix,ie  Grand 
Seigneur  enuoya  pour  prefcnt  au  Roy  de 
Pologne  vn  Eléphant,  & le  Roy  de  Polo- 
gne vne belle  pièce  d’artillerie. 

On  ne  croit  paspourtantque  cette  paix 
foit  de  longue  duree, pour  ce  qu’il  cft  mal-* 
aiféderecenirlesTartaresde  leurs  courfes 
ordinaires  dans  la  Pologne,  non  plus  que 
les  Cofaques  fur  la  mer  noire,  ioint  qu’il  re- 
fte  encore  quelques  difRcultez  accrochans 
cette  paix,  qui  pourroient  bien  fur  ce  re« 
nouueau*remetcreleurs  armées  en  Cam~ 
pagne. 

Cependant  le  Roy  de  Pologne  pour  fe 
ranger  du  Roy  de  Suede  qui  luy  a voulu 
faire  diuertiflement  pendant  cette  guerre, 
le  pourfuit  amour-d’huy  en  fon  propre 
pays. 

Sur  les  nouuellesde  cette,  paix  arriuent 
auffi  d’Efpagne  la  nouuelle  execution  faite 
à Madrid  de  là  perlonne  de  RodericCal* 
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X6né  dcrôTvn  desfauorisdu  feu  Roy  Philippe 
Dom  Rodrigo  eftoit  fils  de  François  Cal- 
jliftoire de'Ro-  deron,lequel  eftoit  foldat  en  Flandres,&de 
dette  caiàeron  Marie Sandelin, de  nation  Allemande,  & 
q uteflvncxe-  fut  engendré  auparauânt  le mariage , mais 
dcPulsl1  fut  légitimé  par  celuy  de  Ion  perc 
(efe  mere:Il  nafquift  en  Anuers,  entre  le  peu 

dericheffes,&Finfortunelaguerre,&nefe 
pouuoit  douter  delà  Tienne,  puisqu’eftant 
nouueâu  né,  il  fut  enleué  par  deflus  les  mu- 
railles de  la  ville,  pour  ne  fcâdalifer  la  répu- 
tation de  fa  mere,&  fut  donné  en  nourrice 
horsla  ville  : fameredecedapcu  de  temps 
v apres,  &fonpereeftant  vefuc,  quittât  An- 
uers s’en  alla  à Yaldoric  d*où  il  eftoit  natif, 
iftud’honneftesparens,dontil  en  hérita  de 
quelques comoditez:peu de  temps  apresil 
fe  remarie:  voyâtfon  ieune  enfât  défia  gra- 
de! er,  & mal  ayroé  defa  belle  mere,ileflaye 
de  trouuer  moyen  de  le  placer  pour  paffer 
favie.Ilfic  donc  tant,  par  lafaueur  de  fes 
intimes  amis,  qu’il  fut  le  premier  page  du 
* ’ Vice-Chancelier  d’Arragon , & en  apres  à 

caufe  fa  beauté  &gentillefle  d’efprit  îlfuc 
misauferuicedu  Marquis  de  Dénia,  Dom 
François Gormez  dçSandaual&Rofas,qui 
alors  eftoit  Duc  de  Lerme , & reueré  corne 
Viceroy  de  toutcrEfpagne,&  Seigneur  de 
la  plus  grande  priuâce  du  Roy  Philippe  3.1e* 
queleltengloireimaispourla  mefme  caufc  • 
de  Dom  Rodrigo,ileft  demisde  toutes  (es  à 
charges, & l’on  pourchafte  à prefent  pourf 
les  faire  mourir. 
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Dom  Rodrigo  deuint  û grand  à l’ombre  1^2îa 
de  la  puiffance  de  fon  Maiftre,  gaignanc  les 
bonnes  grâces  des  Princes  & Seigneurs 
d’Efpagne,  qu'il  fut  fouftenu  de  deux  for- 
tunes & fit  tant  par  fes  prières,  reuerences 
& fuppiicatiôs,qu'il  paruinc  à eftre  ay de  de 
la  garde-robbeRoyalle:IlfuccedaàFEftat 
de  Dom  Pedro  de  Franqueya,Côte  de  Vil- 
laIôga,Secretaire  d’Eftat,  ayant  en  fon  feul 
maniement  plufieurs  papiers  & éfcrit.uces, 
lefqqelles  eftoient  du  precedent  entre  les 
mains  de  diuerfes  perfonnes,  ayant  pour  fô 
comptej’expeditiondes  plus  grades  affai- 
res de  ceRoy  aume:ll  eftoit  doué  d’vn  efprit 
fort  prompt,  bien  entendu  aux  chofesqui 
dependoient  de  la Republique;Ii  eftoit  d’v* 
ne  aggreable  taille,  mais  auffi  fort  prefomp  « 
tueuxenuers  ceux  qui  eftoient  en  fa  dooMr 
nation  (qui  eftoient  pour  lors  en  grâd  no*, 
bre)  Il  fe  maria  auec  la  Comteffe  d’Qliuà: 
ïifut  faitCheualier  de  l’ordre  deS.Iacques» 

Sc  quelquepeude  tempsapres,  cômandeur 
de  O canna, puis  Comte  d’Oliua,  tiltre  le- 
quel il  pafla  en  apres  à fon  fils  Dom  Frâçois 
Caldcron,  premier  nay  de  fa  maifonf  Mar- 
quis de lept  Eglifes,  & fa  derniere  qualité 
eftoit  d eftre  Capitaine  de  la  garde  Alie« 
mande. 

Neantmoins  voyâtfon père  veufue  pour 
la  fecôde  fois,il  tafeha  de  le  gorger  du  raef- 
mefuc  de  fesgrâdeurs5car  comme#aimé  &C 
fauory  duRoyilluy  fit  obtenir  l’ordre  de 
ELU  iij 
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Cheualier  de  S.  Iean,  quifont  comme  les 
Cheualiers  de  Malte  en  France  : en  apres 
Cheualier  de  S.  Jacques  -.Vicomte  de  Sue- 
gro,Eftat  qui  ne  fe  donne  qu’à  celuy  en  qui 
iaMaieftéfefiele  plus,  & pluspriué  de  fa 

{>erfonne  : Il  fut  Lieutenant  de  la  garde  Al- 
emande:  5c  l’ordre  de  Majeur  d’Arragon: 
en  quoy  il  voulut  limiter  fa  fortune  ^ ainfi 
qu’homme  bicnaduifé. 

La  renommee  de  Rodrigue  voloit  par 
tout  le  pays,  la  familiarité  qu’il  auoitauec 
ledit  Duc, & l’authorité  & puiffancc  qu’il 
auoit  au  Gouuernement  le  rendit  fi  or- 
gueilleux, qu’il  franchit  toutes  les  limites 
d’humiIité,5ceftimoitàpeu  les  Nobles  du 
pays,Sc  traidkoit  fort  mal  ceux  qui  eftoient 
fousfa  domination  : Ses  richeff’esSc  dcliûs 
ppirchoient  de  mefme  : Il  fe  faifoit!  por- 
tcr  vn  grandifiimerefped^  & bien  fouuent 
ceux  qui  tenoient  le  frein  de  la  Juftice  fe  te- 
noient  tresheureuxd’eftreàfes  bônes  gra- 
ces,5cluy  deferoient  ce  qui  eftoit  de  leur 
deuoir  pour  toufiours  s’entretenir  en  icel- 
les, & en  ceftc  maniéré  de  viureil  commen- 
çaàfe  faire  hay  r deplufieurs,&  fe  mettre  en 
mauuaife  odeur  du  commun  peuple. 

Le  reftabliflement  dudit  Duc  en  fa  mai- 
fon,feruit  derechef  de  butte  aux  calomnies 
dupeuple  quià  haute  voix  l’accufoient  de 
grands  deliéts, meurtres, fauifetez  & forceh 
ïeries,  Scdedus  tout  d’auoir  leué  de  gran^ 
dc$daçesfur  eux-.cequj  luy  pccafiorçna  de 
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fc  retirer  de  la  Cour,&  s’en  alla  à Valdoric  isn* 
au  ce  vne  frayeur  de  (a  difgrace,  a caufc 
qu’entre  plufieurMnforroations  qu’on  fai- 
loit  pour  lors  de  quelques  Miniftrcs  d’£- 
ftat,la  fiennefe  trouoa  tres-mefehante  Sc 
digne  de  mort.  Il  fut  quelque  temps  à Val- 
doric pour  déterminer  ce  qu’il  deuoit  faire 
à-fon infortune,  &en  conféra  à vne  Reli- 
gieufequi  eftoitcnlon  Monafterede  Por- 
ta Cely, & luy  difoit  qu’il  vouloit  euiter  la 
furicd’vnRoy  o'ffécé&  courroucéiLafain- 
$e  Religieulc  luy  dit  que  s’il  fe  vouloit fau- 
üer, qu’il  attendiftle  luccés  de  fes  affaires, 
il  l’entendoit  du  corps,  elle  entendoit  de 
l’ameiPendant  ce  te  mpsil  cacha  chez  fes  a- 
rnis,  plutieurs  papiers  d’importance,  en- 
femble  or, argent  & autres  richeffes,penfât 
quela  rumeur  du  peuplefe  palleroit  ; mais 
ilfucceda  vu  effedt  tout  contraire  à fon  in- 
tention, d’autant  qu’en  vnenuiét  DomFer* 
nâdo  Ramirez  FarinaSjConfeiller  auRoyal 
confeil, affilié  d’hommes  en  armes,  le  vint 
prendre  & le  bailla  en  feure  garde  à Dom 
f rancifco  de  Itazabal.Cheualier  de  l’ordre 
de  S.Iacques,&  le  menèrent  auChafteau  de 
Montaches,  &c  alors  fut  eileu  pour  fes  lu- 
ges Dom  Francifco  de  Contreres,à  prefent 
Prcfident  de  Caftille,  & Louys  de  Salcedo, 
&Dom  Petro  del  Corral,  Confeillers  du 
fupreme  ConfeiUPendant  lequel  temps  on 
defcouuritplufieurschofes  en  diuersljgjp: 
à forcede  mandemens  & cenfures. 
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1621.  Il  fut  fait  inuentairc  des  biens  meubles 
S 'srichcjfcs.  qu’ilauoit  audit  Valladolid.oùil  fetrouua 
vnerichelfeineftimable, outre  plufieursRc- 
giftres  8c  papiers  qui  dônoient  tefmoigna- 
ge  de  plufieurs  fauffetez  en  fon  compte: 
Quelquesiours  en  apres*  il  fut  changé  de 
prifon,  & menéàSantercas,  auecla  mefrac 
garde,  & pour  fa  derniere, il  fut  amené  àfô 
logis,& fut  donné  en  garde  és  mains  de  Dé 
Manuel  Francifco  delà  Hinozofa  Cheua- 
lier  de  l’ordre  de  S.  Iacques,  lequel  l’aüilla 
audit logisiufqu’au  lourde  fa  mort  : Deux 
su  papiers,  coffresremplis  d’efcritures,qui  furent  trou- 
uez  chez  vn  fien  parent,éfclairçirent  beau, 
coup  d’affaires  procédant  auxinformatiôs. 
Il  fut  mis  à la  queftion,où  il  endura  tous  les 
tourmens  de  la  gefne,  & la  i.foisill’euft  ex- 
traordinairemét,laquelleiI  fupportoitauee 
atttât  de  côftance  8c  generofité  corne  aupa- 
- uât:Toutes  les  ceremonies  de  Iüftice  furet 

obferuees  auec  tel  droiél  & equité,que  luy 
mcfmeen  loiioit  grâdement  la  procedure, 
& les  luges  en  beaucoup  d’occafions  :Ilne 
fortoithotsdelachambre,.qui  eftoit  celle 
où  il  couchoit  du  precedent, petite  & très- 
obfcure,c’eft  pourqupy  il  y aüoit  toufiours 
delà  chandelle  8c  n’entroit  en  icelle  que 
deux  gardes  déporté,  quife  changeoient  à 
certaines  heures, & vn  fiéferuiteur,  auquel 
n efloit  permis  de  fortir  , qui  luy  donnoic 
ce*flui  luy  eftoit  neccflaire  : Le  refte  des 
gardes  eftoient  dehors,  au  nombre  de 
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dixhuift  hommes,  fànslefquels  iamaisne 
s’ouuroitlaporte:on  luy  donnoit  à man- 
ger tout  ce  qu’il  defiroit,  aucune  perfonne 
de  qualité  ne  parla  à luy,  iufques  à ce  que 
la  fentence  fut  donnée  linon  fes  Procu- 
reurSi  Aduocats  & fon  Confeffeür,  no  tou- 
tesfoisfansla  prefence  de  ceux  de  fa  garde. 
Laplusgrandepartie  du  temps  il  eftoit  au 
lift,' qui  fut  caufe  qu’eftant  aflailly  d’vne 
goutte  difficilement  pouuoit-il  marcher 
lansl’ayded’vn  bafton,  pour  aller  àcofté 
d'icelle,où  eftoit  conftruit  vn  petit  Oratoi- 
re fait  exprès  pour  lüy.  faire  entendre  la 
fainéte  Melle  alfiftétoüfiours  de  fa  garde. 

Leneufiefme  de  Iuillet,  luy  fut  notifié 
deux  fentences,  l’vnepour  les  fautes  qu’il  Set  délias. 
àuoit  commifes  contre  le  Ciuil,  & l’autre  à 
caufe  du  crime  de  leze  Maiefté , par  icelle 
liberté  Juÿ  fuft  donnée,  parce  que  le  Pro- 
cureur Fifcal  qu’il  auoit  acculé  complice 
delà  mort  de  Dame  Marguerite  d’Auftri- 
cheRoyned’Efpagne,nepeut  en  fairepreu- 
ue  vallable:  pour  les  aftaflinats  de  Dom  Al- 
phonfodeCarauaial.Reucrendpere  Chri- 
ftofle  Suarez  de  la  Compagnie  de  Iefus: 

Pedro  Cauallero , 8c  Pedro  del  Camino: 
mais  pour  l’emprifonnemét  8c  mort  d'Au- 
guftin  de  Auilla.viuant  Sergent  en  la  cour, 

8c  tout  ce  quifepafla  en  fa  mort,  & mefme  CaSàlift  w 
pour  auoir  commis  8c  fait  faire  l’afïaflinat  J ' 
contre  la  perfonne  de  Francifco  de  Xuara, 
par  les  mains  d’vn  Sergent  de  compagnie 
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î6ll  nommé  luan  de  Gufman,&  pourauoir  im* 
petrc  de  fa  M.  ( lequel  eft  en  gloire  ) remif- 
lion  de  fes  délits  par  fauffetez  8c  mélonges, 
fuc  condâné  que  de  la  prifon  où  il  eftoit , il 
feroit  mené  fur  vne  mple  fellee  & bridée 
(quijeft  Tordre  de  mener  les  Criminels  de 
qualité,  car  les  autres  on  lesmeincfur des 
afnes)auecvn  cricur  lequel  publieroic  fes 
fautes  s & de  cefte  forte  feroit  mené  par  les 
ruesaccouftumces  delà  v il  Te , 6c  conduit  au 
lieu  patibulaire,  auquel  lieu  il  feroitpour 
cet  effcétdreffé  vn  theatrç,  &quefurice- 
luyilferoit  égorgé  ( qui  eft  la  maniéré  cô- 
. .me font  punis  les  Criminels  de  qualité,  car 
on  ne  décollé  par  derrière  que  les  traiftres) 
Et  par  fa  fentence  Ciuile,  laquelle  Ton  dit 
contenir  deux  cens  quarante  quatre  délits, 
a efté  condamné  à vn  milion  deux  cens  cin- 
quante mil  ducats  , & pour  Chapitre  final 
où  fut  remis  beaucoup  d'offences  touchât 
ledit  Ciuil,  a efté  condamné  à tous  & tels 
Offices,  tiltres,  dons,  & chofes  qu'il  pof- 
(edoit,&  en  tout  fon  vaillant  fans  faire  mé- 
tiondefesenfansquifont  deux  mafles,& 
tout  cecy  il  entendit  auec  vne  grande  gene* 
rofité  decœur,fe  remettantentreles  mains 
de  Dieu . Pour  le  diffinitif  de  la  fentence,  3c 
pour  eftrebié  examinée  fut  nome  dauâta. 
gc  de  luges  que  cv  delîus,defquels  Dô  Ro- 
drigo en  reeufa  quelques vns,&  à caufc  d'i-  | 
celle reeufatiô  enfutnômé  d’autres  , il  fut  ; 
déclaré  ignoble , parquoy  il  fut  condara- 1 
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néà  douze  mii  raarauedis,  qui  eft  vue  aroé- 
de  quedoiuent  les  Criminels  dequalité.Et 
pour  n’auoir  leslugesaprouué  le  confen- 
tement  de  la  mort  delà  Royne  , quelques 
ioursapresfes  Aduocatjs  de  Procureurs  ap- 
pellerènt  quelafentencenes’excutaft , par 
cequelaloy  du  pays  ne  permet  d’executer 
les  fentcnces  criminelles  le  mefme  iour, 
ains  les  laiffent  quelque  efpace  de  temps 
pourauoir  recognoiffance  de  leurs  fautes 
Si  toft  qu’icelle  fentence  luy  fuft  notifiée. 
Poil  donna  permiffion  à tous  Religieux  de 
le  vifiter  de  le  difpofer  de  fe  refoudre  à la 
mort,  ce  que  vçyants’y  rcfoult  : il  diminue 
donc  fon  manger , ne  dort  en  Iiét , de  fe fe  - 
gle  du  tout  à penitence  de  difeiplines:  U 
paffoit les  ioursà  plorer fes  pechez  de  offé- 
ces,  di  les  nuiéts  à oraifon,  demandant  par- 
„ don  à Dieu:  Sa  penitence  eftoitfi  grande, 
que  par  plufîeursfois  Frere  Gabriel  du  S, 
Efpric  Religieux  de  Tordre  des  Carmes 
(exemple  de  toute  Religion)  lequel  Tafli- 
d ftoitiournellementjlereprintd’vnefi  gra* 
de  cruauté  qu’ilvfoitfurfoncorps,  tant  en 
ieufnes , difeiplines , mortificatias  de  chair, 
comme  d?Oraifons  & repentance  de  fes  pe- 
chez,& outre  plus  vue  grade  patiéce  de  les 
mauxlefquelsilreprefentoità  Dieu  pour  la 
diminution  de  tousfcspechez:  Pendant  ce 
tempsil  feconfella&  communia  par  pla- 
ceurs fois,  non  iamais  fans  auoir  les  yeux 
baignant  en  pleurs. 


Les  Religieux 
U vifîttnt* 
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1621.  Illuyfut  fignifiéle  Mardy  au  matin  dix- 
Sddijfojîùtnà  neufiefme  d’Oétobre,  qu’il  cuft  à faire  te- 
Umert  . ftament  de  deux  milles  ducats,&qu’ilfe  dif- 
P o l'a  11  pour  fouffrir  la  mort  d9.ns  trois  iours 
confecutifs:  Il  donna  mille  embralîemens 
àceluyqui  luy  apporta  celle  nouuelle,  le 
remerciant  du  bon-heur  qu’il  luy  appor-  I 
toit,  pour  fortir  fi  promptement  d’vnefi 
miferable  vie,  & pour  voir  la  fin  de  fes  tra- 
uaux  : Derechefil  impetra  très  affeétueu- 
fement  la  mifericorde  deDieu,difpofa  aufli 
de  foname  au  mieux  qu’il  luy  futpoflible, 
s’appreftant  comme  bonChreftienà  la  der- 
nière heure:  le  îour  venu  jl  ne  cefla  dcfe 
discipliner , fans  prendre  aucune  réfection, 
pleurant  toufiours  fes  fautes  deuant  vu 
Crucifix,  8c  vne  ImagedelafainéleMere 
Therefedelefus,auquelilauoitvnefingu- 
liere  deuotion,  il  pria  que  l’on  luy  portait, 
deuant  luy  iufques  àlamort. 

V Ordre  de  Le  Mercredy  de  releueeparvn  decret  du 

Qheualier  luj  Confeil  des  Ordres,  vn  Religieux , & vn 
eftoÇec.  CheualierdcS.  Iacques  luy  allèrent  arra*  % 
cher  l’Ordre  dudit  S-  Iacques,  aéle  lequel 
ilregretta-graridement,  8c  neantmoins  le 
laifla  prendre  auec  vne  grande  patience, 
toutesfoisil  dit  qu’il  eull  bien  dcfirémourir 
auec  ledit  Ordre,  & que  iamais  on  ne  l’a- 
uoit  ollé  à ceux  qui  auoient  commis  de  pa- 
reils crimes. 

Il  fut  publié  parla  ville  8c  enioint  à tous  j 
Sergens  Royaux,  8c  à tous  ceux  delà  Cour 
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de  monter  àcheual  & fe  crouuer  le  leu- 
dy  à la  place  publique:  A icelle  heure  ladite 
place  fe  trouua  vuide  deplufieurs  eftals  qui 
y eftoient,àcaufequ’en  ce  lieu  on  y vend 
lesfruiâs  , & n’y  auoit  rien  qu’vn  eühaf- 
faut  haut,  grand  & large  & au  milieu  vne 
cbaiïe  de  bois  couuerte  de  noir,  qui  par 
apres  fut  defcouuerte , pour  éuiter  l’efmo- 
tion  du  peuple  lequel  en  murmuroit , & ne 
vouloit  que  on  luy  fift  tant  d’honneur. 
En  ladite  place  & par  toutes  les  rués  où  il 
deuoit  pafleril  fe  trouua  fi  grande  quantité 
de  peuple , que  c’eftoit  chofe  impoflSble  de 
le  pouuoir  nombrer. 

A vnze  heures  & demie  du  matin,  eftoiéc 
attendant  à la  porte  dulogis  de  Dora  Ro- 
drigo lesCroix  des  deux  confrairies  qui  or- 
dinairement accompagnent  toutesperfon- 
nes  que  l’on  execute,  &plusdefoixantc  & 
dix  fergens  a chcual.il  defcend  donc  en  bas 
accompagne  de  4.  Religieux  Cordeliers, 
4.  delà  Trinité,  4.Auguftins,  4.  Carmes, 
&4.  penitents  des  Carmes,  & auoit  veftu 
vne  robe  de  dueil,&  chapperon  en  forme 
debabeiou  ,1e  tout  de  baguette  auec  la  fa-  ' 
ce  defcouuerte  laquelleil  monftra  aflez  vé- 
nérable & de  bonne  prefence , les  cheueux 
iufques  fur  les  efpaules  d’autant  que  (de- 
puisle  temps  qu’il  auoit  efté  prifonnicr  il 
nés  eftoit  fait  couper  fon poil)  & la  barbe 
iufques  à l’eftomach. 

Auant  que  monter  fur  la  mulle  laquelle 
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l’attendoit  caparaçônce,  & couuerte  cTvné 
houffe  de  baguette  noire , il  fit  le  figne  de  la 
Croix  par  deux  fois  & print  vn  Crucifix  en 
fa  main  &d’  vn  grand  courage  fe  mit  le  cha- 
peran  pour  n’auoir*le  vifage  découuert, 
Üc  baifoitfort  fouuent  le  Crucifix,  &au- 
parauâcquefortirdela  maifô  fit  autre  figne 
delà  Croix  ,&  fortit.de  fa  porte  affilié  à fes 
coftezdc  2. Sergés  & cLeuantluy  marchoiét 
les  Croix  & Bannières  des  deux  Côfrairies: 
en  forrantalaruëiettafcs  yeux  par  tout& 
contempla  la  grande  quantité  de  populace 
qui  l’ateendoit,  & iettant  fa  veué  au  Ciel 
fut  de  cette  forte  hefpacc  de  deux  Credo* 
& mettant  fes yeux  furie  Crucifix  iamais 
ne  les  leua  iufques  àeftre  arriuéàl’efchaf- 
fautrfonConfeffeurluy  donnoit  courage 
de  lu  y rcfpondit:mon  Pere  allons  à la  bon  - 
ne  heure,  car  ic  ne  manque  de  courage  à 
fouffrirla  mort,  d’autant  que  mon  Sau- 
ueur  Iefus  Chrift  l’a  enduree  pour  moy 
plus  honteufement  : Allons  donc  au  nom 
de  Dieu  puis  que  fa  Maieftéle  veut,  ievay 
très  content  accomplir  fa  volonté,  &pa^ 
yerlesexcez  demesenormespechez  5c of- 
fences:  Puisreiettant  les  yeux  fur  le  Cru- 
cifix lebaifanc  en  commémoration  decc«* 
luy  qui  nousà  rachetez , luy  demanda  par- 
don de  mifericorde  : Vexecuteur  des  hau- 
tes fentences  criminelles  luy  menoit  luy 
xnefme  fa  mule  parla  bride,  eftantTordre; 
& la  couftumç  dudit  païs  quand  c cft  quel-] 
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que  homme  de  qualité  , qui  a acquis  quel-  i6u. 
que  fupreme  degré , ainft  que  ceftuy  cy  a- 
uoitv&  commençant  à marcher  ce  fune- 
brearroy(bien  que  la  multitude  du  peuple  m 

lesernpcfchaft  alfez)  lecrieur  public  à fon 
*accouftumee  commença  à s’eferier  tout  L'rfure  defm 
haut,a  prononcer  fa  fentencc  £uec  les  cri- 
mes  qu'il  auoit  miferablernent  commis,  di- 
fantainfi* 

Vole  y la  inflice  que fait faire  le  %oy  noflre  fi- 
te , à cet  homme  pour  en  auoir fait  maffacrermi - 
ferahlemem  vn  autre  commettant  délits  dy a (fafi- 
nat  & auoir  e fié  coupable  en  la  mort  de  plufieurs 
perfinnesde  remarque , ioint  pour  auoir  commis  2 

plufieurs  & dîuetfes  ojfenceslefjuelles  ne  doivent 
estre  déclarées  & (ont  refiruees  en  fier  et  dam  h 
procès , pour  lefquelles  il  eft  condamné  aeflree- 
gorgé  pour  fon  chafHment , Afin  qu'il  puijfe ferait 
jf  exemple  a ceux  qui  commettront  m tel  ecce^j 
■qui  tel fiera  ainfi  le  payera. 

Il  arriua  à Mchaffaut , le  Pere  maiftre 
Frere  Grégoire  de  Pedrofa  de  l’ordre  de 
Sainéfe  Hierofme  Prédicateur  de  fa  Maie- 
fté  de  grand  amy  de  Dom  Rodrigo, il  mon- 
ta premierefnent  tous  les  Religieux  de 
luy  auec  quelques  vns  fe  defcouuit  du 
chaperon  de  monftra  fon  vifage  encor  a- 
uec  la  mefme  granité  feigneuriaile,  il  fut 
quelque  temps  à parler  audit  pere  Pe- 
drofa fur  les  bras  de  la  chaire  pendant 
que  tous  les  Religieux  eftoient  a genoux 
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& luy  faifoiçnt  la  prière  & recomman- 
dation de  fon  ame  , il  fe  réconcilia  de  re- 
chef, & auec vn  grand  courage  print  cô- 
géde  cous,  &s’eftaffisdansla  chaire  don- 
nant permiffion  à fexecuteur  afin  qu’il  luy 
liaft  les  bras , pieds,  & le  corps , &luy  mef* 
me  dénoua  les  cordons  de  fa  fraife , ce  que 
apres  Texecuteur  luy  ofta  tout  a fait  luy 
demandant  pardon.  Dom  Rodrigo fern- 
braffa  8c  approcha  par  deux  fois  fa  ioue 
auprès  de  la  fienne  & luy  donna,  luy  difanc 
qu’il  eftoîc fon  plus  grand  aray  &fedeficou* 
urantfort  bien  la  gorge  pour  receuoir  le 
coup:  derechef  il  s’offrit  à Dieu,  adorant 
le  Crucifix  auec  vne  douletfr  amere  & re- 
pentance de  fes  p'echez,  pendant  quel’exe- 
cuteur  luy  accommoda  vn  bandeau  de  taf. 
fêtas deuant  fes  yeux,  &luy  renuerfantla 
teftefur  ledocier  delachaife  luy  couppa  U 
gorge  \ rendant  en  vn  mefmeinftant  famé 
à fon  Créateur , fans  que  le  corps  fit  aucun 
mouuement,  cequiencourageoit  tousles 
affiftansà  faire  prieres&  orailonspour  luy$ 
ce  que  firent  aufïï  les  Religieux,  ÔC  ne  fe 
peut  nombrer  les  cris  8c  les  lamentations 
du  peuple,  de  voir  vn  fi  horrible  fpeétacle, 
confiderant  les  deux  extrefmes  degrez  où 
la  fortunefauoit  réduit. 

Incontinent  apres  le  corps  fut  defliéfic 
misfurvne  bayette  noire,  deux  carreaux 
dedueil  eftoientfur l’efehaftaut,  qui  ferui- 
rem  à cet  effet,  fonvifage  ne  fut  couuerc. 

mais 
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tnaistout  le  refte  de  l'on  corps  le  fut  de  la  jrén, 
meimeeftoffe  qui  futmife  délie  us  luy  : vu 
Crucifix  fut  mis  dcfius  fon  eftomach  * & 4, 
flâbeaux  furent  mis  à fes  codez , plusieurs 
Officiers  de  la  lullice  y faifoiétvnefoigneu-  c 

r » o • 1 • .1  r Soncorps  ttw 

*e  garde.*  oc  tout  incontinent  il  fut  pubhéà 

fon  de  trôpede  n’éleuer  cedit  corps  fur  pei- 
ne de  la  vie,  iufqucs  à ce  que  le  fleur  Prefi- 
dent  en  euft  ordonné:Il  fuft  veu  & vifité  de 
pluiieurs  p erfonespour  voir  s'il  eftoit  more 
eDtierementj&eftôient  auprès  de  luy  grade 
quantité  de  Preftres&  de:aeligieux3lefquel$ 
par  grande  deuotion  faifoient  à Dieu  priè- 
res & Oraifoiis  pour  fon  ame  : Sur  le  loir  il 
fut  donné  perrniffiü  de  l'enterrer,  où  ils’af- 
fembla  très  grande  quantité  duGlergéôc 
Religieux  auec  des  flambeaux  , dont  on  f@ 
ferc  en  ce  paysan  lieu  de  torches, 5c  s appre- 
ftoic-onà  faire  de  grades  folénitez  pour  i’é- 
terremét  dVn  tel  persônage^tel  qu’il  eftoit, 
mais  ü vint vn  cômandemenc&defféce  que  kmnilAe  fes 
aucun  ne  1 eut  a faffifter  audit  ente  rremét,  } 

6cne  fuft  permis  à aucune  perfône  de  le  de-Ç 

cèdre  pour  l’enfeuelir  honorablcmét,5cfut 
enfeueiy  par  les  2. fémes  qui  ordinairement 
enfeu  elilïent  les  criminels  ; Ses  veftemens 
furent  dehurez  à Texecuteur  par  les  Offi» 
çiersde  la  luftice:  Il  fut  defpotiilié  devant 
tout  le  peuple , ie  ne  içay  cœur  fi  dur  qui 
n’en  euft  eu  pitié:  Pardeflus  vue  tunique 
blâche?illuy  fut  mis  la  robe  d’vn  Corddier^ 

MMM.m  I'  ; 
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i6u.  parce  quec’eft  la  couftume  du  pays,  qog 
lors  qu’on  enfeuelift  vne  perfonne,  s'il  a 
deuotiôàquelqueReligiô,on  luy  met  vne 
robbe  deldits  Religieux  auec luy:  line  fut 
rnis  dans  vn  coffre, ainsdansla  me  fine  bitre  • 
* defaparoiffe,  & futcouuert  aueclarnelme 
bayettenoire,  &portéfurles  efpaulespai 
lesfix  freres  d'Anton  Martin,quifontceux 
qui  portent  les  exécutez:  deux  Croix  des 
Contraires  de  la  paix  8c  de  mifericorde  rac- 
compagnèrent, hxpauures  auec  fix  flam- 
beaux, ôc  4.  Preftres  de  la  paroifle,ôc  le  por- 
tèrent fans  qu’on  fonnaft  aucune  cloche  au 
Si fStft*ltHre.  Monaftere  des  Carmes  penitens  , oùil  re- 
quit! eftre  inhumé  au  Capitoire:  Ces  bons 
peresauoienttendu  leur  Eglife  de  noir,  8C 
difent  pour  luy  plufieurs  Meffes  & autres  | 
prières.  Le  defpoüillant  de  fes  vefte- J 
mens  , il  fut  crouué  vne  tres-afpre  haire  : 1 
l’ade  de  la  contrition^qui  eft  vne  Image  de  ^ 
noftre  Seigneur  portant  la  Croix  )iuy  fut  t 
trouué  fur  fan  eftomach,  vn  chapelet  de 

bois  en  fa  pochette, &tputfon  corps  meur- 

try  8c  defehiré  des  grandes  difeiphnes  qu'il 
s’eftoit  dônees,  d’eltre  à genoux  continu  el-  | 
Iementil  en  auoit  de  grandes  playes:  Dieu 
permit!  qu'il  fut  defpoiiillé  en  public,  afin  J 
que^a  pénitence  fui!  recogneue  8c  manife-^J 
ftec. 

* Mandement  8c  execution  fut  donné  cô-  m 

tre  Dora  Rodrigo  pour  deux  censfoixante  1 
8c  11.  millions,  centfoixâce  & z.  mil  p.  ccnsj| 
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foxante  & quatre  marauedis  qui  valent  en  162U 
France 887066.  efcus,aux  condamnations 
pécuniaires  , les  ioy  aux  6c  meubles  de  fa 
xnaifon  appliquez  à fa  Maiefté  , qui  ont  efté 
appréciez  à cent  quatre  vingt  mil  ducats, 
qui  valent  i6jooo.efcus. 

Il  eftoit  Marquis  de  /.Eglifes,  Cote  delà 
Oüua,Gômandeür  deOcâno  en  l’Ordre  de 
S.  lacques.  Capitaine  de  fa  gar  de  Alleman- 
de,Conciergede  la  maifon  d’Arragô, Gref- 
fier en  la  Chancellerie  de  Valadolid,  Thre- 
forier  desouurages  de  ladite  villç,  grand 
Preuoft,  & Sergent  Mayeur,  Cbncierge  de 
la  prifon  Roy  aile,  & auoit  deux  Regiméts, 
auec  voix  & place  au  Confeil  & en  la  pre- 
mière antiquité  : Il  eftoit  grand  Courrier 
de  ladite  ville  , 5c  auoit  vn  marauedy  de 
chacune  Bulle  de  la  croifade,  qui  s’impri- 
me à V alladolid  5 qui  fe  monte  a plus  de  fix 
mil  ducats  de  rente,  qui  valent  monnoye 
de  France  5700.  efeus,  aucune  perfonne 
ne  peut  demeurer  en  Efpagne  fans  auoir  la 
Bulle  ; Il  auoit  fa  chambre  perpétuelle  aux 
Comédies  de  Valladolid , 5c  vne  autre  à la  Ses 
Cour  delà  Orix, il  eftoit  Prefident  de  Soria^w/^"* 
qui  vaut  autant  qu’Efcheuin,ayant  voix  au 
Confeil 6c  afiemblees:  Depoficaire  gene-  • 
rai  de  Plaeéea,  5c  efcriuain  aux  afiemblees: 

Gardié  6cPatr6  du  Monaftere  dePortacely 
en  Valladolidrllauoitauffi  i.  Regimens  en 
îaCité  dcPlafécia,ll  eftoitGardié  de  laGha- 
pelle  Roy  aile  du  Monaftere  de  la  Trinité 

MMMm  ij 
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en  Madrid,  fes  meubles  Furent  prifcz  à 4^ 
eensmil ducats,  qui  valent  566666.  efcus.  : 
Il auoit  la  moitié  du  Bulio  qu’on  apportç 
des  Indes:  il  auoit  le  droift  du  bois  de  Brefil 
quivientàLilbonne,quiluy  valloit  11000 
efcus  de  rente,  & le  Roy luy  auoit  donné  "j 
quenulnepouuoit  trai&er  aux  Indes,  en 
meules  de  moulin  5c  d’efraouleur , que  luy, 
quiluy  valloit  grandreuenu.Ils'eft  trouué 
pour  certain  que  chacun  an  il  entroit  en  fa 
maifon  plus  de  deux  cens  mil  ducats  de  ren-  : 
te,  quiferoit  185333.  efcus  de  rente,  fansles 
particulière^  richçlfes,  qu'il  eft  impoflible 
dénombrer. 

Son  pere  & fa  femme , auec  deux  fils  5c 
deux  filles,  s'exempterent  de  la  ville  deux 
xoursauant  fou  execution, apres  auoir  Fait 
de  grandes  diligences  pour  luy  fauuer  la  J 
vie , 5c  auoir  ietté plufieurs  larmes:&  tientjl 
on  qu’ils  fe  font  retirez àOliua,  qui  eft  ce  T 
que  Ton  peut  raconter  à la  vérité  de  celle  > 
prefentehiftoire. 

Bethleen  Gabor,auquel  ce  traidc  de  paix  $ 
entrele  Polonois6c  leTurc  ne  pouuoite-  1 
ftre agréable,  fevoid  à faute  de  fecoursde  ( 
la  part  du  grand  Seigneur  forcé  d'entrer  en 
côference  auec  l'Empereur-elle  eft  allîgnee 
à Niclelbourg,il  y enuoy  e les commilfaires,  b 
l’Empereur  y enuoye  les  liens,  elle  s’ouure  j 
deslemoisd'O&obre  & continue  iufques  j 
à la  fin  de  l'annce*,  elle  eft  fouuentefois  i 21-fl 
ter  rompue  ^fouuentefois  remife  fus. 

Pendant  que  l'on  traiéle  des  affaires  de* 
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Hongrie, Tabor  qui  tenoit  encore  en  Bo- 
hetne  pour  le  Comte  de  Mansfeld , s’eft  ré  - 
du  à Dom  Bakhafar  de  Maradas  Lieutenat  heme^ 
dei’Empereur , ceux  de  dedans  ont  donné  çereur. 
cet  milles  florins  pour  le  fauuer  du  pillagedc 
pour  le  re&efefôt  du  tout  remis  àla  voiôté 
& diferetion  de  fa  M.  Impériale  pourcha- 
ftier  ou  par  donner  à ceux  qu'il  luy  plaira. 

Sur  le  cômencement  deNouébreles  Am- 
bafladeurs  du  Duc  de  V virtéberg  sot  allez  à 
Yiëne  refpôdre  de  l’Empereur  pour  lesfiefs 
qu'il  tiét  du  S-  Empire:ceux  du  Mar  quis  de 
Bade  s’y  sot  aufli  rédus  au  mefme  téps:mais 
ils  ont  efté  rénoyez  mai  côt  ens,çe  qui  le  cô- 
traindra  d'auoir  recours  aux  armes  pour  fe 
maintenir  cotre  les  enfasduMarquissduard, 
qui  le  preflét  pour  r’étrer  enleur  pofîeffîô. 

...  Enfin  la  paix  fecôclud  le  dernieriour  de 
l’ânee  162.1  aueç  lesHôgrois^bcfut  auffitoft  p a;Xef9K*%- 
ubliee  enMorauïe  & Hongrie, de  laquelle  gfte% 
e Seigneur  Eflerhafi  Hongrois  porta  puis- 
après  la  ratification  à Nikelbourg  & traita 
aucclesÇômiflairesîapresquby  lesbomma- 
ges  & , fermensfe  doiuent  faire  en  Hongrie 
lousles  conditions  fuyuantes.  a rudes  deU 

î Que  les  frontières  de  Raab  & Gômora  ~ 

feront  gardeespar lès  Hongrois. 

2 Que  la  Couronne  d'Hongrie  auectous 
les  ornemens  Royaux  en  dependans  fera 
raportee  & gardeeà  Prelbourg. 

3-  Quel°n  pardonnera  à tous  ceux  qui  ont 
porté  les  armes  contre  fa  M.  Impériale, 

MMMm  iij 
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l6iu  4 Que  la  Seigneurie  de  Mohathihquiap^ 
partienc  au  fleur  Efterhafi  demeurera  à 
Bethleen  Gabor  fa  vie  durât  ,&  aura  Efter- 
hafi  laComté  de  Seigneurie  de  Forftenftaia 
en  contrefchange. 

5 Que  Bethleen  Gaborrefidera  à Caflbuie  j 

en  qualité  de  Gouuerneur  pour  l’Empe* 
reur  ,ôe  aura  copagnies  entretenues  lef- 
quelles prefterôtfermét  à fa M.  Impériale, 
mais  ledit  Bethleen  en  tirera  les  emolumés, 
&aufurplus  aura  tous  les  ans  56000.  flo- 
rins de penfion.  . # 

6 Que leslefuites  ne poflfederôt aucuns biés 
Ôc  n’aurôtaucii  College  en  Hôgrie,iufques 
à ce  qu'il  en  ait  efte  autremét  ordônc  à 1 af- 
féblee  des  Eftats  du  Royaume , attendant 
quoy  fera  loifible  aux  Catholiquesdeles  j 
tenir  en  leur  chafteaux  de  mailons  pour,  i 

. prefeher  Ôc  confeffer. 

QuantauMarquisdelagerendofFila ob«i  « 
tenu  fon  pardon  de  l’Empereur  , de  deuoit  I 
eftre  conduit  en  afleuranceiufques  à lafrô* 
tieredefon  Marquifat,  & fes  trouppesli-  j 
çentiees.Mais  pourle  Comte  delaTour  de  3 
autres  rebelles  ils  ne  soc  côpris  audit  traité.  | 
Au  mefme  temps  aufli  les  Amballadeurs  . 
P aràon  an  " du  Prince  d’Anhalt  font  allez  à Vienne  re-  1 
Mdrqtéis de  la-  prendre  de  l’Empereur  tous  les  fiefs  qu'il  V; 

tient  du  S*  Empire,  tant  en  fon  nomque  de 
* n~  toutefamaifon  : Ôc  ainfi  peu  à peu  prefquc  i 
tous  les  Princes  Proteiïans  fe  reduifent  à I 
l’obeïflance  de  l’Empereur. 
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Sur  la  certitude  de  cette  iufdite  paix  en  1611 • 

Hongrie  on  à tire  le  çano.rfen  plu  (leurs  vil- 
les du  Royaume;  ruais  la  publication  en  eft  P uhtcauon  de 
encore  différée  d’autant  que  Bethleen  Ga-  ^aŸatx  ; 

bor  parletraitéà  o bt  en  u qu’elle  ne  fer  affai- 
re que  trois  fepraaines apres  laconclufion 
g ratification  d’kelle,  affin  d’en  aduertirle 
Turc  & faire  rebrouffer  chemin  a vingt 
miliesT artares  qu'il  luy  enuoyoit  co  ntrefa 
M.  impériale  au  preiudice  du  t rai  dé  de 
Pologne^commeauffi  pareiliemét  l'Empe* 
reur  par  iccluy  doit  faire  rebrouffer  chemin 
aufecours  de  Pologne  qui  marchait  pour 
fbn  feruice. 

L’Empereur  nonobftât  toutes  fortes  d’af- 
faires n'apaslaifle  d’entendre  àfonMaria^ 
geauecla  Princeffe  de  Manrouë. 

Lenlâuier  dernier  arriuerétàViéneleCar- 
dinal  de  Diftrifthein  Ôc  le  Baron  deNacheh 
Le  Seigneur  Staniflaus  Sturfo  auec  autres  ^u'vrw- 
Seigneurs  fuiuis  de  grand  nombre  de  No-  cefffede  Man- 
bielle  arriuerét  par^apres  pour  affifterfaM*  tous. 

Impériale  au  voyage  d’inlbrurgoù  elle  va 
pour  y receuoir  ladite  Dame  Princeffe  de 
Mantoüelbn  efjpoufe. 

Sadue  M.  partit  de  Viéne  a cet  effet  le  20. 
lanuier  & lesfolemnitez  deltursnopcesfe 
font  faides  durant  les  iours  gras  auecgran* 
des  ceremonies,  triomphes,  refiouïffanccs 
de  magnificences, 

L’Empereur  àrefolu  apres  lacelebritéde 
foadit  mariage  audit  Infbrurg  de  paffer 
MMMmiüj 
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outre  à Ratifbonne  pourfe  trouuer  en  per* 
forme  àla  Oiette  Electorale,  laquelle  fera 
- auffifùiuied’vne  refolution  qu*on  y pren- 
dra pour  refondre  vne  Dietce  generale  des 
Ëft  atsdel’Empïre. 

Cependant  le  Prince  Liechtéftein  grâd 
Gonuemeur  deBohçme  apiis  paradmo- 
diacion  de  fa  Maiefté  Impériale  les  mon-/ 
noyés  de  la  Doheme,  Auftriche&  Morauie 
affin  de  trouuer  moyens  de  payer  toutesles 
trouppes  qu'on  à défia  commancé  de  li- 
cencier, horfmis  deux  Régiments  d’infan- 
teriedc  vn  Régiment  de  cauallerie  fousla 
côdoite  & charge  desprincipauxSeigneurs 
& capitaines,  ledit  fieur  Prince  de.  Liechté* 
flein.  ayant  trouué  expédient  de  recouurer 
fix  millions  d’or,  tant  pour  le  licentiemcnt 
fufdit  qu’autres  plusvrgentes  affaires  defa 
Maiefté  Impériale. 

Au  bas  Paladnatiesfecours  duPalatin  en 
ontefté  çhalïez  par  lesfieursde  Tilly  &Dd 
Gonzales  de  Cordiia  . 


L’Euefque  de  Halberflat  qui  faicb  mine 
de  tenir,  pourluy^à  deux  milles  chenaux  &ç 
quatre  milles  hommes  de  pied , il  a fai£t  cy 
deuant  des  grandes  courfes  ez  terres  de  TE- 
^Attegcs  de  ledlcur  de  Mayence,  & pille  maintenant 
beTftar^E^  cc^es  fon  Colledreur  de  Cologne: fiaroft 
tol/ihe^de Ma-  cPri1  reçoit  vn  liard  de  contribution  il l*em> 
jence($Colo-  pl°Ye  pour  faire  leuees  : il  a deliuré  cora- 
il?- millions  pour  faire  troisRegimens. 

|1  a fait  battre  vn  iout  emieria  ville  de  J 
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Z°cft apres  quoy  elle  s’eft  rendue  à luy.  162.2.,  ~ 
Du  depuis  il  a pris  Wceche  & Arnlberg 
ville  capitale  du  Duché  d’Angaric,  dépen- 
dant dcl’Archeuefohéde  Cologne:  il  àfaic 
contribuer  Munfter  &Paderbon,&  tient 
ainfi  tout  le  pays  en  allarme,mais  on  eâ  fur 
les  points  de  luy  courir  fus  & Ls  chafl'er  de 
tout  le  traid  du  Rhin, 

Cependant  nouuelles  certaines  font  ve-  ^JTiueedeVarl 
nues  q.ue  le  Comte  de  Mansftld  , qui  par  mes  del'knht- 
cy-deuant  failoit  le  Maiftre  en  Y AlCa.cc,  ducLeetol*ee" 
a Siégeait  places  , villes,  brufloic  & )pil-^ceJ.V,tre 
loit  bourgs  & villages , eft  aujour-d’huy  MttnsJe 
reduità  ladeffenfiue,&  côtraint  de  fe  ren- 
fermer dans  Haguenavy  & Stolhof  places 
qu’il  a prifes  & qu’il  fortifie  prompte- 
ment pour  ce  que  l’Archiduc  Leopolde  eft 
arriué  en  Allace  auecvne  armée  de  dix  mil- 
les hommes  de  piedd  deux  milles  chenaux 
la  pîufparc  Bourguignons:fousla  conduite 
du  vieil  Capitaine  Gaucher,  & augmente 
de  iour  àautrc, 

Voyia  les  chofes  plus  certaines  que  i’ay 
peu  apprendre  des  affaires  d’Allemagne, 
iufques  àprefent.lefquelles  fay  abbregées 
&choifies  pour  plus  generalles  & curicu- 
fes,  elperant  dans  quelques»  mois  donner 
au  public  l’enticre  & generalle  hyftoire  de 
tout  ce  qui  s’eft  palféen  l’Empire  depuis  la 
■rébellion  de  Boheme , iufques  à prefent, 
Dieuaydant. 

| Il.faut  auffi  fçauoir  gue  le  trouble  des 
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" Grifpns’pour  le  fait  de  la  Valtolineà  mis 

quelque  petite  allarme  entre  les  Princes  £c 

Eftats  voiiins,  les  forts  que  les  Efpagnols 
Sc  Milannois  y ont  fait  conftruire  pour, 
s’enaffeurer  ont  donné  de  la  ialoufie  aux 
Suiffes  Sc  Cantons  Proteftans  : Venife  qui 
auoit  vn  notable  intereft  de  ce*  que  cette 
valleeeftoit  occuppee  par  le  Gouuerneur 
de  Milan,  àcaufe  de  fon  alliance  auec  les 
liguesGnfes,enuoyefes  Ambafladeurs  de 
tous  coftez  pour  porter  les  Princes  Sc  E- 
ftats  voifins  à l’armement  & reconquérir 
cette  Vallee  fur  les  Milannois.  Les  Suif- 
fes & Grifo  ns  Proteftans  faifoient  pareil- 
le inftance,  & le  Duc  del’Efdiguieres  fern- 
bloit  eftre  difpofc  à leur  prefter  fecoursà 
ceft  effed  : mais  les  troubles  de  la  France; 
ont  eropefehé  ce  defl'ein  : Et  cependant 
l’Archiduc  Leopolde, qui  éft  entré  en  ladi- 
te Vallee  du  cofté  du  Tyrol,  s’eft  faifi  dé 

Coire,  oùil  n’a  trouué  aucune  forte  de  refi- 
ftance,£c  les  Milannois  de  Chauenne  d’où 
ils  ont  chafîe  les  GrifonsSr  autres  garnifons 
Proteftâtes  des  Suiffes, & ont  eftably  pour 
Gouuernenr^eneral  de  la  V altoline  le  fei- 
gneur  Pianta  Chef  Sc  autheur  de  la  rébel- 
lion excitée  en  icelle. 

"Du  depuis  s’eft  enfuiuy  evneforme  de  trai- 
£té  pour  contentcrlefdits  Grifons:  lesCa.  ,^ 
tholiques  ont  pris  pour  protecteur  le  Gou-^ 
uerneur  de  Milan  contre  les  Proteftans  cttif 
cas  de  guerreffcsliguesC^tholiqnesontfaiq 
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alliance  auecles  ligues  Proteftâtcs  raoyen- 
nâc  laquelle  la  liberté  dé  côfcience  y eftper- 
mife;  maisles  forts  que  les  Milannois.y  -ont 
baftis  demeurée  pour  l’afteurance  <k  côfcr- 
uationdefditsCatholiqueSjdemaniereque 

les  Grifons  pat  cecy  font  reftablis  en  ladite 
Vallee,  l’Euéfqjie  de  Coire  reftably  en  fon 
fiegeà1  Coirejlesalliâcesainfifaites/âspre- 
iudicier  àl’alliance  de  France, ainfi que  l'on 
eferit, mais  pour  celle  de  Venife,  elle  eft  vn 
peu  mife  en  arriéré,  par  ce  changement. 

Retournans  aux  Paysbas,nous  y verrons 
l'extrémité  du  fiege  de  Iulliers,  les  affie- 
gez  n'ontplus  de  farines,  ny  chair  de  chien 
r»y  de  cheual  qu'ils  ont  efté  contrains  de 
manger. 

Le  io.Ianuier  dernier fortirent  duditlul- 
liersdeux  Capitaines  pour  propofer  quel-  IZffLtde  ■ 
ique accord auecle  Comte  Henry  Vanden  l'infime. 
deBerghe,&  promirét  dele  rendre  s’ils  n’e- 
ftoient  fecourus  dansley.  Feurier  enfuiuât: 
en  crmfequece.& affeurâce  dequoy,  ils  laiÈ. 

. fereht  desoftages:&  enuoy eren  t au  Prince 
d’O  range  les  articles  de  l’accord,  le, ippr.  de 
la  conuerfion  de  SrPau}  ij,  Ianuier  :1e  fils 
dudit  Comte  Henry  fut  enpoyé  a Bruxellc 
pour  le  communiquer  à l’Infante, 

Ce  traicté ayant  efté  porté  audit  Prince 
d Orage  & aux  Eftats  deHollande,6çvpyâs 
qu'il  leur  eftoi.t  impoffible  de  fçcpurir  la- 
dite ville  de  Iulliers,  ny  d'empefeher la 
rcduûiô  de  la  place,  forcés  à caufe  de  la.ne- 
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ceflité  desviuresqui  anoiént  manqué/  veu 
le  nombre  des  habitans  &c  de  la  garnifon 
quiyeftoit,&  qued’y  ietter  vn  fecours  ôc 
desviures,il  eftoit  hors  d’apparence,  à 
caufeque  le  MarquisSpinolaau.ee  fa  puif- 
fante  armée  s’eftoit  campé  au  deuant  ôc  a- 
uoit  ia  empefehç  celuy  qui  s’y  conduifoit^ 
pour  ces  confiderations  ils  ont  efté  con- 
trains  de  laiffer&  abandonner  lulliers  à la 
diferetion  de  la  garnifon  qui  eftoit  dedans: 
qui  fuyuant  l’accord  qu’ils  auoient  fait  a- 
uec  ledit  Comte  Henry  de  Berghe  lezo, 
lanuier  dernier,  rendirent  laville  & la  Ci- 
tadelle de  I ailiers  le  troifiefme  iour  de  Je- 
urier  enfuiuant , aux  conditions  qui  fui- 
uent. 


i.  Que  les  garnifonsqueles  Eftats  deHoI-^ 
lande;  tenoient  Jà  dedans,  vuideroient  &: 
foniroient  delà  place  , comme  auffi  delà 
Citadelle oùils  commandoient. 

Que  félon  la  capitulation  qui  a eftéac- 


cordce  de  part  & d’autre, >ôc  communi-; 
quee  mefmeau  Prince  d’Orange,  lefdites 
garnifons par  eux  tenues  dans  lefdits  lieu*, 
fortiroient  armes  ôc  bagages  fauucs  , la* 
mefehe  allumée,  balle  en  bouche  ôc  tam- 
bour battant.  , : 

Que  pour  monftrer  qu’ils  ne  fortoient 
en  vaincus,  mais  comme  perfonnes  aban- 
donnez de fecoürs,  ôc  de  viures  jilsforti- 
xoient  auec  vn  canon  pour  la  conferuation 
de  leur  honneur,  çar  ils  en  laiflent  encore  \ 
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plus  de  trente fix  dans  la  place  Se  dans  la 
Citadelle,  tous  de  fonte. 

Ce  qui  a efté  exécuté  le  troifiefme  iour 
deFcuriêr  dernier  fur  l’heure  de  roidy  & 
font  fortis  enuiron  quinze  cens  hommes 

d'infanterie,  & quatre  à cinq  cens  cheuaux 

félon  les  articles  propofez  en  la  capitula- 
tion que  delïus  & y eft  entré  ledit  fleur  Cô- 
te Henry  de  Bergh  en  perfonne,  auecqua- 
tre  milles  loldats  degarnifon&  force  mu- 
nitions de  viures  & de  guerre. 

Du  depuis  le  Marquis  de  Spinola  y eftar- 
riué  en  perfonne  quia  ordonné  de  l’alfeu- 
rance  de  la  place  & de  la  garnifom  nouuelie 
qui  y a efté  eftablie. 

Etdelàeft  retournéà  Bruxelles,  où  fe 
font  des  préparatifs  extraordinaires  pour 
les  funérailles  de  l’Archiduc  Albert  au  u. 

Mars  enfuiuant. 

Du  cofté  d’Angleterre  il  y a nouuelles 
certaines  de  l’alliance  d’Efpagne  auec  A lliance  entre 
l’Angleterre,  par  le  mariage  du  Prin-  l\Eftaitte(3 
ce  fils  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne 1 An&leterre\ 
auecques  l’Infante  féconde  fille  d’Elpa- 
§nc- 

Ce  mariage  fut  traidé  à Romeà  laRe-  Traite  à R# 
quelle  de  fa  Maiefté  Catholique  : pour  me. 
aduifer  des  moyens  de  le  pouuoir  accom- 
plir fans  preiudice  de  la  Religion  Catho- 
que,  fa  Saindeté  commit  quatre  Cardi- 
naux pour  en  refoudre  comme  ils  ont 
fait. 
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i6li.  On  tient  que  les  conditions  font. 

1.  Lalibertédeconfcienceà  la  maifon  de 
JaRoyneen  Angleterre. 

2 . Permiflion  aux  maifens  particulières  , 
des  Seigneurs  Catholiques  Anglois  de  fai- 
re dire  la  MelTe,  où  pourront  librement  ai- 
lifter  les  Catholiques. 

3.  Que  les  enfans  procréez  de  ce  mariage! 
futur  leronc  habilles  à fucceder  à la  Cou- 
ronne d’Angleterre. 

4.  QimIs  feront  inftruits  en-la  Religion  $ 
Catholique  iutques  à i’aage  de  diferetion 
& alors  pourront  y perfifter  félon  qu’ils  r 
trouuerront  bon. 

Cette  alliacé  ne  s’eft  point  cômancée  que  > 
les  Eftats  d’Angleterre  n’ayent  employé  v 
toute  force  d’artifice  pour  en  empefeher  | 
l’accoropliffement.  Le'  Roy  Sereniûimej 
s’eft  affairé  des  ports  <S c places  fottes  du  J 
Royaume,  6c  en  à changé  les  Gouuerneurs  î 
ôc  Capitainesàfa  volonté,  pour  empfeheri 
les  mauuais  defléins  de  quelques  fadieux^ 
defon  peuple. 

Quand  le  Parlement  inferieur  de  Lon-1 
Ref°luti0K  u dres  iuy  en  a fait  parler  pour  diuertir  fa  re- 1 
* folution,ilarefpondu,qu*il  falloir  refolu-  j 
iontre/ès  ment  que  cette  alliance  le  fit,  qu’il  n’eftoitg 
pas  de  moindre  condition  que  les  autres  f 
Princes  ny  mefmequefon  peuple, qui  ma-! 
rient  leurs  enfans  a qui  bon  leur  femble,! 
qu’il  s’eftoit  engagé-  de  parolle  au  Roy! 
d’Efpagne,  efperant  que  par  le  moyen  de! 
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«e  mariage  il  reftabliroit  Ton  Gendre  le 
Prince  Palatin  dedans  fes  pays  héréditai- 
res, mais  que  pour  la  Couronne  de  Bohê- 
me, il  ne  vouloit  aucunement  s’en  mefler, 
laiflant  l’affiftance  & fecours  à ceux  qui, 
luy  auoient  donné  ce  naauuaîs  Con- 


FIN, 


» — .Ocl-a^7l5i  } 

JExtraiff  du  Priuilege  du  Roy. 

PAr  grâce  de  priuilege  du  Roy  s il  eft 
permis  àleau  Petic  pas,  Marchand  Li- 
braire de  Imprimeur  enV  Vniuerficé  de  Pa- 
ris, d’imprimer  ou  faire  imprimer  vnliure 
intitule  : C H ifloire  generale  de  la  %ebeKion 
de  France  & pays  Eftrangers  es.  année  1620 . 
2.1.  6c  22.  Et  faifant  defences  très  expref-  j 
fes  à tous  Libraires  & Imprimeurs,  6c  au-  \ 
très  denos  fubiets  de  quelque  qualité  où 
condition  qu’ils  foient,  d’imprimer  ou  fain| 
rc imprimer  ledit  liure, le  vendre,  débiter, 
ny  diftribuer  par  noftre  Royaume  durant- 
le  temps  de  dix  ans,  fur  peine  aux  contrc- 
uenans  de  mille  liures d'amende,  appüca* 
ble  moitié  à nous,  & l’autre  moitié  audit  î 
fuppliant,  confifcation  d’iceux  defpens  ■ 
dommages  6c  interefts,  comme  plus  ap-* 
pertés lettres  de  Priuilege.  Donné  à Paris 
le cinquiefme Mars  1622.  & de  noftre  ré- 
gné le  douziefmc. 

Par  le  Roy  enfonConfeil. 

Signé  RENOVARDJ 

Et  leelé  du  grandfcau  de  cire  jaune. 


